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ACADEMICIENS 


L ACADEMIE ROYALE 

DES 

SCIENCES 


ESSIEURS 


Permettez-moi de Vous dédier cette Partie d'uii Livre oh 
j’ai tâché de recueillir ce que j’ai trouvé de meilleur fur la 

* Ge'o- 



E P I T R E 

G e' O G R A P H I E , une des Sciences à la perfeSion des- 

quelles votre javante Compagnie fi propofe de contribuer. 

Ce DiHionnaire , Messieurs, a un rapport heureux 
avec votre Academie. Il doit, aujfi-bien qu Elle , fou état 
prefint & fis progrès à la protetlion du Grand R o i à qui 
nous avons le bonheur d'appartenir. Comme Elle, il n'efi 
Jorti de fin ancienne langueur, que quand il a été honoré de 
l'attention de notre Augujle Proteéleur. 

Comme Vous, encouragé par fis bienfaits, je tâche , h 
votre Exemple , de ixpondre au but yni; S a M a j e s T e' s'efl 
propofée en les accordant. Si ce n’efi pas. Messieurs, 
avec un fuccès égal de ma part ; c'efi , fi je l'ofi dire , avec 
une égalité de zèle. Pardonnez ce mot : il ne déroge aucu- 
nement à l'idée que je dois avoir & que j'ai effeÜivement 
de mon infériorité en tout ce qui regarde le /avoir & les' 
talcns tant acquis , que naturels. 

Souffrez, NIessieurs, que je vous rappelle ces tems 
nébuleux où fous tnt Roi affez éclairé pour Jéntir que Vous 
méritiez fa proteélion ; mais trop difirait par d'autres foins 
pour vous la donner toute entière , Vous étiez réduits h lut- 
ter fans ceffe contre un mauvais gotit défendu par d'opiniâ- 
tres Préjugez auxquels 'fi joignoit une aveugle 'jaloufie. 
Quelles ne furent point Vos efpér onces, quand vous vîtes 
Juccéder h votre premier Proteéleur un Petit-fils de ho v is 
L E G R A N D ! Quel doux préfage pour votre Académie naif- 
Jante, que de voir monter fur le Trône un jeune Prince éle- 
vé dans le goût des Sciences , & des Beaux Arts ,fous les yeux 
dun Monarque leur ami & leur bienfaâcur, Proteéleur de 
P Académie Françoijc & Fondateur de toutes les autres Aca- 
démies qui font tant d'honneur à fin Régné & à la France. 

Vous [avez. Messieurs, & toute l’Europe le fait 
comme Vous, par quelle fatalité de fi beureufes difpofitions 
furent long-tems inutiles h Votre égard. Rien ne pouvait 
être plus favorable à vos Advérfaires que les longues con- 
tradiélions que le Roi e/fuya de la part de fis Ennemis. 
Vous en foufrîtes doublement; & comme Citoyens fidèles & 
convaincus des jufies droits du légitime Souverain , & com- 
me Académiciens (lui voyiez à regret Votre Etabli ffement tra- 
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DEDICATOIRE. 

verfé & Vos ejpéumces reculées. Vos progrès étoieut re- 
tardez par les mêmes caufes qui retar dolent la profpérité de 
r Etat. Votre tranquillité était attachée à la Jienne , & elle 
(U devait être le fruit. 

Pourquoi , Messieurs, di[fmmlerois-je la foiblejfe de 
Votre commencement ? Il ejl de Votre honneur que l'on fâche 
que malgré les obflaclcs qui s'oppojoient h Votre deffein , une 
confiance vraiment Efpagnole Vous animoit à nen point aban- 
donner texéeution. Vous en goûtez maintenant le fruit. Van- 
gez-Vous à préfent de Vos Adverfaircs d’une manière que la 
plus auftère Morale ne peut condamner. Contmuniquez-leur 
Vos Lmniéres ; partagez avec eux les riche fes Philofophiqucs 
que Vous ama jfez : rendez-leur aimables ces vêritez qui les 
effrayaient. 

Si par une fatiffe dclicateffe je m'abflenois de parler des 
diffcultez qui ont retardé les fruits que le Public fe promet 
des travaux de la Compagnie, je croirais dérober au Roi 
la gloire que mérite l’efpèce de réfurreÜion que vous lui de- 
vers. Serois-je excufablc fijc laifjois ignorer à mes Leékurs 
le nouvel arrangement que fa Proteélion a procuré à t Acadé- 
mie •, les fonds que fa libéralité qaffiguez pour faciliter Vos 
recherches ; & les Privilèges dont il Vous a gratifiez , & 
qui ferofit des Monumens durables de [on amour pour les 
Sciences & pour les beaux Arts. 

Puiffions-nous , Messieurs, jouir long-tcins d'un fi 
excellent M o n a R o.u e ! Puiffent les Sciences fe pa fec- 
tionner h proportion de l'encouragement qu’il leur fait ! Puif- 
fezVons, dignes Eimdateurs-des Académies' qui Vous ont 
précédé dans tordre des tans, coiicourir avec elles à tinf- 
truéliondu Gesme Humain, ai fai faut fouir bien -tôt le Pu- 
blic des fruits de Votre travail ! Hâtez-vous de nous com- 
muniquer Vos études. Si votre modcfl'ic Vous donne des Con- 
feils timides, trouvez bon que je lui oppofé ce beau mot de 
Laâancc *: Audendum eft, ut illuftrata Veritas patcat, 
multiquc ab‘ Errore libcrcntur. 

• Mais livrez à Vos favantes^ occupations, ne dédaignez 
.. * 2 pas 


* loilitac. Divin. L. 4. 
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pas de jetter les yeux fur ces Ejfais GéogrophiqUts. Exami- 
tiez-ies , Jiir-tout par rapport aux Etats qui compofent la 
Monarchie. Réformez les endroits où il peut m’être arri- 
vé de m'écarter de la vérité en fuivant de mauvais Guides, 
f'ai ofé danander au Roi cette faveur, fé l'attends de 
Vous. Si Vous regardez mon Livre, comme un Monument 
que j’érige h fa gloire, Vous n’aurez point de répugnance ’a 
m’accorder les fccotirs & les lumières dont j’ai bejoin pour 
y mettre la dernière main. Je fuis avec un très refpec- 
ttieux attachement. 


MESSIEURS, 


Votre trà-hamble & très-obÀflint 
Serviteur, 

BRUZEN LA MARTINIERE, 

G&graphe de Sa Majefté Catholique , Seerd-- 
taire'du Roi des deux Siciles & du Confeil 
de Sa Majeftd. •’ 


JDigitizod bv 




LE GRAND 


DICTIONNAIRE 

GEOGRAPHIQUE, 

E T 

CRITIQUE. 


Q.UA. 


QU A; 


hahe. 



UACERNI.*"^ Peu- 
ple de 1‘Erpa^neTan-ago. 
nôife, fdon PtokunÀ *. Ils 
Avoimi chez eux des Eaux 
Minérales accooipagnées 
d’un fiouiv. Ptolomée ne 
■ parle que du Peuple & des 
Eaux ; & Antooin l> en fait un Lieu qu’il nom- 
me AojUie OpcRQjTBNNiX. Oo nc doute 
point que ce ne foie le même Lieu. Il étoic 
fur b Route de Briguez I Aftorga , à LUI. 
M. P. de b première. 

I. Oy ADERN A DISTRUTT A,Bour* 
sade d’Italie» dans k Bologncfc à deux lieues 
de Bologne I ce nom de cette diflance lôntre- 
conrtottre b Cbternia des Anciens; qui félon 
les anciens Itinéraires étoit à X. M. P. de 
Bologne. Or X. M> PK Romains vallent 
VIII. Milles d'Italie communs qui foetdeux 
lieues. Voyez Clatbrhia. Cette Bour- 
gade eft fur une Rivière qui en prend le nom 
de Q.OADBRMA. 

1 . Q.UADERNA , * (La) Rivlée d'I- 
talie» dans k Botognefe. Elle a fa fource 
dans les Monn^ne i l’Orient de t’Idice au- 
tre Rivière qui efl plus conddèrabk qu’elle » 
te au Nord d’une B^rgade nommée CalTano. 
£lk couk vers k Nord un peu Oriental , palTe 
h Varignano qu’dle bilTe à droite 8e ) Roui- 
ne di Quadema qu’elk bilTe i gauche. Elk 
tnverfe Galifano , & après avoir baigné Guar- 
dau J Pabzzo di Malvezzi & Palazzo detb 


Seivà i elfe joint fe eaux avec celles de b Gai 
enlembk dans b 
yalléc de Matmorto» au Midi du Po & 
du Femrois. 

QJJADES , (lEsJ ancien Peuple de b 
Germanie. Tacite dk dans fa Germanie d iic *i- 
auwès les Hcrmundurcs font les Narifques» 

^uite ks Marcomans & tesQuades. On voit 

^ à» 

TiWre les Sueves qui s‘étoicnè enfuis & qui 
etoient è b fuite des Rois Maroboduus 8e Ca- 
lualdan chalTez de fcur Pays , furent place» 
par Us Romains inter Marom 8c Cvsum » 
c’eft-i-dire, entre le March 8e le Waag; 8c 
qu’on kur donna pour Roi Vannius de b Ra- 
« d« Qpades. * Domiuen marcha contre ks*Dl«a.L(f 
Quades & les Marcomans, i qui il fit b guer-P 
re; parce que dans celfc qu’il avoit contre les*'’ 
Daccs»ils ne lui avoient envoyé aucun iecoun. 

Ces deux Pcupks firent quelques démarches 
pacifiques qu’il rejetta avec fuutcur, il s’obs- 
tilM l combattre 8c fut mis en fuite; ce qui 
lui fit faire une Paix honteufe avec ces Peu- 
ples. On voit par les Médailles de tire An- 
rtnin f que cet Empereur donna un Roi aux/s*,^,A». 
<^de$. Cette Nation entra dans b grande^ 9 -p.Sji. 
Ligue que ks Barbares firent conerd’Empire ^ *!»• 
Romain fous Marc-Aurek, * l’an t66. Il y - », ^ 
^ppurertce que !e$ Quades avoient paiTé relL*. Viager 
Danube & fait des progrès dans b Panrxinie, Ci|»itoJw. 
puifquc cet Empereur les en chalta quatre ài» 
après , & les força eux & les Marcomans ^ 

A repas» 
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r qua: 

îepaffcr le Fleuve avec perte. L'at»î 74 . Uicoit 
encore occupa à cene guerre lorfqu'une Pluie 
iniraculcufc (aava Ton Arm^e. Les Quades s’^ten- 
doknt alors )ufqu‘au Cran , comme Mr. de TiU 
lemont le remarque fur le icmoignaged’Euft- 
be.de Dion»& de M. Anronin. LesPeresont 
beaucoup parle de cette pluie obtenue par let 
Chrétiens. 11 r»e fe contenta pas de les avoir chas- 
lez au dc'i des bords du Danube , il mit encore 
« nîM. U vingt mille hommes cIkz les Marcomans * & 
7'- chez eux: & ces Troupes, tou jours en mou- 

vement , empêchoient ces Peuples de labou- 
rer, de mener leurs Troupeaux au Champs, 
faifoienc des prifonnien, âtoient toute forte 
de Liberté & de Commerce. Les Qpades 
s'en trouvèrent iî incommodez qu'ils réfolu- 
rent de quitter leur Pays & de fe retirer dans 
les Terres des Semnons. Marc-Aurcle qui ne 
vouloit que les harceler leur coupa le chemin. 
Il fe foucioit peu de leur Pays & fon delTdn 
n’éroit pas qu'ils le quiralTent. Ils lui envo- 
yèrent des Députez. Ib lui ramcnererit tous 
les Transfuges avec treize mille Prifonniers Bc 
promirent de rendre tous les autres qu'ibpou- 
> U. voient encore avoir, b lU obtinrent U paix, 
nui »ïM. mais non pas le pouvoir de tnBquer fur les 
Terres de l'Empire, ni d’habiter à deux lieues 
près du Danube. CeTrûté neduraguères. Les 
Quades au lieu d’exécuter leurs promefles as- 
liftercnt les jazyges & les Marcomans, qui 
étoient encore en armes. Ils chafferent leur 
Roi Furtius & mirent en fa place uo certain 
Ariogefe de leur autorité propre. Marc-Au- 
rclc qui prétendoît que c'étoit i lui i donner 
des Rois aux Qiaades, fût indigné de leur 
choix, proferivit leur nouveau Roi, loin de 
confirmer b Paix avec eux , quoiqu'ils of- 
frÜTent de lui rendre encore cinquante mQIe 
Prifonniers. Ce nombre fait voir, combien 
ce Peuple étoir nombreux & queb mnrit s- 
vantaites il devoir avoir remporté rurles Alliez 
de l'Empire Romain. Anogele foc pris & 
Marc-Aurek le relégua ï Alexandrie en Egyp- 
te. Les Quades ne fureoc pas fournis pour 
cela, & firent b guerre aux Romains julqu'à 
b mort de cet Empereur. Ils firent la Paix 
avec fon fils Commode. Les mêmes condi- 
tions de ne point habiter plus près du Danu- 
be ^u’â deux lieues, fe retrouvèrent dans ce 
Traité. Il tira d'eux treize mille Soldats; 
apparemment de ces Romains prifonniers qu'ils 
avoient voulu rendre ï fon pere. L'Hiltoire 
de ce Peuple e(V fort obfcure depuis cette E- 
t Dim. p. P‘X|’*c jufqu’au Règne de Caracalla * qui fe 
7 ^^ vantoit d'avoir tué Gaiobomar Roi des Qpa- 
dei , fur je ne fai qu'elle aceufation. ^ Sous 
Wcaifciu l’Empire de Valérien, Probuséqu’il avoît fait 
in VnaPro- Tribun pafla le Danube contre les Sarmates & 
les Quades,®: tira des mains de ceux-ci Vale- 
rius Fbccus jeune hcwnme de grande naiflan- 
cc 8c parent de Valérien. Sous Gillien eux 
t Eotrop. & ks Sarmates pillèrent 1a Pannonie * , 8c en- 
fin une Médaille de Numérien parle d'un 
Triomplie fur ks Quades. Cluvkr en 
comparent Ptolotnéc avec lui -meme croit 
/CeriBin. Géographe f donne aux Quades ks 

Aatiq. I.]'. Villes fuivantes, 
e. ;i. 

Eburodvnvm, illit ainfi pour 
aujourd’hui Brim. 

ZbHTurn , \ ^u près où eft Oimm*., 


QUA. 

MedeJLutiMm y peut tue Ztuômt 
CtUinMtiM le Village de KAlmin*^ 

Il s’en faut bien que les autres Géographes 
s’accordent avec lui. McnfoAIcing, par exem- 
ple , dérange tout cela , d'où l’on peut con- 
duire que c'eft quelque chofe de bien foible 
que ks conjeélures de ces Savans,puifqu’elks 
n'cmt pas farisfâit les Critiques 8c que ceux-ci 
après ks avoir vues ont cherché ailleurs ces 
memes Lieux. On peut dire néanmoins en 
général que les Qbades occupoient le Marqui- 
lat de Monvie, une Lilîére de 1a Siléfie , U 
Haute Hongrie jufqu’au Cran , 8c dcl^ en fui- 
vanc le Danube, b panie dcl'Auuiche qui ell 
entre ce Fleuve 8c la Moravie. 

QU ADIM , Vilbge de b Haute Egypte,' 
fur la Rive Occidentak du Nil au deObusde 
Luzor , entre EflcnAy 8c Dandre. Paul Lu- 
cas * (lit qu’il y vit plus de detix cens Co-J 
loffiCKS plus groOcs 8c plus hautes que i^Ta 

Pompée i Akxandrie. Dans un vkxrx Tem- 
ple quiparoît avoir été revétude Marbre bbnc 
8c noir, il y a plufieurs Chambres p(dtic|uée$ 
cbns b muraille où il y a d« Puits qui onc 
apparemment fervi de Sépultures ; ces Cham- 
bres font toutes pleines de Figures, de Bas-re- 
liefs 8c de Hkrt^lyphes gravés fur prefque 
toutes ks figures. Autour du Tempkplu- 
fieun Obelifqttes relient encore debout ; 
deux cntr’auuei de Granité rouge 8c noir 
avec quelques taches bUnchm,de plusdecenc 
pkds de haut, fur quinze pieds de large par le 
Das 8c pleios de Caraélères Hiéroglyphiques. 

Entre plufieurs Statues fore grandes, rompues 
8c reDverfées , on en voit deux de Pierre de 
touche plus d’amoitié en terre qui repréfen- 
tent des femmes. Ce qni efi clehon a plus 
des feize à dix-fepe pieds de haut. Les Ara- 
bes en ont gâté les vifagu 8c ellesont une bou- 
fur leur tête. Un peu plus binefi un grand 
Palais prefqoe tPwap-Attwwrwrrr ; iteft fi ma- 

f nifique mi'U ne peut manquer d’avoir été b 
emeure des anciens Rois d'Egypte. On 
trouve un peu plus bin un autre Pabh plus 
fupeibe encore que le dernier. H y a quatre 
Avenues qui retondent è quatre Ports de plus 
de foixante pieds de haut. On voit fur les 
quatre Avenues de ce Palaisquirépondentauz 
Portes une grande quantité de Sphynx rangées 
ds deux cotez de rAllcc, è oeux pas l'une 
de l’aune, les têtes tournées de rruniére qu’el- 
ks fe r^ardent ; ces Sphyns otK chacune plus 
de vingt à vingt-cinq pieds de bi^. T'ai 
compte dans cette AllÀ, dit l’Auteur cité, 
cent foixante de ces Sphynx 8c dans ks trois 
aunes il paroîc y en avoir autant pour kmoiru. 

Ce Pabis efi fouteou par de bclks Colomnes. 

Dans une des Saks , pour marquer fa grandeur, 
il fuffit de dire que j’y enai compté cent tren- 
te-cinq de Gramce 8c de Porphyre fi grofiës, 
que quatre hommes ne pourroient pas ïn em- 
tnfler. Dans un Lieu qui paroïc comme b 
Cour de ce Palais on voit on grand Etang * 

plein d’eau , qui fert encore aujourd’hui aux 
H^itans pour laver leur linge. Ce grand E- 
tang eft revêtu de Marbre tout à l’entour; 

Plus loin, contre b muraille de ce Pabis, font 
deux Statues d’une feuk pierre très-bbnebe- 
Elks ont comme une efpèce d’épée ad côté- 
On en voit encore plufieurs autres qui onc 
plus 
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pli» de vingt-qiutre a vin«>dnq pieds de 
haut. D:U nous encrâmes dans des Appartc- 
temens qui croient bâtis de Porphyre gc (î 
beaux que l'on rciTcnr efe la douleur de voir 
tous ces bftux Lieux abandonnez. Quelqu’un 
prétend que ce Palais ell un des Temples que 
Scrabon avoir vus & dont il fait une DefcHp- 
tion (cmb^able ; ce qui montreroit que cet E- 
diiicc ccoic du rems de ce Gc'ograpne dans le 
même état que h vu l’Auteur cite. 

QjUADRATÆ , au pluriel ancien Lieu 
d’Italie fur la Route de MiUnâVienne, Ville 
des Gaules t Antonin le mec entre Riguad^um 
Si Ttmr'mtt. On croit que c’eft prefente* 
ment CxcsctNTiNO » dans le Marquifac 
d'Yvffe au Piémont. La Notice de l’Em» 
« Seû. tf/. pjr( ■ [nef Prdfelhit Sdrmatxrmm Geiiiilinm 
Ouddrdiis ^ £p*rit.i«, 

CiUADRATU.M , Lieu de la Prémicre 
Pannonie ou du Norique Ripenlc» félon la 
<Sca.fS.t. Notice de l’Empire b & non point, comni: le 
dtt Onclius, dans la Germante qui ne s’éten* 
doit point jufques-lâ. Antonin mec ce Lieu â 
XXII. Milles de M StAtaoSy & i XXX. M. 
F. de Geruku. Entre cette dtt-niére & Qm- 
4rMM»i â quinze milles Romains de l’une Sc 
de l'autre Àoit Camuncum. Si Ctntm/mm cil 
aujourd'hui Hdinhotagy comme beaucoup de 
Géographes le croient, le Quadratum d’An- 
ronin ne fauroit être GarckJtU comme Lizius 
i'a cru. Car ce Gurcklvid efl trop loin d: 
Hainbnurg. Les XV. Milles Romains ncval- 
lant que rois mil!» d’ Allemagne. OrCurck- 
feU cfl bien loin de»lâ fur la Save dans la 
Windifchnarck, au Conflumt de la Rivière 
de Gnivk , dont elle prend Ton nom & que 
ks Anciens ont connue fous le nom de Cox> 
CO R AS. Cette Place de Gurckfeld femblc 
rCcibr. avoir etc nommée Nn/itiùuiam par Antonin*. 
Cro;t?. Ant. f ç QM.t:Ua3Mm dont ü cft ici quelHon tombe 
■ * vers le itiili»!» Am d» srium** y Oc. parojt 

‘ être aujourd'hui Wificlbourg. 

^ Atttniw i* Q.UAI>RATUM, ancien Lieu de 
Itlucf. b Ualfc Pannonie entre iV<)C'f0.6MM^,qucnous 
venons d'expliquer par Gurckreld & Sijcit â 
XXVIII. M. P. de la première &i XXIX. 
M. P. delà fécondé. C’eft apparemment ce 
£iùubrjrMm que Lazius a pris pour Gurck- 
fcld. Mais en un autre endroit il le prend 
pour fur la Save. Il fe lailToie 

plus volomicn guider par une rclTenibbnce 
de lettres que par les diHances. Je ne trou* 
vc aucune raifon de croire que ce QaadrdtMm 
loit different de celui qu’ Antonin met fur 
une Route d’Aquilèe â Si/cU. C'eft toujours 
la même Sijeu dans les deux Routes. La dif> 
fércnce des diHances ne vient que de ce que 
de QMadrM$tm â SiJèU en droite ligne il n'y 
avoit que XXIX. M. P. au lieu que quand 
en partant de Qmuiratm» , on palToic par Al 
F'nsts on faifoit fix milles de détour, ûvoir de 
OnAdrAiam à jld Fines XIV. M. P. gcdîAl 
Fiats à Seifiia XXI. M. P. 
QUADRAZES, petite Place d’Efpagne, 
*C«r«.Diû.fclon Mr. Corneille*, au Ro^aunttf de Va- 
lence. Elle cfl, dic-il, fermée de reurailks 
avec quelques fortifications au dedans. Pen- 
dant la Révolte de ce Royaume excitée par 
V Archiduc contre le Rot Philippe V. les Por- 
tugais mirent en cc Lieu uncGarnifoncon(îs- 
tant en une Compagnie de Cavalerie & quel- 
que Infanterie, oui faifoieot des Courfes fur 


Q.UA. , 

U Frontière ; & elle fervoit comme de Place 
d’Armes â des Milices commandées parleCu- 
ré qui s'étoit aquis dans le Parti une répu» 
talion de bravoure & de conduite & s’etoie 
fait une cfpéce de Géncralat. D. Gor^alo de 
Carvajal Brigadier, déuchc avec le Régiment 
de Pachcco & deux censChevaux, s'approcha 
de cette Place au commencement de Mai 1707 , 

& y entra par cfcalade. Tous les Portugais 
qui s'y trouvèrent furent tu« & on prit le 
Curé avec fa Bande. 

QUADREA, i Bourgade d’Iralie, 
le Ferrarois fur le Pâ , k deux lieues au des-^**' 
fous de Ferrare. Q}ielques-uns y cherchent le 
Caput Padi des Aneiens que d'autres pla» 
cent à CoDEGCRO fept lieues plus bas. 

QUADRIGA , ce mot n'cft que la tra- 
duécion Latine du mot Grec Harma, qui 
veut dire un Chdrkty & qui étoit le nnmd’un 
Lieu de ta Bcotie. Valére Maxtme*parlant de|L i. e. 8 - 
Ce Lieu a changé lenomGreeen un mot Latin. 

I. QUADRIBURGIUM , ancienne 
Ville des Pay'-Bas. Ammicn Marcellin 
nomme lépc Villes que l’on prit en ces Quar- 
tiers-lâ; favotr, Hertmlity QaAiiribmr^isimy 
Trktfm* , Nevefiam &c. Trktfim.t àoit à 
l'extrémité du Peuple Cij^crvi ; par confé- 
quent QaAdribttrfittm ctoit au commence- 
ment des Bataves. Cela s’enfuit naturelle- 
ment; & ce Lieu répond k Burgituttiiim de 
l’Itiuértirc à cinq milles de Trierjmu, Al- 
ting explique l’un & l’autre mot par Rargstm 
Ad AqiMy en Langue Allemande VVater- 
BVRC , mot qui convient bien au QtuJrilmr- 
gi$m d’Ammien Marcellin ; Q^nhtrgistm 
ou U'dtribsirgisimt fe rclTcmblcnt bien. Les 
Latins n’ayant point dédouble V,W, ont mis 
un Q. au lieu du premier V. Chivier met ce 
Lieu hors de l'IIle fur la RivcCauchedu Va- 
hal ;~H n'â pas fait aOéx réflexion que tous ks 
Calculs conduifent dans Mlle oh cc Lieu étoit. 

Z. QUADRIBURCIUM , Place de la 
Valctie près du Danube , félon la Notice de 
l’Empire I. iSeÛ.fj, 

QUADRIBURCIUM . autre PUce 
ou dans la Première Pannonie, ou dans k No- 
rique voifîn du Danube, félon la même No- 
tice *t. Ce qui caufe cette incertitude, c’eft* Sta.jB. 
qu’elle eft mife dans le Département d’un Com- 
mandant qui s'étendoit fur ces deux pays. 

QUAHOE , ’ les Ilollandois écrivent f t>*Aavi3e 
ainfi, mais ils prononcent comme s’il y avoit 
Quahou; nos François qui ont ^rd k la 
prononciation écrivent Q^ahoe. Petit Pays 
de ta Guinée, fur la Côte d'Or dans les terres, 
au Royaume d’Aquambou,au Nord de celui 
d’Acara auquel il confine, m On en tire de* ivfx 
l'or qui fe trafique k Acara. &«*, A- 

QUAKENBRUGGE, « petite Vîlk^2:^i\ 
d’Allemagne au Cerck de Weftphalie, dansÊdk. i 7 *f. 
l'Eveché d'Ofnabnig, fur ta R ivière de Hais , 
aux confins de l'Evéchè de Munfter,k neuf 
lieues d’Ofnabmg vers k Nord. 

QUAMBEN, Ville de la Cochinchine,' 
dans la Province de Q^amben , dans b partie 
b plus Septentrionale de ce Royaume 8c dans 
ks terres ; aux Confins des Royaumes de Ton- 
quin & de Laos. 

QUAMSI. Voyei Quancsi. 

QUAMTUNG. Voyez Qoanton. ^ 

QUANAPOUR. o Vilbgc de l’Indoos- 
tan fur la Route deSurue k Aurengeabad,en-]ndc««. 4 ÿ. 
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trî Naapoura & Ptlpcnar,^ fixlicutt <k\’uoe accompagncroens de briques & couvertes de 
& de l’autre Ville. tuiles. Dans les Rues tout cft Boutique où 

OyANGCHCU , prononcez Qjuant- régné une grande propreté. Il y a quelques 
.CHEOU4 Ville de la Chine, dans la Province Temples d’idoles environnez de Cellules de 
de Oimton dont elle cft b Capitale & 1a pre> Bonzes qui ont quelque chofe de lingulier ic 
0 Uâ/tiiti, niére Métropole. Selon le P. Manini*elleeft de magnifique. La Sale de Confucius aufll 
Aiai Siiuc-dc d, 2 '. plus Occidentale que Pékin fous bien que l’Académie où les Lettrrz s’affon* 
les a;, d. I)'. de Latitude. Le Lieu où cil bknt pour faire leur Compolition font des 
prércntemcDi cette Ville s'appclloit Jang> morceaux curieux. Les 7Â-iivn , ou Palais des 
CHiNG , apparcenoit aux Rms de Nakivi , Mandarins ont aulTi leur beauté 9c leur grao- 
fie n’étoit remarquable par aucun ^ard. Hbo deur , avec différence néanmoins de ce qu’en 
ayant fub}ugué toutes les Provinces Méridio» ce genre on appelle beau fie grand en Europe, 
nalcs y bârit une Ville nommée Qiiang-Cheu. La Rivière eft chargée le long des deux Riva« 

Cin la nomma Hinhozi ;Sui rappeUa Fan- ges d'une quantité prodigicuTe de Barques à 
CHEV ; fous les familles de Tang 9c deSung, rangs multipliez , qui font lesfeuksiubicaiions 
elk fut nommée Cinchai ;& enfin celle de d’un Peupk infini y fie qui font une Vîlk 
l'aiminga lut rendit l'ancien nom de Qjiang- flottante très-confidérabk ; de manière qu’à 
Cbeu. (C^ielques Européens U nomment compter tout ce qui compofe Canton , on 
Canton du meme nom que la Province.) prétend qu’il y a au moins un million d'A- 
Le Territoire de cette Ville renferme XV. mes. Ce qui rend b chofe croy^le c'eft l'é- 
Villes entre krqucllrs A/4C4ân‘c fl point comp- tendue de b Vilk fie la grande multitude qui 
téc» quoiqu'elle en Toit cfleélivemcnt^favoir, remplit fansceffe les Rues où il ne paioît au- 
cune femme. 

Le P. de Premare autre M ilTionnaire con- 
Anne ainfi cette idée. « La Ville de Canton,» 
dit-il , cft plus grande que Paris fi: il y a *' 
pour le moins autant de monde. Les Rues^’ 
font étroites fie pavées de mrHks pierres plat- 
tes fie fort dures ; mais if n'y en a pas par- 
tout. Avec les Cbaifes qu’on y loue pour 
peu de chofe, on fc pafTc aiféinent de Caros- 
ies,dont il ferait d’ailkurs prcfquc.impoflîble 
Ce Territoire eft terminé à l’Orient par de ft fervir} les Maifons font trcs-baflcs fie 
des Montants fie ailleurs par U Mer. Il efl prefque toutes en Boutiques. Les plus beaux 
par-tout arrofé d'Eaux abondantes fie il y a Quartiers rcfremblcnt affez auxRuodebFoi- 
des Plaines délicieufes fi^ fertiles. La Capita- K de St. Germain. Il y a prefque par-tout 
le n'efl pas feukmenc confidérable parfagranp autant de Peupk qu'il y en aàcette^re aux 
deur qui efl de quatre milles d’AIkmagne en heures qu'elle efl bien fréquentée. On a de 
y comprenant fi^ Fauxbouq-s. Ata/s encore la peine à paflèr. On voit très-peu de fêm- 
par b-beautédes Edifices Publics, par larauU un*, 4: b pli'iMit du Peuple qul_fourmille 
titude des Habitans . par l’avanti^ de fa dans les Rues font de pauvres gens chargez 
lituation ; car quoiqu'elle foie à quelque dis- tous de quelque fardeau ; car il n’y a point 

tance de b Mer, cependant les plus gros Vais- d'autre commodité pour vointrer ce qui fe 

féaux ne bificiit pas d’y arriver , julques dans vend fie ce qui s’achette que les épaules des 

les grands Canaux dont b Ville efl environ- homnaes. Ces Porte-faix vont ptefquc tous 
née. Il n’y a qu'une Porte vers b terre-fer- la tête nue fie les pieds nuds. Il y en a qui 
roc au Nom. La quantité 9c le débit des ont un vafte Chapeau de paille d'une figure 
Marchandifes répondent à ta grandeur de cet- fort bizarre pour les défendre de la pluie fie 
te Ville, il y a un concours perpétuel de du Sokil. Tout ceb forme une idée de Vil- 
Marcliands. On en cnleve fie on y apporte tou- k alTez nouvclk fie qui n'a guèrcsdc rap- 
tc l'année une infinité de Marchandifes. port avec Paris. Quand il n'y aurait que 

J’ai déjà averti que plufîeurs de nos Euro- Ws Mailims feules, quel effet peuvent faire à 
pécm nomment cette Ville Canton. C’cfl l’oeil des Rues entières , où l’on ne voit au- 
ainfi que t’appcile le P. Jacques MiflTioaRaire cunc fenêtrefieoù tout efl en Boutiques, pau- 
à J'-'fuitc dont j’cmprtmte les détails fuivans. ^ vrcs pour la plupart & fouvent fermées de 

Eiiiiamcs, Le Port de Canton s’appelk Van Pou. Can- Amples Clayes de Bambous en guilc de Por- 
T lA. ton efl une grande Ville ou plûtôt c'cfl un tes? Il faut tout dire : on rencontre à Can- 
ÎTcmt*** de trois Villes fcparées par de hautes ton d’afTez belles Places fie des A^csdeT^iom• 

‘''* fie belles murailles , mais iclkrocnc jointes que phe affez nt^ntfiques à b manière du Pays, 

b même Porte fert pour fortir de l’uncfiepour II y a an grand nombre de Portes, quand 
entrer dans l’autre. Le tout forme une figu- on vient de b Campagne fie qu'on veut pas- 
re à peu près quarree. I.e circuit ne pa- fer de l’ancienne VÜK dans b nouvelle. Ce 
roit pas céder beaucoup à celui de Paris. Ceux qui cfl fingulier , c’efl qu'il yades Portes 
qui font clignez du centre, marchent quel- au bout de toutes ks Rues, qui fe ferment 
qiiefois unelKurt entière en Chaife pour faire un peu plus tard que les Portes de b Vilk. 
une viltte. Il n'y a cependant ni vuides, ni Ainfi il faut que chacun fe retire dans fon 
jardins fort fpaaeux. Les Rues font fort Quartier fi tdt que k jour commence à man- 
longues, droites, fie ferrées, à b referve de quer. Cette Police remédie à beaucoup d’in- 
quelques-unes plus larges, où l’on trouve de convénkns; fie fait que pendant la nuit, tout 
diflance en difbncedes Arcs de Triomphe alTez ell prefque auffi tnnquilk dans ks plus gran- 
beaux. Les Maifons ne font que des rez-de- des Villes que s'il n'y avoit qu’une feuk fa- 
cbauITce, prefque toutes bâties de terre avec des milk. 

La 
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La demeure des Mandarins , ou 
a je ne fai quoi qui furprend. Il faut traver- 
Icr un grand no(nt>rcdeCours»avantqued’3r> 
river au Lieu oü ils donnent audience !c où 
ils reçoivent leurs Am». Qpaiid ils fonent, 
Lur train eft majeftueux. Le Tfong-tnu, 
par txemple , c'cll un Mandarin qui à l’In- 
tendance de deux Provinces; le Tfong-tou, 
dii-)c» ne marche jamais (ans avoir avec 
lui pour 1 e moins cent hommes. Cette fuite 
n'a rien d'cmbarafTant : chacun fait Ton poflc. 
Une partie va devant lut avec divers Symboles 
& des habits fort particuliers. Il y a un grand 
nombre de Soldats qui font quelquefcMS I pied; 
le Mandarin efl au milieu de tout ce Cortè- 
ge f èlcvè fur une Chaife fort grande & bien 
dorce que fix ou huit hommes panent fur 
leun épaules. Ces fortes de marches occupent 
fduvent toute utie Rue; le Peuple fc range 
des deux côrcz & s'arrête par rtf^â jufqu’i 
cc que tout fuit pafTé. 

Les Bonzes y font en grand nombre. Ils 
ont de longues Robes qui leur difeendent jus- 
qu'aux talons avec de vaftes manches qui res- 
fcmblrnt entiertmem à celles de quelques Re- 
ligieux d'Europe. Ils demeurent enfcmble 
dans leurs Pagodes comme dam des Couvens* 
vont à la quête dans les Rues, lé lèvent la nuit 
pour adorer leurs Idoles , & chantent à plufteurs 
Choeurs d'un ton qui approche affez de notre 
pralmodie. Cependant ils hmt fort meprifez 
des honneres gens. 

Il y a une cfpice de Ville flottante fur la 
Rivière de Canton. Les Barques fe couchent 
& forment des Rues t chaque Barque 
toute une famille & a, comme tes Maifons ré- 
gulières, des compartiraens pour tous ks ufa- 
grs du méiv^e. Le petit Peuple qui habite 
CCS Cafrmes mouvantes décampe dès le matin 
tous enfcmble pour aller pefeher, ou rravailler 
au Kis ifu’on ^tiw S qu'on recueille ici trois 
fois l'annèc. 

tt tr'ttei * Une Lettre du P. Du Tarrre Tèfuite \ 

r diiumci. Mr. Du Tartre fon Pere parle ainh de cette 
> p : ce n'eft pas une Ville c'eft un Monde 

Si un Monde où l'on voit toutes fortes de Na- 
tions. La fituation en eft admitable. Elle 
eft antofee d'un grand Fkuvc qui par (es Ca- 
naux aboutir è difFérentes Provinces. On dit 
qu'elle eft plus grande que Paris. I.cs Mai- 
fons n’y font pxs magnifiques au dehors, le 
plus fuperbe Edifice qu’il y aie c’eft l’Eglife 
que le pere Turcotti jefuite y a fait bâtir il 
y a deux ou trois ans (c’eft-i-dire vêts l'an 
Les Infidèles s'en étant plaints au 
Viceroi comme d’une infuUeque cet Emiser 
fùfoit à leun Maifons & ï leun Pagodes, ce- 
lui-ci leur répondit : „ commenc voulez- 
„ vous que je faffe abbatit è Canton une E- 
„ glife dédiée au Dieu du Ciel, tandis que 
„ l’Empereur lui en fait élever une plus bel- 
,, le encore è Pékin dans fon propre Palais { 

La Riviért qui paiTe par cette Ville s’ap- 
pelle Ta. Nos Européens la nomment iPi- 
viert de Gov*) , comme les Etrangers appellent 
la Seine ^mVrr di Rouen Sc la Loire Rivière 
de AImc/. 

QUANCCHING, petite Ville de b 
Chine , dans la Province (de Channeon ou 
Xancun)au Dépanement de Tungdiang troi- 
ficme Métiopolc de 1 a Province. Mr. Cor- 
neille écrit ce nom Q^angching ; mûs le P. 
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Martini écrit Quongehing. Elle eft d’i. d.éAfIis1i» 
J7'. plus Occidentale que Pckmg» à jtf. d. “““** 

}4’. de Latitude. Il y a tout auprès le Lac 
de Ho, où le Rm Guci nouirilToit autrefois 
des Grues avec b»ucoup de foin. Les Chi- 
nois aiment encore aujourd’hui à nourrir des 
Grues & des Cerfs; car comme ces Animaux 
vivent ttès-bng>rems , è force de les avoir 
chez eux & de les voir fouvent,üs s’imagi- 
nen: que ces Animaux leur communiquent les 
efprits qui font en eux k principe d'une loo* 
guc vie. 

QUANGNHIAC* ou Quakma, Bour- 
gade, Rivière, Si Province de b CocUnchî- 
ne 1 dans fa partie Méridionale. Les autres 
Lieux > dont parle le P. Alexandre de R hodes ** Voj^s# 
qui a eu cette Province en fon Departement, J- ?*'*•*• 
font Chaiui Bourg, & Port de Mer, Sc 
Baobam Ville. Cette Province eft nommée 
Q.tf ANCNHiAC,dans b Rcbiion desMiflions 
des Vicaires Apoftoliques à, part. 

Q.UANG-NANG, Ville de b Chine,** *’ ** 
dans b Province d’Iunnan dont clic eft la 
VIII. Métropole. Elk eft de ij. d. i5'. 
plus Occidentale que Peking I z^. d. de La- 
titude. Le P. Martini * la met au nombre* Aihi ^ 
des Villes démembrées de l’Empire Chinois &**“*•• 
dont le Tonquin s’eft emparé, aufli bien 
que de la Ville de Eu qui en dépend. Ce 
Canton, où Quangnangeft fiiuécteft naturcl- 
kmenr Icparé de l'Empire de b Chine par 
de grandes Si hautes Montagnes. Ce Canton 
eft tout en Pbine & il n'y a pas un feul en- 
droit qui ne foit mis i profit. Audi eft-U 
fort peuple; aufli l’a-r-on nommé Terre d’Or 
è caufe de fa foitilité; quoique les Chinois en 
af^ellent les Habitans des Barbares. Iis le 
tuent les uns les autres pour k moindre fu jet $ 

U« h o m me » 9 e k» Camsiu marebént nuds- 
pieds,ih ont des habits fort courts Se les che- 
veu* épar» , ils mangent les Infeéèes , les Vers, 
ks Seruens Se les Rats. Le Mont Lienhoa 
eft è l'Orient de la Ville fon nom vient de 
Z-ro», fleur ; parce qu’il a b figure d'une fleur 
épanouïe. 

I. QUANG PING. Ville de b Chine,/ Ibié. 
dans le Ptkeli dont elle eft la fixiètxw Métro- 
pole. Elle eft de z. d- 54*. plus Occiden- 
tale que Peking , par ks ^7. d. zf'. de La- 
titude. Le Canton où elle eft fiiuée étoic 
du Royaume de Cin du tems des Rois , el- 
le fur enfuite de celui de Cha«>, Se de celui 
de Hantan fous b famille de Cin. Le nom 
qu'a cette Ville aujourd'hui lui a éré donné 
par b famille de Han Sc elle l'a conicrvé 
jufqu’à préfênt. Entre autres Tcmpl.-s confa- 
crez aux grands Hommes, il y en a un d re- 
marquable. Ils prétendent qu’un de ces Hé- 
ros apparut Se inftruifit, je ne fai quel pauvre 
Enfant, qui profita fi bien de fes leçons, qu'il 
devint un excellent Philofophe Se fut choili 
pour commander & tout le Pays. Ce Canton 
renferme neuf Vilks favoir, 

Hantan, 

Quang-Pft^, 

Ching.gan, 

Guey. 

Cingho. 

1. QUANG PING» * autre Ville de b-ibü: 
Chine, diDS^k Pckeli dedans k Rcflbrt de la 
A J ViUe 


Quat^-Pingi 

Kio-Chni» 

Fihiang 

Kke, 
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Ville de Quaneping. Elle eft de i. d. 
pim OccidemaK que Peking & par les ^7. 
d. La difFérence des deux Villes de ee nom 
eft que la Métropole eft de 4. minutes plus H 
rOccidem & a 5. minutes plus au Nord que 
la Ville qui lui cft fubordonnée & dont il eft 
ici queftion. 

I. Q.UANCSI1 quelques-uns écrivent 
Quamsi & Quansi* Province de la Chi- 
i>e dans Ta pank Méridionale aux Conüns du 
Tonquin qui en occupe une partie. Elle ell 
la XIII. dans l'ordre des Provinces de l’Em- 
|Mrc. Elle n'efti ni il grande ni H peuplée 
que les Provinces voiGnes; & elle ne peut 
leur être coniparée>ni pour la beauté, ni pour 
la vivacité de Ton Commerce; elle ne laiile 
pas d’avoir abondamment tous les befoins de 
la vie. Elle a onze Métropoles, fans y com- 
prendre une Ville Militaire, ce qui avec les 
Villes qui en dépendent fait quatre-vingt dix- 
neuf Citez. Mais leurs Territoires font rrtoins 
étendus & moins peuplés que ceux des autres 
Provinces. Toute cette Province eft hcris- 
fée de Montagnes , à la referve de la partie 
Méridionale où tout cG fort cultivé, tant i 
caufe que ce font des Plaines , que parce que 
U terre y eft dans une plus favorable expoG- 
tion, & reçoit mkux b chaleur vivifiante du 
Soleil; mais, comme on l'adcjadit.iincLiGé- 
rc de cette Province fait partie du Tonquin 
qui la conquife fur la Chine. 

Toute la Province a plufieurs gnndes Ri- 
vières qui l'arrofenr. Elle en reçoit plufieurs 
qui lui viennent des Contrées voifines. Les 
Sources des autres font dans fes Montagnes. 
Toutes ces Rivières fc ralTcmWcnt pour cou- 
ler enfemWc vers l'Orient , & fe réuniflciit 
pour grolllr le Ta qui va former le Port de 
Quangeheu ou Canton. Te Ojtangfi rft bor- 
né au Nord parla Province dcQueicheu 8c 
par celle d'Huquring, dont une pertie l'en- 
ferme aufti à l'Orient. Celte de Qjaanton U 
termine ) l’Orient &. partie au Midi jufqu’au 
Tonquin qui, comme onadcjadit,enpofiede 
une partie confidérdale que Tlunnan termi- 
ne au Couchant. Dans la Table Ccognphi- 
que de cette Province, je marquerai les Mé- 
tropoles qui dependent du Tonquin , & qui 
avec les Vilks de leur dépendance ne font plus 
cenfées de l’Empire de la Chine, que comme 

P arties d’un Etat dont le Roi eft VaOal de 
Empereur. 

La partie Orientale eft plus cultivée que 
rOccidcntalc où font des Montagnes rudes , 
& efearptes & de vaftes Forets. L'Orienta- 
le a des Rivières navigables, quoique trés-n- 
pides. Le Peuple y eft plus policé & plus 
tournis aux ordres des Empereurs, mats celui 
de l'autre partie eft fauvage. Ce font des 
Montagnards qui n'obéïfiem ï aucuns ordres. 
Dans les Regiftres Publics où l’on tient un 
Etat de tout l’Empire, on trouve que cette 
Province a eu iSdyip. familles; 1054760. 
hommes , & qu’elle a fourni pour fa parc 
451559. SicsdeRis. 

Avant b Conquête de l'Empire de b Chi- 
par les Tanares,lesMiftionnaires n’avoientpu 
avoir d’aceds dans cette Province; mais un 
Tartare étant devenu Empereur de b Chine, 

& quelques-uns de fes Principaux Officiers 
étant devenus Chrériens ; les P. P. Jéfuites 
profitèrent de l’occaTioo & fous leui procec- 
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tion pénétrèrent dans le Quangfi; y prêchè- 
rent l’Evangile, & y gagnèrent des Ames à 
Jesus-Christ. Voici la Table Géographi- 
que de cette Province drclTée parle P. Mar- 
tini. L’O veut dire à l’Orient; P i l’Occi- 
dent par rapport à Peking. L’Afterique mar- 
que les Mc'uopoles qui (ont du Tonquin. 

TABLE GEOGRAPHIQUE 

Du 


Q^V A N C s I 
province de U Omt. 


Ntms. Lâtit. 


I. Métropole, 


Qiicilin, 
Hinjfln, 
Linchuen, 
Yangfo, 
Jungning, O 



Ciuen , O 


Quonyang , 


7 ît aç 54 P* 
7 5a :d 11 p. 
7 50 ad 7 p. 
7 10 15 55 p. 

7 39 M p. 
7 4 * I! 4 i P- 
e O ad O p. 
d 51 ad 8 p. 
d 5d xd O p. 


1, Métropole. 


L'Icucheu, 

Coyung, 

Loching, 

Lieudung, 

Hoaiyuen, 

■''png. 

r.aipin , 

Pin, O 


8 41 

8 5a 

9 xd 
9 8 

9 5 

9 id 
9 53 

8 XI 

3 


Cknkùng, 

* 45 

Xanglin , 

9 15 
5. Métropole. 

King^en , 
l'ienno. 

9 4d 

9 4 * 

Sugen, 

tO XI 

Hoebi, 0 

to 58 

Hincbing, 

9 54 

Nanchuen, 

10 47 

Lypo, 

10 25 

Tungbn, Q 10 58 

Pangti, 0 

10 14 
4. Métropole. 

Pjnglo.' 

Cungeniog: 

7 0 

■ d 5e 

Fuchuen, 

d X7 

Ho, 

d 8 

Liepu, 

7 3 « 

Sieugin , 

8 I 

Jungai, Q 

7 

Chaoping, 

d 45 


5. Métropole.' 

Gucheu , 

^ 33 

Teng, 

d 51 


25 îo p. 
M 25 p. 
25 27 p. 
25 15 p. 

2 d O p. 

»5 45 P- 
24 54 p. 

as » p* 
P* 

24 21 p. 
24 2J p. 
»5 5 P- 


2 J X p. 

25 2d p. 
»5 S ?• 
25 d p. 

X 4 5 d p. 

H 35 p. 
24 52 p. 
*4 5 ^ 
24 17 p. 


25 xd p. 

X 5 4 x p. 

as id p. 
*5 ir p. 
»5 M p. 

25 IX p. 
2f 8 p. 

»4 47 P» 


2 p. 

7 P- 
Yung, 





Nam 


7 


A'mw 

QVA. 

Ungb. 


Yut^, 

7 31 

25 2J p. 

Ccogki» 

7 0 

»1 54 P- 

Hoateie, 

tf 14 

24 ifi p. 

Yolin, Q 

7 40 

5 P- 

Pope» 

7 

15 p. 

Peiieu» 

7 40 

»î 11 P* 

Lochuen» 

7 }8 

22 14 p. 

Hingye» 

fi I 

»5 tP P» 

6. 

MÀiopole. 


Cincheu I 

8 0 

»5 15 P« 

Pingnan» 

7 î« 

24 1 p. 

Qpei» 

8 59 

21 42 p. 

Vueing» 

8 21 

^3 11 P* 

* 7 - 

Métropole. 


Natuiing » 

9 50 

23 40 p. 

Lunggai, 

10 51 

25 20 p. 

Hong, 0 

9 fi 

15 40 p. 

Yunghiang» 

9 ifi 

21 51 p. 

Xangou» 0 

Il 50 

»i 5 P- 

Sinlng» Q 

xo 15 

25 30 p. 


• 8. Métropole. 


Taiping, 

12 20 

25 20 p. 

Taipingt'O 

12 20 

25 28 p. 

Gauping» O 

12 24 

25 58 p. 

Yangli, O 

” 11 

23 50 p. 

Vanching» O 

XI 44 

25 2J p. 

t 0 

I* 51 

25 48 p. 

Cioenmiflg» O 

XI Jfi 

23 15 p. 

Saching» O 

12 fi 

M 50 p* 

Chinyuen, O 

” 51 

25 58 p. 

Sutung, 

** 45 

*5 13 p. 

Kkloog » 0 

Il 4 fi 

13 27 p. 

0 

Xaoghia, 0 

“ H 

12 48 

23 2fi p. 
23 23 p. 

iCegan» O 

*» 4 S 

*5 47 p- 

Lungyng, Q 

Il Ifi 

41 p. 

Tukic» 0 

Il 0 

25 52 p. 

Cunnen» 

Junÿtifig» 

12 5fi 
ï» 5 

23 5tf p. 
25 42 p. 

Loyang» 

1» 55 

23 tg p. 

Toling» 

Il 50 

20 2$ p. 

Lung, 

12 11 

25 12 p. 

Kiang» O 

12 ifi 

»! *5 p- 

Lope, 

»» 5 

23 10 p. 

* 9. Métropole. 


Suming» 

X» 7 

*1 8 P* 

Sumiog, 0 

12 14 

22 17 p. 

Xangze» 0 

Il 15 

22 40 p. 

Hiaxe» 

12 0 

22 î8 p. 

Piiwciang» 

Su«uien ,0 

12 17 

** ’L 

25 fi p. 
23 8 p. 

Chur^» 0 

Il 48 

23 0 p. 

Siping, 

12 0 

22 48 p. 

Salin, 

“ 5 

22 50 p. 

• 10. 

Métropole. 


Clniigan; 

>» 55 

*4 ® p* 

Fubo» 

Il 20 

24 0 p. 

Tucaog» 

12 10 

24 0 p. 

Fungy, 

11 1<f 

24 fi p. 

Qoeixiin» 

12 14 

15 10 p. 

Hiaoguu» 

«* 45 

25 ifi p. 


QU A. 

Lot^it. Lmit, 

• II. Métropole. 

Tjencheu» ii }o 24 ti p. 

Xar^Iin* 11 lo 2$ 4) p. 

Lun^t O 1 1 9 24 16 p. 

Qiieite» O it O 2} )o p. 

Coho2> O lo 50 2$ J) p. 

• Villes Milicairts. 

Suogen, 10 2; 24 f p. 

Vhyucn, 10 jo 25 52 p. 

Funght», 9 J) 14 ) p. 

• Grandes Cités. 

Suchingÿ 12 25 24 6 p. 

Ly, O 12 27 24 17 p. 

Chir^, Il )o 24 i8 p. 

• ForterclTes. 

Xauçlin, 12 47 25 57 p. 

Caïuung, 12 )7 24 4 p. 


Quangfln , Q^eiki , 

Joxaâ t 


1. QJJANGSI, ■ Ville de la Chine, dans 
la Province d'Iunoan dont elle eft la neuvième 
Métropole. £Ue cil de ij. d. jy. plus 
Occidentale que Pékin Ibus les 24. d. 14'. 
Quoiqu’elle foit originairement de b Province 
d’IuQcun qui eft M b Chine» die eft néan* 
moins cenfée partie du Tonquio au 0 i bien 
que les trois autres Villes de fon Territoire. 

Elle étotc anciennement du Royaume de Tien. 

Sous b Famille de Ham, elle fut du Pays de 
Y ECRBO » & le Canton oh elle eft s’^^loic 
ciaashn. Sous b FaniUk 4 *, Tanga , die 
s’appdloit KtMi. Le nom quelle a aujour- 
d'hui lui • été donné par b FamiUedTuen. Il 
y a auprès de b Ville ven le Nord le Mont 
r Aco » & dans la Ville même il y a le Mone 
CHUNsiENjfur lequel étmt le Coll^ de b 
Vüle. 

). QUANGSI, Ville du Tonquin, C’eft 
b même que celle de rArricle précédent. 

QIJ ANC-SIN , b Ville de b Chine ,dans U é IbU. 
Province de Kianglî dont elle eft la troifième 
Métropole. Elle eft de 2 1‘. d. plus Orientale 
que P^in par les 28. d. jd'. de Latitude. 

Elle eft Htuée encre des Mont»ncs fort épaif^ 
les & fort hautes » qui ne billrat pas d’êtio 
cultivées : car elles font couvertes de Villages 
& de Maifons de Campée. C'ell dans ces 
Montu;nes è l'Oriem de b Ville que la Ri- 
vière de Xanciao a ù fource» d’oh elle 
coule au Nord de b Ville. Cette Ville cft 
aux confins de trois Provinces favoir Kianglî» 
Fokien & Chekiang , deb vient qu’elle a été 
fouvent inquiétée paf les Voleurs qnifejcrtcnc 
dans les Montagnes 8c s’y cachent aifément. 

Il cft pourtant bien aifé de s‘y défendre parce 
que les Déhlex font étroits ; 8c l’Empereur de 
k Chine y a eu des Gardes en certains rems. 

Ou y fabiique beaucoup de Papier. On ne 
fait nulle part ailleurs de meilfeures Chandelles 
de fuif de Bceuf. Il y a fepe Villes dans et . 
Tenitoire favoir» 
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oxan» Jenxinÿ 

eyang, Jungfung, 

Hinggan. 

Ce Camoo apparrenoit anciennement partie 
aux Rois d’U, partie aux Rois de 911» & 
du tems de la Famille de Cin , il croit du Pays 
d’Hoeilti. La Famille de Han le nomma Ju- 
HAw, celle de Tanc & de Sung l’appellerent 
SiNCHEV , & celle de Taiminga Quanc- 

SIK. 

OyANGTE» grande Citë de la Chine, 
dans U ProvirKC de Kiangnan , ou Nanking. 
Elle eft de t» d. fo'. plus Orientale que Pé- 
kin, à )r. d. ja. de Latitude. Elle a dans 
fon Territoire une autre Ville nommée Kien- 
piNG. C'eft une de ces Villes que les Chi- 
nois défignCTU nar le mot Cheu. Elle efteon- 
fidérable & riche en foyc. Elle confine i des 
Montagnes fort hautes, mais très-agréables: 
les plus remarquables font Hemc fit Linc. 
Celle de Mei^ , au Couchant de la Ville s'é- 
lève au dedus des nues. II ne laide pas d'y 
avoir à Ton fbmmet une fôurce d'eau qui cou- 
le continuellement. Celle de Um n'efi pas 
moins haute Bc a une Côte très-dimcilei mon- 
ter Bc dont la pente cft de 1 5. Lis. Sur cet- 
te Montagne eft une Caverne à l’entrée de la- 

J [uelle on voit une Statue de pierre qui repré- 
cote un Bonze. Le Peuple croit que c'eft le 
Bonze lui-même qui fut ainfi Méramorphofé. 

QJJANTIA , nom d'une Rivière de la 
Gaule Belgique , il en eft parlé dans la Vie de 
Ste. Auftrebmhe. C'eft b même que la 
Canchb. Voyez ce root. 

QyAhrrO,Pays fort étendu dans l’Em- 
ire du Japon, dans l'Ifte de Nipbon, entre 
Pays d'Ochio au Levant & celui de let- 
fegen au Couchant. Il eft borné au Nord 8 e 
au Sud par l'Océan Oriental. Tour ce Paye 
eft très-fêrrile mais éôrt montagneux & con- 
tiem , félon Cardin oeuf Royaumes ou Prioci- 
pautez (avoir , 

Caï« Kivataî 

Conzuque , Sangami , 

Idzu, Surunga, 

Mikava, Tatomi, 

Xinano. 

avec des Villes de mêmes noms. 

QU ANTON i le P. Martini écritQvAHc- 
TVNC , les François modernes dans leurs Re- 
lations écrivent plus fouvent Canton. Les 
François donnent meme ce nom ï h Capitale 
& première Métropole de la Province , dont 
le vrai nom eft Quanc-chev. Ainfi au lieu 
de Canton ou QyANTON Ville de la Chi- 
ne dans la Province de laquelle on lui donne 
mal-à-propos le nom , Voyez dans ce Diéhon- 
naire l'Article Qiang-CKeu. Refte à parler 
de k Province qui s'appelle Quanton. Elle 
a le douzième rang entre les Provinces de la 
Chine. C'eft d’ailleurs une des principales Be 
des plus riches de tout l'Empire; elle eft bor- 
née au Nord-Oueft par le Quangfi , au vrai 
Nord parle Huquang, au Nord-Eft par le 
Kiangs & le Fokicn , au Midi par l’Océan , 
*** touchant parle Tonquin. Son nom 
doit fe prononcer, non comme le mot Qiuuf 
• rite, mais comme nous prononçons le Latin 
Qu^mitaj , comme s’il étoit écrit Cmmmo/i; 


il ngnifie large à l’Orient. Elle a dis VilH 
Métropoles qui en ont d’autres fous elles, au 
nombre de foixantc- treize. On y compte 
familles & 19780*1 hommes. Elle 
paye pour tribut au Souverain 1017771 Sacs 
de RiS, & }7{8 o poids dcSel,famparler des 
droits qui (e lèvent fur les VaifTeaux & fur les 
Barques. Elle a en abondance tout ce qui 
eft néccflâire à 1 a Vte. Les Denrées de (on 
propre cru,fes Fabriques, Si fon Commerce 
qui eft très^rand y attirent aifément d'ail- 
leurs tout le refte. Il y en a une partie en 
Montagnes, & une pâme en Plaines fur-tout 
au M ldi. Les Campagnes (ont fi fertiles en 
Ris 8t en Bled que l'on y remedeuxfoisran, 
8 e que les Moiflbns y font toujours très- 
ab(Midantes. Les rigueurs de l'Hyver ne s’y 
font jamais (entir,cma donné lieu au Prover- 
be Chinois : que dans cette Province il y a 
trois chofes extraordinaires; 'Un Ciel fans nei- 
ge, des Arbres toujours vcrds,& des Hommes 
qui crachent le fing. En effet il n'y ne^ ja- 
mais, les Arbres n'y perdent jamais leurs feuil- 
les, & les hommes mâchent l'ArequeSe leBe- 
thcl qui teint leur falivc en rouge. C’eft à 
ce fujet que l'Abbé de Choifi , toujoun plai- 
fant dans fes idées , difoit que ceux qui mâ- 
chent de ces feuilles ont la bouche comme 
l’auroit un homme ï qui on vicodroit d*ar- 
racber les dents. 

Il s'y fait un K^oce perpétuel de tout ce 
qu’oQ peut imaginer de plus précieufes Mar- 
chaadifes:on y trafique une quantité incroya- 
ble d'Or, de Diamants 8 e autre Pierres de 
prix , de Perles , de Soyerics , d’Etaim , de 
Vif-argent, de Sucre, de Cuivre, de Fer^ 
d' Acier, de Nitre, de Bois d’aicle & autres 
Bois de feoteur. Les Canons de Fufil que 
l’on forge avec ce fer ne crevent jamais quel-, 
que forte charge qu'on leur donne; tout air 
plus ils fe crtvalTenc & Te fendent fans bleffcr 
perlhtlXB, O» m ii b a t «««*• h VB ChsT- 
Ixn de Bois dont on fe fert pour les forger J 
& qui adoucit le fer , au lieu que le Charboa 
de terre lui communique des Sels & autres 
qualirez qui le rendent encore plus aigre qu’il 
n’eft naturellement. 

On a dans cette Province quaniîtéde Fruits 
pareils à ceux d’Europe, comme les Grena- 
des, les Raifins,lcs Poires, les Noix les Châ- 
taignes , &c. On y en a auffi quantité 
d'autres qui font particuliers au Pays. En- 
tre autres il y a un Fruit que les Chinois 
appellent Têwfio, les Portugais Jarnhoa & les 
HoUandois Pomftlmots ; (prononcez Ftmflf 
mm). II vient comme les Limons fur des 
Arbres épineux, mais plus grands. Les fleurs 
en font entièrement femblablcs & blanches, 
d'une odeur très-agréable & on en tire par 
la diftilarion une Eaudefcnteurdélicieufe. Ce 
Fruit eft plus gros qu'une tête d'homme, l'é- 
corce eft de la couleur de celle des Citrons, 
mais la chair rire fur le rouge. Le goût 
rient de l’aigre & du doux, 8 c ne rcfîeni- 
ble pas mal à celui d'un Raifin qui n’eft pas 
encore bien mûr. On en tire une liqueur qui 
eft une cfpèce de Limonade. Ce Fruit fus- 
pcitdu dans une Chambre (ê conferve route 
une année. 

Les Habirans de Quanrnn font fort ioduv- 
trieux. Ce rieft pas qu'ils aient le génie 
propre ï inventer , mais ib imitent avec 
une 
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QU A. 

une mel^enicure facilité ce qui feur vient de 
l'Europe par ks Portugais de Macao, Toit 
Orrévrtrie foie Broderie, foit tout ce qu'on 
veut, ils font des figures & des fleurs. A* 
vec kur Verre qu’ils font avec du Ris pour 
la plus grande partie>ils font des Venes con* 
vexes ou concaves lâns avoir befoin de les 
polir avec des Baflins. Ils font même des 
Prismes, qui i la vérité n’ont pas U perfec* 
tton des nôtres , mais qui en approchent. 
Cependant ils ne connoilToienc point le Ver> 
re avant que les P. P. réfuires leur euflënt 
appris ii le faire. Ils font des Machines à 
roues & i rcifort } mais ils n’ont pu enco- 
re parvenir i faire des Montres. Ils travail- 
lent des Ouvrages de filigramroe,en font des 
Chaînes, des Boites & autres bagatelles fore 
jolies : & ce qu'il y a de remarquable , c'efl 
que cela cft à très-bon marché ; parce que* 

, les Ouvriers dépenfënt peu pour leur nour- 
riture , 8c fe contentent d'un gain très-l^r. 

Le Viceroi de Qdrnton tient le premier 
lieu entre les Vicerois s il ne demeure pas 
dans b Province, mais i Caoching , dans cel- 
le de Qpangfi qui efl aufli de (bn Départe- 
ment. quoiqu'elle air aufll (bn VicerOi parti- 
culier. Conime les Voleurs courent fou- 
.vent les grands chemins de Quanton , on a 
fournis ï ce Viceroi la Province voifine»afin 
que fon autorité étant plus étendue, il puis- 
fent moins échapper aux mefures qu’il prend 
pour les réprimer. Le Grand Amiral (Hm~ 
idê) réfide à Quangeheu. Une des fonc- 
tions de fa Chaige,c’e(b de donner^b chalTe 
aux Pirates 8c d'en netnyer U Mer. 

Cette Province ne fut jointe à l’Empire 
(Chinois que fur b fin de U famille de Cneu 
& on b nommoic auparavant le Royaume 
de Naniv£. Elle ne fut pas long-icms fou- 
xnife aux Chinois & ne voulut reconnoîrre 
pour fes Maîtres que les Rois de Nanive. 
Mais Hiaou de la lamille de Han, b fournit 
•n perfonne; & depuis ce tems-ll elle a été 
attachée à l'Empire Chinois. On y abonde 
en Canards ; on les fait éclorre par b cha- 
leur des Fours ou par celle du fumier. Ils 
iâllent les ceofs pour Us garder; non pas en 
les mettant dans k fel.'ou dans la faumure,ce 
qui ne feroic d'aucun effet : mais en les em- 
pâtant avec de b crave ou de l'argile mêlée I 
^e Tel; alors le Tel pénétre b coque »& l'ceuf 
ainfi préparé efl une nourriture qui n'efl 
ni désagréable ni mal-faine. On voit dans 
cette Province une Rofe lâns odeur qui chan- 
ge de couleur deux fois par jour ; elle eft 
rouge le matin 8c bUnebe k foir ; elle vient 
fur un Arbre. 

TABLE CE'OGRAPHIQ,UE 
du 

. Q.Ü ANTON» 

PreviMt de U Ûniie. 

ffms. 

1 . Ville Métropole. 


Néms. 
T’ungùon, 
Cengehing . 
Hiangxaii, 
Sinboei , 
CIngyùeo, 
Sinniitg , 
(unghoa, 
Lungmuen , 
Sanxui , 
Lien, 0 
Jangxan, 
Licnxan, 
Singan , 
Macao » 


Xaocheu, 
Lochartg , 
Giohoa , 
Juyuen, 
Ungyucn, 
jngte, 


Naugiung, 
X’ihing , 


Hoeicheti, 

Poto, 

Haifung, 

Hoyuen, 

Lungchüen ; 

Chingio, 

Hiugning , 

Hnping, 

Changning, 

Tunggœ, 


Chaocheu I 
Chaoyang, 
t Kicyang , 
Chinghiang 
Jaoping, 
Tapu, 
Hocilai , 
Chinghai, 
Puning, 
Pingyuco» 


Q.UA. 


Quangeheu^ 

Xunte» 


4 » 1) 15 p. 

4 lâ aj I» p. 


Chaoking, 

Suhoei, 

Sinhing, 

Yangcnim, 

Yangkiang, 

Caomîng , 

Gertpii^ » 

Teking, © 

Q;iangning , 

Funechuenj 

Caiben» 



LMii. 

5 

la 50 p. 

• 3 M 

aj 13 p. 

5 

aa jd p. 

4 18 

aa 50 p. 

4 8 

M 45 p. 

4 i 9 

aa 18 p. 

l '‘9 

a3 50 p. 

5 10 

M 55 P- 

S 

»5 55 P* 

4 48 

*4 5 f P- 

4 

aj 0 p. 

4 

‘4 58 r- 

? 49 

as 40 p. 

î 10 

it 19 p. 

s. Métropole. 

} 4 * 

24 41 p; 

4 7 

*5 7 pi 

î 49 

U 7 P- 

4 î 

34 41 p. 

S *5 

34 38 p. 

5 4 <î 

34 3 Pi 

3. M/iropole. 

5 10 

25 53 p. 

î 

a8 8 p. 

4. Métropole. 

1 4d 

»5 9 p. 

a 48 

35 %9 P* 

» 5 

3 J «5 p. 

X 15 

aj ao p. 

. % 51 

*5 45 P- 

» *5 

*5 55 P- 

A S 

*5 41 P* 

1 50 

*3 59 p. 

X ap 

*5 0 p. 

î 

25 4 p. 

5. Métropole.' 

i 0 

50 p. 

' 

23 ao p. 

X as 

'i 54 P- 

; I 

24 15 p. 

* 1 

34 32 p. 

® 44 

34 0 p. 

I 40 

*5 4 P- 

X 0 

34 10 p. 

0 JO 

55 40 P- 

0 JO 

34 30 p» 

tf. Métropole. 

4 45 

33 30 p. • 

4 40 

»5 45 p. 

4 55 

ad <5 p. 

5 î 

al 50 p. 

4 50 

23 Op. 

5 JO 

») 8 p. 

^49 

33 40 p. 

5 ï8 

*5 55 P- 

I 0 

*5 55 pJ 

5 JO 

»5 57 p* 

5 

24 8 p; 

0 

Mwr. 
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Nmu 

w*- 

LMk. 


y. Metropok. 


Caocheu» 

5 4° 

zz S) p. 

Ttenpe» 

5 

zz )0 p. 

Siny» 

5 4» 

Z) t) p. 

Hoa» O 

S 

Z} 10 p. 

Vuehuen, 

5 4f 

ZI J7 p. 

Xeching» 

J j8 

z8 40 p. 


6 . Métropole. 


Lincheu » 

7 »» 

zz 0 p. 

King, O 

7 îf 

zz 18 p. 

Lingxan» 

7 *5 

zj 0 p. 

Xibira» 

8 50 

zz zo p. 


g. Métropole. 


Luichen» 

6 zo 

z8 58 p. 

Suiki» 

6 ao 

zz 18 p. 

Siûûen » 

7 5 

zo 40 p. 


xo. Métropole. 


KTmngcheu : 

• ^ 

X9 40 p. 

Chingyu» 

7 î 

X9 44 p. 

Lincao » 

7 10 

19 48 p. 

Tinggan» 

6 58 

19 z6 p. 

Veuchang» 

6 zo 

19 zo p. 

Hoeitung» 

6 49 

19 zo p. 

Lohoet» 

6 Z) 

19 10 p. 

Cheu, 0 

8 0 

*9 17 P. 

Changhoa» 

8 id 

X9 ZI p. 

Van, O 

6 Z) 

i8 jz p. 

lingjui. 

8 Ji 

18 14 p. 

Yay. O 

8 1 

18 1) p. 

Cangea» 

8 59 

19 Z p. 


Grandes Cit6* 


’L’Oting, 1 

0 s 9 

ZJ ZJ p: 

Tunggan» 

4 5« 

»5 »P p. 

Sioing» 

5 19 

Z} ZJ p. 


Fortereflès. 


Teaching» 

1 5 

Z4 zo p. 

Tung, O 

1 zz 

Z4 17 p. • 

Hanxan » 

I xo 

ZJ 41 p. 

Cinghai» 

I 14 

ZJ ZJ p. 

Kia^u» 

I 29 

ZJ 11 p. 

Kiexe» 

* 49 

zz JO p. 

Hiucw» 

junening. 

6 )o 

11 JO p. 

5 49 

ZJ 45 p. 

*9 50 p. 

Cionling» 

8 10 

QJJAQUA, (lis) let Hollandois ont 


donn^ ce nom î quelques Peuples d'Afrique 
en Guinée. Ib iMbttent k Pays d'Adow& 
font fournis au Roi de Secoo. Ils s'étendent 
depuis la Cap de la Hou jiirqu'au CapdeSte. 
Apolline en tirant vers le Cap des trob Poiry- 
tes. Le nom de Qmufu* kur eA venu de ce 
qu’en abordant ceux qui arrivent chez*eux ib 
ont touiours i la bouche ce mot qui veut di« 
re iien vam ou quelque chofrd’équivalenr. 
Les Hnllandois les diAin^uent en dr 

jCr « & en QmM^tkU de eim^ Btudee. Ce 
fumom eA pris des Pièces de coton dont ils 
s'habilkut & qu’îb trafiquent. Les unes foet 


rayées de cifwi Bandes , les autres de fit. Cet 
Bandes ont ux pouces de largeur plus ou 
nsotns & ks Pièces oot «nvtron de lot^pieur 
trois aunes de France. Ces Pagnes font d’une 
très-bonne teinture 8c fe vendent bien par tou> 
te la Côte d’Or. Les Quaquas ont l’exté- 
rieur fort groflier i ce (ont néanmoins les 
Peupks ks plus rsifonnables 8c les plus polk 
de k Côte. Lorfqu'tb viennent trafiquer 
dans ks VailTeaux étrangers qui font à l'an* 
cre, ib mettent kurs mains ^ns l'eau 8c en 
kiiTenc tomber quelques goûtes dans kurs 
yeux; e{pèce de Icrmcntpar kquel ib jurent 

3 u’ib aimtfoient mieux devenir aveugles que 
e tromper ceux avec qui ils viennent né> 
gockr. Ib baïOènt l’yvrc^nerie 8c ne boi- 
vent point de Vin de Palme» quoiqu’il y ait 
cbex-euz beaucoup de Vin de Palmiers. Leur 
BoiiToa eA une liqueur appellée Vin de 8«r- 
ÜM»ou Vin de TMsér, 8c ils la mêlent avec de • 
l'eau pour en modérer U force. Leur priCK 
cipal Commerce confiAe en ces Pièces de co- 
ron qu’on appelk ordinairement JCaériirOn#- 
fM. Elles loot compofées » comme on a mt » 
de cino ou fit bandes coufues enfembk. 

Les Hamtans du Cm de la Hou font grand 
trafic de celles de fix Bandes. Ih les vont 
quérir chez des Peupks kurs voifim» plus en* 
foncez dans ks terres » & è qui ils donoenc 
du Sel en échange. Ceux-ci altureiu cpie ks 
Peuples è qui ib portent ce Sel» remontent 
pour k vendre fi avant dans k Pays«qv’enfin 
ib rencontrent des Peupks blancs» momet» 
fur des Anes ou fur des Mukts» 8c qui ont 
des Lances pour armes ; mais qui ne font pal 
fi Uancs que ks HoUarvdo». Cek rtflembk 
aux Maures de Barbarie. Les N^res chan- 
gent vokmriers ces Robes poor de l’Atori» 
ou des Braflekts d’Ambre jaune. Ib cAirrtenc 
fort peu k Corail *| outre ces Robes ou 

on tire de ce Pays quantité d'Yvotte,_ç 
Les Kém aButent que le p«p Hl tétlenieot mie. 
rempli d’Ekphans* que ks Habinns du Haut 
Pays font obligez de crevAr kun Moilbni 
dans ks revers des Montagnes 8c de faire kt 
Portes 8c ks Fenêtres extrêmement étroites 8E, 
bafiës. Ils employent toutes fortes d’arrifi-' 
ces pour éloigner ces Animnx de kurs Champs 
8c KS faire tomber dans les pièges qu’ils leur 
tendent > <^ ils ks tuent. Ib ajoutent que 
k raifon pour kquelk Os ont tant de dents > 
eA que les Eléphans quittent kurs dents tous 
ks trois ans 8c qu’ib en trouvent beaucoup 
plus dans les Forêts qu’ils a’en arrachent eux- 
mêmes de ceux qu’ib tuent. Le Coton & 
l'Indigo viennent naturelkmeot & fans culture 
dans tout ce Pays. Il eA rare d’y voir une 
femme dont les cheveux ne foient ornez de 
petits ouvrages d’or fondus 8c barrw au mar- 
teau ; on les appelk MtaUleJ, nom qui répond 
au mot Bijm. On en voit de plufieurs fortes. 
Elles font pour l’ordinaire aAez minces 8c as* 
fez lucres , mab la quantité que les femmes 
en mettent fur b tête en fait un objet confî- 
dérable. L’or des AtemêUet eA toujours très- 
pur 8c n’oblige point ï la preuve ordinaire 
que l’on fait de k poudre d’or par I*fîa« Ré- 
gale Le Gouvemement des Quaqui a cek 
de commun avec celui de quelques Indiens. 
Chacun eA obligé parunedesLoix fondamen- 
tales de l’Etat de demeurer dam k condirion 
oô -il cA né. Ceux qui font de raee de Pef> 
cheun 
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» chcurs oc peavenc cmbnflcr <i‘iutrc ni«icr i 

pcrfoone ne peut vendre de l’Acori ou des 
Robes que le Marchtndsde profèlTion. Quant 
à U Reli^o de ce Peuple , elle eft pleine de 
Superl^itions abfurde qui le portent queU 
quefsis i TacrHier de homme. 

QUAQUE», Montagne de 1‘AmÀique 
Méridionale au P 6 ou » (wis l'Audience de 
Qutto vers le Popayaiu La partie Occiden> 
taie de cette Montagne efl fous l'Equateur au 
bord de la Mer Pacifique > mais ù partie O» 
ricncale s’éloigne deTEquateur d’environ quin* 
U minutes. Au Couchant de cette Monta* 
ene eft une Ance qu'on aj^lle I'Acul de 
QuAoyfi. 

éOr^Diâ. oyAQUI*», Bourgade de l’Amérique 
Méridionale au Pérou dans b Province de 
Collao. Elle eft proche de Cepita. Les 
Rois du Pérou y avoient anciennement ün 
Palais & les Efpagnols v ont aujourd’hui un 
Temple & une Ecole ou l’on mftruit la jeu- 
neffe Indienne des Vertus du Chrifttanirme. 

Cet Article eft de Mr. Corneille qui 
cite De Laet Ind. Occidentales I. ii. c. 

Les lieux de & de Cipir 4 font en ef- 

fet écrits de la fone dans cet Auteur. Mais 
dans b Carre du Pérou qui eft dans le même 
Livre on lit & zip«r 4 .' Mr. de Tlfle 

écrit Ofiréy ce qui eft apparemment une faute 
du Graveur. Cette Province de Collao eft 
autour du Lac de Titicaca dans l’Audience 
k» Charcas. 

QUARANTE « Bouig 8c Abbaye de 
France au Bas Languedoc, au Oiocèfe de Nar- 
bonne. fiu- une Montagne à trois petites lieues 
de b ViUe de Narbo^ du côte de Betiers. 
L’Abbaye eft de l’Ordre de Ctteauz. Bo- 
renger qui vivoit en 10 x 7 . en fut le premier 
Abbc. Du haut de cette Montagne on voit 
deux Villes, favoir Narbonne 8c Beziers, 8c 
1 Abbaye de Qiiarame; cc qui a donné lieu 1 
ce DiCton du Pays , que de cette Montagne 
on voit Quarante & deux Villes ; pbifan- 
terie fondée fur cette équivoque. Mn. Rais- 
t e Corneille ^ donnent cette Abbaye 

^ l’Ordre de St. Auguftin. Mr. Piganiol de 
0 . Dcicr.ée b Force * b donne à l'Ordre de Citeaux. 
laFrance. QUARI , OU CWAM J Kvkfêi. Voyez 
T.4.p.ajJ.CAVARî. ^ 

QUARIATES, ancien Peuple de b Cau- 
/L 3 .C. 4 . Je Narboonoife, félon Pline f. Le R. P.Har- 
douin conjedure qu’ils occupoient les Oio- 
cèles de Senez & de Digne , en Provence. 

QUARIS , ou CvARis KtMOK I Ville 
/ l.é>c.it.d’Afte, dans b Baâriane, félon PtoloRsée 1 . 

Quelques Exempbires portent Over» 8c fem- 
blcnt inftouer que c’eft le fins Oriental du 
Zariirpe; en ce cas cé ne feroit pas une Ville, 
mais une Rivière. Peut-être auftî que Ptob- 
mee a flmplement voulu dire que étott 

\ l’Orient du 21ariarpe, ou tout au contraire 
que le EirttTpe pafTé à l’Orient de cette Vil- 
le : tant il eft vrai que cc Paflage a étémal- 
tiqité par les Copiftes qui l'ont abfcuKJ. 

QUARQUÉNI , ancien Peuple de la 
h l}.e.ip.Gaulc Tranlpadane , félon Pline K II étoit 
dans le Pays qui eft aujourd’hui l’Etat de 
Venife., .ven b MarclK Trevifaoe 8c le 
Frioul. 

QUARQPERNI, le même qucQuA- 

CERMI. 

QUARTAPIERY, Fonereflé avec Car- 
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mfon quelque wrt vers b Méfopotamie, félon 
Gutibume de Tyr dté par Ortelius K * Tfccfiof. 

^UARTENSIS. On lit dans la Notice 
de l’Empire au Département du Commandant 
* la féconde Belgique k PréfrOmt CUJ/Ù Sam- k SeA. <a. 

w Qumrtti^ fint Htnnfi. Quelques 

Exempbires portent au lieu de Prtftc^ 

rtw i mais ce- n'cft point en ceb que gît la 
dimculté. Il s'agit ici du Commandant d’une 
Flote, défîgnée par b mot Siornhica. Cette 
Floce étoit fur une Rivière & il y a beau- 
coup dlexemples de pareilles Floces des Ro- 
ttaini. Pancirole explique ce root de Sdm- 
^4 par le de Probméc . comme 

fic'étoit Amiens.Mais cette Villeérott-ellede la 
■ Seconde Befeique I S'fl étoit d’un Ouvrage 
écrit dans b bonne Latinité b .difficulté ^ 
roit plus grande , mais b Notice a été cora- 
pofee dans b décadence de cette Langue 8c 
dans un tems ou beaucoup de motsnoienc 
changez. Je fuis perfuadé qu’il s’agit de b 
Sambrt Rivière nommée Sabis en bon Latin, 

8c Sambra en Latin du moyen Ige. Le 
Moine Aigrad dam b Vie de St. An&rt.E- 
veque de Rouen , appelle cette Rivière Sam- 
bra i il dit , yUrtm merntm (Hautmont) Aü- 
Mf/hrimmfimt imTtrrktrn fuftr Sam. 

ha ftmrh. Fulcuin I appelle Sarnhinut Parm^ 
le Canton qu’arrofe b Sambre. C« Auieun^SS^ 
■n’ont pas inventé ce mot.ik l’ont trouvé dé)a^^"‘^ 
en ufâge, Ar peut-être y étoit-il depuis très- 
long-tems. Ainfî Ot^Sdmkrka peut bien a- 
voir été une Fbtc fur b Sambre. Refte k 
chercher où étoient les Lieux Qmmttifu 8c 
Harkti^U. Car Onelius croh que /w eft-là 
pour marquer que c’étoieot des Lieux diffé- 
reni. Ce n’eft pourtant pas l'ufage ordinaire 
^ cette partieufe, qui quelquefois ne fîgni- 
fié que diverfité de noms. Qjioiqu'il en foie 
VOICI fa conjeaure. D prend Harne>^ Uau 
pour «w». Capitale d’un Comté de même 
fwm, fur le bord Occidemal de la Meufe vis- 
à-vi! de Rureniondc ; 8c pouf 

WiBET , petite Vifle fituée au Couchant de 
Hom. Il prétcod que c’eft l’ufage des Flam- 
imnds de cha^er le W en ^ Latin, comme 
WtLHELH, Goillbimvsj d’ob U infi- 
nue que QvARTENtts,ou ce qui revient au 
même CaMrroÿSr, a été mis pour Wértem- 
iis. La conjedureeft in^ieufc, mais il 
refte une difficulté } c'eft que -cea Lieux fooc 
bien avant fur b Meufe 8c bien foin de b 
Sambre. 

QUARTÜM , Mailbfl de Campagne ap- 
partenintc \ Pollion. Martial dit dans une de 
lés Epigrammes *: m Lj.If. 

*0,T. il. 

ain PeUiamù dnict CMrrU ad QMOrtmnf 

C’eft-è-dire , va-t-U k b belle Maifon de 
PoUioo dommée Q^tam 1 Ce nom eft en 
même tems b marque de fa difbnce de Ro- - 
me : d’où elle étoit \ quatre milles Romains i 
c’eft-à-dire 11 trou milb deux cens pas Itali- 
ques, qui font environ une lieue coœmuoe. 

QUATRE METIERS, ou 

QUATRE OFFICES. Voyez au mot 
Ameacht l’Article IV. AatSACHTBN. 

QUATRE VILLES FORESTIERES. 

Voyez FORESTIERES. 

QUATUOR. SIGNANI • Sunsom que 
B E les 
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tes Ronutm aroient donné aux Taibdliam* 
Voyez TAaasLLi. 

Q.OE. 

QIJE'AQUILLE,Monrr. Comeine écrit 
ainli le nom d’une Ville qu'il nous déiî|ne de 
cette maniéré t Q MÙ^He , dir-H > Ville de 
l’Amérique dans U Nouvdk Efpagne , efl 
fituée fur une Kiviére de fon même nom»dana 
laquelle on en ne par deux Embouchures. En 
deux endroits les plus hr^ de cette Kiviére > 
fjui peut avoir une d emie lieue d’étendue, d 
y a deux très-bonnes Ifles. La Ville de 
Qpéaquilie lait preCque tout le tour d'une pe> 
àtc Montagne , fur laquelle font trois Forés , 
dont deux (pnt commandez par le plus grand 
de qui tous trois commandent la Ville. Le 

r td n'eft fort que du câeé de la Rivière & 
deux petits qiû font dans rabbaUTement 
de la Colline, qui regarde la même Rivière, 
font environnez chacun d’une tmiraille fort 
mince , mais fort haute par dehors. Il y a 
communication de ces deux demien avec l’au- 
tre pv unCbemin formé des deux rangs de 
PaliiTades remplies de terre 8c garnies de Fier- 
tiers. Lo Magazins à Poudre font au milKu 
des Forts 8c afin l^éremeot bâtis. La Ville 
eft entourée du côté de la Rivière par une 
muraïUe de quatre pieds 8c demi de tuoteur' 
& de trots d'épaifleur. Les Rdes en font 
fort droitâ & les ParoUTes y font belles. 
Les Couvetis font auifi très^ieaux. La plûpare 
des Maifons font bâties de planches 8e élevées 
for des Piloris , â caufo que dans U lufon' des 

Î luyes * qui ell depuis le commmceinent de 
■ovier jufqu’à b fin d’ Avril, les Habium 
en font tdlement incommodez , qu’ils font 
mêmes obligez de foire des Ponts & des 
vées dins les Rues iiour éviter l’eau & U fort- 

r Leut foui Mffgoce eft li Camo qtn fert 
faire le Chocolat. Les Flibuftiers s'étant 
rendus maîtres de cette Ville en i58o. ils b 
trouvèrent pleine de diveifes fortes de Mar- 
chandifos. Il y avoit beaucoup de Peries 8e 
de Pieneries , une très-grande quantité d’ar- 
gent & du moins foixante & dix-huh mille 
Pièces de huit. Ceux qui avment pris b 
fuite par b Rivière , avoieot emporté leurs 
plus précieux effets. Les Flibuftien envoyè- 
rent ieun Canots pour les poorfuivre; mais 
comme Us ne le firent pas im-cdt , on prit 
foiilemenc un Paan d’aigent de vingt^eux 
mille Pièces de huit 8t un Aigle de VerroeU 
qui avoit fervi de TabcmKle à quelque Egb- 
fe. Il pefoit foixante-huit livres 8e étoit par- 
faitement beau , tant è caufe du travail, que 
pour deux giofles Emeraudes qui for- 
nMienc fes yeux. H y avoir alors dam le 
Port quatorze ou quinze Barques, & fur les 
Chantiers deux Navires du Roi d’Efpvne, 
qui étoient prefque achevas. Ces Flibufoien 
’ CD prenant b Vtllede Qpéaquilley firentfopt 
cens priibnnien tant hommes que fommes. 
•Lr •Goavenxur , qui étmt du nombre avec 
fo foimlb, convint avec eux pour fa rançon, 
pour ceDe des Habitant , pour b Ville, pour 
le Fort , pour le Canon , 8e pour les Navi- 
res, de leur payer un million de Pièces de haie 
en' Or, 8c quatre cens Paquets de forine. La 
Mûfon de ce Gouverneur ' étoit fi ornée 8c 
fi rampbe de riches Mfubles, qu’U s'eu voit 
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peu en Europe de plus magnifiques. Les 
femmes de b Ville font très-bélles &,fi l’on 
en croh b Rebeion , d'une vertu alTez peu 
auftère. Cette Ville dont une partie fot 
brûlée en ce tems-là n’eft pas éloignée de 
l’Ifle de Pufia. 

Mr. Corneille dre Raveneau de Lus- 
fon , Voyage de b Mer du Sud en 
La demiere circonftance qu’il en Copie, aurok 
du lui foire connoître qu’ü s’agiflbic dans tout 
ceb d'une Ville , non de b Nouvelle Efpa- 

r dont l'Ifle de Pulia eft bkn loin, mais 
Pérou. L’onhe^aphe de Qve'aq.uilli 
l’a empêché de reconnoltre que ce nom 
avoit été défiguré par un homme , qui vou- 
bnt écrire à la Fraoçoife un mot qui lui étqit 
nouveau , foute d'avoir jetté les yeùx fur u- 
ne Carte , a fuivi è peu près ce que fa fanta- 
fie lui repréfêntoit de b manière dont il l’a- 
voit entendu prononcer. Le vrû nom em- 
ployé dans les Cartes de Meftrs. Sanfon & de 
ride eft Gvataq.vil. Cette Ville eft ef- 
feâivement fur le bord Méridional d’une Ri- 
vière qui tombe dans b Baye de GuayaquiU 
Voyez GoAYAQ.utL> 

<^UEATUMO, Cap.& Bourgade de b 
Grece, fur b Qâte de l’Archipel, âl’ extrémité 
Méridiomle de b C6te Orientale de la Pres- 
qu’lfte, qui forme le Golphe de Vok». Le 
Cap eft le même que le Szvias des Anciens* 

On le double, loriqu’en foitant duGoIphcde 
Volo,on veut gagner le Détroit qui e(t entre 
l’Ifle de Sdato & b Piefqu’lfle du Conti- 
nent , pour paflèr dans b Golphe de ThdTa- 
Ionique. Mr. Corneille, guidé par Mr. Maty, 
dit que ce Cap eft ï l’Orient de Démetriadej 
fl devoit dire prefque au MidL D doute fi ce 
ne feroit pas Ces deux Villes, cÜt- 

il, éroient peu éloignées l’une de l’autre. Il 
n’auroit pas foit ce doute , s'il avoit pris garde 
étoit aflcz avant dans le Golphe 
e Volo , & qtK Scpbs étort hors le Golphe 
8e près du Cap. Cela leve le doute. 

QUEBEC, voie de rAmérique Septen- 
trionale , dans la Nouvelle France , au Canada 
dont elle eft b Ca{ntalc,forhRivc gauchedu 
grand Fleuve de St. I^aurent. Voici l'idéequ’en 
donne le Sr. de h Potherie dans fon Hlftoire 
de l’Amérique Septentrionale*. Nous n’avons* 
point de connoioance de l'Etymologie de**’^^’ 
Québec. Les Sauvages qui y habitoienr, 
lorfque les François vinrent s’y établir, l'ap- 
pellotcnt Stadaka. On rient que les Nor- 
mands qui étoient avec Jacques Cartier ï fa 
première découverte de b Nouvelle France, 
appercevant au bout de l'Ifle d'Orifons, dans 
le Sud-Oueft , un Cap fort élevé qui avan- 

S it dans le Fleuve, s’écrièrent en leur Pato» 
ué bec I pour Quel bec 1 8i oui la fuite du 
tems le nom de Québec hii eft refté. Je ne 
fuis pas garand de cette Etymologie. Quoi- 
Qu’il en f«t , ce Lieu eft devenu la Capitale 
<x b Nouvelle France. La firuarion eft très- 
incommode par l'in^alité du terrain , maii b 
vue eft des plus belles qui fepuiftent trouver, 

8r b firuarion des plus cortmiodes pour lé 
Commerce. Il y a un grand Canal b^ d’une 
lieue 8e demie , qui s'mnd depuis b Côte de 
Bbaupoxt iufqu'à la Pointe de Livi, 
eft dans b Seigneurie de Lauson , c^ui tire 
fon nom d’un Confeiller d'Etat , qut a été 
Gouverneur Général du Pays. La Ville a^ 
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une bonqe Racle & un bon Port. Le Fleuve 
■ quatre Bras vis>à-v» de ceit» Ville. L’un 
va au Sud de l'Ifle d'Orl^s « qui a nr^ 
d’une lieue de large; le Tecond « au Nord de 
cette iHc* defeend au Cap Tourmente ; la 
Rivi6-e Saint Charles fait Le troiliime; & le 
quatri^c vient de Montréal • à fiùxante liettes 
•u-delTua de Québec. Ce ^t*U que Cliam* 
lain fit d’abexd alliance avec kt jUgmskMt. 
/union devint fi étroite qu'il Te trouva obb« 
ge' de prendre letacs intérêts contre lei Iro- 
quois » qui &ifoient la guêtre i toutes lesNa* 
tk>m de l’Amérique Septentrionale» & il v 
bâtit une manière de Fort Lmi*Cdce. Les Ak 
gonskins qui étaient les maîtres de tous ces 
Quaniers » étotent fort ooRibrcoz ; ik ont été 
infcnfiblement détruits par les Iroquoistilen 
refte encore quelques failles qui font erran* 
ces. 

Q.uébcc eft au 4<S. d. 40'. de Latitude i il 
cA le Si^e d’un Evêque inunédiac de Ro- 
me» le SqourduGouvenieurGcnéral,bRé- 
ftdence de l’Intendant » le Tribunal d'un 
Confêil Souverain, & la Recraitre de plufieurs 
Communautez Religieufes ; il y a Haute & 
BalTe Ville. La BaBe Ville eA fur le bord du 
Fleuve» au pied d'une Montagne de quatre» 
vingt toiles de haut» & une Falaife de vingt- 
huit » nommée le Smt âm MsitUi , parce 
qu’il en tomba un du hanc en bas. Les Mai- 
^s y font de pierre de taille, bien blties; les 
Marchands y doueuraïc pour U lâcilké du 
Commerce. Elle eA fî bornée de ce c6té-lk 
qu’elle ne peut s'^randir. Elle cA défendue 
^ une Plato>fonne dans le milieu qui^bot à 
neur d'eau » de forte qu'il eA difficile aux 
VaiiTeaux d: paiîer fâos être incommodez. 
On y voit la ChapeUe de 4a 

yiSloirtit qui fut Mie en aâioo de grâces de 
la levée du Siège des Aoglois. Le Général 
Phips y vint en idoo. avec toutes les forces 
de la Nouvelle Angleterre; nuis le Comte de 
Frontenac » qui était pour Ion Gouverneur 
Général, dent lès Troupes dans une defeen- 
te que firent les Anglob L Beauport » & lui 
fit lever honteufenent le Siège de Qitâxc » 
avec perte de plulîeun de Tes VaiiTeaux, & 
de plus ’de huit cens hommes d'équipage» 
dans le Fleuve. Il y a un Chemin de U Bis- 
fc à la Haute Ville» qui va infenfiblement en 
tournant ; les Chanté & les CarolTcs néan- 
moins ont bien de la peine à monter. Le Pa- 
lais EpidcMal eA fur la Côte. C’eA un grand 
Bitimcnt « pierre de raille » dont le principal 
Corps de logis , avec 1a Chapelle qui d<ùt faire 
le milieu, renrde le Canal t il eA accoropa- 
gné d’une Aue de foizante & douze pieds de 
luogucur» avec un PavHlao au bout » formant 
un Avanc-corps du côté de TEA. Et dans 
l'Angle que fait le Corps de logis avec cette 
Aile» eA un Pzvüloa de la même hauteur» 
œuvcft eu forme d'impériale» dans lequel eA 
ic puud Efcalier. Le Rezode-chauiTée de 1a 
piiaciptk Cour étant plus élevé que les au- 
tres Cours & le Jardin , Ait que dans cette 
* . Aile»le Rcfeâotre, les OÇces» & les Cuifi- 
Acs Iboc en partie fous terre * toutes voûtées 
de Briques & ne prionent jour que du côté 
de TEA. La Clùpclle eft de Ibixante pieds 
de longueur »foo Portail eA de TOrdre Corn- 
pofitc, biti de belle pierre de mile» qui eA 
une efpèce de Madare Wute. Ses dedans liant 
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magnifiques par fon Retable d’Autd » donc 
les omemens font un racourci de celui du 
Vakd^Gracc. Il y auroit peu de Palais E- 
pifcopatix en France qui puAent T^lêr en 
beauté » s'il étoit fini. Tous les Curez de la 
Cam^gne qui ont des affaires parriculiéres i 
la Ville, y trouvent leur Chambre , & man- 
gent orihnaircment avec TEvêque , qui fe 
trouve prtfque tous les jours au Rélêâoire. 

La Cathédrale eA L la Haute Ville. C'eA un 
affet grand VailTeau. Le Chapitre étoit 
compofé dans fon commencement de douze 
Chamioes te de quatre Chapelams. Il eA 
réduit préfentement à neuf, fansChapelrins»è 
caufe du peu de revenu ; la réurûoo d'une 
Abbaye k ce Chapitre n'étant pas encore bien 
résIÀ. Il y à Doyen, grand Chantre, 
Tnéologal » Grand-Penircntier » te Grand- 
Archidiacic. Le Séminaire c A tout proche; 
Mr. de Laval ancien Evêque de Q.uébec en 
eA le Fondateur. 11 eA fur b Phue-forme de 
b Pointe qui donna k nom de Qjiâsec. La 
Ece qui regarde k Canal , accompagnée de 
deux Pavillons» forme h plus beBe vue de b 
Ville. L'Aik gauche où eA r en f ermée b 
Chapelk» a deux cens vingt pieds de long, 
& b b^eur du Bèrimenc eA de trente pieds 
en dehors. La Chapelk avec h SscriAk a 
quarante pieds de long. La Sculpture quel'oa 
eAime dix milk écus» en eA très-bdk; cite 
a été Eite par des SémintriAes qui n'ooc rien 
épargné pour mettre l'Ouvrage dans Eperlêc- 
üop. l.e Mattfc-Autel eA un Ouvr^ d'Ai* 
chiteâure i la Corinthienne ; les murailles 
font revêtues de Lambris&deSculpture»dant 
lefquelles font plulîeun grands Tableaux. Lez 
ornemem qui les accoanpagnent fo vont termt- 
nei fous U Corniche de la Voute qui eA k 
Pans » fur kfqoek font des comparrimens en 
Lozange» accompagnez d’Oroemem defcolp-' 
ture peints Sc dorez. Cette Maifon a coûté 
environ cinouante mille Ecus. Lorfque Mr.de 
Lava) en fit TErablilTenient en idd;. illuirt» 
knra les Oizmes de routes ks Paraifles» è b 
cha^ de nourrir & d'entretenir tous les Cu# 
rez » tant dans les Cures que lorfqu'ik fê- 
rnient appeliez au Séminaire, ayant k droit de 
ks itrircr comme il k jugeroit i propos » & 
d’en Aire venir de France aux frib de u Com- 
munauté. Les Curez étant pour lors amovi- 
bles ic révocables , k Roi ks a fixez depuis 
par ks Dixmes dont ib jouïdènt ; de forte que 
confirmant U même annéeTEtabbirementdece 
Séminaire , il lui en accorda k treizième pour 
ks faires fubfiAer. Mais comme par la fuite 
du tems ks Cttrez oot eu bien de b peine k 
vivre de kurs Dixmes» Sa MajeAé kur donne 
huit milk francs tous ks ans fur k fonds du 
Treforkr Général de b Marine » que TEvè- 
que leur diAribue , félon leurs befoins. Atnfi 
les Curez font pr^entemenr fixes»' ils jouis- 
fent du revenu « kun Dixmes» ic ceux qui 
ont de b peine à fubfilbr ont un fupplémêtr. 
Mr. de Laval pr é voy a nt que b Nouvelle 
France ne pourroit peut-être pas allez fournir 
de Sujets pour lemplir toutes ks Cures, rén- 
nic fon S^inaire avec celui des Miffions é- 
trai^érebde b Rue du Bac k Paru, ce que b 
Roi confirma en t6j6. Le Champ du Sei- 
gneur cA vaAe dam ce Pays, U y a de quoi 
s’occuper. Il y a trente deux EccléfiaAiaues 
atuebez k cette Maiibo, font Miffiorwires dans 
B , k 
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U QUE. 

U MiffiŒpii quatre <hns l’Acadie» huit Fit» 
res & autant de Donnez » qui font des per* 
fonoes attachées pour toute leur vie i une 
Communauté » oh ils font ks fonâion de 
Domeftiques. Le revenu hxe n’cft que de 
treize cens livres de rente. Mr. de Laval y 
l amehé 1 a SeigQeurk de Bnu/fri» ce qu'un 
Arrêt du Confeil d’Etat conhrma, en accor- 
dant au Séniinaire dans ce tems les Dixmesde 
toutes les Cures. Les Peofioos de Quelques 
Ercléfuftiques , U le revenu des Chaiaoiiaes 
qui vivent en commun contribuent aulE i la 
(ubrilbnce. Ils ont qoatre-vinet Penfionoai- 
res qui vout au Collé^ des Jauites. Leurs 
habits (ont uniformes » ayant un Capot bku 
à b Canadienne , fur lequel U y a un pa 0 *e 
poil blanc » d'étolTe ; les Caves font d’une 
grti^ beauté. On diroit en Hyver que ce 
Icroit unjardin où toutes les Icgumes font par 
ordre comme dans un Potam. 

« p.taa. ' Le Chitcau eft fur le Wd d’une ^nde 
Côte » efearp^ de trente toiles. Il eft irré- 
gulier dans fa fortification, ayant deux Bas- 
tions du côté ^ la Ville, uns aucun fbflé. 
La Maifoo du Gouverneur Général eft de 
cent vit« pieds de long , au devatrt de la- 
quelle eft une ToralTe de quatre-vingt pieds 
qui a la vœ fur 1 a Balle Ville te fur le Canal. 
Ce Bitiment eft fort apéable tant pour fes 
dedans que pour fes duiors, ùcaufé des Pa- 
villons qui forment des Avant-corps des Ar- 
rière-corps. Il eft I deux étages, il y man- 

3 ue encore un Pavillon de trente-trois pieds , 
e long. Il y a une Batterie de vii^-deux 
enbrafuret i côté de cette Maifon , partie 
dans l'enceinte te partie au dehors , qui coo^ 
mande 1 a Dalfc ViUe & le Fleuve. A quatre 
cens pas au-delTus eft le Cxr av DtxMAitT 
de quatre-vbgt ttufes de haut, fur lequel eft 
une Redoute qui commande le Fort , la Hau- 
te ViUe te toute la Campagne. Ce Cap eft 
rempli de Diamarvs dans fes Rochers. II y en 
a.d'alTn beaux, te s'ils avoient la fermeté du 
vrai Diamant on s’y tromperoit «féracnc. Au-, 
deflbus du Cap, en cirant au Nord-Oueft ï 
l’extrémité de la Haute Ville, eft un Cavalier 
revêtu de pierre , fur lequel on peut mettre 

E lufieurs Pièces de Canon, qui commandent 
Campagne, & dans le milieu duquel eft un 
Moulin. On a feii un nouveau Baftion qui 
mec la ViUe \ l’abri de l'infulte des ennemis. 
Le Gouverneur Général a douze mille francs 
d’apointement , crois mille en qualité de Gou- 
verneur particulier , te autant pour le fret de 
fes Provifioos qu’S fait venir de France. Il 
a huit mille fept cens quarante-huit livres 
pour là Cnmpagtsic des Cardes , compofée 
d’un Capiraine, d’un Lieutenant , d’un Cor- 
nette, & de dix-fepi Carabins. La Gamifon 
du Château, que les Ftnnlcrs du Canada en- 
tretienoeoC, eft compofée de deux Sergents te 
viœt-cinq Soldats. IW ont trots nulle fept 
^ censfoixante te dix livres * & quatre cens 

^ quatre- vingt livres pour leur bois te leurs 

(ouliers. . . . v . 

i P. 14^. Le Couvent des Récolets eft tout vis-à-vis 
le Château. Leur Eglift «ft heDe. Elle eft 
entourée en dedans d’une BoifûredeNoyerde 
huit à dix pieds de haut.Le Tableau du Maî- 
tre- Autel eft un Chrift que l’on dvfccnd de 
la Croix, 6 it Ÿ» le fameux Frété Luc qui y 
demeureit pour lors. La Maifon eft bien 


CLUE. 

tie. Le Cloître eft très-beau , tout vitré , avec 
les larmes defluficurs particuliers. II y man- « 
que encore quelque Co^s de Logis. La Nou- 
velle France leur a obligation de l'EtablilTerocnt 
de la Foi. 

• Les Jéfuites arrivèrent à Qyébec en i j. 
ils ont une Maifon à 1 a Haute Ville. Le Col- 
lège a été fondé par le P. Gamache qui fit 
piéfent de vingt mille Ecus. L’Eglife eft fort 
propre. Le Platfood eft en compartiment d< 
plufieun Qpadres , remplis de plufieurs figures 
& omemens oui font une belle iyméme. Le Jar- 
din eft grana , accompagné d'un petit Bots de • 
haute futaye,oh U y a une uès-oelle avenue. 

Ik enfcwnent les Hiuntniret , la PhiloTophie , 
te la Théologie. Ib (ont préfentement plus 
de cinquante Kebgicttz dans la Nouvelle 
France. 

à Les MoTpitaliéres y vinrent en idjp. El-^ P 
les ont un très-beau Bâtiment depierrede rail- 
le, accompagné de deux Pavillons qui coûte 
envirott quarante fix raille Francs, & il en 
faudroit encore dix mille pour l’achever. 

* Sa Majefté crfe un Confeil Souverain « y. te*, 

en pour vuider les différens des Parti- 

culiers 8e prendre connoifiartee des Interên de 

la Colonie. 

Le Pakis eft à la Haute Ville , dim un fond 
au Nord-Oneft: U confifte dans environ que- 
tre-vù^i (oifes de Bltimens , qui fcmblent for- 
RKT une paite Ville. L’Intendant y a foa 
Appartement, te les Migafins du Roi y ont 
leur pbee. La Chambre du Confeil eft alTes 
grande ; il eft compofé du Gouverneur Gé- 
néral, ^ l'Evéque, de l'Intendant , de fepc 
Confeillen, d'ursi Procureur Général, & d'un 
Greffier en Chef. Le Gouverneur Général 
en écoit autrefi» le Chef. Son autorité éioic 
trop abfolue dans un Pays où l’on ne peut a- 
voir des nouvelles de k Cour qu'au bout de 
dix mois. Quand les Confeillcrs ne donnoient 
pas dans fon lent , oh qu'ik s’éloignoicot de 
Ton avu, il les changeoit ou les exiloit : *n»if 
la Cour a extrêmement borné Ibn pouvoir. Il 
n'eft que Confeiller Honoraire, il eft au bouc 
d’une Table ronde, l'Evâque Ü fa droite, qui 
eft auffi Confeiller Honoraire, te l'Inrendant 
qui fàtclafonâton de Préfident, quoiqu’il n'en 
ak pas le titre , a fa gauche. Les Confeitlen font 
placez félon leur ancienneté; ib entrent roua 
en épée au ConfeiL Après qu’un Confeiller 
I fait fon rapport furune Affaire Civile, kPr^ 
cumir Génmt donne lés Conclufions.Q}tand 
U s’agit du Criminel, il les donne cachetées au 
Raporteur avec les opinions. L’Intendant 
recueille ks voix commen^nr par le Rapor- 
teur, prend à droite ou I gauche les avis )us- 
ques au Gouverneur G^ral qui dit k lien ; 

& l'Intendant de même, qui enfuite prononce 
l’Arrêc. Le Confeil nomrooit dans fes com- 
mencemens des CommilTaires pour prendre 
connoiflânce des Matières Civiles. Dyapré- 
fentement une Prévôté depuis t6yj. Elle eft 
compofée d’un Lieutenant Gén^ , d’un 
Lieutenant Particulier, qui eft auffi Lieuie- 
nant Criminel, tjf d’un Procureur du R.OÎ.’' 

Ib vont en épée I kur Aftembléc; le Rabat 
la Robe noire ferokoc quelque chofe de trop 
erabarraiTant pour des perfonnes quipeuventM 
trouver tout d’un coup obligez oe fe barre 
contre les Iroquois. En 169$. Mr. Des- 
chambaux Procureur du Roi de laJuriWâion 
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ci« Montrai coRimaiuk)it un Bataillon. Tout 
les Conicillers ont cent Ecusde gages. Lepre* 
mier a cin<) cens Francs d'sugmenratbn i & 
ks deux qui le fuivent ont encore chacun cin- 
quantc Ecus. Le Lieutenant Général cflpayé 
fur les charges indirpenlables du Pays, par 
les Ferroien d'Occioent. Le Lieutenant Par» 
ticuber a du Roi quatre cens livret , '^t Ton 
Procureur cent Ecus. Ils rendent tous la Jus» 
dae fans épices. U n’y a point d’ Avocats ni 
de Procureurs. Chacun plaide fa caufe fni»mé* 
ne , s'il ne veut avoir recoan à des HuifTiers 
qui font l'un 8c Vautre du mieux qu'ils peu- 
vent. Au refie je ne voi pas qu'il y ait grands 
Procex dans le Pays , du moins ib ne durent 
pas long-tems. Il y en a très-peu pmir le 
Commerce, car comme il confifle en Caflorst 
que l'on nset au Bureau de la Ferme , dont 
on tire des Lettres de Change payables en 
France » les démêlez qui furviennent entre les 
Habicans, ne font pas de fi grande conféquen- 
ce, pour empêcher les Jum de s’appliquer 
d'aillenrs au Commerce, qm efl permis b tout 
k monde , ks revenus des terres n'étant pas 
fuffifans peur entretenir leurs fiMnill». Le 
Pays efl trop rude pour y jouïr de toutes ks 
commoditez de la vie. 

• Vorage * Il faut ajouter a cette Deferiptien les Re- 

T. i.Lett. marques fuivames prlfcs de La Honran. Les 
Marchands demeurent à la Balte Vilkà cail- 
lé de U cosnmodiié du Porc k long duquel 
ils ont fait bâtir de très-belles Maifons i 
trois étages, d'une picire atifTt dure que k 
Marbre; la Vitk Haute n'ell ni moins belle 
ni moins peuplée. La Ville manque de deux 
choies elTentietlcs qui (ont un Qiiai $e des 
Portilications. Il férok fàcik d’y faire Van 
Sc Vautre; car ks pienes fe trouvent fur ks 
Lieaz-méineB. Elle efl environnée de plu- 
fieurs lourcet d'eau vive, la meilleure du 
monde; mais faute de pcifonne qui 

enteode aflêz VHydroftatique poor ks con- 
duire b quelques plaoes oh Von pourrok é- 
lever des Fontaines ütiijdes ou j'aifliflantes , 
chacun efl obligé de boire de Veau de Puits. 
Les gens qui habitent au bord du Fkuve 
dans 1a BaCe VHk ne reflentent pas k moi- 
cié tant de froid que ceux de ta Haute. Ib 
ont outre cela h commodité de faire trans- 

r ter en Bmeou jofques'devanckur Maifon 
Bled*k Bois,dt ks aunes Provifions né- 


cefTaims. Si ceux de k Haute font plus ex- 
pofez aux vents froids de VHyver , ib ont 
aulTi le pkilir de jouir du frais en Eté. H 
y a lîx Eghfes dans la Haute Vitk; la Ca- 
thédrik, les RécoBeAs, ks Jéfuites ks Hos- 
pitalières, ks UrfuSnes. La Hontan ne dk 
point qo'elk efl b (Ixième. Outre ks Tri- 
Duniux & Officien dont on a padé,il y a 
encore ï Québec on Grand Prévôt & un 
Grand Maître des Eaux 8c Forêts. Les Voi- 
tures dont on fe krt pendant VHyver à la 
Ville 8c Ik b Campagne font des Traîneaux 
qui font tirez par des Chevaux qui fem- 
Wem Être mfcnfmks au éîold. Dans ks Tri- 
bunaux qui conoorlTcnt des Différends 8c des 
Procès , h manière de procéder efl fort fire- 

Î >fc. Chaam y pbidc fe ctofe , ks Procès 
ont bien-rdt ftms 6c il n'en coûte ni fraix 
tii épices aux Parties. 

QUEDA, Royaume d’Afîc dans b Pres- 
quTfk au ^-fe' du Gange , ï VOriem de 


Q.UE. IJ 

Vetnrée Septentrionale du Détroit de Malaca. 

Il a k Royaume de Ligor au Nord, celui de 
Panne è VOrienr, celui de Fera au Midi, 8c k 
Detroit au Couchanr. Sa Capitale porte le 
meme nom. Il y a dans b ViUcdeQiieda 
fept ou huit milk habitons, 8c environ 
mille dans tout k Royaume. L'entrée de la 
Rivière par laquelle on arrive ï la Capitale 
e(l i 6. d. lo'. de Latitude Nord. On voie 
au Nord-Efl de l'encrccià deux nu trois lieues 
dans ks terres, b Montagne Je VEléphanr. 
Elk eft ainfi appellée, parce que de kxn elle 
a b Hgure de cet Animal, ftn’yaque des Vais- 
féaux médiocres qui puifTcnr palfcr b Barre 
fur laqtielk il n’y a que deux bralTcs 8c de* 
mie en haute Marée. Le Rni eft tributaire 
du Rni de Siam. Les Habitons font Malais 
8c fuivent tous b Scék Miimmétone des 
Turcs 8c des Mogob. Leurs Mailôns font 
bâties de Ramboux 8c élevées fur des Pilliers 
' è quatre ou cinq pieds tk terre, à caufe de 
Vhumidiré. Le Rni 8c quelques-uns des plus 
Riches ont des Maifons de pbnehes : leurs 
vetemens font fembbbles ü ceux des Malais de 
Mabca , de Jor , 8c de Sumatra. Ils ont 
ptrrque tous ks cheveux longs. Une Pièce 
de toik ou de fnye leur entoure la tète fans 
b couvrir entièrement. Ils poncot toujours 
fur eux leur Cry ; c’eft un Poignard fort tran- 
chant, long de quinze à dix-huit pouces 8c 
brge de deux. Plulieurs font faits en 
figure d’Onde 8c rmr des Poignées d'or. Ib 
ont aufti des Zogayes 8r qadques Moufquets. 
Leurs Boucliers font ronds fc fort légers ; ib 
ont deux pieds èc quelques pouces de diamè- 
tre $ ils font à Vépieuve du Sabre 8c du Hfto- 
1er. il y a dans k Pays plufîcurs familles 
vames de h Côte de Coromandel : U eft aifif 
de ks diftinesier, parce qu'il* font plus noirs 
8c plus limi^s queks Malais. On y trouve 
auftî quelques Chinois qui y font venus de 
Siam par tmc. 

Ce Royaume n'eft pas peuplé. Il eft pkin de 
mndes Fofêts oh Von voit quantité de Bufles 
iauvages , d'Eléphans, de Cerfe, 8c de Ti- 
gi«s. On y Mnd ks Elépharts comme dans 
fe Royaume de Siam 8c c’eft un des princi- 
paux revenus du Roi. Le plus grand que 
l'Auteur cité y ait vu, avait fîx coudées 8c 
demie de haut. Les PLûnes font coupées de 
plulieurs Canaux qui ks réhdenc fertiles en 
différentes efpèees oe Ris. Outre ks Fruits 
ordinaires qui viennent dans les Indes , b ter- 
re y produit d’elk-même plulieurs feuirs ex- 
celkns , inconnus aux autres parties du Monde, 
parmi krqtiels k 8c k Darim font 

les plus eftimez même des Européens. Le 
Roi ne kve aucun tribut fur fes Sujets. Il a 
des Mines d'un Etaim qui eft auffi blanc que 
celui d'Angleteire, mais qui n'en a pas b fo- 
Udité : U en feic fabriquer des Pièces de Mon- 
noyé qui pefènt une livre 8c qui ne valent 
que fept fob. Il fait battre aufti de petites 
Pièces d'or tondes de bas alot , d'une ligne 8C 
■demie de dbmetre , fur Icfquelles font ^vées 
des lettres Arabes. On en donne cinq pour 
un Ecu d’Efpigne. Une petite Monnoyc de 
Cuivre qui ne vaut qu'un de nos deniers, « 
coûts panni k Peuple. Les Vivres y font 
■fort bons 8c è vil prix. Les Marchands de 
Surate viennent y chercher de VF.taim qu’on 
appeik Cr4w aux Indes. Ceux de b Cote de 
Co- 
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Coromandtl , y portent de» Toile* de foton , 
& ils en rapportent du Câlin » de l'Or en 
poudre de> £lcphan$i 

$. Ceci eft tiré d'une Lettre du P. Tail- 
landier MilSonnaie Icfuitc, écrite le lo. Jan- 
vier 1711. mie ell intpi'itncc tu Tome XI. 

* P- des Latres Edifiantes *. 

QUEDENAUi Boui^adc dePrufTcdans 
le Samband > auprès & au Nord de Kônigs- 
i r/4rra4ri^,berg *>. Il y a une Eglife bltie> fous l'In- 
thjU:rt.i+. vocation de St. Jacques, ou dans letemsde 
la Catholicité , les gens de Mer apponoient 
quantité d'Offrandes , pour accomplir les 
vaux, qu'ils Bvoiem faits è ce Saint Apdtre, 
dans les péiils de la navigation. 

QjUEDLINBURG, c'ett ainfî que l’é- 
r Huimr, crivcnc ks AUcftiafldsc. Nos François comme 
Gwgr. p. M(T„. Baudrand, & BailJct écrivent Quh- 
^ DiLiNSOURO. Mr. Corneille écrit bien 

QyEOLiNtouiic, Ville, Abbaye, & petit 
Etat d'AlkmaCTC, au Cercle de Saxe entre les 
Principautez de Halber/bdt & d'Anhalt. La 
Ville de Quedlinbourg eft la feule qu'il y 
ait dans le Diftriâ de l’AEibaye, & il y t 
une Ecdk illuilre. L'Abbaye fut fondée par 
Mathilde, Reine d'Allemagne, avec Henri 
l'Oifeleur fon mari. Elk s'y retira, y mou- 
rut & y fut enterrée, auprès de lui dans 1 *E- 
gltfe de St. Servais. L'Abbefte eft aujour- 
d'hui PrincelTe de l'Empire. Elk & ks Dames 
qui polTcdcnt l'Abbaye, font de la Religion 
Luthérienne. Aurore de Konismarg . fiuneufe 
par Tuface quelle a fait de fa beauté à la Cour 
d'Augufte II. Ekâeur de Saxe & Rcm de 
Pologne , éioit AbbelTe de Qpedlinbourg & 
Luthérienne. Mr. Baillet femble croire que 
cette Abbaye foit toujours Catholique. Voici 
4 Topogr. fes termes^. L'Abbaye fubfifte toujouis quoi- 
éa Sùatb fanblc Luthérien autour d’elle. Il 

s’eft trompé en celi. Ce qu’il ajoute eft plus 
jufte. L'Abbeffeeft comptée pour la promi^ 
entre les PrinccITes de l’Empire; c’eft-i-dire 
cotre celles qui n'ont ce titre qu’à caufe de 
leur Abbaye. Il fe tint on Coneik afin cé- 
lèbre en toSf.dans l'Eglife de Quedlinbourg. 
La Proteftion de l'Abbaye , étoit autrefois à 
l'Ekâeur de Saxe, mais cHc eft aujourd’hui 
à l’EIcdeur de Brandebourg , qui polTede k 
Diocèfe de Halberftadt , ob elle eft fituée. 

QUCENES COUNTY, c'eft^-dire le 
( EntpréfCoMTs' DB LX Reinz Contrée d’irbnde 
de liilindr. Province de Leiiifter, & l'un des XI. 

Comtîx qui la compofent. Les Iriandois 
l’appellent en leur Langue Lbase. Il a le 
Comté de Kildare à l'Eft, le Comté du Roi 
ou Kmfi~C0mai, ivec Tîpcrari qui eft de la 
Province de Mounfter , au Nord & à 
l'Oueft; 9 r le Comté de Kilkenny au Midi. 
Il a jf. milles de long & ja.d: large.C’cft 
on Pays marérageux & rempli de Bois. On 
le divife en fept Baronnies; favotr, 

Portneh-inch , Slewmargie. 

Stradbally, Cullinah, 

Balliadam, Maryborough. 

& Upper-OfToty'. 

Il y a une Ville qui tient Marché public, fa- 
voir Maryborouc.h 8c trois qui envoient 
leurs Députez au Parlement , favotr Port-Ar- 
Ungton. Maryborough, & Ballinekill. 

OyEENSTOWN, Ville d'Irlande dans 


Q.UE. 

la Province de Leinfter f, au Comté de bf Tblà. 
Reine , dont elk eft k C^tak. C’eft U 
même que Maryboroooh, c'eft-à-dirs le 
Boui^ de Marie. Elle eft Capitale du Comté, 
CheNlku d'une Baronnie , jouit d'un Mar- 
ché public & envoyé deux Députez au Par- 
lement & n’a d'ailleurs rien de remarquabk. 

Q.UEETUMO. Voyez Queatdmo. 

I. QUEICHEU , prononcez Quit- 
CHEOU, Province de la Chine , b quator- 
zième dans l’ordre des Provinces. C’eft b 
plus inculte 8c la plus ingrate de toutes les 
Contrées de cette extrémité de l’Afie. Elle 
eft hériiïée d'affreufes Montagnes inaccelS- 
blcs. Il (emble , dit le P. Martini , que toutes 
les Montagnes foient venues, comme de con» 
cen, fe r^nir en cc Canton. Il ne laiflê pas 
d'être bien peuplé, mais par un Peuple aufii 
inculte que k Pays. Ce font des gens qui 
n’ont reçu ni les Loix , ni les Mccurs des 
Chinois; ib vivent dans l'indépendance» AC 
font divifez fous des Seigneurs particuUen, 

8c par kurs courfes harcellent fouvent ks 
Chinois, qui occupent les endroits de b Pro- 
vince , les plus propres à être cultivez. Ib 
font b Guerre ou b Paix, félon leur capri- 
ce, mais ils n’admettent point les Chinois 
chez eux. Les Chinois habitent dans des Vil- 
les, dans des ForterelTes, 8c dans des Citez, 
ob il y a des Gamifons : ces FortcrefTcs ne 
différent point des Villes, linon en ce que 
k Soldat y eft mêlé avec k BouigecMs; 8c 
cela eft néceffaire , pour tenir libre le grand 
chemin , qui mené à b Province dTunrun. 

Les Empereurs y ont de tems en teins en- 
voyé des Colonies , 8c même encore plufieurs 
Mandarins , trouvez en faute, y font réléguez 
avec toute leur famille. 

Le Qjieicheu n’étoit pas autrefois compté 
entre les Provinces de l'Empire, il étoit divi« 
fé entre le Suchuen, 1 e Huquang & les au- 
tres Provinces volITnifS. La Famille de Tai- 
minga fut la première qui k réduifit en 
une Province ^iculiére; parce que celle de 
Juen y avoit élevé, beaucoup de Forts & de 
CitadeUes. II a la Province de Suchuen ait 
Nord 8c partie au Couchant ; la Province de 
Huquang à l’Orient; le Qpangfi au,Sud-£ft, 

8c l’Iunnan au Sud-Oueft. Il n'y a que 
huit Villes Métropoles , qui même ne font 

t ias fort grandes , dix Citez , quatre Vilks Mi- * 
iraires , & autant de Citez fous elles; mais 
quantité de Châteaux 8c de Fortereffes , dom 
quelques-unes font auUi grandes que des Ci- 
tes. Dans ks Regiftres de l’Empire Chinois 
on compte 45I0J. familles foumifcs à b Do 
roination Chinoift, hommes. Le 

Tribut en Ris ne palTe pas 47^)8. facs. Elle 
fournit 5900. Pièces, faites de fil de Chan- 
vre & d'herbes. Cela ne fufiit pas pour l'en- 
tretien des Gamifons ; l'Empereur fournit le 
refle pour conferver cette Province, qui lui 
eft d’autant plus néceffaire , que c’eft k feul 
pairie qu’il y art pour aller à b Province 
d'Iuonan. Les Chinois difent que les Mon- 
tagnes du Queicheu font riches en Or, en Ar- 
gent , en Vif-argent & autres Minéraux pré- 
cieux. On pourrok profiter de tout cela en 
fiibjuguant lés Montagnards , mais on s'en 
épai^e b peine ; parce qu'ik le tirent eux- 
mêmes , 8c le donnent pour avoir leurs be- 
foins , comme k Sel Ac autres chofes que 
kurs 
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leurs MontJgnes,ne leur fournÜTcnt point. 
Entre CCS Montagnes, il y a des V'allces de- 
licieufes arrofées par de grandes 
dont qudaucs-uoes vicnncnc des autres Pro- 
vinces, & les autres ont leurs fources dans ces 
Montagnes. Si l’on pouvoic cultiver cette 
terre en fûretc , elle promet une abondante 
moiflbn, i ccui qui entreprendroient ce tra- 
vail, On ne lai(Te pas de trouver dans le Pays, 
tout ce qui cft nécelTaire à b vie. Les vi- 
vres y font à bas prix. Il n*y a que b Soyc 
& le Bvflè qui y manquent. Il y a en abon- 
dance de la diait de Vache de de Porc. Les 
Chevaux de ce Canton, font les meilleurs de 
toute b Chine , aufli bien que ceux de Su- 
chuen j & il n’y a nulle part ailleurs tant de 
Vif-argenr. 

table GEOGRAPHIQUE 


Nfms 

Xuitekiong j 
Many , 
Langki, 
Jcuglii, 


4. M^ropole. 


9 îj 17 54 P* 
9 $5 17 30 P* 


9 40 *7 }o p; 
9 JO 17 xo p. 

ft p* 

I» »7 40 p. 


5. Métropole. 


Q. U £ l C H E V 


9 4» *7 35 P- 


Provimt de U C6tw. 

Nmi. Lengit. Lotit. 

I. Métropole» 

Queiyang, 11 4tf 16 o p. 

FortcrcOcs qui dépendent de b Ville. 

KInkmn, 11 5» 25 51 p. 

Moqua, 11 45 *5 *7 p. 

Tahoa. ttls 1510 p. 

Chmpfan,' It ji ij 55 p. 

Cucifan, 11 jx ij jj p. 

Fangfan, 11 40 xj 4Ï p. 

Hungfan. ir *f 4^ p- 

Cnluncfàn» 11 xj 34 p. 

Kinxeian, 55 15 4 J p> 

Siaolungfan» ii 15 xj 30 p. 

Lofan» Il 24 1) 35 p. 

Taliingfan* 11 44 25 44 p. 

Suochingfan, 11 x 25 jx p. 

Xangmakiao, ii 3 xj 45 p. 

Euxan, xi 40 23 30 p. 

Lufan, fl 9 xj 23 p. 

Fingfa, »« 57 l« o p. 

Mohiang, ii 30 25 z6 p. 


2. Métropole. 


9 1 17 55 p. 


8 20 27 J f p.' 
8 4« 27 14 p. 
8 53 27 25 p. 

5. Métropde. 

10 10 27 59 p. 

Forteredês. 

10 41 28 3 S p. 
JO , 9 28 5 p. 


Miaomin,' 

Lungciuen» 

Cocoang» 


9 5 î 17 58 p. 
9 55 18 2j p. 

9 55 17 41 p- 


6 . Métropole. 


8 45 28 20 p. 

9 15 23 22 p. 

9 i6 28 40 p. 


Foitertflcs^ 


7. Métropole. 


8 49 28 31 p. 

9 }« *8 J 5 p, 

9 5 18 40 p. 

9 10 28 48 p. 
8 58 1$ 23 p. 


8 55 i<î 41 p. 

8 50 2<î 35 p. 

9 1 17 o p. 

8 IJ 25 27 p. 


Forterefles. 


L Ipmg , 
Jungçong, 
Cu.o, 
Hung, 


Tanki, 

Pacheu, 

çaotie, 

Sixan, 

Huul, 

Leangfai , 

Ceùyang, 

Sinhoa, 

Chunglin > 


Tucho» O 10 5 2j JJ p, 

Tonn. o , I, 25 55 p. 

MahoiO 9 58 i 5 31 p, 

Ciogpmg, o 10 o 2« 5j p. 

Ç iVw> 
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Nmt, 

Ijmgk. 

Fortereffes. 

Lak, 

Pangzuty 

10 18 

i« IJ p. 

Pingliug, 

10 )0 

IS IJ p. 

Pingeheu» 

10 44 

s<S a p. 

Lotung y 

to 10 

ad î p. 

Hoktangy 

9 45 

ad 40 p. 

Loping, 

îo 55 

ad 30 p. 

Pingting, 

10 ao 

ad ad p. 

Fungningy 

9 4 » 

i8 48 p. 

t. 

. Cr»de Cité. 


Pugaiiy 0 

S 

*5 *5 P' 

a. 

, Grande Cité. 



Q.UE. 

Nms, Lâtit. 

Fortercfles. 


Pide, 

*5 

d 

a$ 30 p. 

Gucietngy 

11 


i« 15 p. 

Ganchoang , 

la 

M 

ad a p. 

Cingping, 

xo 

5 

»7 5 P- 

Pingpa, 

10 

>4 

17 9 p. 

Gannan, 

la 

45 

aj 4 > P- 

Ufa, 

M 

JO 

zfi 55 p. 

Hinglung , 

9 

5 * 

ay 10 p. 

Chexùiy 

la 

57 

*7 0 p. 

Cailty 

la 


ay d p. 

Jungning, 

la 

4 * 

»7 5 » P' 

Xùitûng, 

xa 

57 

ay ao p. 

Lokeu, 

la 

JO 

ay 10 p. 

Xangtangy 

15 48 

ad ta p. 


Junçmng, O 

Foftercfles. 

Mûyo, it 50 

Tinging» 11 >5 

J. Grande Cité. 

Chioningy O 


a.Q.UEICHEU, Ville de Ii Chine dans 
15 a p. b Province de Suchuea y dont eBe eft b 

me Métropole *.EUe efl de 8. d. }'.plusOc>* AcIuSj. 
cidentalequePcIcin.Si Latitude cil de$i.d.} 

Cette Ville eO une dc5 plus Occidentales de U 
af 5 p. Province, fur le bord Septentrionaldu Kiang; 

14 41 p. âccommec’eftb pretniCTedebProvincCyqite 

Pon pafle en venant de ce côte U , il y a une 
Douane y où l'on paye les Droits pour les 
Marchandif» qui entrent. Ce Paifage rend 
a< O p. cette Ville riche Sc célèbre. Son Tcrrttoiie 


Kaneço, 
Xeuling » 


r* 

comprend treize Villes, 

ou Cités favoir. 

Foncrefles. 

Qgeicheuy 

C’ai, 


Coxan y 

Ta 0, 

Il 50 aj y p. 

Tachang, 

Sinniog , 

• *ia y a5 aj p. 

Taningy 

Leangxan , 


Tuniangy 

Kienxiy 

Grande Cite. 

Van, 

T unghiang. 


Ganxun* O 

la d aj 55 p. 


Fonerefles* 

Ningeo, 

Sipaoy 

la xd X5 15 p. 
H *5 57 P* 

I. 

Ville Militaire. 

Puting, 

xa 7 id 4 p* 

a. 

Ville Militaire. 

Slatien, 

Focterefle. 

Siaopingfa , 
Paping, 
Cheupic^y 
Cbeuoingy 

xo 59 ad ap p. 
to 4d ad ad p. 
Il d ad 13 p. 
Il IX ad 40 p. 

î- 

. Ville Militaire. 

piogyue, 

10 3 a ay e p.' 


Forterefles. 

^* 67 . 

Loping, 

xo ta ad qd p.' 
10 39 ay X9 p» 

4 

. Ville Militaire. 

LungUy 

il 9 id ay p. 
Forterefles. 

Rngri, 

Tapingû, 

10 59 0 P* 

IX 18 ad 10 p. 


Talping. 

Tout ce Canton paflë pour très*iêrtile;au(n 
les Chinois n'y laiiTenc rien qui ne Toit cul* 
tivé avec foin; excepté ven le Kord, où des 
Montagnes de roches dérobent ï l’Agricultu- 
re un atfw b un « fyj n - 4 » «■ rc« É«i Cm Mon- 
tagnes ne Uifleni pas d'être habitées par un 
Peuple fauvage Sc qui vit indépendant. Tl 
y a des Puits falez y des Oranges , des Ci- 
trons y du Mufe 8r des Perdrix en quan- 
tité. Il y a crois fameufes Pagodes. Sous 
l'Empereur lu y ce Canton étoit divifé en 
deux parties, dont une appartenoit au Pays de 
Le'ano, Sc l'autre à celui de Ktng. Sous 
b Famille de Cheu, cette Ville fut du Ro 
yaume de Jvfo ; fous celle de Han , on l'ap- 
pelU luNCNtNc; (bus celle de Tanga Ium- 
CAN, & enfuite QutichfH ^ nom qui a été 
cooTervé îufqu’ù préfenr. 

}. OyEICHÈU. Voyet QatLiNc. 

Ce nom Qveicheov , eft la même cho- 
fe que QyiTCHËOu dans les Lettres E<ü- 
fianres. 

QUEILES, ou Chrilcs, en Latin Ca- 
lYBS Rivière d'Efpagne en Arragon 
aux confins de b Vieille CaIHUe. Elle a fa 
foUFce au Mont Cays , & courant vers le 
Nord Oriental, elle pafle à Taraçone, entre 
dans b Navarre, bifle Ci/cmte è l'Orient, 

& va fe perdre dans l'Ebre li Tudele, qu’el- 
le arro(é auÆ. 

OyEILIN y Ville de b Chine dans la 
Province de Quangf» , donc elle eft b Capi- 
tale, Sc pttmiàx Métropole *. Elle cft de* 

7. d. )a'. plus Oeddeotak que Pékin; par"'"' 
les 
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les d. T4'. Ce Canton avant que d’être 
fournis à l’Hmpcfcur de b Chine » apparte» 
noie l b Seigneurie de PecAO» & c’etoit 
les dernières terres qui en dcpendi0ênt vers 
le Nord. C’étoit b Frontière du R.o* 
yaume de çO. La TainiUe de Cin , les ayant 
toutes fubjuguèes^appelb ce LteuQuEtLiNi 
Leang, le nomma Qveicheu; b Famille de 
Tanga l'appelb Kienling ; celle de Suen 
Cingici.skg; 5 t celle deTaiminga, rétablît 
•^l’ancien nom Queilin. Ce nom vient de 
Qu£t , forte de Fleur qui eft commune dans 
toute b Chine : mais qui vient U en plus gran- 
de quantité qu’en aucun endroit; Q^ilin veut 
dire une Forêt de b Fleur nommée Q^i. Elle 
vient fur un gnnd Arbre , dont la feuille 
relTcToblc I celle du Laurier , te *du Canncl- 
licr : b Fleur eft petite ) de couleur jaune, 
Sc s’étend en forme de petites grappes; l’o- 
deur en efl agréable, Sc après qu'elle eft 
éclofe fur l'Arbre même, elle dure fort long- 
tems fans fe flétrir. Dès qu’elle efl tombée, 
l'Arbre en moins d’un mois en repoufle 
d'autre. Elle répand un agréable parfum dans 
tout le Pays d'alentour. C’efl b meme Fleur 
que les Turcs'trcmpent dans du jus de Li- 
mon, Ar dont ils teignenr le crin de leurs Che- 
vaux ; les Chinois en font des Gateaux,qui 
flattent 1 c goût & l'odorat. Le mm de 
QuEi efl auflî commun ï b Kivirre, auprès 
de bquelle Queiling efl fltué. ^lle coule 
dans des Vallées, fort étroites , ce qui augmen- 
té fa rapidité. Il y a oeuf Villes dans ce Ter- 
ritoire, favoir 

Queilin, lungning, 

Hingean, lungfo, 

Lingehuen, Ynii^, 

Yangfo, Cinen. O. 

Quoniang. 

La Ville efl grande & ornée de beaux Edifl- 

CCS. C’efl la Réfîd«nc« d’un Viccrot , te 
d’un Seigneur defeendu de b Famille de 'Tai- 
minga. (Celle dcmicre circonflaoce peut avoir 
été changée, y aunt environ un Siècle que 
le P. Martini Krivoit). Durant b guerre par 
laquelle les Tartares conquirent b Chine , un 
Parti des Chinois , qui n'avoient point enco- 
re été fubjuguez , choiflt pour Empereur 
Jungtic,qui tint ferme quelque tems dans ce 
Cantotwb, & fle tête aux Tartares. Sa me- 
re, fa femme, & fon fils avoient reçu le Ca- 
rême , & lui même làvoriliût, beaucoup les 
P. P. Téfuiics. C’eft le même que Yum- 
lic. Il remporta d’abord quelques avantages 
fur ks Tartares , mais enfln il fut vaincu ; 

* comme on peut vdr dans l’Introduâion 1 
« p, itfo. l'Hiftoire de l’Aile *. On prend aufli dans 
ce Canton un Oifeau , dont les couleurs font 
fl belks, que les Chinois en méknt tes plu- 
mes avec b foyc. On tire auflt de certaines 
pierres, dont les Leitrez Bc les Ecrivains fc 
fervent,pour broyer leur encre, avec bquelle, 
ils écrivent avec le pinceau. Il y a à Qpei« 
lin trois (âmeux Pagodes. 

Au Nord Oncotal de la Ville cft le M/a 
C^Ei, qui tire ce nom de b grande quan- 
tité de Fleurs nommées de même. Les Ar- 
bres qui les produifcnc , n'en fouffrent point 
d’une autre efpèce parmi eux. Le Mont 
Ly au Sud-Ell de b Ville, ne rclTcmble 
pas mai l un Eléphant. 
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Q.UEISS, Kiviérede Siie'Cc fc, eOe a iâi 
fource au Duché de Jauer, au Couchant de 
Fiidbcrg: delà elle coule à Greiffênbourg, 
pafle dans b Luface. où clic arrofe Lauban, 
rentre dans le Duché de Jauer auprès ^ 

Naubuig qu’elle baigne , & continuant fon 
cours vers le Nord, elle va fe perdre dans le 
fiober, dans les foilez de Sagan au DucM 
de ce nom. 

^ Q.UEITE , Ville de b Chine dans b Pro- 
vince de Honan , dont elle eft b fcconde Mé- 
tropole *. Elle ert d* I. d, }i'. plus Occi»* Ait* Si» 
dentale que Pckin,par les >5. d’. lo-.de La-®'*^’ 
titude. Son Territoire eft fermé au Nord par 
b Rivière Jaune, & au Midi par le Fleuve 
Hoai. Cette Ville ne le cède a pas une de 
b Province , ni pour b beauté du pays , ni 
pour b fertilité du rerroir , ni pour b lalu- 
brité de l’air. C'étoit autrefois b Réildcnce 
des Rois de Sunc. Du tems des Rois, ce 
Canton fut divifé en trois Sc partagé entre 
les Rois de Ci, de ço &de Quei. Mais 
la Famille de Cio , ayant aboli tous ces Ro- 
yaumes, le nomma Xancvieu, celle de Han 
CtuYANG, celle de Sung Ingtibn , & ks 
Rois d Uray lui donnèrent k nom d’aujour- 
d hgi. Il y a dans ce Tcrritmre neuf Villes, 
qui ont tout en abondance , fit qui font ex- 

trememem peuplées; bvoit 

Q.**cite, lungching, 

Ningling, lùching, 

Loyc, Ciu Q, 

Hbyc, Hboching. 

Xcching. 

Il y a déns ce Canton des Oranges de tou- 
te efpèce, & des Grenades d’un goût ex- 
uis. C’eft meme l'abondance , & b bonté 
CS Grenades qui donnent le nom à Xcching* 

Elle • trois qui Ce diftiogucnt des 

autres. Ce Canton eft fore uni &: en Pbine, 
il n’y a que de petites Montagnes , encore 
font-elles en petit nombre, & les Géographes 
Chinois qui fe contentent de ks nommer, 
n'en dilent aucune particubrité. 

QJJEIXOME. Voyez Kismich. 
QyEIYANG, Ville de b Chine dans b 
Province de Qijcicheu , dont elk eft b Capi- 
tale, & b première Métropok. Elle eft de 
ir. d. 46'. plus Occidentale que Pékin par 
ks ifi. d. de Latitude. Son Territoire eft 
plus uni, que tout le refte de b Province» 
auin cft-il plus habité. Anciennement les 
Habitans de ce Canton, étoienc appeliez Si* 

NANY , c'eft-k-dire les Barbares du Sud- 
Oueft ; parce que ce Canton Aoit fitué 
ainfl par rapport ï l’ancienne. Chine, & qu'il 
appartenoic k l'ancien Royaume de Lov- 
ciyEi. Sous b Famille de Han , il fut 
fubjugué par l'Empereur Hi»ou vu , & on 
en flt une Setgneune, nommée Ciangeo. 

La Famille de Sung, k remit en Province» 

& y ayant bâti une Ville, y mit une forte 
Garnifon. La Famille d'Iuen ayant conquis fa- 
cilement ceCanton, le nomma Sunjuen,c'eft- 
k-dir; favonbk k Iuen.La Famille deTaimin- 
ga donna k ce Lieu, le nom qu’il porte au- 
jourd’hui, té l’éleva au rang de Ville ti de 
Alétmpole , lui fubordonninc dix-huit For- 
terefles, dont quelques-unes valent bien des 
Vilks pour b grandeur. Ces Pbces font 
Q^iciyang Métropok. 

C i Kût- 
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SiMHf, 

A/efiu.» 

r«ÙM, 

LtfÀnt' 

Ci-*/". 


CmtijM, 

XatigiUt 


L»X4Bf 


Lttftuty 


F"î/«. 

Kàxt, 

A;«âv'<<iig. 


aUE. 

Comme le Steur de la Croix a tnvailU 
fur d'anciens Mcmoiresi il faut avertir que 
Carciluin & le Pays ds Quenec» fooc partie 
des Etats de Maroc. 

QpENNE (La) Rivière de France dans 
le Nivernois. Si on en croit Davity 8c 
Mr. Corneille qui le ruit,elle vient des Etangs 
de St. Martin de la Btetonnicre . paiTc par 
Sr. Sauge > forme quelques bons Etangs • fait 
üKxidre quelques Moulins, vient à Suanci , re> 
tourne à Montigni fur Canne 8c ) Savigni, 

8c fe jette dans TArron , aupr^ de Coulonges 
fous Cercy. Mrs. Sanfcei dans leur Carte de 
la Généralité de Moulins abrégertt bien le 
cours de cetre Rjviére à laquelle le nom de 
KuifTcau fuffiroit. Ils en mènent ta fource 
à Montigni fur Canne» h Ibnt paflër ü Savig- 
ni , \ S(. Grarien , i Cercy-la-Tour » après 
QUOI ibla font tomber dans l’Aron » auprès 
de Coulooges fous Ccrcÿ i d’oîi elles vont ca- 
femble grolTir la Loire auprès de Décife. 

QUÉNTAVIC, OjtSNTOVic, Qmaao’ 
viemst QmetantfieMs , pour QmoaU yietui de 
mot ï mot le FilUp tU U Cucibr, Ville ma« 
ritime de France en Picardie» dans le Pon* 
thieu» à l’Embouchure de b Canche. Mr. 

Piganiol de 1 a Force ^ en parle ainfî : Il yi Ddci.de 
avoir autrefois dans le Pont[)ieu » une Ville^ 

8c un Port appellé Q^mmvUms^ 

CW» 8cc. Elle étoic vis-)-vis Eda^ei dans 
l’endroit»* oH efl aujourd’hui le Monaflère 
de St. JolTe , oîi l'on voit encore beau- 
coup de ruines. Les Annales de St. Ber- 
ttn difent que l’an 841. une Armée de 
Nonmnds descendit dans un Lieu de grand 
Commerce » appellé QuiNTOvtc. Cette 
Ville éroit aufli célèbre pour les Monnoyes» 
puifou’il efl dit dans les Capitulaires ,de 
Charles le Chauve,» tmlh 4 tli* Mtita* 

im PéLai» mfir» im Qiuvttpmvka 8 tC. 

Q.UCRASQUE,cn Italien Chbiîasco; 
en Latin CUr^imm, inTlg eriratie» en Pié- 
mont, dans ta Province de Quenfque, au Con- 
fluent de b Sture Si du Tanaro c. Il y a. TiMstr. 
bien de l’apparence que fem nom vient de C«-S>l)wd. k 
ou Ciiar^ê , ou Ocrajètê^ “^^PinTT** 
Château^» dont il efl parlé dans les Bulles 
d'Eugène III. en 115t. & d'Adrien IV. en 
li^d. en faveur d'Anfelmc Evrqne «i’Alli} 

A; que b Ville de Querafque, s’cfl formée 
des ruines de ce Chireau ; de manière que 
conlervanc fon nom avec quelque change- 
ment, il s*co efl formé un: Ville vers l’an 
itao. Dans ce tems-Ii,les Hibicans d’Afli 
faifoient une rude guerre ï ceux d'Alba. Ces 


Les Chinois nomment beaucoup de Peuples, 
qui ont autrefois habité cette Contrée, 8c ils 
npoitent de grands détails de leurs mexurs. 

Ces lieux ne prirent les ufages de 1 a Chine, 

â ue fous b Famille de Taiminga , 8c plufieurs 
rs habinns, devinrent du nombre des Let- 
trez. Les Tartares de b Famille d'Iuen, ont 
élevé un magnifique Temple hors U Ville, 
au Midi. A rOrietu de Qjieiyang efl le 
Mont Tungbv » on l’appeUe TTml> 4 U dt 
Cmvrti parce que quand il doit pleuvoir, on 
y entend un bruit , pareil i celui d’une 
Timbale que l'on frappe. Le Mont Na- 
KUANc» au Nord de b Ville» efl Ci roide» 
que peu de gens ofent y monter. Le Mont 
Veopi qui efl au Midi, de b Ville efl ifo- 
k » il B b figure d'un Angle ifofcele » 8c le 
cermiise en une cime fOTt pointue. 

QUELAINES » Bourg de Fnnce » en 
Anjou » i trois lieues de Craon » 8c de Chî- 
teau-Goneier. On y tient tous les aos une 
Foire confidérable. 

QulMADrs?’! «-«Iflc dcJVojr» 

Q.U£M£N£S, j ““ ™o« 

QUENECou Qoimeka» Contrée d'A- 
fbque dans b Barbarie, le long de b Riviè- 
re de Zis» près du Mont Atlas , 8c d’un 
Chemin étroit, long de quinze lieues. Elle 
confine au Nord \ celle de Mataeam. Le $r. 
de k Croix dans fa Rebtion de l'Afrique * 
b mec dans le Biledulgerid , qui ne s’étend 
pas jufques U à baucoup près. Voici com- 
ment il b décrit. Il y a trois principaux 
Chiteaux entre Fez & Sugulmeffe. Le pre- 
mier efl Zbbel , fitué fur un hant Rocher, 
à l’encrée de ce chemin étroit : de forte que 
fes crmeaux femblent toucher le Ciel : le fé- 
cond efl Gastir» fitué à cinq lieues, au- 
dellbus , fur b pente d'une Montagne 8e 
prefque dans b Plaine; le troifième qu’on 
appelleTAMARACosT,e(l furie grand Che- 
min î hmc lieues de Gaflir, en diefeendant b 
Rivière. Tout le refte de cette Contrée n’efl derniers 8t fur-tout ceux qui demeuroietie 
que VUbgcs ou méchans Hameaux. Ladi- <f>ns des Châteaux, 8c dans des Maifons da 
iette de grains efl grande en ce«e Contrée, Camp^ne, ne fe rrouvanr pas en (ûreté con- 
te terroir ne pix)duit que des dates , qui ne tre les incurfinns de leurs Ennemis , choifirenc 
font pas fort bonnes; excepté fur les bords Confluent des deux Rivières, nommées 
de b Rivière , où l’on feme quelque peu ci-delTus un terrain aifé à fcHTificr. lU y 


d’Orge Si de Millet. Mais les habirans ont de 
grands Troupeaux de Chèvres, qu’ils enfer- 
ment l’Hyver avec eux dans de vafles Caver- 
nes, qui leur fers-ent de Fortcreircs. Elles font 
hautes & fur b croupe des Rochers. L’entrée 
en cil étroite , Si le lentier taillé dans le roc 
Si fi périr, que deux hommes le pourroienc 
défendre contre une Armée. Ceb n'empêche 
pas que ces Peuples ne foient Sujets des Sci- 
cneurs de Carciluin &* les autres des Arabes. 
Il y en a pourtant de libres. 


éleverent une Ville , qu’ils entourèrent d’une 
muraille, félon la manière de fortifi.T les Pla- 
ces qui éroit ufitée en ce tems-D. On li- 
foit autrefois fur b Porte de b Ville ce vers 
Latin: 

Chr4jci Peru Ji$M virihu «rtt. 

Quantité de Seigneurs y bâtirent 8c s’y logè- 
rent : b plupart fatiguez du Gouvernement 
tyranwque des Srigneurs particulien , qui 
avoient 
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ivoimt ufurpj la Domination <ks Lieux de 
kur demeure. Cette Ville ne fut point fnr< 
mde pour ainlî dire ï bàcom rompus, comme 
k plupart des autres. On commença par 
cKoHîr un Lieu fain fit coaiinode»bieQ expofé 
au Midi. On traça les murs en quarr^. On 
laifTa au milieu une belle Place, fit on y jetra 
les fondemens d'une haute Tour, appuy« de 
quatre Pilliers , d'oh comme du centre » on 
Voit le long de quatre grandes Rues , percces 
en droite ligne, les quatre côtez de la Ville, 
& k$ detix Portes diam^lemenc oppof«^. 
Luchin Vifeonti Seigneur de Milan, qui le 
fiit quelque tems auÔî de Querafque , bâtie 
la Citadelle qui eft quairéc. Les Basions , 
les FolTez , les Dtimi-lunes & autres Fortifi- 
cations modernes forte des Ouvrages, qu'a fait 
faire Chrifline Françoife , DuchefTe de Sa- 
voyc, mere Régente & Tarrice de fmt fils 
Hmanuel II.& par-lâ,elle en fit une des plus 
fortes Clefs du Pays de ce côté la ; aum en 
xd 4 C. les Efpagnols ne purent-ils s'en ren- 
dre maîtres , comme ils s'en étoient flattez. 
Us en levèrent encore le Siège l'année fui- 
vante. 

Son Territoire peut avoir neuf milles de 
diamètre , & confine â Novel, è Benne & 
ï Cavaler Maggiore. ]l érait autrefois plus 
^nd , avant qu'un Lieutenant de Jeanne 
Keine de Naples , lequel commandoii en 
Piémont , en eût démembré une partie , en 
faveur de Conrad de Bra, l’an Mais 

ce Canton ne cède i aucun de fes voifins en 
fenilité. La Pbine produit du Bled en abon- 
dance, & les Collines qui font agréablement, 
varices foumifTenc du Vin. On y a de l'un 
& de l’autre à revendre , & l'on en fait un 
bon Commerce. On y a aflez de Beeuf pour 
le labourage &; pour la boucherie. Les eaux 
qui coulent, en ce Canton y foumiflënt une 
pèche abondante de Truites, & d'une forte de 
PolITon » nommj Temolo en LomlMrdiv & 
Umbre en Savoyc. L'air y cft très-pur Sc 
tr^-fain. Ce Mit le motif qui fit choifir 
cette Ville en tdjt. pour y tenir le Con- 
grès qui devoir rétdalu' la Paix encre k Pa- 
pe, l'Empereur, les Rois de France & d’Es- 
pagne « & le Duc de Mantoue. Il y avoit 
deux ans , que le Piémont & les Lieux vot- 
fins , eprouvoient les ravages de la pefte,Qpe- 
rafque en fut exempt. On y compte fept 
mille Ames, tant Gentilshommes que Mar- 
chands, Artifans & Laboureun. Les Habi- 
tans ont de belles difpofitions pour les Etu- 
des 8c pour les armes , pourvu qu'ils fur- 
m ornent b parefie i qdd les porte l’abondan- 
ce ob ils font de toutes chmes* On en voit 
des preuves lorfqu'ik (bnt truspbmez hors 
de chez eux. 

Cette Ville s’ étant formée, comme nous 
avons dit, devint fi puilTante en peu de rems, 
qu'elk fut en état de faire tête aux Habi- 
tans d’Afii , d'AIba, & de Qjiiers; & de fe 
conferver une indépendance. Elle fit avec 
eux b Paix en 1 177 . ï des conditions très- 
6 vond>ks , & ils la reconnurent pour une 
Vilb libre. Elle continua de s' accrmtrt. fit 
des Loix , fe gouverna cllc-mêine en Ré- 
publique, & enfin (ê donna aux Empereurs 
d'Allemagne; mais elle fut forcée de fe fou- 
mettre è Charles I. d'Anjou , Comte de Pro- 
vence, te Rot des deux Siciles, à qui elle 
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rit Icrmetit de fifélité en tatfo. Les Succès- 
feurs de ce Roi en jouirent jufqu’à la Reine 
Jeanne I. Cette Princefle n’ayant pas co tou- 
te l'attention néceffaire ï h conisation de 
ks Etats ; ks Habitans de Ogerarque à l’exem- 
ple des Villes voifines,fe donnèrent ï Amé- 
dée VI. Comte de Savoye,furoon>mé 1e ( om- 
fc Verd, 8c è Jacques de Savoye; Prince 
d’Achaïel’an i} 4 <f. Ib ne jouirent paslong- 
lems de la douceur» qu’ils s’étoient promifi; 
fous ces Maîtres. Les agitations de l’Italie 
les firent paOer en peu de tems fous b Do- 
mination du Marquis de Montfmar,dc Lu- 
chin Vifeonti, Prince de Mibn, enfuite de b 
Reine Jeanne pour la féconde fois, 8 r enfin 
de Galieas te de Jean Gakaz de Vifconti.Vt- 
lentine fille de ce dcrQier,porTa en doc Que- 
rafque 8c autres Contrées voifines à fon mari 
k Duc d'OrléatïS , dont les SucceiLrun en 
furent fruftrez par l’Empereur Charles V. 
qui le donna avec te Comté d’Afii i Char- 
les III. furnommé k Bon, Duc de Savoye, 
en faveur du mariage de ce Duc avec Bea- 
trix de Portugal l’an i^ji. Cene Vilk fixe 
attaquée phn d’une fûts dans ks guerres des 
François de de U Maifon d'Autriche; ma» 
enfin la Paix de Cambrai en 1519 . en a(Tu- 
ra la pofTelTion ï Emanud Philibert , fils de 
Charles, 8c fa poflérité U polîede depuis ce 
tems-li. Viôor Amédée lui donna le titre 
de Ciré, en fit une Capitale de Province, 8c 
U Rcfidence du Gouverneur , qui juge en fé- 
condé inftance des apcis qu’on lui pone des 
Sentences du Podefla , comme du Gouverneur 
mi peut appelkr au Confcil fouverain de T u- 
lin. Pour k Gouvernement Civil de b Villé» 
on choifit tous les ans, trois Sindics , vingt- 
huit ConfeiUers , 8c huit Maîtres des Comtes. 
Le Gouverneur de QuerafqDc eft toujoun 
une des Perfcmncs les phn diftn^uécs de b 
Cour. Il commande b Bourgroifie & b 
Camübn. 

Qlierafque efi du Dîocèfe d’AIH pour le 
Spirituel. La VlUe a fept Eglifes Paroillîaks, 
dont quatre font dans l'enceinte de la Ville, 
8c trois dans le Territoire. La plus ancienne 
de toutes, (bus l'Invocation de St. Pierre Apô- 
tre , eft qualifiée U Prévôté de St. Pierre de 
Manzar»; parce que ce titre y a été transféré 
de ce Lieu-lâ; c'eft un Bénéfice Confillo- 
rial , & celui qui en eft pourvu , a la CrolTe 
Ôt b Mitre aux Fêtes folemnHIes. On y con- 
ferve k Corps de St. Vîrginius Manyr, 
donné par k Pape Urbain VIII. Les autres 
ParoiHes font celle de St. Martin, deffervie 
par un Archidiacre , celle de St. Grégoire 
delTervie par un Curé, 8c celle de Ste. Marie 
du Peuple deffervie par ks P. P. Auguftli» 
de la Congrégation , nommée de l'Oblervan- 
ce de Lombardie. Hors de b Ville font 
l'Egljfe de St. Bernard de Narzolé , celk de 
l'Affomption, de Rovere, 8c celle d« Nô- 
tre-Dame^e Capcbzzo. Cene dernière e(l 
entre ks mains de Prêtres fécubers. Il y a 
outre ceb trois Couverts d’Ordres Mendiants» 
favoir b Madeleine, poffedé par des Domi- 
nicairts, que Charles II. Roy de Naples y 
établit ; des Carmes , 8c des Cordeliers nom- 
mez C^lèrvanrins. Les Religieufes de Ste. 
Claire, ont aufit un beau MonaAère. Il y 
a d'autres Chapelles particulières , un Hôpital 
pour ks Malades, un Mont de Piété 8c autres 
C ] Lieux 
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Lieux ^ftinez,aux Exercices de la Cliarit^, 
envers k Prochain. 

La Province de Chbrasco ouQÿE- 
RASoy E I Conrréc du Piémont , aux environs 
de la Ville dont elle Porte k nom. Elk a 
au Nord U Province de Quiers ; au Levant 
rAlbefan; au Midi le FolTairo; & au Cou- 
chant k Savillan, Qycrarque en cft la feuk 
Ville. 

QUER.CUS CAPITA» c’efl-i-cÜre Ut 
« o«»t. iiitt 4 t Owu *, Les Athéniens 

Theiiiur. tiomtnoient ainG k meme Lieu que les Beto- 
tiens nomiDoient Tria Capit a * Ut irpît 
* Ioca]Bo^w, T(ii««iNf«Mi,felon Hérodote ^ Ce Lku 
étoit à rentrée du Mont Cythxron» en al- 
« l.j. Lnt l Platées. Thucydide * en fait aulli 
mention. 

QUERCU? FLETUS , le aè»i Jet 
ftetert. Voyez Allon-Bachvt. 

QUER.CUS MA.MBRE'. Voyez Mam- 
bre'. 

QUERCUS » c’eft-i-dire /# CW«i Faux- 
bourg de la Ville de Chalcédoine. 

qDeRCY, (Le) Province de France 
i Defcr. de dans U Guiconc. Mr. de Longucroc d en parle 
h Ftaece. . 

L( Qiiercy cft borné du côté du ^icn- 
trion par k LitnoGn ; à l’Orient il a la 
Rouergue i au Midi k Tarn k fépare du 
Haut Languedoc; & à l’Occident il a TA- 
génois 6c k Périgord. 

Le nom de Querct ou Cahourcin, 
comroe les Anciens le nommoicnr , & celui de 
ù Capitak, Cahors , font venus de Cuévr- 
cii Peupk célèbre dans ks Commentûres de 
CéTar » par fa valeur & pour avoit tenu 
jufqu’à l’exTréroité k parti de Vercingentorix. 
Ce Peupk alors étoit du nombre des Celtes, 
mais Auguflc l’attribua à l'Aquitaine ; Sc 
depiiis fous Vaknrinien • apres la dtvifioo de 
h Province en deux , c’cft*à-dire en première 
& fécondé * ks CéJttrei furent oûs (bus U 
première & fous.la Metropok de Bourecs. 
Les ViGgots s'en rendirent les maitres dans 
k cinquième Siècfc, & ils en furent dépos- 
fédîz au commencrmem du Sixième, par les 
François. Les Rois François ayant partage en- 
tre eux l'Aquitaine, k Qucrcy échut aux 
Rois d'AuftraGe, qui ont polTcdc ce Pays, 
jufqu’au déclin de la Race de Clovis, lors- 
qu'il n’y avoir plus qu’un Prince C|ui avoît 
le titre de Roi ; mais dont l’autorité étoit 
entre les mains des Maires du Palais. Eudes 
Duc d’Aquitaine dans k commencement du 
huitième Siècle, fe rendit maître de Cahon, 
comme de tout k refte de PAquitaine , 6c 
fes defeendans ont été en polIclGon du Qiur- 
cy, jufqu'au tetns du Roi Pépin, qui con- 
quit toute TAquiiaine* 

Les Rois de la France Occidentale , de- 
puis Charles k Chauve fouïrent du C^ucr- 
cy, iufqii’au Règne de Louis d’Ourreroer. 
Ce fut alon que les Comtes de Touloufe, 
qui s' croient rendus abfoluvdans leur Com- 
te' , s’approprièrent le Qjiercy. Le Comte 
Guillaume en étoit abfolumenr k maître vers 
l’an 980. puifqu’il donna l'Eveché de Ca- 
hors à Bernard & Combnm, comme Aimoin 
de Fleury qui vivoit vers l’an 1000. l’aflure 
^ns la Vie de fon Abbé Abbon. Sur la Gn 
de l'onzième Sieck, Raymond de Saint Cil- 
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Us, frere de Guillaume, Comte de Toulouk* 
eut en partage k Comte de Quercy , qu’il 
lailTa à fes Glles Bertrand & Alphonfe. Les 
Defeendans de Raymond de Saint Gilles 
s’ étant déclarez Protecieun de la Scâe des 
Albigeois, furent privez de tous kurs Etats, 

& quoique k dernier Raymond y fût réta- 
bli, il en perdit néanmoins queloue partie; 

& on lui ôta le Quercy qui fut ajugé à 
Saint Louis, par une Sentence que ks Lé- 
gats du Pape, Sc k Comte de Champagne, 
rcndiicnt l’an izz8.Ce qui ne peut s’entendre 
que de la Seigneurie direâc & du haut Do- 
maine ; parce que la Seigneurie utile de la Vil- 
le de Cahors & du Comté de Quercy , avoit 
été donnée è l’Eveque ,cn laquelle Geraud de 
Bat ras, Evéque dv Cahon, fut maintenu par 
un Jugement rendu l'an 1:4^. En b mê- 
me année il avoua par un aclc, qu’il tenoit 
du Roi tout k Temporel de Ton Eglik. St. 

Louïv céda la Ville de Cahors & k Pays de 
Quercy ï Henri III. Roi d’Aneltterre & 

Duc de Gtiicnne,par le Traite de Van 1259. 
mais la Guerre ayant recommencé entre Phi- 
lippe k Bel, & Edouard II. k Qpcrcy, fut 
repris par 1 ^ François. Raymond, Pauchelli, 

Evêque de Cahors , tranGgea avec k Roi 
Philippe, 6c l’alTocia en pariage i la Seigneu- 
rie de Cahors 6c du Pays de Quercy , par 
un Comraét palTé au Mois de Février l’aa 
Ît;L Le Roi Jean fut contraint , par k Traité 
de Bretigny, de céder aux Anglois k Quer- 
cy en toute Souvenineté, & ils en jouirent *1 

î ce titre jufqu’au Règne de Charles V. qui 
reprit ce que fon pcrc avoit perdu en Aqui- 
taine. Depuis ce tcms-lï k Qyercy cft de- 
meuré uni i b Couronne de France. 

La Scncchauffce de Querci cft compoféc 
des PrcGdiaux de Cahon 6c de Montauban L « fifénUl , 
Celui de Cahors cft de la création des Pré-* kfw 
Gdbux, fous k Roi Henri II. fon Rcffbrt 
s’érendoit fur tout k Qiicrcy , avant k dé-. - ’ 

mcmbremeiw quîTut fait en t j^t.pour com- 
pofer, celui de Montauban. Il y a Gx Siè- 
ges dans k Qucrcy, où b Juftice fe rend au 
nom du Scnéchal : fâvoir% ^ 

Cafiors, Lauzerte, 

Fiqtac, Gourdon, 

Montauban, Alarcel. 

I.e Scnéchal de Qucrci , n’a d’autres droits 
que celui de convoquer k Ban & l’Arriére- 
ban , de commander U NobklTc convoquée 
6c d’aGtftcr è l’Audience Sencchak, fans y 
avoir, voix délibérative. Il avoir autrefois Gx 
mille livres d’apointemens ; k quart en ayant 
été retranché, il a jou't de 4500. livres par 
an, jufqu’à l’an idfij. ou iddd.quc fur ra- 
vis de Mr. Pellot , fes Apoincemens furent ré- 
duits à douze cens livres, outre bquclk fom- 
me on lui attribua cclk de trois cens livres 
fur les Greffes du PiéGdial de Cahors. 

Le Quercy fc divife en Haot & en Bas.’ 

Les principaux lieux du Haut Q.uercy font 

Cahors Capitak , 

Souillac, Gourdon, 

Lauzerte, Roqucmzdour, 

Martd , , 

St. Ccré, Cadenac. 

Les 
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Les principaux lieux <hi Bas Quercy font 

Montauban, Montpezac, 

MoifTaci Molià-es, 

NegrepcUfle, Réalville laFrançoifc, 

CauiTade , Bumi^uel » 

Caylus, Momncous, 

MnntcUr. 

Cahors 8c Monrauban font des Evéchez. 

• QUERETARO, Bour^de de l'Amcri- 

«c«rs.niâ.c|ue Septentrionale *1 au M^xique^dans le pe- 
tit Paya de Xilotcwque, au Méxiquc propre. 
If s’y trouve une Fontaine dont l'eau, quand 

elle fort de là (burce, échauffe tout ce qu’on 
lui fait toucher. Lorfqu’elle eft riede elle cft 
menreilleure pour engraifler le Bétail qui en 
boit. Entre la Bourgade de Queretaro 8c 
celle de Sr. Jean , il y a une Campagne lon- 
gue de neuf lieues 8c large de deux ,dans la- 
quelle paifTcnt plus de cent mille Besufs ou 
Vaches, dix mille Chevaux 8c deux cens mil- 
le Brebis, tant cUc abonde en eiceUcns Pâtu- 
rages. 

Q.UERIGUT, en Latin Chexaccv- 
TVM , Château de France dans le Donnezan. 
Voyez au mot Donnezan. 

QU ERIMBA , petite IBc d'Afrique dans 
l’Océan fur la Côte Orientale d'Ethiopie. 
Voyez Qoirimba. 

QUE RNFURT, Ville d’Allemagne dans 
i ZtiUr. la Thuringe, ou comme dit Zrikr ^ enttt la 
3c U Thuringe, dans une Seigneurie î 
P**S P‘ elle donne fon nom. I) y a un Châ- 

teau. Bruno dernier Comte de Qicmfurt, 
mourut fort igé en 1495 . Il fut précédé par 
un BU, 8c par un neveu, qui nii aiiroient 
pu fuccéder, mais faute d'héritiers ce Comté 
pafTa â l’Archevêché de Magdebourg; quoi 
qu’entre les Maifons de C^cmfurt 8c de 
Hdansfcld. U y eût un Traité, en vertu du- 
quel ces ^ux Maifons fc dévoient fuccéder 
l'une à l'autre. Quernfurt efl enfin venu ï 
la Maifon EleAorale de Saxe par U Paix 
de Prague en 8c il appartient ï pré- 

feni \ la Branche de Saxe WcifTenfcls , à 
titre de Principauté. Les principaux Lieux 
font 

Querfurt,’ Guterbockou Juterbock, 

DamouTham, Borck. 

Cette dernière Place eft au R .01 de Pruffe. 
Outre ces quatre Villes, qui ont appartenu à 
l’Archevêché de Magdeboui^ *, 1 ] y a par- 
ticoUérement b Principauté de Qyerfurt, & 
tfbikur, P*’’ ^ WeftphaÜe,que 

Geogr. p. l’Archevêché de Magdebourg appartiendroir, 
/ 4 a. aux Ekôeurs de Brandebourg , mais que la 
Principauté de Querfurt , appaniendroit aux 
EIcâeurs de Saxe. Et c’eÀ en venu de ce 
Traité que b Branche de WcifTenfcls en 
iooït. On y compte encore préfenteroent 
quatre Bailliages en Thuringe , favoir 

Saxenbouroî Wendei.stein, 

Hbldrungbn; Sthicrensach. 

^ On dit Quereurt & Quernfurt. 
QUER.NHAMELN , c’eft b même 


QUE. 

Ville que Hamf.ln. 

QUÈRNHEIM , Abbaye d'Allemagne 
en Wcflphalic, dans U Principauté de Min- 
den 4. Les Dames qui pofTcdmt à prefenty nulnir. 
cette Abbaye font Protellantcs. Geogr. p. 

QUERüL (La Vallée de> Canton de b^*' 
Catalogne dans la Cerdagne , \ l’extrcmité 
Septentrionale 8c à l'entrée des Défilez par uii 
l'on paiïc en France *. En Latin Qucrolîi^ 

Vaclis, félon Mr. de Marca. Llle étoitHifp.L i.<. 
alors â rtlfpagne. Elle efl dans b partie de ia.«t. 7 .p. 
b Cerdagnç, qui eft préfenrement à b Fran- f 
ce. Il en eft parlé dans les anciennes Ordon- 
nanires de Louïs 1c Débonnaire , de Charles 
le Chauve &■ autres aôcs de ces tems-ü. Olt- 
ba, fameux Jurifconluhe & Avocat du Roi 
au ConfesI de Barcelone , s’eft figuré qu’elle 
avoit reçu ce nom du Roi Charles, qui fe 
mettoit à couvert de l'irruption des Sarra- 
zins, en quoi il fc trompe. IlcHplusexad 
dans b Defeription qu'il lait de cette Vallée, 
qui s’étend douze mille pas, entre de hautes 
Montagnes; & dans ce qu’il ditdç fa beauté & 
de l'abondance du Bétail, que l’on y nourrit, 
ainfî que du Commerce qui s’y fait entre les 
François 8c les Efpagnols. Oliha croit de plus 
que b Tour,nommÀ par le Peuple de Sar- 
DACNA ,qui eft fur le PaiTage de leCerdagne 
en France > a été appelle Ctrinmia fit 

IrntUmm totint CÙniuums} parce qu'cDe avoit 
été bâtie par toute b Province de Cerdagne 
â fraix communs. Mr. de Marra l’en re- 
prend, & dit que n cet Auteur avoit tu l’an« 
cienne Hiftoire de Texpéditicr du Roi Wam- 
ba par Julien de Tolède f, il y auroit '^a/AuRrcoeil 
que le vrai nom de cette Tour eft Sordo- Ouchn- 
Nf A ; nom qui n’a rien de commun avec ceux rc.T. 1 . p. 
de CefJ^tgue, ou CtretM'M. 

Cette Vallée eft nommée Car»/ dans les 
Cartes de Siofon ft h Temt',' Tmvt tb Crr- 

QUERQUELEN, Ville d’Afrique dam 
un Royaume de même nom. C’eft h même 
que Guarcala,Gvercvela,& Huer* 
evELA. Voyez Guarcafa. 

QUERQUENEZ , Iflc fomiée par la 
Mer Méditerranée fur b Côte de T ripoK , en 
Barbarie *. Elle eft devant les Esfaques , & il r , 

y a beaucoup de Hameaux de Bereberes , gens Afrique. T. 
mccbans 8c pauvres; tous les environs font*’’'*'*’”^** 
des terres féenes, & le coiinnt de l’eau , y eft 
fi fort que les Vaiflcaux \ rames, ont de b 
peine i y aborder. Elle eft des dépendances 
des Celves. Quelques-uns de ces Bereberes 
font gens de Mer & fi grands amis des 
Turcs, qu'ik vont en courfe avec eux. Cate 
Iftc 8c b Forterefle qu’mi y trouve ont été 
long-tems foumifes aux Chrétiens. L’an 1510 . 

Le Comte D. Pedro de Navarre étant aUé i 
Tripoli , après la défaite des Gelves , en 
partit avec le refte de b Flote qui étoit de 
fbixante voiles» Rechargée de huit mille hom- 
mes de guerre , réfolu de faire tout le mal , 
qu’il pourroic aux Maures ; mais il fur for- 
pris d'use tempête qui fit périr beaucoup de 
VailTeaux, 8c l'obligea de retourner â Tripo- 
li , ou U en rallia environ trente ; de forte 
qu’il fe remit en Mer , avec cinq mille hom- 
mes dans b même réfolution. Il fut attaqué 
d’une autre tempête qui lui enleva encore dix 
Navires, 8c enfin étant arrivé en l'Iftc de 
. Quef 
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0,ucTCfucncz y (|ui éioit dcfcrtc y & où’ il n’y nlficnt llfnpkfncnt une Ific y lors ircstw (|tT 3 
avoit que quelques Cabanes de Bergers, par- ell queftion d'une Prerqu’ldc. Les Savans en 
ce qu'on y envoyé paîcre tous ks 'froupeaux iniroduifant ce mot dans la Langue lui onc 
de la Contrée, U y voulut ravitailler les conferve fon Orthographe primitive, prife de 
Navires, Il s'y fournit d'eau, y ayant trouve la Langue Grecque, & ont ^crit Cherson- 
irois Puits, & fe rembarqua le 14. de Fc- nesb, en lui confervant neanmoins la pro- 
vricr. Un de fes Colonels appelle Vionclo, nonebtion du Ch ou x àc$ Grecs; qui eft 
lui ayant demande permiflion d'aller netto- alTez frmblablci notre Qi$i mais comme les 
yer ces Puits, afin ay faire de l’eau dont il Perfonnes fans lettres prononçoient ce mot par 
avoit grand befoin , elle lui fut accorde.*, le Û> François, comme dans chercher y Mr. 
Ainli ce Colonel prit quatre cens cinquante d'Ablancourt ofa fixer la prononciation en 
hommes d’cüte, & ^tant allé aux Puits, il écrivant ce mot par ^»,<^uersonnesb. Il 
fit fi bien que fur le midi, ils étoicni nets fut imite par Mn.de Tillemont, de Tour- 
* état: de forte au'il tira tout \ l’en- reil, & autres Ecrivains illufircs qui écrivcnc 


tour un grand Retranchement pour eropccher, 
que les ennemis ne l'attaqiuiTcnr. Le Corme 
D. Pedro àe Navarre alla les vifiter fur le foir, 

& à U prière du Colonel il le laiiïa b , pour les 
garder avec Tes troupes ; mais il croit arrivé 
que, dans le tems c^u’on les nettoyoit,un de 
fes Sergens qui avoir à eflfêélucr quelque or- 
dre, en fut làttu outrageufement. Cet hom- 
me irrité , alla trouver la nuit quelques Mau- 
res qui s'écoient retirez dans un coin de 
rifle, Sc leur dit qu’il vouloit fe faire Maho- 
métan & leur matre en main tous les Chré- 
tiens qui gardoient les Puits. Ils vinrent fans 
bruit fous là conduite & tuèrent les Senri- 
nelles qu'ils trouvèrent endormies , après quoi 
étant entrez dans le Rccranchoneni , oii la 
plupart dormoicnc en toute aflûrance , ils 
tuèrent tout, à U relêrvede trois, dont l'un 
Alt envoyé au R.oî de T unis , l'autre au Seig- 
neur de Gelvesy & le troifième demeura par- 
tm les Morts bkiTé de fix coups. La-defTus 
srriverent vingt hommes qui étoienc allez la 
nuit quérir des vivres i la Flote, Sc qui en- 
tendant le bruit le cachèrent dans des Buiflbns. 
Après ce carnage les Maures tirèrent quel- 
ue coup d’Arquebufe en figne de rqoui's- 
nce. Cela obligea les croupes de mettre pied 
i terre au point du iour. Il y eut quelques 
efcarmouchcs , après lesquelles les Maures fe 
retirèrent ; & le blefle s'étant traîné vers les 
liens malgré les blcflurcs qu'il avoit reçues, 
leur raconta tout ce qui s'etoit pafTé, 

QUERQUnNNÆ AQ.UÆ. Voyez 

QuaCERNT & Qup.RQyF.RNI. 

OUFiRQUENSIA ,PUce de b Méfopo- 
tamie, aux environs d’F.defle, félon Guillau- 
me de Tyr, até par Ortelius. 

QUtRQUETULANI , ancien Peuple 
1. a. première L^on, félon Pline*. 

^ Ce font les Corcutui.awi de Denys d’Ha- 
licamaflV. Voyez ce nx>t. 

^ QUERSONNFSE, en Utin CnfR- 
SONESVS ! les Grecs ont dit ^ 

ce mot fignific une Prfsq.üf.-I$- 
LE, une Pe'ninsvle; c'eft-à-dire un Litu 
entouré de la Mer, comme une Ifle,mais pour- 
tant attaché à la Terre-fcTme par un côté, ce 
qui empêche que ce ne foit une Ifle entière- 
ment; de c’eft ce que figmfie notre mot Prtf 
M'/fle en François fit Peniksula, en Latin, 
TOur pe»e , de mot à mot Pre/ijHlftei 
le mot Péninfuk a été auflt adopté dans no- 
tre Langue. Les Italiens difent Penisoi. a; 
les Efpagnols PEniicot.A & Pemnsvla. 
Nous avons déjà remarqué ailleurs, que la 
Langue Arabe n’ayant point de mot particu- 
lier pour figoifier une Prefqu’inc, elle fe fert 
de GeUra, ou avec l’Article qui lîg- 


Qversonnese; de forte que cette Onbo- 
giaphe a aquis un ufage aïïcz refpcélabley & 
l'Editeur du Diâionnalre de Trévoux en 
17S1. a cil tort de dire que Mr. de Tille- 
mont contre l’ufage général fit b raifon de 
l'Etymologie écrit Qticrlônntfe. Mr.de Tille- 
mont, n'efl ni l'Introduébur de cette orthe»- 
graphe , ni k fcul qui l'ait fuivie. Il cfl vrai 
que quelques Savans , ont tenu bon pour le 
Oiy de ce nombre font Mr. Rollin dans Ton 
Hifloiie Ancienne •», & Mr. de Boze dansé’T. 1. 
fa IDiflcnation fur ks Rois du Bofphore Cim- 
mcrien; mais quand » autre orthographe n au-]>Acai. Ro- 
roic eu pour Panifans que les trois Ecrivainsyale des 
nommez, dont deux étoient des plus illus-l®^’'-’*’* g. 
très Académiciens de l'Académie Françoife,^' ***' 
cela dévroit bien fuflire pour b rendre res- 
peâable à l’ Auteur d'un Diéltonnaire, Mn. 
d'Ablancourt» de Tillemont fie de Toureily 
ne feront jamais foupçonnez d'avoir ignoré que 
le mot Cherjimeji , s'écrit en Grec par un x* 

Les Grecs cmployoicnt ce mot de Quer- 
ronefe ou Querfonnefe en des occafions , ou 
nous ne l'employerions pas aujourd’hui.Com- 
me ils n’avoient que ce mot pour lignifier 
une Prefqu'Ifle, ik l’cinployoient non-feulc- 
ment pour ks grandes Piefqu'Ifles pour ks- 
queUa y il ftmhlr pr^fwmrnr rdiervé ; mais 
encore pour des Places fituées bien avant 
dans ks terres. Il fiiffifoit pour eda , qu’el- 
les fuflent dans un terrain qu’une Rivière, 
ou un Lac , ou un Etang entouroie de trois 
cotez, pour que ce fût une Cherfonnefe. 

Le P. Lubin obferve que b Cherfonefe de 
Syrie *,n’étoit autre chofe que b Ville d’A-* M«rc. 
pmée. Les Macédoniens qui s’y étoient éta-Géogr.p: 
bits y lui avoknt donné le nom m Pclb , iwm 
d'une Vilk de Macédoine, de même que Us 
Efpagnols, ks Anglois fie autres Peuples de 
l'Europe, ont donné les noms des Villes de 
leurs Pays è des Villes de l’Amérique, où ils 
fe font pbccz. Le Fleuve Oronte entouroie 
une partie de b Ville d’Apamée. Elk avoir 
de l’autre côté des Prairies fort grandes, mais 
tellement cnrources de Marais , que l’on ne 
pouvoit y entrer, non plus que dans b Ville 
que par une ChaulTée, .ce qui donnoic l cette 
Vilk, b figure & en même tems k nom de 
Qtierlbncfc. 

Etienne le Géographe donne jufqu’è fepe 
Villes, ou Lieux particulien, nommez 
nit Querronese. S elon lui il y avoit: 

I. Q.UERRONESE , Ville dans la 
Prefqu’Ifle, auprès de Cnkle. Mais Cnide 
croit ellc-mcmc dans b Prefqu'Ifle de b Do- 
ridc entre le Golpbe de b Doride , & le 
Golphe Cà^mique. Mais le Paffage d'E- 
Uen, rapporté pour fonder cette Vilk, me 
&ic 
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Q.UE. 

fait craindre que le Grammairien Hcrmolaüs 
o'aic mU là à Ion ordinaire» une bctife de fa 
façon , jffffotittu Cela ne dit 

point » qu’il y eut auprès de Cnide une Ville 
nomm<^e Ktrmuft. 

а. QUEaRONESE, aune Ville dans la 
Thracc; Etienne cite fur celle-ci Hécatèc. Il 
parott qu’elle étoit dans l’iAhme. 

J. QUERRONESE, Ville de la Tauri- 
quc. On cite là-dciïus Hérodote dont le 
Padage, n’efl pas fortdécifif pour prouver» 
qu’il y ait eu une Ville de ce nom. On y 
voit leulcment que le Peuple de la Tauri- 
que » s’étend iufqu’à b CbcTToncfe nommée 
IVIontagneulc. UtAitât TànrkA gem ââ Û>er- 
rmrfiim mfqmâ <fM< éfftr* vMairnr II y avoir 
la Q.ucrronnefê*]'aunque»donc nous parlerons 
ci-après. Ce n’eft point d’Hérodote , mais 
M }.ÿc,6. de Ptolomée'af d’Arrien ^ que nous appre- 
s pnifL nons, que dans b Qiierfunnefc Taurique, il 
l^oat.tui. y avoit une Ville nommée ChersonkesEi 
entre le Promontoire Panltcnium & le Front 
du Bclicr autre Promontoire. 

4 . Q.UERROKESE» iHe votfine de b 
Crece. Elle a dit l’Auteur une petite Ville» 
nommée comme elle. Un palTage de Xenton , 
b met entre ûuJms & O. . • • Ce dernier 
nom manque dans le Livre d’Etienne à la rc- 
ferve de b lettre initiale , 8c on conjecture 
que c’eft Oaxus. Voyez b remarque ci- 
après. 

J. Q.UERRONNESE , Ville de b Li- 
bye. Elle cR appeUée Cherrvra par 
Alexandre dans fon croiGème Livre des Affai- 
res de Libye. 

б, QJUEIIRONESE» Promontoire de b . 
Lycic. 

7 . QUERRONESE. Il y avoir, félon 
le metuc Etienne » un Lieu nommé amG , ap- 
paremment un Promontoire » auprès de ta Vil- 
le Cnrmitt. Berkelius doute s'il ne faut pas 
lire CormûU. 

Telles /ont les Qiierronefés d'Etienne. A 
r^ard de b quatrième » il y avoir dans l’Is- 
Ic de . Crere» deux Promontoires faits en fer- 
me de Piefqu’inei& que Ptolomée appelle 
par cette raifon, Chersonesos. Celui qui 
eR au côté Occidental , eR nomme par fes In- 
terprètes Puma di Carimo^ 8c n'a aucun rapport 
avec b Querronefe 4 . d’Etienne. Mais dans 
la partie Orientale » il y avoit un Lieu que 
Pcolomée pbee au fond d’un Golphe » je dis 
un Lieu» car Ptolomée ne dit point exprcHc- 
œent» n c’étoit un Cap ou une Ville. Il y 
a bien de l'apparence , que c'étoit une Pres- 
qu’llle, comme le nom le RgniGc» & Orte- 
Ims dit que c'étoit un Promontoire. Les In- 
ft-pretes de Ptolomée veulent que c’ait été 
une Ville» & c'cR fur ce pied-Ü qu’elle cR 
repréRntcc dans les Cartes drelTées fur les Ta- 
bles de cct Auteur. Elle s’y trouve effeâi- 
vement fur une même ligne entre Cmjfus, 
qui eA dans les terres 8c OtoLis . qui cR 
au bord de b Mer, AinG c’eR Oi.clts» 
qu’il faut renituer dans Etienne le Géogra- 
phe » & non pas Oaxus , comme te veut Ber- 
Icetius » qui n’a pas été heureux dans fâ con- 
jeélure. Mon but n’eR pas de donner ici une 
lot^ue LiRe»de toutes les petites Prrfqu’Is- 
les, auxquelles les Anciens ont donné le nom 
de Queribnnefe. Le nombre en ferott trop 
grand» puis qu'il n’y a point de Prefqu’ine 


Q.UE. 1, 

i bquelle les Grecs ne l’aient du donner. Je 
me contenterai de rapporter ici les principales 
Prefeu’lflesou Cherlorutefes. On pounoit mê- 
me dire que l'AFRioyi toute entière eR une 
gnnde Prefqu’llle , qui ne tient au Conti- 
nent de l’ACe que par l’iRhme de Suez. 

t’ARABiB eR elle-même une grande Près- 
qu’ide encre b Mer Rouge » 8c le Golphe 
PerGque. 

l'Amsriq.ve eR un compoTé de deux 
grandes Prefqu’ifles qui fe tiennent lieu » 
l’une à l'autre de Continent. Il en cR de 
même de b Grande-Bretagne, qui fe rctrecb- 
fanc entre les Golpbes de Forth & de b 
Clyd, forme du reflede l’EcofTc» une affez 
grande Prcfqu’Ifle » cooipofée de quantité 
d’autres. Mais , comme je viens de dire, mon 
but n’eR point de parcourir ici toutes les 
Prefqu’ifles de rUnivcrs, Je ne veux que 
choilir celles que ks Anciens ont nommées 
Cberfoocfe ou Querfennefe. Ainfi je ne par- 
lerai point ici de l’Efpagne, qui cR vérita- 
blement uneQuerfoncfe.ni de Tltalie entière, 
ni de la Prelqu'Iflc en deçà du Gange, que 
ks Anciens cermînoient , en un Angle beau- 
coup plus obtus, ou ce qui revient au mê- 
me, dont iis fuppofoienc ks côtez, beaucoup 
plus courts qu'iù ne font effedivement. Je 
ne parierai point du Peloponnese , dont 
on peut voir des Deferiptions fuRifantes , fous 
ce nom , 8c feus celui de More'e, je m’at- 
tacherai principakment , aux quatre Querfen- 
nefes fameufes dans ks Ecrits des Anciens ; 
faroir b Quersohnese Cimbriq.vs » U 
Quersonnese d’Or, b Qubrsonnesi 

TAURtqjJE » & b QvERSONNISE DR 

Thracs. J’ai déjà craité'b première au 
mot CiMBREs; ainil il me reAe.à pari» ici 
des trois autres. 

La Q^ubrsonmsie d’Or. Les Anciens 
ont ainfi nommé , ce que nous appctloos la 
Prefqu’Iflede MaUca, ewre les Golphes de 
Bengale Sc de Sbm ; mais à ce que nous ap- 
pelions ainfi , il faut foindre encore une panie 
de 1a Côte Occidentale de Sbm , 8c peat- 
ccrc quelque chofe de celle du Pegu. Car 
fur b Côte Occidentak de la Querfennefe 
d’Or, je trouve le Port de Tacola, qui 
me paroît être celui de Tavat. Ptolo- 
mée cR celui des Anciens qui oous donne 
k plus de connoilTanccs de cette Prerqu’ifle» 
encore ne faut -il pas s’artendre qu'il en ait 
mis ks pofitions , conformément à l’idée 
qu’en donnent des Miflionnaifcs, favans Ma- 
thématiciens» qui ont examiné ce Pays, tant 
par Terre que par Mer; tant k long des Cô- 
tes que dans l’intérieur. Ce qu'il en dit ne 
laiiTe pas de fuflîre, pour faire voir qu’on 
connmlToic du moins imparfaitement cette 
Prefqu’Iûe de fon tems. On peut mettre 
entre ks idées chimériques qu’on lui en 
avait données, un Fleuve qu’il pUce dans 
riRhme, qu’il conduit à Balonca»& qu’il 
partage enfuite en deux Branches, dont b 
plus Orientale coupe l’Equateur 8c va fe jet- 
ter dans la Mer fous k nom d'ATTABAs» 
au Sud-ER de ITHe, entre Coli, Ville mariti- 
me, Gmée prefque fous l'Equateur , 8c k 
Promontoire Mai.æu Colon. L’autre Bran- 
che fe partage encore en deux : l’une nom- 
mée Chrtsoana , va au Couchant fe per- 
re dans la Mer , en deçà de l’Equateur: 
D l'aa- 
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le QUE. Q.UE- 

r>mre coumt vm k Midi pir U hùUm Voyei tu mot Cm«. e fa. dm mod^. 
de l lfle , fe nomme Palandai , «c cou- U QptASONnMB de Thaace , Pre.. 
«nt PEqüEceur , Errofe une Ville de même qu Ifte d Eu^ e*tm k fin M.rmori 
L. qu'elle, un peu ..En. que defe jener .u>eefm. I> Propon..^; I Hellejont, 1 Ar- 
dEus hMer. Ce.m Rividre cft une pum clnpd, Eumfou U Mer^! k Colÿe 

imEftiuEOon. Ptolornde me. EU Midi lE Ville de Mepriffe .unefa. W. Elk 

■kit a. -/.fTUT»» ^abana . 6c qui cieot \ Ta Thracc par k No«l*Eft ; elW a la 

Marc * biea loin de rendroit, Propontide à l'Oncnt ; k Détroit d« Darda* 

1 MEke^ st hCô4 «lirou l'Hetefon. eu Sud-ER A .uMidi. 

OriJe. «. Nord de CoU, il m.. k VUk nV,cM 

elÿlSSTc^: %ÏÏÏ 0 p’K.r‘'S: ïtr. m'qrS ï &o'je'l{.’S 

m. pmvS, dk- ce qui eR k Sud-OueR. A Oriem ce qm ell 

. èî!rrpreive“ ^ de Æ - k Midi A k Sud - ER. Avec ce correa.f .1 

! " *» » »«ww éuirefms 

i frifm U Ttrrt ctOr. On s'tft hgurc que 
par 1a Ttm d'or, U entendcHt ce que Ptolo- 
luéc a enfuiic , nommé h Chtrfir^^ 


Voyez Ophir} Article où nous exanuoon» 
ks fentimens des Anciens & des Modernes, 


y met amlt les Lieux fuivans. 

La QuerTancTe, dit*il *>ell bornée parunerlj cia. 
Ligne qui b fépare de U Thrace , 6t qui 
va depuis le Coiphe.Mébnis julqu'i la Pro« 
pontide : & deU par une partie de la Propcm* 
tide qui va jufqu'i Gallipoli; &auCoucnant 
elle a le refte du Colphe MeUn» fur lequel 
on trouve 


fur rOphir de Salomon. 

La Qjjersonesb Tavriqji* » Chru- 
sosssus Taurica. Les Anciens ont ainfi 
nommé U Pierqu’Ille de CRiMt'R. dans b 
Petite Tartarie. Voyez CRiiee *- Nous 
avons remarqué dans cet Artick que les 
Anciens b nommoient auilî Scythica , 

Scyihique , Cimmersa, Cimmérienne, & 
t I.i.c.6. PoMTiCA.Pooriquc. Pcokwnéc k ne b nc«>- 
ine que Tiuriquc, & appelle ainfi les Lieux 
qui U bornent. Elle cft , dit-il , terminée pat 
le Lac Ctrcinrte julquau Marais de Bycé, 

ioigiurw lequel cft ri fthincî il diftribueamfî Villes de 

in Rivam de b Querfooefe k long du 
Pont-Huiin, du Bofpbore Cimmérico & du. 

Palus Méotuk.- ^ ,1- f 

Après nfthme k long du Fleuve Carca- Et enfuitc U Vifc de GaUipoli. 

nite7 00 trouve fur k Pont-Euxin Dans les Terres d y a deux Villes, 


Cir<^ Vük & Promontoire. 

Au Midi elle a 1a Mer Egée où l’Archipel, 
fur kquel cDc a une Ville & un Promontoire , 
favoir» 

EU»i ViDe & k Cap qui eft auprès. 
A l’Orient elk a l'Hdkfpoiu où font les 




£«Af*r;4, Vilk, Le Prt>a ém BtÜer, 
Promooit o i f e , 

DmiuLkm, Châr4X, 

Le Port des Spn- Ldgjr*, 
évi'rx, 

Picnhtmiifm Pro- Cw*x Promontoire» 
montoire , 

Q^finneji, L’Hmbouchure de 

YJfhiXMMt , 

Le Port de Oewti , ThiotUtfit , 

Et Nymphéc. 

Le long du BoTphort Cttnméricn. 

TjrinMd, pMUiCMféM, 

6c k Promontoire Myrrntctti’». 

Le long du Palus Méorivle 

r^ihnk^ , lE Ch:rionefc dtZ. 

WA, 

8c HerselimM. 

La Vilks fi.u<cs Rem la Tenn fai. 
7*fbrat, 

T^»nA, 

PmMcru, 

Botem, 


Jbtrxtmm, 

Sxtmthé, 

BatLuimm, 

C)tmm, 

TxKUt, 

Tâmm. 


Critb<4t MéJi. 

Telle cft ridéeque PtcAiinée iwiis a bilTée 
de la Querfonelè de Thrace. Du tmu que 
Pififtrate regnoit ï Atbènes>lesDolonqpes an- 
cien Peupk de Thrace occuppoient cette Pres- 
qu’Iftc, 6c ks Thraccs Amynthiens voilîns 
fort fâcheux ne celToicivc de ks y harceler par 
kurs incurfions. Ceux-b pour dernière res- 
fource s’aviferent d’invoquer Apollon &r en- 
voyèrent î Delphes une AndMflade fokmneik 
demander ï l’Orack- une voye pour fortir 
d’un état fi violent La Pythie répondit que^ne,^ç<, 
Miltbde fils de Cypfelc Athénien ks en ti-l.6c.34. 
reroic. Ils k rollicitcrenr, ils le prefierent tant , 
qu’il partit accompagné d’une troupe de Vo- 
lontaires. A fon amvée on l'élut Roi de h 
Querfonelè. Ce Miltbde éioit Onck A 
fameux Miltbde qui gagna la Eatailk de Ma- 
nthon. Il voulut d’abord mettre ta Querfon- 
nefe ï couvert des invafions ordinaires des Ab- 
^mhiem:&»pMr mkux remplir l’attente de 
fes nouveaux Sujets» U bâtit une muratik de- 
puis h Ville de Cardie jufqu’â b VilkdePac- 
tye , b première fur b Propomidc & l’autre 
fur b Mer Egée. Cette murailk fut en di- 
vers tems tantôt abbattue » tantôt relevée. 

L’ancien Miltiack mourut fans enfans; deux 
de ks neveux lui fuccédareot Puo afu’às l’autre. 

Le fécond nommé MUtiade comme fm On- 
ck efiuya de terribles revers. Les Scythes K<^ 
mades k chafTereoc , 6c ks Dolonques k réta- 
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Q.UE. 

blirenti mais ü trois ans dcl) • rcchaflc par 
les Ph^lcicns qui ctuient au fcrvice de Da* 
riuSyil Te retira dans Athiines fi fc vangtano* 
blcmem î Manthon. La Viâoirc de Myca« 
le rendit depuis U Qjicrfonnerc aux Arh^ 
nieus. Ils en jouïitm pai librement & par le 
confcil de P^rictès y envoyèrent une Colonie. 
Quand Lyfander eut détruit Athènes, les ha> 
bilans de cette Prerqu'Ifle Te mirent Tous h 
protection de Lacédémone; & quand Cooon 
fils de Timothée eut relevé fa Patrie» ils rc» 
totirncrciit ibus la domination des Athéniens 
leurs premitn Maîtres. Sous les Lacédémt^ 
niens, Dercylide leur Gcnéral.que les Cher- 
fonnéfitns avoicnt appcllé d‘A(le,avoit rétabli 
h muraille ; mais les Thraces encore après la 
fôrccrenr de nouveau » & Cotys Roi de 
Thiacc conquirbQ^isrfonnefefureux. Chcr- 
foblepte fils de ceCorys s'enaccommodaenfin 
avec eux & la leur céda. Cette PrcfquTflene 
laiiTa pas de demeurer expofée aux continuelles 
incurnons des Thraces» qui fur le plus léger 
prétexte fc jetioient fur ce Pays. L'unique 
moyen de les arrêter» c'étoit de percer rifth- 
me. Le moindre petit trajet eùt'été pour eux 
une Barrière infurmontablc; Us n’avoicnc ni 
VatiJëaux ni Bàrimcns armez en guerre. A* 
ihèncs prenoit fort i Cccur la fureté &Utran> 
qiiillité de la Querfounefe. Philippe promit 
qu'en faveur des Athéniens A: de leurs Colo* 
nies, il pcrceroît l'ifthme i fes dépens. CeU 
efb encore à faire. On fc contenta fiulcmcm 
«I.4.C.IS. de rebâtir la vieille muraille dont Pline ” par- 
le comme d’un Monument qui fubnUoit de 
Ton tems. 

Juflinicnidont les Batiment publics éioient 
la pafTion dominante» fit tnvailkr à cette mu- 
raille. Procope pajle ainll dcsOuvragcsqu'ily 
t FxHfic. fit faire *>. Je me fervirai de la TradufKon 
1.4 c.*»- Mr. Coufin : I>ifons maintenant quelque 
chofe des foins que le même Prince fjuftinicn) 
a pris de frmifi:r la cherlbnnrfe. Elk s'avan- 
ce à l’oppofite d'une parric de la Tliracc & 
fcmblc etre prête de fe joindre à l’ Afie. Elle 
a un Promontoire de la Ville d’Eleontc (c'eft 
VEUms de Ptolomée) qui s’étend à IVndroit 
meme nù fe forme le Oolphe de la M-.r Noire. 
(}e ciois que le Traduâeur fc trompe. L'en- 
trée de l'Hellcspont où eft Elcontc cft bien 
loin de la Mer Noire» à moins qu'il oc veuil- 
le regarder le Borphorc , la Proponiidc > Sc 
l'Heilcspont comme des parties de cette Mer.) 
Il s’en faut peu qu’elle ne foit une Idc Sc il 
n’y a qu’un Ifihme fort étroit qui l'enempc- 
cheic'cft pour cebqu’cIleaétéappelIéeClicr- 
fnnnefe. Les Anciens avoicnt bâti furcctlfth- 
me une muraille, qui pouvoit erre prife fans 
peine 8c qui ctoit au(Ti balte que 11 elle n’eût 
été faite que pour enclorrc un Jardin. Iis a- 
voient élevé aux deux c&'cz de rlllhme deux 
Moles fi foibles 8c fi mépnfâbIcs,qu’iU fem- 
bloicnt plus propres 11 faire entrer l’ennemi qu’à 
le repouffer. Ils s‘m.ieinnient cependant que 
CCS murailles & ces Moles étoient imprenables; 
&,(ur cetTc imagination » ils n’avoient élevé 
aucune Fomfication dans ]aChcrfonnefe,bien 
qu'elle eût le chemin de trois journées en lon- 
gueur. Il n'y a pas long-tems que les Enne- 
mis en parcourant b Thrace renterent d'entrer 
dans riflhmc , qu'ik chaflerent fans peine 
ceux qui le gardoienr A’ palTcrent b muraille. 
Ju{Hnien,qui veillât avec uneapplicationcon- 
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tinucllc au bien de fes Sujets, fit abatrc entié^ 
rcmcnt la vieille muraille . ftns en biffer le moin- 
dre veftige , & en fit élever au meme endroit 
une autre» d’une hiunur Sc d’une largeur 
fort raifonnabb. Au deffus des Crrâoaux il 
fit faire une Galerie voûtée» afin que H Sol- 
dats fuflVnc à fous err , 8c au-dclfus de cette 
Galerie , il fit faire un autre rang de Créneaux, 
afin de doubler le nombre des Soldatx. Aux 
deux bouts il fit conffruirc deux Moles, & il 
ks fit élever à uns hauteur égale à celle des 
murailles. Il fit nettoyer les foflez & les fit 
creufer d’uns largeur & d’une profondeur 
extraordinaires. I) y mit de plus une Gwni- 
fon fort nombrtufe 8e capable de garder 1a 
grande muraille & de rcpoulTcf ceux à qui il 
prvndrnii envi? de l’attaquer. 

Après avoir pourvu de b forte à b fûrtté 
des avenues , il ne n^tigea pas pour cela les 
fortifications du dedans ; mais il les mit en é- 
rit de réfiffer , au cas que la grande muraille 
fut prife par malheur. Il fit fermer pour cet 
effet la Ville d'APHRoorsiAs qui n'avoit 
jamais été fermée. Il rebâtit entiér^nent cel- 
le de CiBERis qui étoit en ruïnc. Il b peu- 
pla de nouveaux habitant. Il y conffruilic 
des Bains, des Hôpitaux 8c d’autres Edificea 
qui font b beauté des Villes. Il fit encore 
enrourcr de forces murailles la Ville de Calti- 
polc (Gallipoli) que les Anciens avoienttout- 
à-fait n<^1igéc par 1^ confiance qu’ils avoienc 
eu dans U munille de b Cheribnnefe. Il y 
fit auffi bâtir des Caves Bc des Grenien pour 
renfermer les provifions néceffàires aux gens 
de guerre. Il y a à l’oppofite d’Abide une 
Ville fon ancienne» nomm^ Seffe (ô'ç|(î«i),qui 
eft commandée par une Colline 8c qui n’avoic 
autrefois ni fortifications ni murailles. L’Em- 
pereur y a fait bâtir une 'Citadelle qui eff de 
très-difficile accès te qui pâlie pour imprena- 
ble. I) y a proche de Seffe une autre Ville 
nommée Êleonce, où il s’élève unRoclierforc 
vaffe & détaché de b Mer» au haut duquel 
Juffiniena fait bâtir un Fort, lien a fait cons- 
truire un autre à côte de la grand; muraille 
d'une manier; fort folidc, ainfi il a pourvu à 
b fureté des l’cupics de b Cherfonneië. 

Outre ces grandes Querlbnnefes» il y a 
eu divcrféi Prcfqu’ifles, ou Caps» ou Lieux 
nommez Cherfonnefes» par les Anciens* 

r. CHERSONEst Extrema c, ou ]eertêUm. 
Promontoire Qierfonncfe , Cap de l’Arabie 
Meureufe, au Pays des Leanites, joignanr le 
Gulphe Léanite d’un c6cé»& la Ville de Mal- 
leade de l’autre, fur le Golphc Perfique. 

a. Chersonesi Extrema d, autre Cap^^l'^- 
de l'Arabie Heureufe , furie Golphe Arabique, 
en aprochane du Golphe d'Ælana; entre k 
Vilbge de Raunatlse & celui de Jambie. 

Chersonesvs Parva , la Perût . 
Qi$erfimiefi , Promontoire d'Egypte fur la 
Mer Méditerranée, félon Ptolomée*; ellc»l. 4.c.f. 
éroit fur UCôtedans leNôme Maréotc, entre 
Plinthine 8c Aléxandrie; il b nomme PeiUr^ 
pour la diffinguer de celle qui fuit. 

4. Chf.rsonesus ou la Grjouü 

OtterJiMHtJi y Promontoire d' Afrique dans b 
KîamMrique, félon Prolomée entre Ajyhsf ibii, 
Vilbge & le Port de Phthia. 

$. Ckcrsonesus, Prtmenttrimmi JVo- 
momoire de l'Eubée fur fa Cête Orientale» 

D a félon 
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*I.j. e. if. fclon Piolom^e*. S«5 Intcrprêies difcnt quele 
nom moderne de ce Cap eft Cabo d'Oro» 

6. Chbrson£suSi Promontoire de rifle 
<1. 4. e. }. de Malthe, félon Piolnmée b. On tient que 

c’cft pr^fentemem la Cale de St. Paul ; mais 
ceux qui l’ont dit en premier lieu n’ont pis 
fait réflexion que le mot de Cale ou Calle 1 
fignific une Baye ou une Ancc» chofe direc- 
tement oppofée \ un Promontoire. En com- 
parant Ptolomée avec la Cane de Malthc, il 
eft clair qu’il a entendu par C^icrfonnefc la 
Prefqu’ine qui termine t’Ide au Nord-Ouefl> 
& où elf la Rade & la Pointe du Frioul , entre 
rifle de Cuming & la Calle de Mellcaa. 

7. Chersonesus, Promontoire du Pékv 
ponnefe dans l’Aiÿe, félon Ptolomée ^ $0- 
phien croit que le nom moderne efl Phanar. 
elle efl dans le Golphe Saronique entre Tres- 
z2ne & Epidaure. Voyez Mbthana. 

S. Chersonesus , Promontoire de b 
Perfide , félon Ptolomée Arrien*en parle" 
• in ladi- aulTi; mais il nomme Mefembria le Pays où 
efl cette l^rcfqu’Iflc} c’eft du moins eequ'as- 
fUrc Ortclius. 

9. Chersonesus « Promontoire de Si- 
cile» entre k Long Promontoire & Syraeufe. 
C'efl ce qui m'empêche de dire comme Pazel 
que c'efl A vgusta ; quoiquecette Ville foit 
fur un Promontoire. Mais cela ne fuflit pas, 
il faut que le Promontoire nommé Cherfmtfm 
par Ptolomée foit au Midi de Syraeufe» & alors 
ce ne peut être que la Prefqu‘Ifle»qui forme 
au Midi le Port de Syraeufe» & au Nord ce- 
lui de Lc^ina. 

10. Le même Fazel cite le quatrième Li- 
vre de l’Interprète d’Apolbnius,où il trouve 
une autre Cherfonnere de Sicile; ce doit être, 
félon lui, la Pointe.de Milazzo. 

11. Ckbrsonrsus , Promontoire d’A- 
/DiaJog. fie dans la Troade, fdon Lucien qui die 

qu’HdKyfurtmmfc 

Amdel, 

•68;. Je ne parle point ici de celle de Crete, ni 
des autres dont j’ai parlé d'abord, en npportant 
les Cherfonefes dont Etienne le Géographe 
fait mention. Je finirai par cette unique re- 
marque. Les anciens Grecs , ont ^lement 
dit Qmerruttfe te » la mlFérence 

n’cft que dans les lettres ; c’efl du refle le 
même mot ti la même fignification. 

QUESAC» ou Qjjezac*, Ville de Fran- 
Lat^uedioc, dans le Cevaudan au Dio 
vIÜm <fc de Mende. Elle efl remarquable par les 

France. ravages qu'elle foufrit en 15^;. durant ks 

rres de Religion. Les Proteftans ruinèrent 
Eglifes, brûlèrent une fameufe Image delà 
Ste.'Vieige, & emponcrent pour près de trow 
cens marcs d'argent, tant en Reliquaires qu’en 
Vafes fâcrez. 

C^UESKO, Mr. Baudrand dit î Ville de 
laCnurdcTartarie.prèsdcrOby. Elle dépend 
du grand Duc de Mofeovie , & efl è deux 
journées de Narime A àquinzedeMafcoskoyc 
£ Le vrai nom de cette Ville efl Ketskoi, 
elle efl dans l' Empire Ruflien^dans b Sibérie, 
fur b Rive Oricntik de l’Oby , qui y reçoit 
la Rivière de Keta. C’eft de cette Rivière 
que cette Ville prend foo nom. On peut 
remarquer que les principales Villes fituées 
ainfi fur des Rivières forment leur nom de 
cette terminaifon Koy, ajoutée au nom de b 
Rivière : 7»S>d Rivière , Telfclikgj Rivière î 
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KeiM y Kntkoi : Seiinge : Sf- 
& ainli des autres; quelquefois le 
mot Am, fe joint au nom du Peuple. 

QUESNOY,*» (nsj petite VilkdesPays-6Wf**W 
Bas, dans b Flandre Françoife, entre Cambray^J.-' 
te Maubcuge:fon nom Latin cft Fnuw T 

Cfy»cr«m. Elle efl Gtuée dinsuncgrandc Plai-7.p.»;‘ft, ' 
ne. La Pbee eft fort irrégulière & compofée 
de huit Baflions. On y entre par trois Por- 
tes Se les Rues en font alfez bien percées. La 
grande Place eft un quarté long devant le Cbà- 
leau. Ce Château eu un vieil Edifice de peu 
de défenfe Se aflêz négligé. Le foffé de la 
Pbee eft extrêmement brge 8c plein d’eau, 
excepté du côté de b Porte de Valenciennes, 

La partie de U Ville qui eft de ce côté là a 
fon enceinte nniculiére : fes Ouvnges, foo 
Foffé & fon Cnemin-couvert dans ce Foffé, flrac 
placées vis-à-vis des Courtines , huit demi-lunes 
& deux Contrefcardcsconftruitcs, l’une fur on 
Baftion, & l’autre fur une demi-lune. Le 
Chemin-couvert & le Gbeis font comme aux 
autres Pbcei. Le côté de b Porte de Foret 
n'cft pas fi bien fortifié que les autres , parce 
qu’il eft couvert de deux Etangs qui en font 
les défenfes narurtUcs. Ces Etangs forment 
une inondation Se font féparez l’un de l'autre 
par une folidc & fone Digue ou Chaufféede 
maçonnerie des mieux ctmftruitcs qui fe 
voyent. Les Alliez prirent cette Place en 
1711. Se les Françob b reprirent l’année d’a- 
près. On compte dans k Quefooy envinm 
djo. feux & ztfSo. habirans. Il y a au 
Quefnoy un Bailliage créé en iddi.A* qui dé- 
voie être cnmpofé d’un Bainyd’lu>nneur,d’un 
Lieutenant Civil & Criminel, d’un Lieutenant 
Particulier, de quatre Confciller$,d’un Pro- 
cureur du Roi, d’un Avocat du Roi Se d’un 
Grcfiicr. La meme chofe devoit être i Aves- 
nes, mais il y a, dit l'Auteur cité, fi peu de 
perfonnes qui foient capables de remplir ces 
Charges que Ir p l ûfm r n*a>t|Hs été achetées. 

Les Charges de grand Bailli a’Avcfnes Se du 
Qpcfnoy font poffédées par k$ Gouverneurs 
de ces deux Places & les Ji^emens font inti- 
tulez de leur nom. 

Il y a aufli au Q.uefnoy une Jurifdiâon 
pour avoir foin de l’adminiftration de b Fo- 
rêt de Mormali. Cette Maitrife particu- 
lière eft fous le Grand-Maitre des Eaux 8c 
Forêts de Picardie, de Fbndres & de Hainaut. 

Elle eft compofée d'un Ma tre Particulier , d’un 
Procureur au Roi & d’un Garde-Marteau. 

QUESTORIANENSIS , ou plutôt 
CX'^ASTORIANENSIS, Si^f Epifcopll d’A- 
frique,dan5 bByzacene. La Notice Epifeopa- 
k d’Afrique nomme de cette Province 
mww Qn^ftaruutnfit. Entre les Evêques qui 
fouferivirent b Lettre qu’écrivirent ceux de 
la Byzacène»qui étoient au Concile de Larran 
tenu fous le Pape Martin , on trouve Steffm- 
mu à Dt9 y Efifiofut Siu^e EeeUfit 
Oictfiorùtmi^t. 

QUEVILLY, VilU« de France enNor- 
roanme i une lieue au-«ffous de Rouen fur 
b Seine, il étoit fort fréquenté avant b révo- 
cation de l’Edit de Nantes. Les Proteftans 
qui étoient en grand nombre è Rouen avoient 
leur Tempk à Q.uevilly. Il y a deux Vilh- 
ges de ce nom le Grand Qucvilly ,où étoit ce 
Tempk , fir le Petit Qjievilly qui n’cft qu’j 
une demie lieue de Rouen. 

OyEUL- 
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QjUnULHÜ, Bou»^ de France, d.im la 
Bade Auvcr^ , i une i.% fources de la Soûlée 
à (ix limes ^ Clemionr ver; le Cauchint. 
OynXIMI. Voyez KtsMiCH. 
OyCYANG. Voyez QyniYANC. 
QJO'EYRANIî, petite ville de France, 
dam le Dauphiné, mviron à trois lieues de 
Vaii.m vers le Couchant. 

QUEYRAS, Bourg de France , en Dau- 

E hiné dans Us Montagnes, environ i quatre 
eues de Briançon tei ùx d'Ambrun. 

Q.U I. 

OyiANSI. Voyez Kiancst. 
OblBERON .petite PrcfquTfle de Fran- 
ce en BalTe Bretagne, dans l'Evccbc de Ven- 
ncs.au Nord de Ikiliflc; mais au Continent, 
auquel elle ell attaché par un Iflhmr. Il y 
a au Midi une petite iQe nommée pointr 
D£ C^vtRF.ROK. Lc Canal qui la fépare de 
la Prefqu’Jflc s’appelle pas dp Quireron. 

QJJIBO, ou Cabota Hic de la Mer du 
Sud , fur la Câte de la Province de Veragua , 
dans la Nouvelle Efpagne > au Couchant du 
Golphe de Ponania. Elle efl, félon Dam* 
» Vofïgea pi^ * à 7. d. lif'. de Latitude Septentrio 
T. I c. 8. na1c. Elle a environ ilx ou fept lieues de 
P- long & trois ou quatre de large. Les terres 

font baiïes , \ la telcrve de celles qui font 
au bout , du côté du Nord-ElV , 11 y a 
quantité de grands Arbres fleuris de pluficurs 
fortes , & de bonne eau ï l’Ell & au 
Nord*Eft de l'iHe. Il y a quelques Bê- 
tes fauves & force gros Singes ooin, donc 
la chair cil bonne & lune. Il y a au(Ti quel- 
ques Guanos & Serpens. Au Sud*EU de la 
Pointe de l'Ille il y a un fond bas quis’Aend 
demie lieue en Mer , de II une lieue au Nord 
de cc fond bas , il y a un Rocher i environ un 
mille (Anglois) de 1a Côte, qui fur la fin de 
la Marée parolr au-delHis de Peau. A ces 
deux endroits près il n'y a aucun danger de 
ce côté IA ; les VaifTcaux peuvent aller à un 
quart de mille de b Côte îc mouiller A 6. 8. 
10. ou la. bralTcs d’eau » fur un fable bon 
de ebir. 

Cet Auteur donne le nom général d'IsLzs 
DP Quteo, A plufieurs autres Ifles,dr>nt les 
unes font au Sua-Oueft, les autres au Nord 
Oc au Nord-Eft de celle-ci, comme l'Iflc 
de Oji’tCARo , celle de RdiKheriA, celles de 
OudUt & CaMdTTAS. Elles font , dit-il , tou- 
tes feparées par des Canaux & on peut ancrer 
louti l’entour. Elles ne font pas moins riches 
que Quibo en Arbres & en eau ; nuis Qui- 
bo efl b plus grande & b plus rcmirquable; 
car quoique les autres ayent des noms , on ne 
s’en fert néanmoins^ prcfque jamais que pour 
tes diftinguer. Lc 'Capitaine Swan donna A 
pluGcurs de ces Hles*les noms des Marchands 
Anglois auxquels fon VaifTcau apparienoit : 
nomenclature frivole & que le Pubilc n’a- 
dnpce point, fur-tout quand CCS noms font 
donnez par des Etrangers, A quicesP^sn’ap* 
partiennent aucunement, & qui n'y lont que 
fur le pied de Paffagers. Mr. de l'Ifle necon- 
notr de ces Ifles que celle de Qoicaro. 

QUîBRICHE, Mr. Comeilk dit : Ville 
du Royaume de Barca dans b Barbarie : elle 
eft fituéc fur la CÔle du Cntphc de h Sydie : 
en l’appelloit anciennonent Birinicb. La 
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Caravane de Maroc y fait provjfion d’eau 
pour pafTer le Pays de Barta & allerA Aléxan- 
driî joindre b Caravan: de Téruan. Voyez 
Bingazi & Bcremcr 6 . 

QUIDALET, Voyez Aleth. 

QJUIDIÜNSIS, Siège Epifcopal d'Afri- 
que, dans b Numtdle,mon Orteliustmais il 
le trompe , ce Siège étoit de b MaurUame Cé- 
farienfe. La Notice Epifctmle d’AHqueran- 
ge fous cette Mauritanie TihrruuM 
fiiiSc b Conférence de Carthage nomme Mr- 
CMt Efijctfms Ecclejtâ Qmidiet^. Y>n conjec- 
ture que c’eB b même Ville que Quiza. 

Voyez cc mot. 

QUIENNE , b petite Rivière de Francc^^*7-®^« 
en BalTe Normandie, dans le Côtanrin. 
a du moins autant d eau que b Drmiimf ,AU-gnph. Ma* 
quelle elle fc joint entre St. Maeburin & Cor-aaûk. 
niére, après avoir palTé par MéniUCauthefis, 
les Sept-Freres, Compigni & Landelle. La 
Quienne a deux fources proche le Bouig & 
l’Abbaye de St. Sever. 

QUlERS, grande Ville d'Italie au Pié- 
mont, A cinq mille pas de Turin ven l’O- 
rient , dans une Province dont elle eft b Ca- 
pitale, te A laquelle clic donne fon nom. On 
croit que c'elî b même Ville que Pline ap- 
pelle Carrba Potentia, entre Poilmia te 
forum F$$Ivii. Ceux qui prétendent qu’elle 
a eu (on nom Latin Cdrimm , (l’Italien efl 
CHiRRi) qui vient deCara fille de Numérien, 
bquellc naquit en cet endroit, ou de Carin & 
deCarus, Cefars, n'appuient leur fentimenc 
fur aucun témoignage de l’Antiquité. On 
peut convenir que fa Ville e(l tr^ancienne, 
fans orner fon antiquité d’Hifforiaes. II y a 
en ce Lieu beaucoup de chofes qui fentent le 
tems des Romains ; mais il faut avouer audt 

3 u’on ne trouve aucun Ecrit où il foie bien 
ifbndemem parlé de cette Ville avant l’an 
11^4. Lorfque Frédéric BarberoufTc » par- 
tant de Verceil pour Turin , profcrivirles Ha- 
birans de Qiiiers, Opfiddim Ctiré, pour par- 
ler Comme Othon oc Freifingue, te les Ha- 
bitant d'Afti} parce qu’ils avoient méprifé le 
Commandement qu’il leur avoit fait de rendre 

i ndice A leur Seigneur Guiibume, Marquis de 
lontfcrrat ; te qu’ayant mené une Armée pour 
les punir de leur contumace il vint A Quiers 
(Cdirum) qu'il trouva remplie de vivres, mais 
fans habitans , ceux-ci s’etant retirez dans 
les Montagnesjil détruifit pluficursTounqui 
y étoient 8c mit le feu A la Ville. Elle fc re- 
leva de fes cendres te fut rebâtie plus belle 
qu’elle n'avoit été. Car bien que le même 
Empereur (étant cinq ans après A Occimiano, 
donnât A Charles EvêauedeTurin, Prélat qui 
tenait le parti de FrÀleric contre le Pape, 

Qiiicn te fes' dépendances, ou pour parler en 
Latin de ce tem$-lA iC$irtemeleCdri«,cumPU» 
te (ÿ* OtfleU» ^ AUrCéiii Dijhritio.) Milon 
Cardan SuccelTcur de ce Prélat , ne trouvant 
pas dans les Habkans de Quiers toute b fou- 
milTion qu’il vouloir, fit démolir les Tours 
qu'ib avoient relevées 8c par-lA illescontnignit 
A lui prêter le lérment de fidélité. Mais les 
chofes revinrent A leur premier état, Qiiers fc 
repeupb , devint un très-grand Vilbge,&mè- 
me on le fortifia. Cette Pbee ayant mis ordre 
A fes a(raires,roitenformede République, Toit 
au nom de l’Empire, elle fe gouverna quel- 
que tems fur le même pied que b pliÜpart des 
D 3 autres 
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autm Villtt de la Lombardie , qui toutes s’ar- 
rogeoient le droit de faire la Paix ou la gucr- 
rcT & d* ^ elles-mêmes de nouvelles 

Loix. Delà eft venu , que quoiqu’elle n’ait 
jamais eu d'Evêque & que pour le Spirituel 
elle ait toujours été foumife à l'Evcque ou à 
l’Archevêque de Turin, non feulement les 
Souverains , mais meme des Ecrivains déjà an- 
ciens & eftimer ne l’ont pas crue indigne du 
titre de Cité. 

La Ville cft furie penchant d’une Colline, 
expofee à l’Orient & au Midi, au pied des 
Montagnes qui étoient autrefois cenices faire 
partie du Montferrat , dans un terrain fore 
ijndble , & dans un air doux & falubre. Elle 
eil entourée au Nord & au Couchant de 
Côteaux couverts de Vignes 8c d’Arbres frui- 
tiers; au Midi & à l’Orient, il y a la plus belle 
vue du monde fur une belle Pbine,: 8t comme le 
terruotre fournit abondamment toutes les commo 
dites de la vie, les Habitans vivent agréabinnenr. 
Cette abondance ne les rend point néptigens, 
comme cela n’arrive que trop jbuvent ailleurs; 
au contraire, comme ils font induftrieux, ils 
travaillent le Lin , la Laine , la Soye 8c en font 
des Toiles 8c des Etoffes qui fc tranfporient 
ailleurs. Ces Efprits fi propres à la Mécbani- 
que, ne le font pas moins à l'Etude des Scien- 
ces , quand ils font tant que de s'y appli- 
quer. Ils rciifliffent auflt dans les armes. Il 
y a peu de Villes dam b domination de Sa- 
voye 8c de Piémont , qui piilffc fc vanter , 
d'avoir produit tant d'hommes qui le (ont 
diflinguez , dans les Etudes & à la Guerre. 
Le nombre des Familles nobles qui y font 
domiciliées e(V tel , que l’on y comptoit il 
y a près d’un fièclc,jufqu'à vingt-deux Che- 
valiers de Malthe, dont quelques uns étoient 
GrandvCroix; fans compter ceux qui étoient 
à Mairhe ou ailleurs. Pluficurs de ces gen- 
filshommes , font Seigneurs de très -belles 
Terres : quelques-uns ont à la Campagne des 
Châteaux avec des Tours; d’autres ont de 
fort beaux Pabîs , qui marquent combien 
ceux qui les ont Â:vcz , étoient riches. 

La Ville ell entourée d'une muraille , à 
l’amique, flanquée de Tours & munie d’un 
foffé. Il y avoir autrefois une Citadelle, 
nommée La Rochctta , que l’on a dé- 
truite dans le XVII. Siècle. Il y avoit lufll 
trots autres Fom, Vun aii-deffus & les deux 
autres au-defious de la Ville*; mais ils ont 
été démolis durant les guerres. La Ville a 
fix Portes , qui répondent à autant de Quar- 
tiers. L’une aboutit au Quartier , tsommé 
Dell' yfrtttx > peut-être à caufe qu’il y avoit 
en ce Lieu, un Amphithéâtre pour Ws Jeux 
publics : les autres font appcllées de de 

ydjrOf de Mareto, de ^Ibdfatuit de CijUdo. 
De ces Portes, on va par des Rues, où il y 
a de tems en tems de belles Mailôns & des 
TburSjÇn quatre grandes Places, qui fervent 
tant aux Marchez qu’on y tient deux fois 
par femaine , qu’aux promenades des Perfonnes 
de qualité. Ces Tours ont été élevées dans 
ks tems des guerres civiks. Chacun s’y re- 
Èieioit 8c y mettoit à couvert , ce qu'il avoit 
de plus précieux. Ces diffemions finirent 
en I 5 $ 5 - Tous fe réunirent fous un même 
Sindic » & pour ôter le prétexte des trou- 
bles que caiiibit 1 a préféance , il fut réglé 
qu’elle (ë donnèrent non à l’ancienneté de b 
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race , mais à l'âge cie chacun^ Cette Pacifi- 
cation confirmée par l'autorité du Souverain, 
s’efl maintenue jufqu’à préfent. Cette Vük 
s’etoit donnée dès l'an 1547 . à Amédée de 
Savoyc» nommé k Comte Verd , & à Ja- 
ques de Savoyc , fon Coufin , appelle k Prin- 
ce d'Achaïe. Elle avoit été auparavant à 
Jeanne Reine de Naples. 

La grande EgUfe qui e(l une Collégiale, 
s’appelle Sama Maria de ScaU , c'éioit an- 
ciennement un Temple confacré à Minerve, 
à ce qu’on croit. ^ dignitez du Chapitre 
font le Prévôt, l'Archipretre & k Chantre. 
Les Dominicains 8c les Francifeains ou Freres 
Mineurs ont de beaux Couvens en cette Ville 
où ils font , dit-on , établis depuis le tenu mê- 
me de b fondation de leurs Ordres. Les Hcr- 
mites de St. Auguftin ont en haut un Cou- 
vent; plus haut encore eff celui des Freres 
Mineun Obfervantins. Leur Eglife efl fous 
l'Invocation de St. Ceoige ; il y a aufli d'au- 
tres Frères Mineun de l'étroite Obfêrvance 
lous l’Invocation de Notre-Dame de la Paix. 
L’Eglifc qui ctoit fous le titre de Sr. An- 
toine Abbé a été donnée par Maurice Comte 
de Savoye aux P.P. Jé(uites,qui ont tout auprès 
un Noviebt & un College pour la JeunelTè. 
On a aulli à Qiiiers des Clercs Réguliers de 
Sr. Paul ou Bemabites , & des Prêtres de 
l’Oratoire de b Congré^tion de Sr. Phibp- 
pe de Neri. L’Orie de Malthe y a une 
Commanderie dont k titre eft St. Léonard. 
L'Ordre de Sr. Maurice y en asufiiunefous 
k titre de St. jacaucs. Les Religieufes de 
l'Armonication onr kur Chapelle dans le Quar- 
tier des Arènes. C’eft une grande dévotion 
lie nourriffent quantité de Miracles qu’on 
it qui s’y font. Il y a à Quiers un Hôpi- 
tal pour les Mabdes. On y a foin des En- 
fans-trouvez , & on y reçoit les Paffans ; dans 
une autre Mailbn nommée U Maijm de l’Au- 
mône on dorme,- (êbirr un nùge très-ancien, 
des vivres 8c des habits aux pauvres gens. 
Outre cela il y a fix Confrairies de Laïques, 
qui s’alTocient pour des ceuvres pies , & U Con- 
gr^arion du St. Sacrement. Ajourez une 
Communauté de femmes nommées ks /fumi- 
lie'es; une Mii(bn d'Orphclincs pour l’entre- 
tien des petites filles qui ont perdu teun pa> 
rens. Il y a trots Couvents de Religieufes. 
favoir le Monafière de St. André, Ordre de 
Ciftcaux; k Couvent des ClarilTes, Sc celui 
de Ste. Marguerite , fous b Régie de St. 
Dominique. Tout cela cfb dans la Ville. Les 
Capucins font dehors , 8c au haut des ColK- 
nes ven k Nord fur k Chemin de Turin, on 
voit l’Eglife des Carmes avec la ParotiTe de 
Notre-Dame du Pin s outre cette ParoiiTe 
qui eft hors b Ville, U y en a deux dans b 
Ville même , favoir b Çoll^alc 8c l' Egbft de 
Sr. Gwrge des Frerts Mineurs Obfervantins. 
C’eft à CCS trois Paroiffes que k Peupk , tant 
hors b Vilk que dedans , reçoit ks Sacitmens, 
Ce Peuple (air environ treize mille âmes. 

La Ville eft gouvernée par un Lieutenant 
du Souveran, comme Prince de Piémont. Il 
Juge tant du Civil que du Criminel. Il a 
fous lui un Juge qui eft à (à nomination 8c 
qui doit être un des plus habiles Jurifcnnful- 
les. Il y a outre cela un Tribunal de quatre 
Nobles, de deux Marchands &dedenx Bour- 
geois qui font nominez par leurs Corps rcs- 
peâifs. 


/ 
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petTift. On appelle a eux des Sentences du 
Jupe inférieurf éc de leur Sentence on appelle 
encore au Lieutenant du Souverain , ou Vi* 
Caire. 'Il y a aufli dans la Province de Quien 
une autre (brte de Maeinm»favoir le Réf^ 
‘ rendaire qui connoît ats caufes qui concer- 
nent les Finances du Prince » ou qui lui font 
renvoyé» par le Confeil Souverain. L'air de 
Obiers cft fi bon qu’on y transfère l’Acadé- 
mie de Tut in dans des tems de conneion. 

La Provincb de Quiers cft bornée 
• au Nord par le Haut Montferrat, Si l'Orient 
par le Comté d’Afti,au Midi par b Province 
de Cannapnule > & au Couchant par le Pd, 
qui la répare de cene Province & de celle de 
Turin. Les Principaux lieux fontt 

Qjiicrs, Riva, 

Montcalier» Vilb nuxva d'Af^i» 

& Poirino. 

QUIERZL Voyet Carisiacus. 

QUIETIS FANUM, Temple confacré 
au Repos, dont Rome payenneavoit fait une 
Divinité. 11 ctoit hors de La Porte fumorrunée 
CV//N 4 , félon St. AuguAin au Livre de la 
Cite de Dieu» dans le Chemin nommé yu 
LavicMMs , félon Tite-Live L. 4 . Martien 
croit qu'il étoic oü eA aujourd'hui l'Eglifcde 
St. Pierre de St. Paul 8c de St. Marcellin. 
Onelius , de qui eA cet Article iufqu'ici » croit 
qu'il étoit plus loin de Rome. 

Cet Article mérite plus d'une remarque. 
Premièrement Ptru Ctllm* conduifoic i b 
Voye du SH yi» SdUrU » & point du tout 
i b Voye Lavicane. OrTite-Live qui devoit 
connoître parfaitement ces Lieux dit bien ex- 
«l 4 .c. 4 i.ptcffétnent * que le Temple du Repos étoit 
im yid Ldvkddd, y dm Onfml y*d Ldvkddd dd 
fdnum trdt. En fécond lieu il faut 

dire Marikn qui a décrit l’ancienne Rome» 
& non point Martien» ou Marcicn de qui il 
n'cA point ici queAion. En troineme lieu, il 
ne s'^it point aune EgUfe A>us l'Invocation 
de St. Pierre» de St. Paul & de St. Marcel- 
lin I mais bien d'une Eglife érigée en mémoi- 
re de St. Pierre , ExorciAe , & ^ St. Maximin, 
Pretre martyrifé en cet endroit , fous l'Em- 
pire de Dioclétien. L'Auteur delà Dtfirk 
«.iMT di Rtmd tmodtrnd , parbnt de l'Eglifc de 
Sce. Hélénc ic de celle de $r. Pierre & de St. 
4 p. Marcellin, hors de b Porre Majeure, dit : ^ 
Due mi*Ud ém eircd delld dettd Pertd di 

Remd mUd Pmi Ldkkddd^Ji trtud ijntfid Chie- 
fd dd and Terre defid Picnattara 

la tfudle CdfidKtim Md^m dedéci d U Smd Sd»- 
td Madré ^udte trd Sidtd iMififeltd , Ejfeud» 
Ji tfuejid Sieferra eircd Fomm fm dffrttm 

fi rtfldHTdtd dd yiH, i yicimd il» 

rdhra Pkeield Chitfd è Cemeterk de Sduti 
Mdniri Pietre t Aidrteüinù Oiidmdie da -du- 
tùni» B^e urtld fita Remd Sattergiud ad doas 
Lauros. C’cA-à-dire : Environ à deux 
milles de cette Porte de Rome (b Porte Ma- 
jeure) dans h Voye Labicana 00 trouve cette 
EgUA de Ste. Hélène} tout joignant une 
Tour nommée Picnattara. Laquelle Egli- 
fe ConAantin le Grand dédia à fa Ste. Mere 
qui y avoic été inhumée. Ayant été decou- 
verte vers l’an elle fut enfuite rétablie 

par le Pape Urbain VIII. elle cA voifîoe d'u- 
ne autre petite EgCfe & du Cisociicre ds Sts. 
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Martyrs Pierre & MarcelGn; appellé par Bofiui 
dans fa Rome fouterraine Aex Deux Lduriert 
AD Duas Lauros. On voit parlé quecei- 
te Eglife & ce Cimetière font fur b Voye La- 
vicane ce qui convient au Quttfh Famm de 
Tite-Uve ; & qu'ils font auprès de l’Eglife 
de Ste. Hélène , qui cA é deux milles de Rome 
de de b Porte Majeure. Voyez QuiNTASjE. 

(^UlETO, petite Rivière d'Italie en I$- 
trie, dans l’Etat de Venife. Elle t û fource 
dans les Montagnes aux confins de b Camio* 
ie» auprès de Pu^uente , d'où coulant ven le 
Sud-OueA elle pafTc à Sdregna, & s'étant en- 
fuite chargée d'un RuiAèau elle fe leplie vers 
l'Occident» traverfe l'iArie.palTe entre Emo- 
nia Rouinata & BaAta, & va former i Ton 
embouchure datts le Golphe de Venife un 
Pon nommé Port tu Otàét9\ au Midi de fon 
embouchure cA une Pointe appellée Punta 
o'Abreca. Voyez IsrsR a. 

OyiLA, Rivière d'Afrique au Congo, au 
Royaume ib Loango. Elle coule entre les 
Provinces de Cilongo & de Loangiri & arro- 
fc Katte St Kaye , & fe perd enfuite dans 
l'Océan, entre le Cap de Cilongo & le Luy- 
thœc. 

QUILLAN , petite Ville de France en 
Lat^uedoc au Diocèfe d’Akt , à deux lieues 
& un demi quart de lieue (beues de Lan- 
guedoc) St au Midi de b Ville d'Alet,rurla 
Rive Occidentale de l'Aude que l’on y paAe 
fur un Pont , affez près des Confins du Dio- 
cèfc de Mirepoix. C'eA une Baronnie. David 
dit qu'elle appartient à l’Archevêque de Nar- 
bonne. 

4 Mr. Baudrand dit Quiila; Mr. Cor- 
neille dit QuUkau » petite Ville, & fait îm- 
médiatemenc après un autre Article de Quilld 
Bourg. Cerf le même Lieu nommé Qüil- 
lan par Mr. de l'Ifledam la Carte du Dio- 
cèfe ^ Narbonne. 

QJLJILLEBEUF, * petite Ville de Fran-r Memotres 
ce avec Si^ d' Amirauté en h Haute Nor-^®“<“ 
mandie, Diocèfe de Rouen, & dans le petit 
Pays du Roumois, donc elle cA Capitale, en ^ 

Latin Q^ekevimm. Elle eA fiiuée fur b 
Seine, entre Caudebcc St Honfieur, è fept 
lieues au-deiïùs du Havrt-de-Grace , & è trois 
de Ponteau-d«-Mer & du même côté. Cette 
Ville étoit aAèz confidérable fous le Régné de 
Louis Xltl. mais fes fortifications & fes mu- 
railles ont été ralées. Son EgliA ParoiAiale 
porte le titre de Nôtre-Dame. La gnnde Rue 
eA bitie fur le Rivage, au pied d’une Roche 
vive , & efearpée en précipice. Ses autres 
Rues font du côté du Marais, où cA l'Hô- 
picai; St cçs Rues s'élèvent en partie fur le 
penchant de b Côte. Au pied ae b Roche 
i'cNi voit une Plage limonneufe , qui cA un 
aiïez bon mouilla^ pour les Vai{reaux,qiii 
montent é Rouen & qui en defeendent. Il y 
a très-peu de terre de labour fur b Paroîffe 
de Qaillebeuf. Les femmes & les filles y font * 

de b Dentelle , les hommes s'occupent à b Pê- 
che, donc b principale eA celle ael’EperbQt. 

Ils pêchent auAi des Flondcs, des Plies , des Li- 
mandes»des Cariais, des Soles, des Alozes & 
d'autres poifTons. Ils ont desCharfe-ouréesqui 
les portent i Paris. Le paAage du Havre à QuU- 
lebeuf eA en réputation d’etre difficile pour les 
VailTcaux , è aufe de b quantité des Bancs de 
bble qui s’y ibrpicnc St qui changent de pb- 


DIgitized by Google 



QVl. 

ce, ce qui obligé les Vaiflciu* étrangers l 
prendre àct Pilwes de (^uilkbeuf , où il n’y 
a qu’un Lieutenant Paniculier pour adminis* 
ow la Juftlce & la Police. Les autres pro* 
cédures fe font ï la Vicomté & au Bail* 

Mr. Baudrand lui donne pour nom utm 
HfiNRicoaoLts. J'ai appris fur les Lieux 
que l’ancien nom de Qjjillebeuf eft Aricdr~ 
vilUf HivkarviUt^ ou Errtc^rviU* qui re- 
vient ù \’Hnrk9p«lù de Mr. Baudrand. 

OyiLLIGA, Cle P»ys de) Contrée d’A- 
frique dans la partie Occidentale de Ia Côte 
de Guinée i l’Orient de la Province de 
• Bolm ' , & au Couchant du Royaume de 

AfhijiK, p-Quoja, dont cette Province & celle de Bolm 
dépendent. Ce Pays cfl traverfé par U Ri- 
vière que les Naïuiels nomment MAoyAi- 
RART & les Portugais Rit d*t GdUinhti. Ia 
Rivière des Poules ) caufe de la quantité de 
Poules qu’ils trouvèrent fur fes bords. Les 
Peuples de Quilliga ont une Langue particu- 
lière & fort dilféirnte de celle des autres Nè- 
gres. Le Roi de Quoja y envoye-une efp^ 
ce de Viceroi pour les gouverner. On fait 
chez eux un grarsd commerce de Peaiix. 
i.OyiU^ANCI, (lb) grande Rivière 
à d'Afrique dans l’Ethiopie Elle a fa four- 

Atlas. auprès de Bochx au Royaume de Narea, 

dans l'Abifllnie & faifant prefque un Cercle, 
vers le Nord te l’Orient, comme pour enfer- 
mer dans une Prefqu'inc la Rcfidence du Roi 
de Gingiro, dont elle féparelesEtaisde la Na- 
tion des Galles. Jufques-B cette Rivière fe 
nomme Zebb’b; deU elle pafle chez lesMa- 
ncares qu’elle lailTè à l’Orient, traverfe la Li- 
gne' Equinoxiale , baigne le Pays des MofTe- 
eayes , Caffres tr^-barbares , Se coupant enfin 
U Côte de Zanguebar , elle fe perd dans 
l’Océan au Royaume de Mèlind?, au Midi 
d’une Place nommée comme elle Quilman- 
ct. OÿclqtKs-uns la prennent pour le Rap- 
Tvs ou Rapcvs des Anciens. 

a.Q.UILMANCr, Ville d’Afrique, au 
Ztnguebir, fur la Côte du Royaume de Mé- 
linde , au bord Septentrional de l'Embou- 
chure de b Rivière de Qjiilmanci , i huit 
ou neuf lieues marines au Midi Occiden- 
tal de Mclindc. Cette Côte efl aux Ponugais. 
tlAŸ.u QUILOA*, Ille, Ville, Fort, & Ro- 
Hii-yjume d’Afrique dans l'Ethiopie au Zan- 
guebar, fur la Côte de Mélinde, au .Midi; 
Cor^^. à rOmbouchurc des Rivières de Cuabo te 
Porta’- de Quifima Jugo. Le milieu de l’Ifle cft 
f^s, T.i. ^ d;grez vingt minutes de Latitude 
Méridiomlc. Les Portugais en firent la dé- 
couverte en 1498. mais il n’y, abordèrent 
pas pour cette fois. C’ètoit alors une Ville 
opulente , fameufe par fon Coftimerce avec 
les Indes te habitée en partie des Chrétiens 
Abiflins. Mais deux ans après Cabrai y a- 
borda. Cette Couronne érott alors ufurpéc par 
Jp.t 6 f. Ibrahim qui chercha à lui tendre quelque 
^ piège. Il diffe'ra fa vengeance jufqu’à foo re- 
tour des Indes. En noz. l’Amiral Portu- 
gais ayant établi deux Crntipiolrs i ^olâla te I 
rp.tSi Mclindc, lombs fur Qtiiloa, prit Ibrahim *, 
prifonnicr & ne k «kcha qu’apres qu'il fe 
fut reconnu ValTal de la Couronne de Portu- 
gal te qu’il e«t promis un tribut annuel de 
deux mille Miticals d’or. En i^otf. Almei- 
da qui Jîoit être Viceroi des Indes le dcirô- 
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na enricrement Se donna fa Couronne ï Ma- 
homet Anconin, qui auparavant fit ferment de/ 
fidélité au Roi de Portugal. Il fit bâtir i 
Q.uiloa un Fort qu’il fallut détruire eofuite. 

Le P. du Jarric Jéfuitc dans fon Hifioire des 
Indes Onenrales parle ainfi de Qijiloa *:/ 

„ Après qu'on a pafle le Mozambique, 

„ rant au Nord, l'on trouve l’Iflc & la Vil- 
„ le de Quiloa, Capitale d'un Royaume ap- 
„ pcllé de même nom. Il y en a qui difent 
,, que c’eft la Ville appclléc ^.^adcPtolo- 
,, mée, qui dit que c’étoit jadis la Capitale» 

„ de Barbarie , d’où aufli a été nommé le 
„ Promontoire Rapttm: combien qu’il U met 
,, au feptième degré de Latitude Auflralc & 

,, on b trouve au neufviesmc. Qpoiqu’tl 
„ en foit , cette Ifle efi très-fertile & abon- 
,, dantc en diverfes forces de fruits & devi- 
,1 vrcs propres i b nourriture de l'homme. 

„ L’air y efi aufli fort bon. Le Roi de Qpi- 
„ toa étoit jadis Seigneur du Mozambique, 

„ quand les Portugais commencèrent de na- 
H viger en ces Quartiers-li : mais depuis 
„ ^ur les torts qu’ils y avoient reçus, ils 
,, l'envahirent , & y bâtirent une Citadelle, 

„ comme aufli è Quiloa : mais ayant d’au- 
„ très Lieux plus commodes fur cette mesme 
„ Cnfle , ils razerent cefte-cy quelque tems 
>, après par le commandement du Roi de Por- 
,, tugaL Les Habitans font payent pour la 
„ plus-parc , bien qu'il y en aye aufli force 
„ Malummecains. Ils font blancs de couleur 
„ & vont veflus honneflement de diverfes 
,, fortes de draps , tant de laine <|ue de foye. 

„ Les femmes portent des Chaisnes & des 

Braflelets d’or. Ils Baflîflent leurs Mai- 
,, fons de pierre , de bois & tels autres ma- 
„ leriaux que nous, mais avec une belle 8 c 
,, magnifique flruélure. 

Le Vrevx QUILOA , & le Royaume 
de Qpiloa font en terre-fènne , au Midi de 
b Rivière de Cuabo, 

QUIMBAIA h. Montagne & Volcan de*C»r».Did. 
l’Amérique Mcridjonale au Popayan , avec 
une Province nommée de même 
La longueur de cette Contrée efl de quinze 
lieues te fa Uigcur de dix, depuis b Riviè- 
re Cauca jurqu’aux Andes. On voie au 
haut un Volcan qui exhale une fumée fort 
épailTe te il en defeend plufieurs petites Ri- 
vières dans lefqueltes il fe trouve beaucoup 
d’or. Cette Province efl prefque toute cou- 
verte de grands Rofeaux dont les Sauvages 
font leurs Maifoos Sc parmi Icfquels fe re- 
tirent des Lions fort grands Se un Animal 
& un Ohuca qui porte fes petits dans un 
Sac. Il y a aufli plufieun Cerfs, des Lapins 
& des Guadaquiruyes un peu plus grands que 
des Lièvres & d’un fort goût. L’air y 
efl fort fain 8 c n’cfl ni trop froid ni tAip 
chaud. Les Efpasnols y vivent long-tems de 
font nrement malades. Les Abeilles qu’on 
y voit en fort grande quantité font leur 
miel dans les troncs des Arbres 8 c au milieu 
des Rofeaux. Comme il v pleut b plus 
grande partie de l'année , les chemins font 
fort mauvais de tous cotez â caufe des Ma- 
rais ^ de la boue. La Ville de Cartha- 
CO efl de b Contrée de Qjiimbau. 

OyiMPER-CORENTIN. Voyez Kim- 

PBR 

QUIMPERLE', Q.UIMPERLEY, ou 
QpiM- 
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QytMPf-RLAY ; petite Ville de Trancc (brts 
b Baffe Bretagne au Pays de Cornouailles , 
Diocèfc de Qiiimper-Corentin , fur le Ruis- 
feau dMfotte, ü deux Ikues de U Mer» à 
trois de Port'Louïs , & 1 huit de Kimper. 

Il y a ) Quimperl^ l'Abbaye de Sainte 
Croix» de l'Ordre de St. Benûît. Elle fut 
fondée par Alain Cagnart Comte de Cor- 
nouailles le 14. d’O^obre 1019. dans un 
Lieu qui s'appciloit Amuror. Il lui donna 
Bclle-IHc A plufieurs autres Terres. L’Ab- 
baye e(I au Couchant de la Ville > & ta 
Ville elle -même eft aux confins des Eve- 
chez de Kimper & de Vannes ; au fond 
d’un Golphe que forme la rencontre de la 
Mer A de deux Rivières qui fe joignent à 
cette Ville. L’une cfl appcilèe rifotcc & 
l'autre Elle. 

QjLIINA t ancienne Ville de l'Afrique, 
félon Ptoloméc, Km»*» Cvina nu Qvina. 

Il en fait une Colonie. Voyez Arhadgs. 

QIJINAM. Voyez QutMHis. 

OyiNCHE, (la) Rivière d'Allemagne 
dans la Suabe. Voyez Kintzig qui cil Ton 
vrai TKim. 

QJJINDA, ou CviNDA, KiîwJ», Fortc- 
rcüTc d'Afic, dam U Cilicic au-dîfTus d’An- 
« 1 . 14.P. chiale, félon Srrabon. C'eft où, dic-il *, les 
Macédoniens gardoient Iss Trcibrs. Eumènes 
les enenkva après qu'il eut pris les armes 
contre Antigone. Plutarque *• dit qu’Eumè- 
tûrHomm.^ eut ordre de faire la guerre a Antigonus 
lUuft. T. f.avec r Armée qui étoit en Cappadnee Sc de 
p.iâf. prendre dans le Trefor Royal qui étoit à 
C)«drr, cinq cens talens pour rétablir Tes pro- 
pres affiiircs Sc d'en prendre pour ks frais 
de la guerre autant qu'il en auroit befoin.Ce 
paflace a déterminé Ortclius è mettre ^im- 
dâ dans la Cappadoce. Mais je ne fais fur 
quoi fondé , Mr. Dacier après avoir notnnié 
Cyndes cette Fortertflé oont on vient de 
pvkr , l’appeDc Cuindes dans U Vie de 
r ll>ié.T. 7 .Démétrius \ Voici le pafTage. Dans fâ 
P- 4 'J' route il fut fouveat forcé de reücher Sc de 
prendre terre. Il relâcha fur-tout en Cili- 
cie , où regnoit alors Plillarcus ù qui les au- 
tres Rois l'avotent donnée pour fa part.ayrès 
la défaite d’ Antigonus (Pere de ce Dcmé- 
trrus);ce Plidarcnus étoit frète de Calîan- 
dre. Croiant donc que fon Pays avoit été 
fort maltraité par cette dcfccntc de Démé- 
trius & voulant fo plûndre de Séleucus de ce 

Î iu'il fe raccommodoit avec l'ennemi commun , 
ans la participation des autres Rois, H fe mit 
en chemin pour l'aller trouver. Demétrius 
informé de fon départ s'éloigna de la Mer & 
Et une courfe iufqu’â 1 a Ville de Cuindes » où 
ayant trouvé douze cens talents qui etnient 
un refte du Trefor que fon Pcrc Antigonus 
y avoit laiffé, il les enleva & s'en étant retour- 
né en toute diligence , il fe rembarqua très- 
promptement Sc fit voile vers la Syrie. Je 
crois que Quinda, Cminuaou Ctvda, 
e(l une meme Ville, aux Conhns de la Clhcie 
A de la Cappadoce. Suidas dit que la Ville 
d'Anazarbé a été anciennement nonunée C«/«- 
da ou QuindA Sc enfuite Diocéfarée. 

QUINELEF, ou QuiMAi-Ar, Rivière 
d'Afrique dans la Barbarie. Voyez Aça- 

PRAN. 

QUINGE ,. ou Quincet , petite Ville 
de France en Fnnehe-Comté , d'environ 470. 


perfonnes. Elle eR fîtuée dans k BaiiUage du« pigtuhl 
milieu , fur b Louve Rivière qui groITu lc</r/4f«rrr. 
Doux & eft le Chef-lieu d'un petit Bailliy 
auquel elle donne fon nom. Uv a une Parois- * 
fc avec Familiarité , c'eft-à-dire des Ecclé- ' 
fiaftiques qui ont entr'eux une forte de Con- 
grmtion qui 1 rs attache I b ParoifTe ; il y a 
auffi I Qiimgey un Prieuré & une Maifon 
qui appartient aux Dominicains 8c où ib 
n'ont qu'un ou deux Religieux. Cette Ville 
eft prcfquc ruinée par le paffage des troupes. 

La Grotte de Qjiingcy eft tr^remarquaDle. 

Voyez au mot Grotte où elle eft décrite. 

OyiNHïN f. Contrée d'Afie dans b Co-f u t. A- 
chinchine. C'eft b Province b plus Méri- 
dionale de ce Royaume. Elle a plufieurs voy^g.’ 
bons Ports de Mer 8e eft arrofèe de grandes 
Rivières navigables. 

QUINIMINIO, Iftede l'Archipel. Mr. 

Baudrand dit *; Q$iinimimio ^ Ille de Grecei Ed. lyof. 
dans l’Archipel Sc une des Cycbdes entre cel- 
les de Paris 8 c de Nio ; elle eft fort petite 
n’ayant que trois milles de circuit, 8 c eft i 
cinquante milles de Sdik vers k Midi. Se- 
lon cet Auteur c'eft VOliArms des Anciens. Il 
y a bien des foutes dans ce peu de mots. En 
premier lieu P^rh n’eft point k nom d'une 
Iftc de ce Pays-lù, il a fans doute vosilu di- 
re Paros. s. Entre Paros& Slo, il n'y a point 
d'Iflc. Il y en 3 encore moins au Midi 
de Delm \ baiftanec de cinquamc millesj 
car Delos 8c Sdik , c’eft b même chofe. 4. 

Pas une de ces marques ne convient I 1 ’ 0 /m- 
rjTi des Anciens. 5. OlUriu n’eft p<^ diffé- 
rente d'Antiparos. Voyez ce mot. 

qyiNNiBEauiN, auiNiBEoyf» 

ou Kinibeki : Rivière de l’Amérique Sep- 
tcncnonale, fur b CAec Occidentale, encre b 
Nouvclk Angleterre 8c l’Acadie» qu’elle fépare 
ï fon Embouchure. Le Pays qu’elle anofe 
eft partie de la Nouvelle France Sc partie de 
l'Amcrique Ar^tloifc K Elk fe jette dans \ 3 Uchui>pl«r» 
Mer du Nord \ vingt-cinq lieues vers l'Oueft Voyam « 
de cclk de Pentagosicr. Vis-à-vis de Ion Em-^“** *• 
bouchure , il y a une Iftc qui s'élève douce-^ 
ment en boffe, ce qui b fait appelles I’Islr 
DF. LA Tortue. Encre cette Ifte 8 c le Con- 
tinent font des Rochers cachez fous l'eau 8c 
des Baffes , 8c b Mer y brife fort. On trou- 
ve une petite Ifle de chaque côté de l'Em- 
bouchure de ente Rivière. Il y en a plu- 
fleurs autres le long des Rivages. Elle eft irès- 
dangereufe à remonter pour les Vaiflêaux, à 
caufe du peu d’eau , des grandes Marées Sc 
des Baffes, qui font dehors Sc dedans. Le 
Terroir qu’elk bvc d’un côté Sc d’autre eft 
rude , 8c tout couvert de rochers. On y 
voit quantité de petits Chênes 8c fort peu de 
terres labourables. Les Sauvages qui lubitenc 
cette Côte font en petit nombre. Dans l'Hy- 
ver au fort des neiges , ils vont chaffer aux 
Ebns Sc à d'autres Bêtes, dont üs fc nourris- 
fent 1a plupart du tems. Üs prennent pour 
ccb de grandes Raquettes qu'iU s'attachent 
fous les pieds, Sc vpnt ainfi hommes Sc fem- 
mes 8c enfans dans U neige fans enfoncer, 
chercher b pifte des Animaux. Qiiand ils 
l'ont trouvée , ils continuent à marcher , jus- 
qu’à ce qu’ils apperçoîvent b Bête. Alors 
iis tirent delfus avec leurs arcs, ou b tuent 
avec des épées emmanchées au bout d'une 
demi-pique. Qpand ils ne vont point à 1 a 
E chas- 
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ch.iiTe iH vivent d’un Coquilhse qais’appetle Ker da Péloponnife dam la Laconie I Tept 
Cr>quc. Lear habillement ci) fait VHyver de Stades <k la Ville de Lacédémone. On y Tai- 
b'^iwes roarrures de Cafton 5id'tlam.Cham- loti du Vin qui eft vanté par Athénée b. i OrtrO, 
pbin rapporteque rangeant laCàtcderOueft, QJUlNQUC ECCLESIÆ , Ville de ‘*’*“‘*"* 
il palfj par quantité d’Illet iufqu’à celte qu’ils HtMigric, Voyez CiNO^EcLises au mot £- 
nomment de la Tortue, qm efl à dix lieues de clisf.. 

Qtimnibequin. Il ajoute qu’à l’entrée de Q.UINQ.UEGENTIANI , ancien Peu* 
cette Rivicft il y a deux moyennes Ifles, pie d’Afrique- Eutrope *• dit qu’ils infê>** ^ 
l’une d’un côté & l’antre d? l’autre, & qu’à toient l'Afrique fous l’Empire de Diocléricn. 
trois ou quatre cens pas au dedans, on rm> Croie ^ les nomme aufTi de même. Aurelius^i f 
contre deux Kochers fans bois , mais avec Viftor du : Ntuttiiei Qmmipitgeitttmd. Jor- 
quelque peu d’iKrbc. H mouilla Pancre à nanJès * dit : PafiefHjm. . . . Aidxtmiaamt*^.^’ 
cinq ou ftx farafles d’eau & ayant fait quel- Htrtiilmt î» üiûn^iugcntiMMt 

* ques lieiics , iJ vie deux Canots deSanvaccs fit- Les Hiflnnem Greis , l’Aurcur de b 
qui éroienc venus chalTer aux Oifcaux. Ces Méraphralé Grecque de l’Hifloire d'Eutropc, 

Sauvages le guidèrent, k faifant pafTer (après Zonare & autres Grecs divifent ce mot »krn 
qu’ils eurrni fait fepe ou huit lieues, ) par Twâr »irca;i^aiv. Il Em- 

ccitaincs Ifles, des Détroits Sc desRuilTeauxqui ble que par le nom , ils aient 

le déclurg'jnt dans la Rivière. Il vit là de entendu cit^ Tyrans, auxqueb le nom de 
belles Prairies , cotôyant une Ifle qui peut Genrianus ait été commun. Qjielques favans 
avoir qna're lieues de long. Ils k menèrent Modernes ont cru que par 
oïl ctoir leur Chef avec vingt-cinq ou trente il falloit entendre ks Habirans de U Penttpole 
Sauvages. Ce Chef fitôt que Charoplain forniéc de cinq Villes qui faifoient autant de 
eut mouille l’ancre , vint à lui dans un Canot Peuples. C'eft la penift de Scaliger f Sc def adHiifib. 
un peu fcparé de dix autres, ou étoient ceux Tanaquil le Févre , comme k dit Madame"' **“*’ 
qui l'accompagnoient , te lui témoigna fou- Dacicr fa fille dans Ton Commentaire fur Eu- 
biittvr fon alliance , difant qu’il envoyeroit trope. C’étoit auflî b penfée de Sylburge, it,*^***»- 
clnrrlier skux autres Capitaines Sauvages comme il k marque dans iês Notes ; quoique*"""*’ 
qui ctoient dans les terres, l’un nommé Mar- dans une Lettre à Ortelius liait marqué qu’il 
rliin & l’autre Sazinou, Chef de la Rivière n’en étoic pis fort fûr. Les Frtres Valois 
de Quinnibequin. Le lendemain ces Sauva- dans leurs Notes fur Ammien Marcellin h 
ges en defeendam la Rivière, k menèrent n’accordent pis à Scaliger que ks 
par un aune chemin qu’il n’éroit venu , pour pmimi (oient ks habirans de la Penrapole , ou 
aller à un Lac; &; paflant par des Ifles, ils <c qui revient au même, les Peuples de 1aC)> 
laiiïcrctu chacun une flèche près d’un Cip, rénaïque. Selon lui les Quau^tugmi/mi é* 
p-Tfliatlez que s'ik y manquoient , ils ne toient des Barbares placés au d^-ià des bornes 
pourroient éviter quelque malheur. Par de- de l'Afrique, comme le témoigne Julius Ho- 
là ce Cap on palTa avec grande peine un Saut norius, ancien Auteur, qu’Etnicus a copié, 
d'tau fort étroit » & les Sauvages portèrent Ce n’efl pas que Julius Honorius air dit tout 
kuts Canots par terre, ne ks pouvant pifler cHa j mais dans (es Extraits entr 'autres liftes 
i b rame. Ils vinrent enfuitc au Lac, long on voit celle-ci: Oceéni A.rridumi OppiJaf$é 
de trois à quatre lieues , & oïi il y a quel- fi" | par l’Océan il entend b Médnerranée; 
quts Ifles. Deux Rivières y delcendcnt, or enrre ces vmesH rnet fftpfemf, 
celle de Quinnibequin qui vient du Nord-Eft , OmUi, 

te l’autre du Nord*Oueft. On va par b geMiLtMi , RmfmXMrm ^ OftrtM^ tec. 

Rivière de Quinnibequin au travers des ter- Par oh il frnibk qu’il air marqué b place de 
tes iufqu'à Qittbec , environ cinquante lieues, ce Pcupk,fuppofé qu’il l'ak nommé en (ba 
fans palier qu’un trajet de terre dedeux lieues; nng , choie à laquelle ü y a bien de l’appa- 
on entre enfuke dans une autre petite Rivière, rcncc. 

qui va iê jetter dans le grand Fkuve de Saint QUINSAT i,ou Kingsv , Marco Paolol iWrMè 
Laurent. k Vénitien a donné ce nom à la Captrale de 

Cette Rivière eft celle do Chêne, I» Chine, & dit qu'clk avoir cent milles de 
dont la fourcc auflt-bicn qoe ceik du tour S; douze milles de long, foixame Ponts, 
Q|tinnibcqiiin eft au Pays des Etéchemins. quatre cens foixantc fle dis Portes te des mu- 
Cette Rivière au refte eft formée de deux railles où douze Chevaux de front pouvoient 
Rivières qui fe joignent auprès de St. Geor- courir. On ne voit dans toute b Chine au- 
ge. Colonie Ar^ltufc. La phw Mtridionak cun veftige d’une Ville auflî vafte. Qyel- 
eft nommee fur une nouvelle Carte qnewms ont cru qu’il a voulu parler de 

Cependant ce n’cft point celleJà que Cham- Prkîm ; mais k P. Martini prétend que c’eft 
pbin a voulu décrire. C'eft cetk du Nord; de Hancckev i préfent Lincak , la- 
ou pour mieux dire de l’Orient. Cela fc qu'clk ayant été k Siège des Rois de b 
comprend aifément pat ks Lacs dont il fait Chine vers l'an tçoo. peut avoir été appel- 
ro:ntion. Et en même rems, on voit que lée c'eft-à-dire, F7/k Rtjâk, Vo* 

CCS Lacs font voifins de celui qui tient lieu ycz ces Articles. 

de fourcc à b Rivière /lu Chêne qui tombe QUINT , Bourg de France en Diuphi-*^*^' 
dons k Fkuve de St. Laurent un peu au-des- né dans le Valmrinots fur un RuifTeau qui 
fus de Qpébee. fe jette dans b Dronte, au Nord-Oiieft te 

QJUINOCUNT , (li Royaume nz) à env'mn deux lieues de b Vilk de Dk. 

Pays du japon dans b partie Mcridio-ialc de QUINT A, Vilk du Pont S (don Ni-f 
jetfengo. Il tire fon nom de fa principale cétas. Thelaiie. 

« Ville» félon Mr. Baudrand *. QUlNT^NA , Bourg d’Efpagne dans 

QUINQjUE COLLES , Lku paiticn- l'Eftremadure, auNord d’Eflêrena en allanr à 

Vil- 





QÜt. 

Villa Nova qui eft fur U R.îve ds la Gua< 
diana. 

QUlNTANÆ,Lieu de la Seconde Rhc- 
ttc. Il y avoit Garntfon Romaine. La No- 
tice de l'Empire porre * Fr^dtms jlU frima 
P'UvU Rh<iarmm QitM/4Mis, C'eft le tneme 
Lieu dont parle Amonîn dans fun Itinéraire, 
où il le nomme OuùitiaMJs, entre Ovihdfit & 
jlngafia yindtli<um,W\\W. M. P. de Boio- 
Jermn Si i XX. M. P. On 

croit que c'eft KtWTztn, Voyci ce mot. 

Q.UINTANAS. (ad) Voyezaumot Ai> 
l'Article Ao Quintanas. 

Q.Ut;^ANrCA *>, Rivière de bSecoo- 
de Rhc'tie. Eugippius fait mention de cette 
Rivière dans la Vie de St. Severin. 

Q.U 1 NTI. Voyer Utii. 

a^INTIANA POSITIO, félon Orte- 
liiis t QMimiMiMm , félon l'Edition de B:r> 
rius i Anconin dam Ton Itinéraire Maritime 
nomme ainfî une efpèce de Rade ou d'Abn 
où les VaiJeaux qui fiiivoient la Côte de 
Tofc.inc pouvoient aborder. Ce Lieu étoit 
à Iir. M. P. de AiJIiJHHm, H VI. M. P. 
de Reg4 , & \ environ XXXVII. de Porto 
Hercule. 

'' 5 ' 

yacederi* I Egliie au Brcdati fur la route de 

uIjv:. gli Orzi Nuovi environ à XX. milles de 
Brefcia. Il y a un Châtsati bâti l’an i ij;, 
L'Oglio pade par ce Bourg. On y fatc 
beaucoup de toiles. 

OyiNTlANUM . Sr. Optât dans fon 
J I. «•c-aj-Hiftoirc du Schisme db Donaiiftes i nomme 
entre les Evêques choiHs par Conftantin 
pour juger b caiifc de Donat A: de C'écUien , 
Zatkiu * Quintuim , Zotiqu: Je QùmtU- 
•*Mm. OrtcTius a Ibupçonnc que cct Evê- 
ché pourmit bien être QmiMiiaiiA (il dévoie 
dire Q^jinüano) d.in$ le BrcHan. Mr, Ju 
Pin , dans fes Notes fur St. Onrat dit Quin- 
tianum» Ville de b Rhétie; exft maintenant 
Un VilUge du Brtflan nommé KintEfn. On 
voit qu’il a lu n^ligeminenc les Gét^rapliei 
qu’il confulcoir. Kintzen efl en Bavière Sc 
t>'a rien à démêler avec le BrelDin, Q.iintiano 
efl dans le BrefTan, mats il n'cR point dans b 
Rhècie & efl trè>«difFcrcnr de Kintzen; ce 
dernier cfl en AUcmagne , l‘.iutre cil en Italie 
A' il y a bien des Provinces entre-deux. 

QUINTÏLIANO , H;rmita8e d’Italie 
alTcz près de Rome fur b Voyc Flaminicnne. 

Il porte ce nom, parce qu'on prétend qu'il 
efl bâti fur l:s ruines de b Maifon de Cam- 
pagne de Quintilianus , mais comme le re- 
' Vomc marque le P. Labat * , il s’en faut bien qu'il 
occupe tout le terrain, tous les environs 
font pleins des reftes de ces Biiimcns fuper- 
bes. On y voit encore quantité de voûtes qui 
foutenoient les TemlTcs où étoient les Biti- 
mens Si les jardins , Sc d'efpace en efpace les 
refles de l’Aqueduc qui y ponoit l'eau. On 
ÿ dilllnguc encore fans peine bien des endroits 
où il y avoit des Portiques fnutenus par des 
Colonnes, & dans d'autres des amas confus 
de Murs Sc de Pièces d’Architeâure. On 
en a tiré bien des morceaux & on n'a pas en- 
core tout pris. Ce Pabis avoit une vue char- 
mante. Il avoir le Teverone l fa gauche , 
Tivoli, b Filit de AtkinéSy SC tout le pays 
jurqu’atix Montagnes de PakPrinc. Il voyoit 
en face b Ville dcRomci ainlîquetouc le pays 
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jufqu’à b M;r, & avoit i fa droitè b Sabine. 

La Voyc Flaminicnne qui pafTe par cct endroit 
efl encore afltz enricrc en bien des lieux 8c 
fur-tout dans ceux qui fc font trouvez hors 
de b portée des endroits où l'on bâtit* 

QUINTIN. Ville d. r™cc.„ Brc„e.c/„r;?^^ 

dans un Vallon,) trois Iicucs de St. Bncu.r«(ur 1 e« 
Elle a cinq gros fauxboiirgs Ar une Eglife Lieux «a 
Paroifliale fous l'Invocation de St. Thqrien & ‘I®*’ 
unie è b Collegiale de Norre-Dame de Sr. 

Blin , où l'on conferve une Ceinture que l’cMt 
croie avoir été celle de la Sainte Vierge. On 
b porte le jour de l'Aflbmpiion en ProcelUon - 
à St. Thuricn, Il y a à Quintin un Couvent 
de Carmes & un Hôpital & dans chaque 
Fauxbourg une Chapelle. Il )r a un Châ- 
teau bâti furie modèle du Pibis d'Orléans « 
ou du Luxenbourgâ Paris. Les mtiiullesen font 
très-épaiffes A on y voit de très-belles Ca«i 
ves. Le Commerce de b Ville confillc en 
Toiles A b jpetirc Rivière de Goy qui y pas- 
fc, va dell fe décharger dansb Merau Porc de 
Legué près de Sr. Brien. Il y a proche de 
Quintin une grande Foict de meme nom. On 
l'appciloit autrefois Cotias. Quintin cfl une 
ancienne Baronnie qui fut érigu' en Duché 
l'an ttfpa. en faveur de Gui de Durfort. 

$. Ces derniers mots ne font point affei 
exai^s. Le Ducl-.é de Quintin fut érigé par 
Lettres Patentes du mois de Mars en 
favcurdcGui-Nicobsdc Duifort*. Ces Lct-/ Eta* delà 
très furent rtgiftiécs au Parhment de Paris 
ij. du irfme mois. Le nnm de Quintin n’en 
a pas été plus ccicbrc pourccb, car le Duc 3^4. 
qui étoit hiaréchal de France, déjà connu fous 
le nem de Maréchal de Lorge, obtint en Dé- 
cembre 1706. des Lettres pattnies par les- 

uelles le nom de Quintin cfl change en cflul 

c Lorges. 

QUINTUS, Lieu particulier d'Italie au^ 
piès du AVrarw Saleroe. oùViiigèi tuaThéo- 
dat au rappoit du Comte MarccHin dans fa 
Chronique- Orrclitit le cite •*,mais je n’y ai^Thefivr. 
point trouvé ce pafTage. Le mot Fleuve m'efl 
fort fufptél. 

QUIPIA , Lieu d'Afrique en Baibarie au 
Pays de Tunis avec un Port fur b Méditer- 
ranée. Mr. Batidiarxl ' ajoute que les Ara-* 
b<$ le notrmfnr ActtsiA. Voyez ce mot. 

QUIR, (lA Terre de) quelques Géo- 
graphes i-ommcnt ainfl un Pays dès Terres 
Atiflra'cs découvert par Ferdiuorid dcQuiros 
en i6c6. Cet Efpagrol paiti de Lima au 
Péiou,prit fa route vers le Couchant, en s’ap- 
prochant infetilîblemtnt du Tropique du Ca- 
pricorne, qu’il pafla vers le atSo. d. de Lon- 
gitude. Il trouva b une 1 rtc vers le Z4. d. 
de Latitude Méridionale, A l’ayant reconnue 
il rcpalTa le Tropique; A pouffant vers l’Ouefl 
Vers les 142. d. de Longitude, il trouva une 
fuite d'ilics qui s’étend jufqu’au 2^7. autour 
du 20. d. de Latitude Méridionale; ce font 
les Ifles de Sr. Pierre. De-b continuant fa 
route jufqu'aux Ifles de St. Bernard qui font 
au 10. d. de Latitude Méridionale vers tes 
ziS. d. de Longitude, il fuivit vers le Cou- 
chant , vit l’iflc de b Belle Nation Aqueb 
ques-autres ; A revenant enfln au 15. d. de 
Latitude, il trouva vers le 187. une Terra 
qu’il ncir.ma Tcrrr Australe dv St. 

Esprit. Il y tntia dans un Golphc for-* 
tné par b ttneonire de deux Rivières. Il 
£ a ap- 
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appela k GdpbCyLBGoLPHE ot St. Jac- 
OMBS & DB St. PriiLiBPB.il nomnaTune 
des Rivières Jfrddui ou ytmrJdm « & l'aotit 
St. Sauveur : entre leurs Embouchures 
eft un Port qu'il nomma Parrr* de U yern 
O^i devant cette Terre (bot deux lûes, 
donc l'une fut appelle Nueika Sebora de 
b Lux t ou de Notre*Dame de h Lumière. 
C’eft cette Terre Auftrale du St. Efprit que 
quelques-uns appclknc Tbrrb de QpiR. 
Elle cft ainfî nonunée dans les Cartes de 
Mcffra. Sonlbn 8c autres» qui auroient 
du aclKverie nom de ^éww»poifqu'ils vou- 
loâent 6 irc honneur à celui à qui on en 
doit b decouverte. Ces MelTrs. confondent 
les Ifles voifincs de cette Terre avec les Ip* 
ks de Salomon • c'eft une faute. Mr. de 
l'ifle ks didingue très-bien. Il donne auflt 
à cetteTerre fon vrai nom, qui cft Terre Aus- 
trale du St. Erprit. 

QUIRANDIES , (LBS) ancien Peupk' 
de l’ Amérique Mértdionak au Midi du Pa- 
nguai, au voifinage de la Vilk de Buenos- 
Ayres. Ils font errans & changent fouvent 
de place è b façon des Scythes. Ik logent 
dans des Cabanes par Villages. Oeft , dit 
«1aOeeid.De Laet *, une Nation furKufe, agile, vail- 
L i 4 .c.f. ^ I autrefois caufè de grands dom- 

mages aux EfpagnoH. Ce Peu{^ ètoit An- 
thropophage ; c’eft-è-dire qu'ils mangeoient 
leurs ennemis qu'ik avoknt faits prifonniers; 
ce qui ètoit commun i prefque tous les Peu- 
ples de l’Amérique. 

QjülRENSIS , ou Qi 7 tRiENSt$, Si^ 
Epifeopa) dont l’Evcque Diogène foufcrivic 
au Coneik de Chileédoine tenu fous l'Em- 
t Orida. percar Marcien Dans l'Hiftoire de ce 
TV^r. C<^ik inférée par l'Abbé Fleury dans fon 
1 1. ai.a.a.Hiftoire Eccléfiaftique *, on trouve Diogène 
de Cyxique , maU je ne fauruis dire s’il n’y 
avoit que ce foui Diogène au Coneik , parce 

3 UC ÿe o’ai point ks Aéies ni les Souferiprions 
u Coneik. 

QUIR.IEU, petite Vilk de France au 
Bas Dauphiné dans le Viennois, fur une hau- 
teur auprès du Rhône , aux confins du Bu- 
gey , è deux lieues de Cremieu , ï cinq de 
BeUéy & è fept de T.yon. 

QUIRIMBA, Iftes d’Afrique fur b Cô- 
te Orientale de l'Ethiopie au Zanguebar. El- 
les s’étendent k long de la Côte depuu le 
Cap del Cada, c'eft-è-dire depuis le lo. d. 
jurqu’au II. refpace d? a. degrez en Latitu- 
de. On diftingue entre ces Iftes cdk de 
Qurrimba, b plus grande, qui donne fon nom 
aux autres & oh eft un Fort nommé de me- 
me ; au Nord de celk-U font entr’autres ceî- 
ks d'Iao ou Otao , de Matomo , de 
Macoloo , & de Malindb ; au Midi de 
Quirimba font ceik de Fubo; 8c ks Iftes du 
Fuftigé ou du Fouété, ainfi nommées, parce que 
les Portugais allant pour b première fois recon- 
DOitre cette Côte , & ayant un Pilote qu'ils a- 
▼<ûent pris è Mozambique , s’apperçurent que 
ce perfide en les engageant dans ces Iftes cher- 
choit i faire périr leur Flotte; ils k châtièrent de 
fa tinHifon en le fuftigeant rtidcmenr avec des 
cordes Rr k forcerrnt de les conduire ou ils 
▼tntloicnr. La Croix dam fa Rebdon de l'A- 
d T. 4 . frique à dit qu’elles s’étendent pembnt plusde 
vingr lieues , il devoir dire au moins trente 
grands milles d’Allemagne , qui reviennenc à 
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cinquante lieues de 15 . au degré. Il y en a, 
dit-il, de grandes 8c de petites , & quelques- 
unes font plus près de la Côte que les autres. 
Les Canaux qui ks féparent ont (1 peu de pro- 
fondeur & de bi^ur qu’ils font guéabks 
lorfque b Marée eft balle. Quoique chaque 
Ifte ait fon nom particulier, les Portugau leur 
ont donné ï toutes celui de Q}iirifnba,qui cft 
b phts grande & h plus peuplée. E y a 
vin^-cinq Maifons bien bSties , éloignées ks 
unes des autres comme des Métairies. Elk a 
l'EgUTe au milieu & un Prêtre Dominicaio 
envoyé par l’Archevêque de Coa, afin d'y 
dire b MelTe. Tous ks habitansfoni égaux 
8c ont chacun leurs affaires & leurs EfeUvesi 
part. Il y a une autre Ifte qui n'eft pas fi 
grande , & en général b plupart de ces iftes 
n*ont pas plus de deux ou trois milles de cir- 
cuit. Elles font extrêmement fertiles en Fruits, 
en Dates, CD Oranges, enCirrons, en Raifins, 
en herbes potagères , 8c abondantes en Pâtu- 
rages pour k Bétail , tant gros que menu 
qu'on y vent en quantité. On y trouve dn 
Puits a’eau fraîche, & on y pêche de fort 
bon PcHnbn. Il y a beaucoup de chaffe , de 
Pigeons ranÿers 8c de Tourterelles , & ks ha- 
bitans reçoivent d’Ormus du Froment , du 
Ris , 8c des Confitures féches. Ces Iftes 
étcMcnt anciennement occupées par les Arabes 
& on k ronnoît aux Mafures des Maifons qui 
étment bâties de chaux , de pierres & de bri- 
ques ; mais dans les premières navigations 
des Porrui^ , Os ne fe contentèrent pas de pii- 
1 er ces malheureux, fous prétexte qu’ds érotenc 
Mahométans , ils étendirent encore kur cruau- 
té jufqu’â faire main baffe fur eux fans épar- 

r ni âge ni foxe. L'Auteur cité auroit du 
que les Portugais ne traitèrent ainfi ces 
Arabes Mahométans, qu’après avoir été plu- 
ficurs fois â b veille de périr par b haine 
qu’ils portoient aux Portugais, & que ces A- 
rabes eurent formé avec ceux de b Côte une li- 
gue pour foire p é rir ces Emagers. Cene bar- 
barie , pourfuit-il, fut caufo que ces Iftes 
demeurèrent defortes pendant plufieurs années, 
jofqu’â ce qu'enfin quelques Portugais de 
Monbaze , de Mozambique 8c des Qu.irricrs 
des Indes les plus voifincs s’y vinient habi- 
tuer. Chaque familk prit d'abord poffcllion 
d’une Ifte , bâtit une Maifon , (e fournit 
d’armes ï feu & acheta des Efebves pour ks 
occuper \ l’AgricuIrure 8c contribuer à leur 
défènfe fous la proteâion du Gouverneur de 
MozamNque, qui kur env^e tous les ans 
un Juge pour les accorder utr kurs diffé- 


QUIRINAL, Montagne de Rome. Vo- 
yez Rome. 

QUIRINALTS PORT A, l’une des Por- 
tes de b Vilk de Rome. On b nomrnoic 
auftî Cellùu Fort*. 

OyiRIQUINA. Voyez Aviqjuirima. 

QUISAMA, ou QvtssAHA, ou Crits- 
SAMA , Province maritime d’Afrique , au 
bord de fa Coanza qui b borne au Septen- 
trion. Elle tient le premier rang dans k 
Royaume d’Angola dont elk mit partie* 
Elle eft ficiiéé par les onze d. de Latitude 
Méridionale , ce qui fans doute doit s’en- 
tendre de fa partie la plus Méridionak, bor- 
née par un détour que k Rio Moreko 
fott ven le Midi, avant que d’atriver â la 
Mer. 
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Mrn C<r fl Laticudc ytVk le Ions de b tes exercent au meniment des armes blanches; 
Mer fommcncc au 5 . d. 15 '. & finit au car pour les armes i feu on ne fc prcfle pas de 
gUf.i^io. d. p'. * Les Portugais depuis leur bur en enfeigner Tufage, de crainte qu’ils n’y 
*^|.'_^^*'Coï>quétc en ont fait un Gouvernement foui dcvinlîcnt trop habiles & qu’ils ne les tour- 
pO-riîf le nom de Capitainerie, félon leur coutume, naffent ï la fin conre leurs Maîtres. C’eft de 
Iri.p. te.Les Peuples de cette Province fc flattent ces Noirs que les Ponugais font la plus gran- 
d’une efpicc de liberté & d’indépendance; de partie dès Garnirons de Itun Forterclfes; 
mais tes Officiers que le Confeil de Loanda éum confcrvcnt-ils cette Province avec beau- 
y envoyé , ont foin de leur faire «feotir le coup d’attention. Elle va , dit L P. Labat , 
joug de l’autorité, de manière que pour la (car une aceufation Je cette nature mérite bien 
doabufer entièrement , ils ogiflent avec eux de n'etre pas avancée fans Garant, 8c je ne fais 
plutôt en Maiuts qu'en Gouverneurs. Ton* même fi cct Auteur eft d’une autorité fufli* 
te cette Province ell montagneufe, difficile, faute pour en être cru, ) elle va, dit ce Pc* 
très* peu cultivée & par cette raiiÔD peu re , jufqu’è fc mettre |ku en peine de leur fa- 
foumte des chofes néceflaim ï la trie. Ce lut. Ils les biffent vivre dam leur ancienne 
qu’dle a de meilleur ce font des Mina de Religion, fans les inquiéter, pcut*étre, dit* 
Sel abondanta. Ce Sel efl tout different dn il * pour adoucir b chofe , ont-ils éprouvé 
aucm Sels. On le tire d'une profonde VaU qu’ils culfcnt perdu leurs peina tant à caufe 
lée ob la Payfaos vont creufer b terre & de l’attachement extraordinaire qu’ils ont re- 
en tirer une eau faumache qui fe coc^èle è marqué que ce Peuple avoit aux Cérémonies 
peu près currune l’Ahm. Ils en font da de fon Culte impie , qu’à caufe du voifinage 
briques de quant Palma ou deux pieds da autm Nations Idolîircsi qui la foutten- 
huit pouces de longueur, Urga 8c épaiffes drolent , fi on vouloit la gêner un peu trop 
de cinq è fix pouces, qu'ils échinât cou- fur cet article ; ce qui puurroit caufer da 
tre l’Huile • b Farine & la autra cmifa donc révolta ucs-dommageabtes aux inrérérs de b 
ils Ont befbm. On prétend avoir expérimen- Couronne de Portugal. On ks biffe même 
té que ce Sel efl meilleur que h SA ordi- jouir aOëz tranquillement du Privilège qu’ils 
naire pour la ufaga de la vie. I.a Méde- ont dénommer au Viceroi ceux qu’ils veulent 
cins ditënc qu'il efl excellcm date les reine- avoir pour Gouverneurs. Ils vivent donc, 

^ da , & qu’il efl diurétique j on en débité u- félon u Scâe des Giagues. Ils font fourds à 

ne grande ^antité dans la Marchez. La l’EvangUe. Les Miflionnaira y ont perdu 
Marchands b portent dans toute l’F,ritiopie bur teins jufqu’à préfent. Il n’y a que U 
& y trouvent un profit confidérable on l’ap- crainte de perdre le Commerce avantageux 
pelle ordinaifement le Sel ou U Pierre de Qui^ qu’ils font avec les Chrétiens 8c donc ib ne 
jfimé ou de Lx Cire 8c le Mia le peuvent fe palfer, qui oblige ceux qui font les 

trouvent abondamment dans la Forêts. Ceb plus adroits 8c les plus fourba , à feindre de 
cotiviem très-bien à h pareife daN^es,qui tems en tems da difpofitions l recevoir b 
trouvent de quoi vivre 8c commercer , fans fe foi ; mais fans jamais la cffeâuer. 
donner aucune peine pout élever la Abeilla L’Auteur cité fe contredit. Comment veut* 
qui le fontiauffi n’ont-tk que ces trots Mar- ü que l'on accorde enfemble cette indifférence 
chandifa. Ik n’ont point ne Zimbts ou Co« des Porti^ts pour le falut de ca peupla , 
quitta qui leur tiennent lieu de Monnoye cou- avec la efforts des Miffionnurcs qui y font 
rante dam le Pays. Ils manquent encore d’eau tout ce qu'iU peuvent 6c qui n'y peuvent 
douccfparce que depuis b moitié du mois de être employez que par la Ponugais , Souve- 
Mai jufqu’à b fin d’Oékobre , il ne tombe rains de ce Pays-tà 1 Voudroii-il que les Por- 
pat une goûte de pluye 8c parce que leurs lugais envoyalfent da Annéa pour extermi- 
Montagna arides 8c touin ae rocoers , ne ner ce Peuple dès qu’il refuferoit de fecon- 
foumiffent ni Fontaine ni Ruiiïeau. Ceux venir à la vue da Miflionnaira qui vont 
qui font voifins de b CoaotJ y vont cher- chez lui/ La I\>ttugais ne font*ils pas fuf^ 
cher de l’eau avec un danger continuel d’être fifammeni juflifiez de cette prétendue indif* 
dévorez par la Bêta féroca qui fe rencon- férence par le foin qu'ils ont de fournir dca 
mnr toujours en grand nombre au bord da hommn Apofloliqua,qui annoncent l’Evan- 
grandes Rivières. lU s'exempteroient de ce gtle à cme Nation. Ils font leur devoir & 
travail & de ce danger s’ils fadbient da Cî* attendent fâgement que b miféricorde de 
tema ; mais ils n’en ont pas l’induflrk. Les Dieu ouvre la yeux de ce Peuple, pour rc- 
plus Sabila 8c les plus bboritux font da Au- connohre b Vérité. Ils ne méritent donc 
ga de boH, ob ils conferveat tant qu’ils peu- point le reproche que leur fait ce Pere dont 
vent la eaux de pluye. Ih fe fervent pour le foible efl une mordacité dont il gâte tous 
cet effet du tronc de l’Arbre qu’on appelle fa Ouvnga. 

AtkemM dans b Pays. Il croît d’une gran- Q.UISNA , Rivière de b Prefqu’Tfte de 
deur fie d’une groflêur demefurâ. Il efl lé- l’Inde en deçà du Gange au Royaume de 
ger.fe coupe fie fe cmife aififenent, chofes qui Golconde. Elle fe reiid dans le Golphe de 
conviennent parfaitement è U pareffe da Né- Bengale au Nord de Mafulepatan, fi on en 
gra. Maigre ce fecoun, qui ne leur manque croit Mr. Baudrand. Mr. Corneille dit 
que par leur indolence, ils fouirent tris-fou- d’après les Carta de Sanfon qu’il cite, 
vent la demiém extréniiitez de b feif. Il qu|etle a fa fource vers U Ville de Bisna- 
efl vrai que comme iW y font plus actoutu- gac fie qu’elle traverfe une partie du Royau- 
mez que d’autra , elle feur fait beaucoup me de ce nom. Il ajoute que torfqu’elb 
moins de peine. efl entrée dans celui.de Golconde , elle fe 

Les Portugais rirent de cette Province beau- jette dans b Golfdie de Bengab à Mafub- 
coup de Soldats. Ca Peupla font naturel- pouo. 

lemeot braves. Lena Maîtra ou Gouveroeurs L Mr. Baudrand fe trompe en mettant 
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Vwbouchurt de OTie Rividre au Nord de 
Marulepaiin.c’eft tout te contraire. Elfc e« 
au Midi. Mr. Comcilk, irotnçé wr Mrs. 
Sanfon , a cru que la Rivière qui, félon eux, 
palTc auprès de Bisnagar ou Chandegn,enn« 
dans le Royaume de Colcondc & va finir à 
Mafulepatan. Elk n’approche pas de cene 
Ville m de ce Royaume. Ces Auteurs l ont 
fans doute confondue avec la Rivicre de 
ÛMMhind , qui a fa fource au Royaume de 
&>lcoodc dam fa partie Septentrionale, dans 
des Plaines ou defertes , ou dont les habit^ 
lions ne nous font pas connues; & qui aprÈs 
avoir ferpenté vers le «ud-Eft tomlx dws u- 
ne autre Rivière, au Nord de la Vilk de Be- 
loar. La Rivière qui h reçoit cft formée de 
deux autres , favoir la Peska &Ja Nirva, 
kfquelles fc joignent en un même lit au- 
dflTus de Colconde, Capitale du Royaume de 
ce nom ; d’où ferpentant vers l’Orient & s’ap- 
prochant toujours du Midi , cll« teço,vcnt 
la Rivière de Mouii qui vient du cote du 
Nord, & enfuite une autre Rivière dont k 
nom n’efi point marqué par Mr. de nijc, 

& fe perdent dans le GolphedeBençakàl O- 
rieni de l’embouchure U plus Onentafc du 
Coulour,au Midi de la Ville de Mafulepatan. 
Voyez tout cela reftifié dans la Carte desC^ 
tes de Mabbar & de Coromandel par Mr. de 

nne. 

- M ...r QUISO • , (LE) ou la Q.UISA. Rivière 
' ^'d'Afic dans U Mingrelie. Elk pafTe à un 
Boum de meme nom & fc rend dans la Mer 
Noire, i foixante & dixmUles de U Bouche du 
Pltafc, félon Mr. Baudrand. On tient que 
c’eft la as* des Anciens. 

QpITAVA, ou QuiTEVEleRoYAw- 
MB DU QuïTAVA ou DU QulTF-VE » le moc 

de Qiiiicve n’cft pas un nom de Géographie, 
mais un nom de dignité. C’eft le titre que 
prend le Roi de Sophala , qui ell 
K nom propre de fon Royaume. Voyez So- 

QUITEOA , Ville d’Afnqiic dans l E- 
tu de l'Empereur de Maroc, alTei avant dans 
Us Terres i l'Orient & i un trait d Aibalcrrc 
de la Rivière de Dras, dans la Province de 
, Dns. Marmol '*Ia décrit ainfi : c’eft une graii- 
tI'Tl de Vilk de plus de trois mille Maifons, elle 
, T,i a été bùic par les anciens Numides dans une 
Pbine & a d’un côté un Château fur un Ter- 
tie un peu rekvé. Les habitans font Bértbc- 
res & parlent Africain. On les appelle com- 
munément Ainwr. & ils font partagez en di- 
vtrfes Conimunautez, dont chacune a fon nom 
oariiculier pris de b famille, ou des Contrées 
Si ils errent. Les Arabes d'Uled-Cchm a- 
voient coutume de régner en ce Pays & en 
tiroietii tribut ; mais il cft aujourd hui au 
Chèrift (c'eft la pofterité de ce Chénf qui 
rccnc i Maroc). Ï1 a deux cens Chevaux & 
trois cens Arquebufiers dans la Ville, avec 
quelques nerites Piéccsd’AnillericauChâtciu. 
II V a nuaotitè de Dates en ces Quartiers «t 
c’eft dc-là que vient l’Indigo dont on teint 
les fins Draps & le Lie dont on fait en Afri- 
que une teinture pour b Laine fine, à bquel- 
k il donne une couleur de Nacarat qui cft 
eftimèe en ce pays-b. “ , , vt ii 

QUITLAVACA , Ville de la Nouvelle 
Efpacnc , ou plutôt Bourg de l’Amérique Sep- 

tcmrfonak au Mexique dans k Lac de Méxi- 


aui*. 

co fur b grande Chauffée qui coupant ce Lac 
en divers Icns pafle par pluficurs Vilks fituées 
dans ce Lac, établit cmr’elles une commu- , 
nication , Sc aboutit ï la Capitale de l'Empire» 
dont elks font en quelque manière ks Faux- 
bourgs. Qjûtbvaca.dit Solis dans fon HifttM- 
re de b Conquête du Mexique *, étoit à la' 
moitié du chemin de Tezcuco ï Iftarpala- 

S a i c’éioit un Boui^ d'environ deux mille 
laifons. Les Efpagnols k nommèrent alors 

VfNBZUELA, c’eft-à-dire bprtiVrf'oMyî.par- 

ce qu’il étoit bâti dans l’eau du grand Lac. 

Il ne faut pas confondre ce Bourg avec 
un autre nommé QtuuUvdtÂ dont park k 
meme Hiftorien. Quitbvaea étoit dans le 
Lac meme fur b Chauffée & Qpatbvaca é- 
•• toit hors du Lac.C’ctcùt.dit Solis, un Bouig 
fort peuplé & fort par fa fituation, entre des 
Ravines profondes de plus de huit toifes.qui 
fervoient de folié à U place & de conduite 
aux Ruiffeaux qui defeendoient des Monta- 
gnes. 


QUITO, Royaume de l’Amérique Mé- 
ridionak , fit maintenant annéxé au Pérou 
Â)nt il fait partie. Ce Royaume , félon ^ 

GarcibfTo de la Vega * a foixante & ^x Ynmi g, 
lieues de long & trente de large. Il n'eft^, j. 

Ç s moins peuplé que fertile. L’Inca Tupac 
upanqui Roi du Pérou , après avtnr vécu 
en paix quelques années , réfolut de s’iffujet- « 

tir ce Royaume qui avoir fon Roi particu- 
lier & indépendant » mit fur pied une Armée de 

quannte muk hommes, & fc rendit à Turoibim- 

ba fur UFrontiére deQji«o,d’où ilenvoya dc-là 
une Députation au Roi, pour le fomrocr de k re- 
connoîue pour fon Seigneur, 9ç de recevoir 
b Rehgion du Pérou qui confiftc dans le 
Culte du SokiL Ce Prince rèpoi^t qu’é- 
tant Souverain lui -même il n'avdt be- 
foin de reconnoîrre un Sup^eur , qu il étoit 
maître dans fes Etats, qu’il fe trouvmt bien 
des Dieux que fes Ancêtres avoient adorez , 
lavoir de grands Arbres & des Animaux fâu- 
vages, dont ks uns lui donnoient du bois 
pcmr fe chaufer & les autres de 1a chair 
^ur fe nourrir, L’Inca ayant reçu cette 
reponfe ne voulut rien précipiter, mais fans 
quitter fon delTcio.il réfolut de fubjuguer ce 
Royaume lentement fie en gagnant !e lenain 
peu à peu , afin d’avoir le loifir d’aquerir 
{•amitié du Peuple par fes careffes , fans en 
venir i une grande effufion de fang. Il ne 
put pourtant éviter quelques efcarmouches 
A qu^ques combats pendant deuxansqu’ilfut 
lui-même à la tête de cette emreprife. Voyant 
qu’elle étmt plusdifficilcqu’iln’avoitpenfé jil 
appella fon fils Huayna Capac, alors âgé de 
vingt ans , lui ordonna de venir avec un 
renfort de douze milk hommes, lui donna 
k commandement de fon Armée Sc fc char- 
gea de continuer cette conquête avec quel- 
ques Capitaines qu’il lui biffa. Huayna C*» 

BIC l’acheva en trois ans s’avançant peu â 
MU dans le Quito & offrant toujours b 
paix. Le Roi de Quito reculant toujours â 
mefurt qu’il perdoit du terrain, fut fi fen- 
fiblc i ce malheurs qu’il en mourut. Ses 
Cajutaine & ce qui lui reftoit encore de 
ks Etats fe donnèrent â Huayna Capac qui 
ks traita avec une grande bonté. Chamc 
de ce Pays qui étoit fa première conquête, 
il s’y affeftionna enti6einent. Il y fk bâtit 
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un Temple au Soleil 5c une MaHbn pour 
ks Vierges choiGn ; c'éttue une Commucau- 
oii vivoieoc des efpèces de VcBales Péru- 
viennes. Il y ékva des Aqueducs» 5c vou- 
lut que ce Pays pour ks Oroeosem & pour 
les EdiGces publics fût feinbhbk aux plus 
bclks Provinces de l'Empiir. Après quel- 
ques autres Conquêtes moins importantes » U 
retourna à Cufco où étoit U Cour. Son pre- 
mier mariage avoit été ftérik. II prit deux 
autres femmes» dont il eut enfuiic pour 6ls 
Huafear 5c Manco. Son pere mourut quel- 
ques années apres. Kuaina-Capac étant Em- 
pereur du Pérou «après avoir donné quelque 
tems i rarrangement des afFiirei de l’Empire» 
Gt un voyage au Quito » époufa la filk 
du Roi,& préférant ce (éjour à celui de Cus- 
co»ou Tes Ancêtres avoient réfidc» il y fut 
bng-tems à l'embeiiir. It y tranfporta une 
panie de rcsTreforS|& voulut que ce Royau- 
me, qui étoit fa Conquête, demeurât (cparé 
de fon Empire, en faveur d’un Gis nommé 
Attahualpa, ou Attabalipa, qu’tl eut de fon 
mariage avec la PrincelTe de Quito. Il mou- 
rut dans un vovage qu'il Gt à Cufco, & cette 
dcAination cau4 entre Guafear Ton Succefleur 
Sc Attahualpa déGgné Roi de Quito , une 
mésintelligence qui dégénéra en une guerre. 
Les Efpagnols qui arrivèrent au Pérou pour 
en faire la Conquête, trouvant ks deux (nrti 
divifez , ks vainquirent d’autane plus facite- 
roeiu. 

Les Erpognok ayant conquis k Pérou, 
partagèrent ce Pays en diverfet Audiences Ro- 
yales. Qjiito fût une de ces Audiences. Elk 
eA bornée au Nord par k Popayan , & au 
Midi par l’Audience de Lima. Elfe comprend 
trois parties coRGdérabks, favoix le Quito 
proprement dk| ht Qjuixos» & k>s Pa^a- 
Diok.es. La Côte du Quito, s’étend depuis 
Pmmd de Aùu^Ur 'et , & finit i Pmud del 
i k Pointe de V Aiguille. Les prin- 
cipaux Lieux maritimes font: 

St.^^ ou Puerto Guayaquil , 

St. Michel de Col- Payta > 

ko» 


n y a deux Zfles remarqaabks , favotr, 
LTAe de la Plata, L'iAe de laPuâa. 
Dans ks terres (bat 


Quito Capicak, 

Tacunga, 

Kiobaœbê» 


Cueoza ou Bamba , 
Loxa ou b Zarza , 
Zamora. 


• laLOe- De Laet * parle tuiCi de ce Pays t La Mm- 
cid.Lto.ctf. pérature de cette Province cA plus froide, que 
chaude, de forte que les Habiuns ont quel- 
quefois befbin m H y ver. Il dure depuis 
O&dbtt jufqu’ea Mars avec de fréquentes 
fduyes , mais üuis £ ce n’eA dans les 

Montagoei dos Andes. Il y a grande abon- 
dance de Vaches 5c de Brebis qui -y muL 
' liplieot admirablement f mais il o’y a pos 

grand nombre de cane efpèce de Brebis , que 
fon ifpelk du Pérou , parce qu’étant em- 
ployées à porter des Ârdeaux trop lourds, 
elles y pénAest par trop de covaù. On y 
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trouve des Oifeaux de toutes fones 5c en 
quantité: mais peu de Poiûbn de Rivière; 
en récompcnle on ne manque point de Puis- 
fon de Mer que l’on fale. Les Indiens font 
d’aAcz belle lailk , 5c ont beaucoup d’irt- 
duArie , appreiuni facilement tous les Mé- 
tiers que L*ur montrent ks Efpagnols , aux- 
quels ils payent tribut. Leur principale oc- 
cupation e(t de carder & de filer la laine, 
5c du cotOQ qu'ils achettent , & donc ils 
font un mélange duquel ils font du drap. 
Leur habilkmcnt commun eA une clicmife 
fans manche, aulTî large en haut qu’en bas ; 
Us vont les bras nuds 5c les jambes nues, 
5c bilTent croître kurs cheveux , qu’ils 
nouent par trèfles pour n’en être point in- 
conunodez.lls ont beaucoup de Salpêtre, qu’ils 
tirent de plufieun endroits où la terre A 
trouve marccageufe, & dont ils font de bon- 
ne poudre i Carvan. Ils ont aufli du fouf- 
fre excellent, qui n'cA pas moins clair que 
du Salpêtre, & qui eA oc roukur d'or. Si 
on en brûk un petit mor.cau I la clundei- 
k , il rend une odeur de (nulFre avec une 
fumée verte, qu'il n'a point du tout avant 
que d'être enflammé. On le tire des veines 
qui font proche des Mines d’or. 

QUITO, Ville du Pérou dans ta Provin- 
ce i laquelle , clic donne fon nom, 5c donc 
elle cA ta Capitale. Les Efpagnols l’appel- 
lent $ANT Francisco del Quito, St. 
François du Quito. Elle eA finice dans une 
Valice, bornée du côté du Nord 5c du Cou- 
chant par des Montagnes fort droites, qui 
s'érmdenc d'une fuite continue, depuis Puer- 
to Viejo fur b Mer du Sud, juiqu’à Car- 
thagène fur la Mer du Nord. Le Terroir 
eA fablonneux & fort fec, & ouvre au tra- 
ven de U Ville une grande crevaflê fur la- 
quelle, on voit plufieurs Ponts {ks Rues y 
iont brges & droites. Il y a quatre Pbces 
donc l’une eA devant l'Eglife Cathédrale, 
5c deux aiuies devant ks Couvena des Do 
minicains & des Francifeains Outre cette 
Eglife Cathédrale, il y a encore deux autres 
E^As » l’une dédiée à St. SébaAicn , & l’au- 
tre i St. Bbife. Cette Vilk eA fort bien 
fortifiée, & munie de tout ce qui eA né- 
ceflaire pour une bonne défenlê. Elle eA ha- 
bkee par un mèbnge d’Elpogools , de Por- 
tugais » 5c d'autres Europwf» 5c d’indiens. 
C'eA k Siège d’un Evêque qui reconnoît Li- 
ma pour Metropok. L’Evéque demeure i 
Q^co & a un fort beau Chapitre de Cha- 
noines. Son Diocèk s’étend fur plus de cin- 
quante mille Indiens tributaires , repartis en 
quacre-vingt-fept Dépaitemens. Ceux qui de- 
meurent près ck la Vilk font plus civils, 5c 
ont plus d’adrefle 5c d'induArie, que le rcAe 
des Peuples du Pérou. Ils font de moyenne 
taiUe , & adonnez au travail. Le Trefbrier 
du Roi & ks autres Officiers Royaux ; ainfi 
que kPréfident & tesOfliciers de l'Audience 
Royak , font leur réfidence à Qpiro. On y 
apporte k Vin , l’Huile , ks Epiceries 5c au- 
tres Mvehandifes de l'Europe par b Mer 
du Sud, premicFemcnc en remontant b Ri- 
vière de Guayaquil & enfuîte par Chariots. 
Les Indiens y dennetu auflt kurs Foires 5c 
kurs Marchez , 5c y vendent leurs denrte 
Jâas poids ni mefure certaine , mats pur échan- 
ge. Ces denrées font outre les Fruits , Sc ks 
Ani- 
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Animaux, des Fromages de Brebis, de Vachet, 

& de Chèvres. Ils vcrulcnc aulîi des Habits 
de coton , A: du Drap de toute (brte , des 
Bonners, des Cordes de Navire, de U Laine, 
du Lin & du Cuir. 

QUITROS, Ville de la Turquie en Afie 
fur la Mer Noire, avec un Port très-profond, 
où les VaifTçaux fot»t ï l’abri de toutes fortes 
de vents; mais l'cntrcc en efl fort difficile , 

A: il n’y a que les Pilotes du pays, «r ceux 
qui ont fait plufieun Voyages fur cette Mer, 
qui la puilTcot bien trouver. Il paroît qu’il y 
a en anciennement de fuperbes Bdtimens au- 
tour de ce Port.On y voit encore grand nom- 
bre de Colonnçs, le long du Rivage, & jus- 
ques dans la Mer, quoiqu’on en an tranipor- 
tc pluHcui's d Conflantinopic. AlTcz près de b 
Ville du côte du Midi, eft une haute Mon- 
tagne , d'où il fort une quantité de fort bon- 
tse eau, qui forme dans le bas une très-belle 
Fontaine. 

Si Mr. Corneille eût trurquè de qui 
il a emprunté crt Article., en luivant U trace 
du Voyeur» on eût pu dire plus particu- 
lièrement où efl ce Port, & quelle Ville de 
l’Antiquité y peut avoir du rapport. 

QUIVIRA, Province de l'Amérique Sep- 
tentrionale , au-delà des Monragnes , où prend 
fa fourcc b Rivière des Maffouris, au Cou- 
chant des Siaoux , de l’Oucft au Nord du 
Nouveau Méxique. Ce Pays eft fi peu con- 
nu, qu'il y auroit de la témérité \ en donner 
le moindre détail. Ce que De Laet en a ha- 
zardé, n’eft d’aucune certitude. Mr. Cor- 
neille par dlftraéiion k met dans l’Amérique 
Méridionale. 

QUIXOS (Los) , Province particulière 
du Pérou dans fa partie Septentrionale , & 
dans l’Audience de Quito. Ce Pays eft bor- 
né au Nord par l’Equateur, à l'Orient par 
la Rivière des Amazones , au Midi par los 
Paçamores , & au Couchant par le Quito pro- 
prement dit. Les principaux Lieux font 

Bac|;a, Avib, 

Sevilb del Oro ^ Archidona. 

La partie Orientale de cette Province, s’ap- 
pelle UCanclle. par ce qu'elle produit desCa- 
neltiers. La Province de los Quixos , comme 
on l’a remarqué, fait partie de l’Audience de 
Quito. Le Viceroi du Pérou y envoyé un 
Gouverneur, dont la Rcfidence eft à Baeça. 
Le Pays porte peu de Mays, & le Froment 
n'y vient point , mais il n’y a aucun fruit 
au Pérou , qui ne fe trouve dans ce Canton. 
I.CS fruits de l’Europe y viennent en abon- 
dance, ainfi que les herbes potagères. Cette 
Province appartient à l'Evcché de Quito, Tes 
Habiians naturels dont la plupart ctoient 
4 Tod.Oc- déjà Chrétiens , lorfquc De Laet » ecrivoit 
eid.l.io.e, vers le milieu du Gèck pafTé, ont une Lan- 
* ' gue particulière. Ils entendent néanmoins b 
Langue qui eft commune au Pérou. Le Pays 
de b Canclle a des Forets de Canelliers , ou 
des Arbres qui font de b grandeur d’un Oli- 
vier , & qui produifent de petites bourfes 
avec kuTs fleurs, qui étant broyées, appro- 
chent de la Canclk pour k goût A: pour 
l’odeur. 

él.i.c.;c. QUIZA, Ville de la Mauritanie Céfo- 
rienfe. Pomponius b Méb dit, Quùm Cat- 
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tiUitm, Quiza Fortereflé. Plint * dit l.f.e.%, 

Ptrtgritnrmm Offtdum ; Xenitana eft 
ici un furnom pris de la Langue Grecque 
dans bquelk Sn«< , veut dire un Etranger; 
ainfi les deux mots qui fuivent Ptregriwtritm 
, la Ville des Etrangers , r>e font 
ou’une explication de ce furnom. Pcolornée 1 4*c<«- 
doncK Bawi^c ou * pour une Colonie ; 

& Antonin qui en fait un Municipe, b mec 
entre p4rms Mug/ms & jirfttutrU à XL. M. 

P. de l’une & de l’autre. Quelques Savans 
foup^onnent que c’eft ceitc. Ville qui eft 
nommée Quiuiensis , dans les Notices 
EccU'fiaftiques. Nous avons parlé ailkurs de 
l’affinité du ^ & de U fylbbc di. On crcNC 
que k nom moderne eft Axescol. 

Q.UIZINA ou Teuzik, M ontagne d’A- 
friqne dans b Province de Caret , au Ro- 
yaume de Fez *. Elk touche ï celle d‘Az-« ü4rm$L 
gangan vers U Midi, te s’étend depuis k Afrique- T. 
Defcit de Garet jufqu’à b Rivière de No-'’*'*’^’**** 
cor , par l’efpace de plus de quatre lieues. 

Les habicans font riches te belliqueux, & 
ont d’un côté de grandes Plaines, où ils re- 
cueillent quantité d’oege , & nourriflent 
leurs Troupeaux. Ils ne payent aucune cho- 
fe pour ks terres qu'ils labourent , parce qu’ils 
font plus puiflans, te ont plus de Cavalleric, 
que ks Gouverneurs de Tezote , de Vclrz 
& de Mégée n’en ont tous enfimble. Ih 
aiment fort les habitans de cette dernière 
Ville , parce qu'ils favoriferent b révolte 
d'un jeune liomme de b race des Almoha- 
dn qui s’en rendit maître. Les Bénimcri- 
nis les traitolent fort bien dans le tems qu’ils 
regnoient dans Fez, à caufe qu’ils étoicnt, 
comme eux d’entre les Zenétes. La Mcre 
d’Abuzayd, troifièroe Roi d? de cette 
branche étoit de cette Montagne , 5c fille 
d’un Gentil’homme eonfidérable. 

au O. 

QUOAQUIS (lo) Peuples fauvages de 
l’Amérique Septentrionale f dans b Louïfia-/C«r«.Dia; 
ne. Les hommes font extrêmement bazanc2,"^*“^|.j^®' 
te ont les cheveux noirs te afin beaux , le 5^, 
vifage pbt, ks yeux noirs, grands, bien fen- 
dus, les denstres-bbnehes, Te nez écaché, & 
b taille libre & dragée. Ils ont des Cor- 
felers d’un dnubk cuir à l’épreuve de b ftc- 
che, te depuis b ceinture jufqu’au genou, 
ils portent une cfpèce de Culotte de peau 
d’Ours, de Cerf ou de Loup. Leur tête eft 
couverte d’une manière de Turban, fait des 
memes peaux , & ib ont des Bottines de peau 
de Bœuf, d’EUn ou de Cheval très-bien pas- 
fées. Quant à l’équipage de Cheval, ils fe 
fervent de Selles , faim de plufieurs cuirs , 
ajoutez te collez les uns fur les autres. Leurs 
étriers font de bots , te kurs brides , te les 
mords font de dents d'Ours ou de Loups. Les 
fommesqui ne font pas moins bazanéès que 
ks hommes, portent en manière de Chapeau ^ 

un tiffii de Jonc ou de Canrves difFéremmenc 
coloré. A: Icun cheveux tantôt cordonnez, & 
tantôt nouez. Leur Corps eft couvert d’une 
vefte, d’un tiffù très-fin jufqu’i demi cuts- 
lê. Elles font chauffées à {wn orès comme 
les hommes avec des Bottioes i fleur de jam- 
be. A deux lieues de terre de ces Sauvages, 
eft une rrès-belk Rivière , fur ks bords de 
b 
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bquelle painênt de nombreux Trouprsoxde 
Cibol»« Ce font des fiocun d’une grofleur 
extnordinaire , boflfas depuis le chignon du 
cou jurqucs au milieu du dos. Ils paiiTenc 
dans les cannes 8c s'artroupent quelquefois 
jufqu’i quinze cens. Voici de quelle ma- 
nière on en fait la chalTet Comme ils font au 
milku de ces cannes dans des Forts impenç- 
mb1es , les Sauvages font un gnnd circuit 
tout ï l’entour, & y mettent le fèu par di-< 
vers endroits , fur*touc quand le vent fouffle 
un peu plus fort qu’l l’oidinaire , ils excitent 
Un grana incendie. Tout l’air cft d’abord 
rempli de fumée qui fe- change en flammé 
en un moment. La rapidité du feu jointe au 
bruit que fait cette Forêt frag^e & brûlante» 
jerte l'épouvante dans le Troupeau. Ces gros 
Boeufs effrayez commencent 1 fuir» 8c tes 
Sauv’agi-s perchez d’intervalle en intervalle fur 
des arbres , dardent les uns , 8c tirent fur les 
autres Ae en font une grande boucherie. 

QUO( E'-LE-VIVOR.IN , Bourg de 
«CN«.D:â. France en Anjou aux confins de la Bretagne* 
rès de l’OudcMi , i trois lieues de Craon ,-8c 
quatre de Chàteau>Gonthier. II efl remar- 
quable par un gros Marché qui s’y tient rou- 
tes les (emaines, & par une Foire qui s’y tient 
tout les ans. 

QUODADIQUIO, Peuples Sauvages de 
l’Amérique Septentrionale dans la Louifianr. 
H4^nt joints avec deux Nations appellées 
Vapgitoche & Naffonis. Ils habitent le long 
de la Rivière rouge » que l’on nomme ainfî , 
parce qu’elle jette un fable qui la rend rouge 
comme du fang. Ces . trois Katioqs parlent 
Une même Langue» & lie, font p3S affembloes 
par Villages, mais par habitations, aflcz éloi- 
enées les unes des autres. Leurs Terres font 
fort bélles, ils ont la Pèche & ta Chafîe en 
abondance» mais il y a fort peu de Bœufs. 
Ces Peuples font une guerre cruelle ï leurs 
voifins , aufn leurs Villages ne font ils guères 
peuplez. Pour cous Ouvrages il» font des 
arcs & des flèches, dont ils trafiquent avec 
des Nations éloignées. y$ ont tous de fort 
beaux Chevaux , les hommes & les femmes 
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Habirans font prefque toujours en queKits 
avec les Seigneurs de Hondn , qui font en- 
core plus avant dans les teirct. On les prend 
pour des bmnux , dit Dapper b, mais ils ne* Afrioua 
font pas fi lorsque l’on croit, 8c quand ilsp.sf». 
vont au Quoja pour vendre quelque chofe au 
Roi ou aux SetgneOrs de la Cour , ils favent 
bien dire leurs rations. Chacun de ces Ro- 
yiumes tributaires, favoir 5e/m, D/w, QmiU 
ScCÂiTOiàivm font gouvernez par des Vi- 
cerols, que le Roi de Quoja y envoyé. On 
y fait grand Commerce fur le Rio dis Ca- 
linhas, & on les va quîrir avec des Canot» 
dans le Pays de Carrodobou, 8c même dans 
celui de Kondo. 

Les Rivières, qui atTofent ce Pays, font 
Rio de GAMROAsau Nord-Ouefl du Pays 
de Bolm, /Huit MaUrk-Bomba , qui tra- 
verfe ce Canton, 3t vient de celui de Ciltm 
Les Portugais le nomment Rit tUs Palmas, 
ou de Set BOLS. Ce dernier nom lui vient 
ar corruption de Serbera Bourgade , lîtuée 

l'Orient de fon entrée dans la Mer. Les 
Pays de Carmbou 8c de Quilliga font tra* / 

verfez par la Rivière de MA<3jUALBARt,qu» 
les Portugais nonunent das Gallinas , Ki* 
viére des Pouks. 

En fuivant la Côte ven l’Orient, on en- 
tre dans le Royaume de Quoja proprement 
dit. Il fe termine au Nord par une grande 
Forêt, pbcée cotre lui & le Royaume de 
Hondo. ,ll a environ vingt ou vingt & une 
lieues de Côtes , (lieues de ao. au degré.) Il 
fe divife en deux parties , rOccidentalc , s’ap- 
pelle Veybskcoma , rOriemale Quoja- 
Bbscoma ; cei mots lignifient le Pfft tU 
f'tjt 8c \c Péfjt de Qmejéi les Veys croient • 
ks anciens Haoitans Je la Contrée. Ils font 
maintenant en petit nombre, & n’ont plus que 
quelques médians Villages tous ruinez , les 
Camus qui les ont fubjuguez ks ont prefque 
réduits i rien. Le nom de Qioja Bcrcoma 
fait contioître que ce Canton eft originaire- 
ment l'ancienne Patrie des Qiojas. Ces deux 
Cantons font féparez par b Rivière de M^- 
wlba. 


font piquez au vifage, 8c par tout le Corps. 
C’eff parmi eux un trait ae beauté. 

QUOJA (Le Royaume de) Pays de l’A- 
frique dans U Guinée fur la Côte dans fa 
partie Occidentale. Il s'étend depuis Sierra 
Liom , jufqu’à b Côte des grains 8c com- 
prend: 

Le Royaume de Quo/a proprement dit 

TBolm, 1. Tribu- 

Lcs Royaumes^* Cii.m , J tairesdu 

de I Quilliga, | Roi de 

ICARRÔDonou. J Coja. 

Le Royaume de FoLGiA,d’où font venus 
les Camiix qui font préfentement les toairra 
de ce Pays. 

On appelle aulTi tout ce Pays le Ro- 
YAVMB DLS Carous du nom des Vain- 
queurs. Nous avons rapporté cette invaCon 
à l’Article Carous. Voyez ce mot. Voyez 
auin aux mots Bolm 8e QutLLtCA , ce 
qui regarde ces Articles. Cilm cft un Pays 
peu connu, dans les rents, vers b fource de 
^io das Palnus. De même CARgODosou 
eft au haut de U Rivière das GaÜûnas i fes 


En revenant au Pays de Quilliga pour 
examiner b CôtedeQpuja, on trouve pour 

E remiére Rivière le Mf.noch, nommé par 
:s Porrugais Rio db Nunos ; plus loin eft 
une Embouchure commune à deux Rivières 
qui s’y rendent ; edie du Nord-Eft eft b 
pLtsocvfl , qui craverfe le Lac de Mas- 
SAO oîl eft une Ifle; l’autre Rivière qui cft 
Orientale à fon égard s’appelk Mavah. Un 
Cap nommé Cabo monte fépare l’Embou- 
chure, de ces Rivières de celle ac b Magwi- 
BA , nommée parles Portugais Rio novo. 
C’eft cette Rivière qui fera de bornes entre 
Vey-Bcrcoma 8c Qpoia-Bercoma. Ce dernier 
Canton n’a qu’une Rivière fans réputation 
8c fans nom que nous fâchions. Il finit à 
une Pointe de terre qui eft au Couchant de 
b Rivière de Sr. PauL Cette Rivière coule 
entièrement dans le Pays de Gebbè , remar- 
quable par te Cap nommé Cabo misera- 
do; ce Pays fait partie du Royaume de FoU 
gia, d'où font fonts les Carous, qui ooc 
conquis tout ce qui eft \ l’Occident jufqu’I 
Sierr* Littu. Au Nord du Royaume de 
Coja entre lut 8c U grande Forêt » dont on a 
parié» aux environs du Mavah dans bs terres ; 

F font 


TJigUUccTBy Googic 



41 Q.UO. 

Tont Itt Gabveyf ; Us prennent ce nom parce 
que chalTct de leur Pays par le Roi de Hon- 
do , ils font venus s’établir à l’extrémité Sep- 
tentrionale du Pays des W^s. Leur nom 
propre eft qu'ils ont joint à celui du 
Pays qu’on leur a abandonné. Ils dépendent 
du Roi de Qttoja. Les Galas qui font 
reliez au Pays dépendent du Roi de Ma- 
rmu , & font ittuez entre lui > & celui de 
Hoodo. Ce Royaume de Mamou (k$ Hol- 
landois écrivent Manoë) eft dans les terres au 
Nord du Royaume de Fo^ia. Il a fon Roi 
particulier nommé MnÀi Mtm». 

On peut voir dans Dapper , ou dans U 


Q.UO, 

Crmx,ks Pbnees & les Animaux du Pays de 
Coja y les meeun » les ufages de ce Peupk * 2c 
le nom des Villages de cette Côte. 

QUON » ViUe de la Chine dans la Pn>- 
vince de Suchuen « au Département de Chmg- 
ru * première M^ropole de cette Province.^ AtUt if. 
Elle eft de t). cL plus Occidentale que»"ÿ>i| 
Pekinypar les to. d. $ 5 '. de Laiitudcjelle eft 
i une des extrémitez du Cincchinc, Mon- 
tagne qui couvre plus de miUc Iis de terrain, 

& que l'on compte Mur 1a cinquième entre 
les Montagnes de b Cnine. £Ue eft au Cou- 
chant & k peu du Fleuve Cbe,à l'Eft Nord-; 

Oueft de Chiogni. 


FIN DE LA LETTRE Q, 




Qrgiltzed by L-.* 



LE GRAND 

DICTIONNAIRE 


GEOGRAPHIQUE, 

E T 

CRITIQUE 


RAA. RAA: 





- AAR. Voyez Rarab. 
y 1. RAAB , nu Rab, 
en Latin Ri- 

vi^it qui a fa Iburce* 
dans laBaHc Stirie au 
Nord de Gratz & qui 
après étrccntrèedansla 
Ba(Tc Hongrie , & avoir mouillé le Comté 
de Sinvar ou de Caftcl-Ferrat , va fe jetter 
dans le Danube i un peu au-defTous de Raab 
ou Javarin. Les deux principaux Lieux qu'el- 
le arrofe fontSarwar & Javann. Dans fa cour- 
fé elle grolTic Tes eaux de celles des Rivières de 
FeiflritZi g. de Sava,g. de Laufnitz, g. de 
Marczal, o. de de Rabnitz. Au-defTous de 
Sarwar elle fc divife en deux Bras :1e gauche 
appelle Rabnitz forme une Ifle de fept milles 
Germaniques d'étendue» qu'on appelle l'Isi.B 
DE Raab. Cme Rivière eft devenue célè- 
bre par la Viâoirc que k$ Impériaux & les 
François qui étoient allés au fecours dcl’Em- 
pereur Léopold remprMtérenc fur fes bords 
près de St. Gottard en i66^ 

J. RAAB, autrement lAVAEtN , en La- 
tir» Ville de la Baflc Hongrie, dans 

le Comté de Javarin» donc elle eft le Chef- 
Lieu. Elle ell (ituée ï l'endroir, oîi les Ri- 
vières de Raab & de Rabnitz fe joignent pour 
aller fc jetter dans le Danube b, C'cII une 
Voy. <te pIjjç très-forte. Elle a deux Ponts , l'un du 
c6té de l'Autriche & l'autre du cAté d’Albe- 


Vienne i 
LvilStt f. 


)E, ’ Royale» ou SrulweiiTexiburg. Rxab parole 


de figure quarrée. Il y a fepi BafHotts» ott 
feulement quatre avec trois Boulevards» ou 
Ouvrages éievez»d’oùl’onpeuttoutvoir. Sur 
le premier Baftion eft bâti le Château ou Pa- 
bis du Gouverneur. Le fécond eft fur le bord 
du Danube. Le rroinème eft placé fur U Sam* 
te Montagne , & lorfquc les Turcs le firent 
fauter par le moyen d’une Mine, un homme 
qui fe trouvoit à cheval fur ce Baftion, fiit 
emporté par l’effort de b poudre jufque dans 
fc Danube, où ni lui ni fon Cheval n’curertt 
aucun mal. Le quatrième Baftion eft celui du 
milieu, 6c il regarde la terre du côté de l’O- 
rient. Le cinquième s'appelle fe Nouveau 
Baftion : le fixième eft fc Baftion Impérial ; 

6c le feptième qui eft fur fc bord de b Riviè- 
re de Raab, fe nomme le Baftion de Hon- 
grie. Le Château n’eft pas fort confîdérablc *. ,y rJU 
L’Eglifc Cathédrale en eft proche. AuprèsÊ&.lrii. 
du Raab eft l’Eglife & le Couvent des 
cifcaïns. L’Eglifc 6c le Collège des Jéfuites 
font fur b Pbcc publique , 6c ces deux Edifi- 
ces font d’une grande magnificence. Au de- 
vant de leur Eglife ils ont élevé une Colonne 
i l’honneur de b Ste. Vierge , dont on y 
voit b Statue. Les maifons des Particuliers 
ne font pas magnifiques; mais aufti elles ne 
peuvent pas être dites bides ni mal propres 
reproche que l'on lait à jufte titre aux Ruo 
de cette Vilfc»parce qu’elles ne font pas pavées. 

Il y a au delà du Rabnitz un Fauxoourg qai 
eft très^ruxU On voit aux environs de cet- 
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Ville* une grande Plaine & tien ne la 
commande, û ce n’eft une petite Montagne, 
qui en ed pourtant alTcz lignée , & qu'on 
pourroic ailcment faire fauter par le moyen d'u- 
ne Mine. Il y a au deU une petite Tour 
ebiH le milieu de la Campagne , & d'où l'on 
peut facilement découvrir l'approclie de l'En- 
nemi. Sinan Racha afliégea Raab , fous le 
i^gne du Sultan Amuracu III. Il y perdit 
beaucoup de monde & on lui tua douze mil- 
le hommes dans une ku\e attaque. A la fin 
la Ville fe rendit par la craliifon du Comte 
d'Hardcck, qui «o ^toit le Gouvereenr, & 
qui fut pour cela décollé ï Vienne. On re- 
prit b Place d'années après. Le Comte 
de Schwartzenboui^ & le Comre de Pald b 
farprircni la nuit £ firent un'grand carnage 
de tous les Turcs qu'Us y trouvèrent. Leur 
Gouverneur fut tue fur le Baflion de Hon- 
grie. On voit une partie de b Porte qu’on 
rompit par le moyen d’un Pétard , qu’on gar- 
de encore dans l'Egtifc Caihédrab, comme un 
Monument de cette ViAoire. 
iST' RAAR.SA , Ifle de U Mer d'CcofTek, 
l'une de celles qui font i t’Occidenr de ce 
Royaume. Elle cil fltuée au Nord , atTez 
près de l'Ifl; de Skia, Sc git Nord-Ouefl 9c 
Sud.Eil. Cette iHe ell longue de fept milles 
«Hebtide* 9c lai^c de deux. Daviry * dit qu’il y. a 
beaucoup de Cerfs dans fes Forets. 
RABAçAL, Rdfécùlti Bourg dePorm- 
i Délicnde gai » ^ dans W Province étt Beira, k quatre 
Portugal, lieues de Coimbre. C'efl au ddfus de ce 
P* Boun» qu’eft b partie b plus haute des Morn 

tagnes appcHées Anjûiùiuu , ou Serd d'Atfém, 
autrefois Tdfûuta^MM, 

RABAH, Ville des Indes , félon d'Her- 
«BÜHlot *• Il remarque que l'Auteur du Mir- 

Oikot. cac dir, que l'on trouve beaucoup de Cam- 
phre dans cette Ville & que l'on en tire des 
Arbres qui croi&nt dam Ton Mmatr. 
RABANMA. Voyez Naiamnæ. 

I. RABASTEN'S, Ville de Frmce dans 
le Haut Languedoc, au Diocèfê d'Alby, fur 
le Tarn, k llx lieufcs de b Ville d'Alby. Son 
nom Latin cA Cd^am f. Elle eA 

Dekr- rie h ancienne; mass b Ville & le Château font au- 
p^’^'^'^jourd'hui fort délabrez. Les Rues de Rabas- 
tens (ont fort étroites. C'cAla iroilième Vil- 
le de l'AÜMgeois. On y fait quelcjue Com- 
jDerce,paniculiéremeac des Vins qui croiflènt 
aux environs 9c qui font bons. 11 y a plu- 
iaeun Couvons & un Collée. Lts Faux- 
bourgs (ôm aiTcz conlldérables. 

a. RABASTENS , Bouigade de Fmce 
dns It CizTcogne, au DiocèA de Tarbes. 
tMtrmtl, RABAT, en Latin Xaiwc((M , grande Ville 

Drfrr.Ju d’Afrique qui fut autrefois romprife dans 
Mauritanie Tiogitane, S: qui eA aujourd'hui 
in. 4 .c.^ eolaProvincedeTremecenaDRoyMUTKdcFez» 
entre b Ville de ce nom & celle de Tanger, k 
sringt-cinq lieues de 1a première , 9c k vingt 
A une de l'autre. Elle eA lltuée fur b Co- 
te de rOcéan»k l'EmboaclMirc de U Rivière 
de Bunegreg du eâté de l'Occidev. Elle a 
été bâtie par Jacob Almanfor, félon ce que 
Abdulmahc rapporte. D'autres attribuent fa 
fondation k Abdulmumen , qui b nomma Mc- 
bédtf. Q}ielqiies-uns U prennent pour l'OjN 
fidta» de Ptüioraré. Cette Ville a un fort 
Château, que Ja Mer borde d'un côté 9c b 
Rivière de faucre j 9c quoiqu'elfe fb beatt- 
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coup plus petite que Maroc elle lui reflera- 
ble Mur les Bkiimens. Son fondateur b fie 
cooilruire pour y demeurer l’Eté , ahn d'ê- 
tre plus proche de l'Armée qu'il envoyoit en 
Efpagne. Elle fut nommée Rabat , comme 
qui diroic Fauzbourg , 9c achevée en peu de 
tems. Quoiqu’il y eut de grands Pabis 9c de 
fon modes Mofquécs, avec plufieurs autres 
Edifices pour romement de b Ville, il prit 
tant de foin de l'embellir, qu’k peine celle de 
Maroc l’emportoit-elle. La Tour de fa prin- 
cipale Mofquée eA toute fcmblable k celle de 
b Forterefle de cette dernière Ville, A à b 
Tour de b grande Eglife de SevUle. Aulfi 
ont-elles été faites, dit-on, par le même Maî- 
tre, quoique l'Efcalier de celle de b grande 
Mofqu^ de Rabat Toit plus bige que celui 
des deux autres Tours ; quatre Chevaux 

E euvent monter de front |ufqu’au haur. On 
. tient b plus élevée de toute l'Afrique. 

On y découvre un VailTcau de vingt lieues 
de loin. Dès que cette Ville eut été bâtie* 

i acob Almanfor y mit toutes fortes d'Artifans, 
e Mirchands , de DoAeurs , 9c les entre- 
tint k fes dépens. Il y demeurott depuis le 
commencement d'Avril jufqu'k b fin <m Sep- 
tembre. Ces avantages y attirèrent tant de 
gens de toutes pans, qu’elle devint une des 
meilleures Ville d’Afrique.' Comme l'eau des 
Puits & celle de b Rivière font corrompues 
parle Aux de rOccaa,ce Prince fit venir fur 
des Arcades une Fontaine éloignée de quatre 
lieues, 9e on en repartit l'eau dans les Places, 
dans les Mofquées 9c dans les Palais. Tant 
qu'il vécut b Ville augmenta toujours, mais 
»rès fa mon, b guerre des Almohades & des 
Ëénimérinis n'y mAa pas b dixième partie des 
habitant. Le grand Aqueduc fut tout rom- 
pu, & on ruina plufieurs Temples ôc divers 
Pabis. Il n*y a pas aujourd'hui plus de fix 
cens feux dans trois Quartiers proene du Châ- 
teau. Tout le refte en réduit en Clos 9c en 
Jardinages. Les Chaviens poAédent tout le 
Pays d'alentour 8c s’étendent jufqu’aux Cam- 
pagnes qui font au. Levant du Fleuve, où il y 
s de beaux Pâturages. Le Château n'eA bon 
que pour réGAer k un coup de ouin ; il ne 
vaut rien contre le Canon , parce qu’il n'a 
point de Rempart. Le Pore de b Ville cA k 
dcmi-lieue plus haut 1e long du Fleuve. 

RABBA, Ville de la PaleAine, dans b 
Tribu de Juda. Il en eA parlé dans Jo(ùél>.k ly. 
Peut-être e A-ce bmeme <\\t’^rM4 ou Arakhd^ 

& encore b menequ'Arbée ou Hébron. Au 
lieu d’Arabba on peut lire AaéiM, b Craodei 
dans l’Hcbreu. 

RABBAT,ouRabbat-Ammon , Rab- 
bat-Aumana » ou Graplcment Ammaka, 
ou Rdbbdt Filidrmm Amme/i , nommée depuis 
Philadelphie , Capitale des Ammonites, 

Ville fltuée au dcÛ du rourdaki. Elle étoic 
Gmeufe 9c confidérable dès le tems de Moyfe* 
qui nous dit qu'on y naontroit le Lit de fer du 
Roi Og I. Davia ayant déclaré b guerrej Dem, m, 
aux Ammonites , Joab Général de fes trou- h. 
pes ,Gt le Si^e de Rabbat- Anunon , & lebravc 
Urk y fat tué , par l'ordre fecret que cea a. Rcg. 
Prince avoit donne qu'on l'abandonnât dansai, i. ly, 
le danger. Lorfque b Ville fut réduite 
l'extrémité, David y alla lui-même, pour a- 
voir l'honneur de fa reddition h Depuis cel s. lUf. 
tenu eUe fut foumitc aux Rois de Ju^. En-^^**-*** 
fuite 
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fuite 1 m i Rots d'Ilhël s‘eo muiirtnt ks 
naitrrs avec tout k rrftc de b Tr^u au <kb 
k Jourdain. Mais fur b fin du Royaume 
d’nraël» Tégbthphabbr ayant enlevé une gnr>- 
dc partie des Ifracbtcs de ce Canions-là » ks 
Ammonites exercèrent ^verfes cruautez con- 
tre ceux qui ftflérent. DeU vient que les 
tcrcm Pf^phete Jérémie & Exéchiel ont prononcé 
XLtX.i!i. Kabbat , Capitale des Ammonites *«& 
a. Vkk Sc contre k refte du Pays, de très-fâcheufes Pro- 
^P^'"’phétiei, qui eureot apparemment leur accom- 
plintment cinq ans apres U ruine de jerufa- 
XXV. f. Anciochui k Grand prit b Ville de 

Rabbat-Ammon vers l'an du Monde jySd. 
Qpelque lems auparavant , Pcoloinée Phib- 
delphe lui avoit donné le nom de Philadel- 

Aaüo^i] ^ *1^** 

c.ir>ol)b.^‘>t Ignace k Martyr écrivit peu de tems 
1 . f. avant ion Maityre. Philadelphie cft proche 
de la fourcc de l'Amon. 

RABBAT-MOAK, ou Rébkét Tilmum 
, b Capitale des Moabites, nommee 
autrentent Rabbat-Moba , Aft, Aite’o- 
roLis, Aribl db Moab, Kir Hare- 

SETH , OU la yuu mx mmrdilUt tU hri^, 
eJércBi . Clamét» mà virt mmri jSffiiu, dit Jérémie *. 
jcc. l'Aimon , qui b 

'ptrtageoic en deux, d'oît vient que dans ks 
Uvres des Rob , elle cft ncxntnée les Wr*.v 
dt Moâk , ou ks dtnx Limt dt 
par allufloo à ion nom propre, qui cft Ar ou 
Artt , un Lion. Cette Ville a fouftên une 
infinité de vicilTitudes,é!t ks Prophéties b mc^ 
luctni aftez fouvent de fort grands malheurs. 
Les Robdejuda, d’Ifraël & d'Edom aftié- 
^«.Rcg. geint un Jour cette Pbœ k Roi de Moab 
HI.r.6.7. qui (é vit fur k point de tomber entre les 
8. &c. mains de Tm cnnemb, prit Ton fib aîné & fe 
mit en devoir de l'immoler i fes Dieux : ce 
qui caufa une telle indignation aux Rois alli^ 
geatis, qu'Us fe retirèrent & abandonnérentee 
Siège. Nous avons déjà parié de ente Ville 
fur TArtickd'AR. Les Romains cnirttenoknt 
d’ordinaire une Camiftxi à Aréopolis, H caufe 
de rimportince dupaiTagedeVArnon. Voyez 
1 « anciennes Notices , EufAe » & Saint Jé- 
rôme fous k ttiM Amon. 

RABBI, Bois de France « dans b Nor- 
mandie , au Département de Caen & d'Alen- 
çon, Maltrife de Valognes. Il eft de huit 
cens vingt arpem. 

RABBOT, Ville de b Paleftinc, dans k 
Tribu dTiïachar. Il en eft fait mention dans 
• ip. a*. Jofuc *; & elk cft nommée Rabbith dans 
(’HAreu. 

RABLE’, Bouig de France dans TAnJou, 
EleAion d'Angers. 

R ABONNA. Voyez Ravenma. 

RABOTH. Voyez Rabbot. 

RACADAH , vilk d'Afrique. D’Her- 
beloc dans fa Bibliothèque Orientak dit que 
certe Ville émit des dépendances de celte de 
Caïroan ; c'eft-^-dire qu'eQe étoit lîtuée dans 
la Province que ks Anciens appelloient Cyré- 
ruïquc. Ce fut Mahadi Khalife des Abbamdes 
qui b fit bâtir. Elle eft dani le iroiftime 
Climat. 

RACAHjViDe de Hraque Babylooienney 
ou Chaldée , que quelques-uns mettent en 
Méfopotamie. Eib eft muée an 7). d. t}'. 
de r.ongitude & & jd. d. de Latitude Sep- 
tentrionale. C’eft U même qui a été appeSA 
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Aracta, d'oit étoit natif Al-Bath»ij cé^ 
kbre Aftrooôme,qui cft ordinairement nom- 
mé par ks Latins Alhatt^rnhu An£kfmjts. Le 
Khalife Almamon ne palfoit jamais par cette 
Vilk , parce qu'on lui avob prédit qu'il devoifc 
mourir , fuivant fon Homfcope ï Racah. 

Mais il arriva que ce Khalife étant campé fur 
ks bords d'une Fontaine, qui fait b fource 
de U Rivière de Bedidoun , près de la Ville 
de Tharfe en Cilicici il demanda \ un Grec, 
qui étoit prifonnicr de guerre dans fon Armée^ 
quel étoit k nom de cette Fonuine. Le Grec 
lui ayant dit que les gens du pays l'appel- 
kttcnt RKah; ta fièvre qui lui étoit venue un 
peu auparavant pour avoir mangé des Dates 
fniches te bu trop d*»u de cette Fontaine» 
redoubla aufll-tdr. Ce Klialife qui était grand 
Aftrologuc, confidérant que k Lieu te k 
tems s’accordoienc parfaitement avec b pié- 
diéfion qui lui avoit été faite , crut que l'heu- 
re de fa mort étoit fort proche ; ce qui fe vé- 
rifia par l'effet Tan a 18. de l'Hégire, félon le 
rapport du Tarikh-.M-Abba$> qui eft l'His- 
toire des AbbaûUdes. 

RACANELLO, Fleuve d'Italie f, dans^W'f*». 
b Calabre Citérieure; il a fa lource dans 
pennin, te ayant pris (on cours par CafTano, 
il va fê jetter enfutte dans le Golphe de Veni- 
fe I que Mr. Corneille appelle nul-k-propos 
Golphe de Tarente. L'Embouchure de ce 
Ffcuve eft au Nord de cclk du Sibar. Le Ra- 
canclln eft k Cyliftarnus des Anciens. 

RACASTA; Onelius * qui cite Cédrè-J TT*efaur. 
ne , dit qu'on donna anciennement ce nom I b 
Vilk d'Aléxandrie en Egypte. On b nom- 
ma auflt RMMif * félon Pline *>. *U f. c. ib. 

RACATÆ. Voyez RkaCatai. 

RACCATH. Voyez Recmat. 

RACH^L, Vilk de b Pakftine, dans h 
Tribu de î»da. Il en eft parlé au premier 
Livre des Rois * ; te c'eft dans cette Ville que t j#. tf. 
David envoya le burin qu’il avoit pris fur les 
Ennemis qui avoient pillé Sicckg. 

RACHMICDON, Ville de Perfe, félon 
Tavemier, qui b met i 87. d. de Lou- 
gitude, te à j5. d. i)‘. de Latitude. 

RACHUSn , Peuple de l'Inde, félon 
Arricn dans fon Péripk de la Mer Erythrée k. * pag. sj. 

RACKERSBURG,* Vilk d’AIIetiugne 
dans b Baffe Sririe te que ks Anciens nom- Tpçwgf- 
ment Rmditéomm , & les Waodaks R^dcin. 

Elle eft fituée h 8. milles de Gratz,furk Fleu- 
ve Muer, qui fait alTèz Ibuvent beaucoup de 
dommage aux Fonificarions de cette Ville; 
dk a été diverfes fois mtfe en cendres , 8f re- 
bâtie. Il y » un Arfeoal. Les Turcs te ks 
Rebelles d'Hongrie ont fouvent inucikmenc 
tâché de b pre^re , te les premiers ont été 
battus devant cette Vilk, l'an 1418. par Er- 
neft Duc d'Autriche. Ses environs font très- 
fertiles en Vignes, & l'on trouve proche de b 
Vilk un fitué fur une Montagne fa- 

blonncufe, qVde même que b Vilk Se tou- 
tes fes dépendances , appartenott autrefois â 
b Pamilk de WiUan j mais k tout avant été 
réuni depuis au Domaine du Souverain , a été 
enngé au Prince d’Eggeidiei^ , dont b Pa- 
mîlk k polTéde encore. 

RACLIA, Ecueil de l’Archlpd, i troii 
nilks de Skinofa «, entre les Ifles de Nazie* 

8e de Nio, â douze milles ou environ de 

ne ée de l’autre. Cet Ecudi a douze rnilkst. 1. p.9«.* 
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de tour. L« Moines d’Amoi^ martres de 
Radia y font nourrir huit ou neuf cens Ch^ 
vres ou Brebis. On n’y trouve ordinairement 
aue deux pauvres Caioyers qui en prennent 
foin , 9c qui vivent de Bifeuie fort noir & de 
Coquilbges. Leur fromage eff très'bon. Ces 
Moines logez vers le haut de b Montagne au* 
près d’une fource aflez Codante . lont in* 
quiettez i tous momens par les Corbires , qui 
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avec Strabon ni avec Paufaniasi qui pbcent 
.^itfkrjpu fort loin de l’endroit où eft Rj- 
covi. Strabcm décrivant les Pbees maritimes 
de Phocée & non du Golphe de Corinthe > 
comme Lawrenberg & autres femblenc l’en- 
tendre, park du Lieu où il croyoit qu’étoit 
(ituée Anticyrrhe Be te Cap Pharygk» : en- 
fuite venant au Port de Mycus, il dit que 
c’émitle dernier Port des Pliocéens, au (ks- 


n'y abordent fouvent que pour prendre quel* fous d'Hclicon 9c d'Afcra , 9c ajoute qu’yf- 

' ’* • * — '' '■ is 9c Amfhnfmj n’en étoient pas ébignées. 

Après quoi il vient aux Vilksquiétoient dans 
les terres. La première donc il park cft Dau- 
lis qu'il place à l'Orient de Delphes, & rap- 
portant une partie d’un vers d'Homere « Kv- 
t il dit que quelques-uns 
entendent par ces paroles des Arbres AdesCy- 
près , 9c d'autres un Village au-delTous de Ly* 
<«nî4 qui ponoic ce nom. Or Ljetris étant 
U plus haute Croupe du ParaafTe, & Racovi 
fe trouvant direâement au-delTous de cette 
Croupe, il y a Inen plus d’apparence que Ra- 
covi e(l l’ancienne CjfdriJfmj. De plus on 
ne voie pas comment ou Racovi 

peuvent être prifes pour Âttfhtjjfm. Car 
Didyme remarque fur ce vers d’Homére que 
Cjfiviffms eft lune Vilk de b Phocide , ainfî 
appellce, ou de CyparilTas frère d'Orchome- 
nus, ou de 1a quantité de Cyprès qui crois- 
fotent aux environs ; nuis il ne dit rien d’ap- 
prochant en décrivant Amfhrjffms. Pauta- 


ques Chèvres. Il n'y palTc pas meme de Cal- 
que , donc les Matelots n'en volent quel- 
qu'une. 

Il femble d’abord que k nom de Radia foit 
tiré d’Héraclée , mais outre que ks Géogra- 
phes anciens n'oot kit mention d’aucune Ide 
de ce nom * il y a beaucoup d’apparence que 
ceik dont il s'agit id a été connue fousknom 
de Nicada, que Pline, Etienne le Géogra- 
phe , Suidas & EufVathe pbcent auprès de 
Naxos. 

RACLINE, ou Raclivob, Hle de b 
Mer d’EcoITe, au deU du Cap de Cantyr, 
du cdté de l’Eft-Sud-Ouefl , & è quatre 
milles feulemem des Côtes d’Irlande. On b 
prend pour l'Ide de Ruùu de Ptolomce 9c 
pour celle de Rkme* de Pline. Voyez Ri- 

CINA. 

RACONI, ou Racokïgi; Villed'Iti- 


lie, dans b Principauté de Piémont fit dans la 
«Tbcirrum Province de Savillan *, entre Savillan au Mi- 

S( Carmagnole au Nord, fur le chemin qui nias femble appliquer mieux ce piOage d'Ho- 
** '* ^' ** conduit de Savillan à T urin. Cette Vilk cft mère ï jtKiiejrrhd , qu’il diftingue cependant 
fituée dans une des plus fertiles Pbincsdu Pié- «t-'- 

mont & dans un Pays très-agréabk. Deux 
Rivières rarrofenc , favmr la Orana & b Ma- 
erv II y a quatre Avenues & autanede Faux- 
bourgs qui font très-peuplés. Le Château 
du Prince de Carignan , à qui Raconi appar- 
tient »e(V fort beau & bien entretenu. Les Ha- k Territoire ou la Pbine ' La 

bitans qui font au nombre de douze milk font dilbnee qui efl entre Racovi 9c Suri nes’ac- 
panagez en deux ParoilTes. On compte ou- corde pas non pks avec b Sciiia & l’yéw- 
tre cela quatre Couvens d’hommes 9c une de Paufanias j car il n'y a pas hkmm 

Maifon de Rcligicufcs. de fîx ou huit lieues de Stiri l Racovi, au 

RACOVI , ou Aracovi ; Village de lieu que Paufanias ne met Stiria 9c Amphrjs- 
t Voj. T. Grèce dans b Livadie. George Whclcr *ditî fin qu’à foixame ftades l’une derautre,cequi 


& , qu'il pbcc entre Sriria 9c An- 
ticyrrha ; 9c quoiqu'il fembk b mettre au- 
delTous du Pamafle , il ne la mec pas pourtant 
dans ce paflige étroit de la Monttf ne , où efl 
Racovi ; mais ptûrôc dans la Pbine qui fe 
trouve encre les Montagnes, 9c qu’il appelle 


dans ce Village compofé de Grecs. ôc d’Alba- 
nois, avec un Soubachi ou Vayvode Turc, 
qui les gouverne, il n'y a noinc deMorquée; 
mais il y a plufieurs EgUfes, dont b princi- 
pale & b meilleure cA Panagia, oul’Eglife 
de b uès-Sainte Vierge; ks autres font dé- 


ne revient qu’à trois lieues 9c demie. En- 
fin Paufanias ne marque pmnt jémfhnfns 
dans ce chemin encre Chzronea 9t Delpfics , 
qu’D met près de Panopeus 9c de Dauüs , & 
qui communique au chemin nommé Schifiis^ 
qu'on ne fauroit concevoir être ailleurs qu’en- 


diées à Si. George , à St. Démetrius, & à tre le Mont PamafTe & Cirphîs, foit que V< 

St. Nicobs ; & quelques-autres petites Cha- confidére b pbee même ou l’Etymologie du 
pelks. Les Femmes ajuAent là leur tête de nom , qui figotfie Dtvifi»n , ou des chofes 
petites pièces de monnoye , qui leur pendent féparées Tune de l’autre. Racovi fe trouve 
fur k cou 9c fur les épaules : elles en parent dans ce chemin à deux lieues de CaAri au dc- 
aufTi leurs corpvde-Jupes & kun manches: là de Daulis ,appellée préfcntcmenc Dalis, 9c 
elles pcigttent leurs cheveux en arriére, qu'elles du côté de l’Orient. EnAn Paufanos ajoute 
trefTenc À>rt jolitoent fur leur dos, & y pendent qu'en ^\mt d’AmpkryjTMi à Amicjrrbt, fl 
à l’extrémité des boutons d'ai^enc : k rcAe faut monter l’efpace de ^ux Aades , au lieu 
de kuT habillement cA une b^ue VeAe de qu'on ne monte point en y albnt de Racovi , 

Drap blanc ; ce font tous de^^^rs » & des qui eA au-delTous du Moot PanufTè : tous 
Bergères qui paifTcnt buts Tioupeaux fur les les chemins ven b Mer defeendent conEdéra- 
Mont^nes. On trouve quelques Fragmens blcment. 

d’Aimquitez dans une Eglife;oo y voitquel- RACOVIE , 9 Ville de b Petite Polo-^.^.cd- 
ques morceaux de Colonnes de Marbre &d« gne, dans k Pabtinat de Sendomir. Elk cAf"”- De**- 
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RADACOPHANUM, Ville de UT.»- 
«Tbefi». cane , fclon Onelius * qui cite Antiius de 
Viterbe & ajoute qu’on trouve le notn de cet- 
te Ville dans un Edit de Didier Roi de Lom- 
bardie. Voyez Radicofaki & Tinki. 
tC^ Rade» mot François qui (ignifie us es- 
pace de Mer» à quelque diftance de U Côte, 
où les grands Vaifleaux peuvent jctterl'ancre, 
& dniKurcr i l'abri de certains Vents, quand 
ils ne veulent pas prendre Port. Ce mot vient 
d'un ancien nom Gaulois Ka(Ùs , qui vouSoit 
dire b meme chofe» & d'où l’on avoit forme 
le nom Latin de rifle de Rc. Voyez Rt*. 

On appelle Rade-Foraine , une Rade» 
oïl il efl permis 1 toutes (orres de Bâiimensde 
mouiller l’ancre» lâns craindre le Canon des 
Fonerefln qui commandent ces Rades. Bon- 
ne-Rade cfl un Lieu où le fond eft net de 
Roches * où b tenue cl) bonne » c'eft^-dire où 
le fond cfl bon pour tenir l'ancre , & où l'on 
cfl à l’abri du Vent. On dit aufli Bo.vne- 
Rade ï l’^rd d’un tel Veni»comme d'Efl 
& de Sud; c'cf)-à-dire que de ces Vents la 
Rade efl bonne &r qu'on y ell l'abri. 
é z*iUr, R ADELSTORFF»ouRittei.sdorff;1' 
Topo((r. petite Ville d'Allemagne » dans b Franconie. 
Fiaaconi*. j-j,ç çft j jç i, yülc de 

Bamberg. 

RADEPONT» &' le Hamel de Bo*- 
NEMARRE» ParoilTc de France dans b Nor- 
mandie » fur b Rivière d'AndcIle» Eleôfion 
de Rouen. Le Château qui ètoit autrefois 
confldèroble fut pris d'aCfaut parle Roi Philip- 
p>Augufleen 1x03. 

thiti'm, RADICOFANF, Ville d’Italie*, dans 

T«nit*de Grand-Duc, au Territoire de 

Sjcm. Siéie, entre Siéoe Sc Orvicie, mats plus près 
de celle-ci que de 1 a première. On croit que 
Didier Roi des Lombards fut le fondateur de 
cette Ville , que Côtne I. Grand-Duc de Tos- 
cane flt fortincr. II y a une Gami(<m dans le 
Château. 

a. RADICOFANI, Montagne d'Italie, 
JUifi”, dans b Tofcanc , au Territoire de Sicne & 
y«jf. d'ita- JJI3J Frontières de l’Etat Ecclèflaftique , dont 
lie.t. a, p. Terres fe tenninent au Vilbge deCentino» 
***^* au pkd de cette Moot^ne. La Ville &r le 
Chateau qui portent auCTi le nom de Radico- 
fani , font 1a moitié du tems envelcf pez de 
nues au fommet de cette Monta^. On y 
entend le tonnerre comme gronoant fous les 
pieds ; ce qui fait croire qu'il y a quelques 
creux fouterrains qui cauTcotceretentiflcment. 
Au fortir de Radlcofani , quand on va vers 
Siène, on ne voit que Montagnes toutes dé- 
couvertes & prcfque entièrement ftèrites ; mais 
le terroir commence i devenir meilleur vers le 
Bourg de S. Quirico,^ huit ou dix milles 
dtb. Il ci) vrai que cela ne dure guère. C'el) 
encore ms du côté de Tomnicri; & le Pays 
eft ainh mêle jufqu’au voilînage de Sicne. 
Auprès de Radicofani il y a une Douane fur 
le bord du grand Chemin. On paye en cct 
endroit un Jule par Calèche pour l'entretien 
du Chemin , qui el) beau ; mais qui coûte 
beaucoup è entretenir , parce qu’il cl) partie 
dans des fondrières , & partie dans des lieux 
efearpez , où les eaux de& pluyes » 8c U fon- 
te des neiges font fouvem de grands ravages. 
Le terroir de ce Pays, produit un Vin blanc 
excellent, fc du rouge qui eft aufli bon 8c 
plus velouté, d'une fraîcheur admirable, 8c 
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naturelle , puifque Ton garde ces Vins dans 
une Grotte taiHèe dans k Roc. On compte 
fept milles de Radicofani \ Ponte Cemelîmo, 
Hôtellerie auprès de bquelle eflun Poteau avec 
les Armes de l'Eglilc. 

RADINA » ou Rhadina. Qiidqucs- 
uns avoiem cru que ce nom qui fe trouve dans 
Strabon ètoit le nom d'une Ville du Pélopon- 
nefe dans l'Elide ; mais Calaubon a prouvé que 
c’ètoii le nom propre d'une Femme. Voyez 
la Remarque de Calaubon fur cet endroit de 
Strabon 8 p 

RADMANSDORF, petite Ville d'Alle- 
magne dans la Haute Camiole. Elle eft ft- 
tuM au deli de Craynburg , près du Fleuve 
Siu , qui prend (a fource alTez près de cette 
Ville I. La famille de RâttnuRsdnrfF en a ù-fZiHtr, 
ré Ion Nom. Elle appanenoit autrefois aux ^nrogr. 
Comtes de Cylli ; mais du tems de U rebeW^Î®'*'^' 
lion » ayant été ptife 8 c fes murailles rafees 
par ordre de l' Empereur, elle fut donrsèe \ la 
Famille des Comtes, de Thum» qui b polTè- 
dent aâuellcment. 

RADS’OR, Ville d’ Angleterre *,80 Pays^ fini 
de Galles dans Radnorshire , dont elle eft laCa-À:nt d An. 
pitalc. On la pbee à cent vingt milles Je *'*^*'^*'** 
Londres. '* 

RADNORSHIRE, Province d'Angb- 
terre !■, au Pays de Galles, dans le Diocèk<^ 
dî Hîreford . au Couchant de ce Diocèfe. 

Elle eft regardée comme une des plus ftcriles 
Provinces du Pays de Galles. On lut donne 

J |Uatrc-vingt dix milles de circuit , qui mt- 
èrmeoc environ trois cens dix millj Arpens. 

On compte dans cette Province trois mille 
cent cinquante-huit maifons » cinquante-deux 
Paroifles 8 ( quatre V illcs avec droit de Marché. 

Les deux plus conGdérablcs Villes font » 

Radnor, 8 c Preftain. 

R ADOLPSH AUSEN, i Bourgade d’AUiZiiltr . 
lemagne» dans ks Etats du Duc de Bruns- 
wis-Luijcbourg , cjtrc le. Ville, de 
gen 8c de Dudeftadt. Elk a été long-rcms p. ,6^. 
poiïédée , à titre de Fief mouvant des Ducs 
de Brunfwig-Lunebourg-Grubenhaag, par la 
Famille de Plefle. Mais Dictric de Pleflê é- 
tant mon en 1571. fans poftértté, ce Fief re- 
tourna aux Ducs de Brunfwig-Lunebourg, 
qui le polTédcnt encore aujourd'hui. Le Châ- 
teau de RadolfUuufen fut enticrcmem ruiné 
dans les guerres de i6a£. 

RADOM, Ville de b petite Pologne h, ^ 
dans le Palatinat de Sendomu» au Territoire At’u. 
Radom» dont elle eft le Chef-Lieu. Cette 
petite Ville fituée fur un Ruifleau qui fe jet- ^ 
te dans b Viftu 1 e,eft ceinte de murailles. On 41. 
y voit un Couvent de l'Ordre de St. Fran- 
çois, dont l’Eglife eft fort belle. Le Géné- 
ral Suédois Rutger d’Afcbenberg l'ayant pri- 
fc en \ 6 s^. y m un grand carnée. 

RADSTADT, Ville d'Allemagne», dans;^^^, 

1 ‘ Archevêché de Saltzbourg, fur b Rivière Topogr. 
d'Ens. On voycHt autrefois dans cette Vilk 
les T ombeaux des Comtes de Schenoberg , Fa- 
mille qui a été fort renommée. 

RÆMSES. Voyez Ramesses 8c Ava- 

XfS. 

RAETI. Voyez Rhæti. 

RAETIARI A , ViUe de h Haute Myfle, 
félon Ptolomée qui la place près de D«rTf-,iL},c.p. 
A ] CM». 
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«iM. Le Manufcrit de la BibliocMtm Pa« 
btine porte L'Innéraire d'Aoto* 

nin qui écrit RmUrid, marque cette Ville fur 
b route de Viminacium i Nicomédie, entre 
Somiti/f 8 c I ^ diX'huit milles de l’un 
« TkAur. ^ Lieux. Ortelius • qui 

cite une ancienne Infcription , dit qu’on j 
lit Ratiaxesis pour Ratiaxbnsis , 8 c 
qu'il y elf quedion d’une Vilb de la Haute 
Myfîe. Le nom moderne eft Rejfvidy félon 
Lazius. Niger dit qu’oo l’appelle Ntcopo« 
Lij ma» Orreliuj n’en convient p«s. 

RAFFE'* Prieuré de France , dans la 
Boui^oenei Eledbon de Toncerre. Son re* 
venu eit de huit cens Livres. 


RAG. 

ceUet des autres Lacs de ce pay$>U » qui foot 
peefque tous Talés ou faumaches. Ragbil a 
une Montagne fort haute è Ton Midi ; ce qui 
rend te f^our de cette Ville plus agréabb 8 c 
plus commode. On compte onze joumé» 
de Caravane» jufqu’à la Ville de Ganarah» 
en tirant vers l’Occident. 

RAGE, ViUe de b ThefiaHe , félon Tite- 
Live,cité par Ortelius;", qui dit qu’elle étoii"TteùBr. 
fur le Pénw, prcfque à dix milles de LariHe ; 
mais les meilleurs Exemplaires de Tite^Live, 
portent Atracbm au lieu de Race. Voyez 
Atrax. 

RAGEIA. Voyez Raca. 

RAGEMEHALE, ViUe des Indes » I U 


RAG A. Voyez Raca. droite du Gange» Tavemicr dans Ton V<^ 

RAGABA, Château trèi«fotr au«deU du yage des Indes *, dit que ceux qui vont Ur.i.e.s: 
i Jaunit. Jourdain ^ C’eft apparemment Arcor» cene Ville f»r terre , trouvent pendant une 
AatiqW dont il eft parlé en plus d’un endroit del’An* Cofte ou deux les Clsemlns pavez de briques. 

**iiàiteT TeAament *. Eufébe met Ar^b dans Cette Ville a été autrefois la Rcfîdence des 
* |^'|‘lc Canton de Gcrafa , ^ quinze milles vers Gouverneurs de Bengale, parce que le Pays 

Rej. 4. a}. l'Orient. eft rrés>pmpre pour b chalTe, 8 c oue d’ail- 

RAGÆ« ou Race's» Ville de Médic» leurs b Négoce y étoit fort grana. Mais b 
éxÙlSic ti ^ Montagnes d'Ecbatanes é. To- Rivière ayant pris un autre cours, & ne pas> 

’bie l’ancien ayant confié un dépôt de dix ta- fam plus qu’à une grande dcmi-lieue de b 
lens ï Gabélus, Bourgeois de Rages, ou mé- Ville, ce changement a obligé le Gouver- 
me lui ayant prêté cette fomme , fekm b neur & bs Marchands qui y demeuroient, i 
Texte Latin , envoya Ton fils le jeune To- fe tnmrporter àDaca, qui cit aujourd’hui une 
bb , pour b lui demander. ; mats celui-ci Vilb de grand Négoce. D’ailleurs b Gou- 
ayant été obligé de demeurer quelques jours i vemeur eft mieux en état de tenir en bride 
4 Ibid. 6. f.Ecbatanes«,pour y célébrer fon mariage, avec b Roi d’Ancan 8c divers Bandis Portugais, 

Sara filb de Raguel , pria l'Ange Raphaël, qui s’etant retirez aux Embouchures du Gan- 
qu’il ne prenoit que pour un homme , d’albr 6^ , fâifoicnt delà de fréquentes courfes dans 
vers Gabélus , & de lui rapporter Tes dix K Pays. 


/l>«M.c«(*lens; ce que Raphaël éxécuiaf. Ragès étoit 
■».Diâ. J p^jjjç journée d’Ecbatanes. Elb étok 
fituée dans b partie Meridiomk de U Mé- 
db,dans bs Montres qui fépuent ce Pays 
de celui des Parthes. Il eft à remarquer que 
le Texte Latin tic 1 >u Ibu d’Ecétar#- 
fCbii.p. /x/t ce qui cA une Aute vifible. Strabon 8 
fH- parie de la Vilb mab il écrit KjÊgÊU 

pour Rjcg*. Il die que Nicator en fut b 
fondateur, qu’il l'appetb Europus , que bs 
Parthes b nemmoieni ^ptcùt , & qu’dk 
étoit à cinq cens Snd» ocs Portes Cafpieu- 
nes du côté du Midi. 


RAGES. Voyez Rac;b. 

RAGGiyOLO , Bourgade d’Italie * 
dans la partie Méridionale du Mantoifan , 
entre b Pô & b Secchia , fur U bord d’uD^*““”*“* 
Ruifleau appelle Tagliata. 

RACHLINS, Idc de b Mer d’Iriande^,^ vUtmi 
au Nord du Comté d’Antrim,doot elb n’cft 
réparé* 4)ue par un petit Détroit. On ne 
voit dans cette Ifle, qu'un Château 8 c quel- 
ques VilUges. Quelques-uns au lieu de 
Ragrlins écrivent Racline. C’eft h 
Ricsma des Anciens. 

RAGUNDONA, Vilb de la Pannonie. 


I. R AG AU, grande Campagne où Nabu- 
chndonofor , Roi de Ninive, vainquit Aroha- 
xad Roi des Médes.dans h Campagne d’E- 
* Judith. I.rioch Roi des Elyméens h. Ces Campagnes 
de Ragau ♦ dit Dom Calmet * , font appjH 
' remmène celles qui fe trouvent aux' envi- 

rons de Raeîs dans b Médie ; Voyez Ra- 
GA. Ce Nabuchodenofor qui furmonn Ar- 
phaxad,eA,à ce que nous croyons, 
chiM Roi d’Affyrie,qui fit b guerre ï Phra- 
ortcf Roi des Médes,I*an du Monde JJ47. 
avant tff}. avant l’Eie vulgaire 

6 %n. 

aocnern ». R AGAUh, fib de Phaleg,étant fc mé- 
I». 19. ’ *tne que Rehu ; il n’cA pas impoflîbb que b 
a.Pv.iAf.'Ville deiPAçe, & Campagnes deit<ç4Jr, 
n'ayent riré leur nom de Rehu ou Ragau ; 
car dans l’Hébreu , c’eft b meme chofe. Toute 
b différence dépend de b prononciation de 
b Lettre Am* 

RAGBIL, nom d’une Vilb du Royau- 
BiWiot.Or'mc de Ganah 1 . dans b Pays des N^res, 
Edfiffi. jç d'un Lac que les ms du Pays 
frpi;£er»î1«llem Bahe-Alhalou. Mer <Ucc, i eau- 
CXriit. fe que Tes eaux ne font pas Talées , comme 


riüoéraire d'Anronin b marque fur b route 
d’AHminum à Cébna, entre Celcia 8 c Poeto- 
vio, â dix* huit milles de b première t 8 c ï 
égale diftance de 1a fécondé. 

RACUSA, Vilb de Sîcib, dans b Val 
de Note', avec ricte de Baronnie. Cette VU-- p, 
b eft fituée dans bs terres, au Nord Occi- Atiu. 
dental de Modica , fur b Rivière de Giarrata- 
ftt , qui au deflbus de b Vilb jurqu’i b Mer, 

(e notnme fimm Ai MmhU^ ou Fimmc Ai Rd* 

p$fd. 

RAGUSAN, Dalmattb Racusten- 
KE , ou I'Etat de Racusb ; Petit- Etat 
d’Eompe dans la Dalmnie , érigé en Ré- 
pubhque, qui fubfifte depuis plufieurs fîd- 
cles, fous un Gouvememem Ariftocmiquc , 

8 c depuis plus de deux cens ans , fous b 
proteâion du Grxnd-Scigncur » , auquel c^e . 
pajre chaquE itmfe vingt -cinq raille Ecu!*b!«^ 
d’or. Son Duc ou Reâeut eft changé tous Geog»^ 
les mois , & les Officiers changent toutes les ^ ^ ^ 

Cx femames. Les Nobles n’ofcroicnf décou- * ’ 
cher fans en avoir donné avis au Sénat. Du- 
rant h nuit les Etrangers qui font i Ragufe, 
font renfermez fous la ckf, & les Portes de 
b 
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U Ville ne s’ouvrtot qu'après Soleil !ev^,6c 
ü ferment prtfque aulî*t6t que cet Aftre 
commence î difparoitre. 

On peut diviierle Domaine de cette 
publique, comme celui de la République de 
Vetiifc,favoir en Terre-fèrmc Sc en Iflcs. 

RAGUSE, Capitale de 1 a République il 
laquelle elle donne Ton nom , & le Siège 
d'un Archevêque Si d'un Sénat. Elle eft G 
bien rétablie aes defordm que les tremble* 
mens de terre y caurérent dans le Siècle der» 
nier, que l'on auroit de la peine ï fe mf* 
fuader que ce fût la même Ville, que Von 
vit prelque toute cnfévelte dam les entrailles 
de là terre en 16^7. 8 c dont ce qui refh 
fut prefque brûlé en meme teins. Mais l’Hts> 
torre Se ceux qui l’ont vue ns lailTenc aucun 
doute i cet l^ard. Ri^ ne prouve davan- 
tage b richelk de les habirans , qu'un fî 

ra 3 c fi parfait réttbliireraeotjcar la Vil- 
Lagufe efi belle, grande Se bien Mtie, 
ornée de beaux Edifices, Se fortifiée de bons 
Ouvrages Se d'une Fortereflè, qui met fon 
Port en fûrei^ contre les entreprifes de fes 
ennemis. On l’aMcIle le Fort de Si. Ni- 
colas. La Virie de R^ufe a choifi Saint 
Blailé , Evêque de Sébafic en Arménie, pour 
k premier Patron de fon Eglife de oe û 
République : fa Fête y dure quatre joun 
de fuite. 

RAGUSE LA VIEILLE , que quel- 
ques - um prennent pour ffptdûrw/ des An- 
oens , eft une petite Ville, avec un adex bon 
Port Se fiut lur , mais n^Ugé depuis quel- 
tfot tenu. 

La Ville de wt- 

fi que ks Ifles Aiekdéit 8 c 

dépendent de l’Etat de Ragufe. 

■ RACUSTE, Marquim de France, dans 
la Provence, au Diocêfe de Rkx. 
a M/n. U. R AH A B. Le Pfalmifte * park d'une Ra- 

♦. hab différente de Rahab IfAtelliére de U Vïl- 

k de Jéricho , qui reçut chez dk , 8c cacha 
les ECpions que jofué envoyok pour confî- 
dértr la Vilkî Mimer en KaW, dit k Pfiil- 
mifie , & Jckntimm me. Il eft encore 

Bit mention du nom Rahai ,dans l'Hébreu 
k Ven. II. du Pfeaitmc 88. oh h Vuleate lit 

fli,JkmvmbeeréUHM, fi^erhimt Si l’Hébreu: 
y fient vnheerMim, RM. Vous avez 
homilré, abattu Rahab p'Egyptien] comme 
< fl. 9.8e un homme qui eft percé de coups. Ifejc * 
30.7. k féit du meme terme Rahab, pour dé- 
figner h perte de Pharaon, Se de fort Ar^ 
d a«. la. dans fa Mer Rouge; Sc Job (fit «1 s Prie- 
4 emtU ejms fercttfiîi finferUmi au lieu de quoi 
• DM» Cs/- l'Hébreu porte fertnfin Rnhat. • Les plus 
■5». wa. ijjbiies Commentateurs l’expliquent de TE- 
gypte» ^ ptTTtculier de cette partie de la 
Ab«eiri, Baffe Egypte» qtii eft nommée k Deka, Sc 
Kincbi, pQf, tppellc encore aujourd'hui cette partie 
de k Baffe-Egypte Rix ou Rtej c’eft-i- 
Moî». Bock dire h Poire,* caufe de fa figure, qui ap- 
Plttiega. ♦-proche de ceUe d’une Poire. St. Jérôme Se 
ks aïKiens Interprètes Grecs, ont fbuvent 
traduit Rahab par YOirmeil , ou VOr^neiU 
/Aog.Pf«»-/r**. Mais les Pères 8c les Interprèt es • qui 
do. Hiew n’ont pennt confuhé l’Oneinal , ont tout 
entendu par Ra^ U femme de 
ikfm.Ud* Jéricho , dont il a été parlé au conuDtncc- 
ni piuRi in ment de cet Article. 

Piito.M.l. R.AHABA ,ooRAH/tBAT-MAtic-B*M- 
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Taovc, ViUe aux Frontières de la Syrie, 
fur l'Euphrate. Mr. Petis de la Croix dans 
fon Hifioire (k Timur-Bec , dit que cette 
Ville eft à 75. d. de Longitude , 8c à 
de Latitude. 

RAHONE, ou Arahonb , Montagne 
d'Afrique au Royaume de Fez, dans la Pro- 
vince (Je Habad, félon Dapper * qui b placer DeTcr.da 
près de la Ville d'Ezagen. Elle a dix mil-^*^"'* 
les de longueur, Sc quatre de largeur. Elle^^”’^' 
produit du Kaifin en quantité, 8c l’on en 
fait des Vins blancs 8 c rouges. 

RAHOUN, nom d’une Montagne très- 
haute dans l’Ifie de Serendib , ou Ceïbn , 
éloignée de deux ou trois journées de k 
Mer 1 >. Les Arabes appellent ainfi U Mon-èO’W»*^’. 
t^ne, que les Portt^is dans leur naviga-***®'^*** 
tion aux Indes Orienulcs, reconnoiffent de^’ 
fort loin à h Mer ; 8c à bquelle ils ont 
donné k ncrni de Pico db Adam j c'eft- 
*-dire b Montagne d'A(bm. Ce nom vient 
de U Tradition générale des Orientaux «qui 
veulent qu'Adam ait été enféveli fur cette 
MoQuenc,oh,dirent-iU, il fut reloué après 
avoir ère chaffé du Paradis terrefirc. Les mê- 
mes Orientaux croient que k Paradis terres- 
tre était dans b même Ifle de Serendib. 

RAI, d’eft ainfi que l'on appelle aux In- 
des un R(ïi 1 , ou un Mnce Idolâtre 
cette Narû». Les Perfans les appellent au 
pluriel Raïan , 8c nos Voyageurs les nom- 
merK communément Raïas ou Ragias. RaY- 
roüit, ou RaYapovr , ou Rajapoor, 
fignifie en Indien, la ViUe Royale 8c la Ca- 
pttak , oh que^ue Prince Indien fait b ré- 
fidence. 

RAJALBUTO , félon Mr. Corneille k* ixsb 
St Racalbuto, fclon Mr. de l’Ifle 
Boutgade de Sicile dans k Val Demone , à 
(luelqaes miHes * l'Orient <k S. Philippe 
a'Argifon, fur k Cérame. Selon la Carte de 
l’sncknne SiciW par Mr. de II (le, Raedbu- 
lo pourroit être l’ancien ./dmefeimt. 

t. RAJAPOUR, ViUe confidérabk des 
Indes ■> , dam les Etats du Grand Mogol , » Tb«V' 
dans b ^ovioce de Bécar. ^ 

a. RA j A POUR , ou Ragbapour,^ - sT’ 
ViUe des Indes an Royaume de Guzerat. On 
b Bomrsoié autrement Broudra n ou Bro-albtd. 
dra. Elle eft rasinsenant ruïtvéej Voyez Bro- 

DRA. 

) . R A J APOUR , Ville <ks Indes , au R(^ 
yaume de Vikpour , près de b CAte de Ma- 
nba-, précifément fous k diz-kprième de/ 
gré de Latiruck Septentrionale *, envi-, 

RM * vingt lieues au Nord deGoa. On ap-Vof. luz 
proche de Rajapour par fc moyen d'une Ri- O* * 
viére ficile, 8e on trouve far k droite un“" 
petit ViHage , qui n'eft habité que par des 
Pêcheurs; & quatre keues an-del*,on trouve 
b Vdk de Rajapour , qui dôme fon nom h 
la Rivière. Les Vaifleaux du pays qui ne 
partent guère que cent tonneaux , ne mon* 
tent que jufqu** une petite Ifie qui eft à 
moitié chemin, 8c l'on plus avant avec 
(ks Barques 8c des Chaloupes. Quand cette 
Rivkre eft baffe, ce n'eft plus qu’un Ruis- 
feau aifé * traverîcr. 

La Ville de Rajapour étoit k Réfidence 
de Snvéff , ml Stvngj , fameux Rebelk qui 
dans k «mier Sièck <kmna bien de l'embàr- 
rxs au Roi de Vifapour fon mètre , 8c ml- 
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me ao grand Mognl. Lcf Angtois ont eu 
autrefois un rMbün'cment à Rajapmir; mais 
ih en ont été chaflez |>ar les Indiens. La 
Compagnie de France s'y eft depuis cublic. 
Elle y a une belle Maifon* & un grand Jar* 
din près d’un BaQin« d'où il fort une Fon- 
taine d’eau chaude» qui n'cft pas moins con- 
fidcrable pour fes vertus que les plus célè- 
bres de l'Europe. Le Commerce de cette 
Ville, conlifle en Salpêtre, cnToiles &en Poi- 
vre , qui le recueille en abondance aux envi- 
rons. Les MontagrKs & les Forets du pays 
font pkincs de Singes» que l’on révère tellc- 
mmr, qu’il ne feroit pas poffible d'en tuer fans 
expo/cr fa vie. 

RAIGELSBERG » Seigneurie d’Alle- 
f dans l’Evcchéde Wurtzbourg *. A 

mort de Henri dernier, Seigneur de Rai- 
t.j. p. i/a.gelsberg» cette Seigneurie retouren en i jfi. 
ï l'Evèquc de Wunzbouig. Mais Jean Phi- 
lippe de Schonbom » Archevêque de Ma- 
yence » & Evêque de Wurtzbourg 6c de 
Worms b donna en fief ï Philippe Ervtn Ton 
frcrc, 

. RAÎHADERCOWY .ou Rachadir. 
couay; Bourg d’Angktem dans Radnors- 
hire» près du Fleuve Gouay » félon d'Au- 
t Geogr. diârcc K Davity qui écrit Raihader- 
cowY , dit que ce mot fignifie les Catarac- 
tes de b VVye , & que ce Bourg eft firué» 
près de cccte Rivière. Il ajoute qu'il s'y 
tient particuliérement Marché le Dimanche. 
RAILIGE , ou Rêlec. Voycx Ka- 

LEiCH. 

1 . RAINi petite Ville d'Allemagne, dans 
4 Ztyltr, Haute Bavière *» fur une petite Rivière 
,j^*^'** nommée Acha,près du Lech. Elle cft bien 
bâtie 6c alTcz forte. Les Suédois b prirent 
deux fois, durant b guerre des années t d ^ x. & 
deux foiselk fut reprifepar les Bava- 
rois. Le fameux Général , Comte deTilly» 
y fut bleflif la jaitabe, & mourut de fa blcA 
fure \ Ingoiftadr. 

t. RAIN. Voytz Rayn. 
j.RAIK , Loch-Rain, ou Rian» Lac 
ou plûtôti Golphe » fur b côte Occidentale 
l'LcolTc é. II s'avance dans les terres du 
‘ ' Comté de Galloway du Nord au Sud » vers 
b Bave de Gkniuz , dont il eft féparé par 
un ifthme. Cambden croit que c’eil 
rdVtùiMs de Ptolomée. 

RAINCY Ck) ou Livry le ChIteav, 
Lieu de l'ille de France» Eleâkm de Parts. 
II y a un fon beau Château, lîrué à une 
ite diBance de Livry» dans le Bois de 
ndy. Il confide en un mnd Corps de 
« fiimMt Logis compofé de trois Pavillons *. Celui 
^<cT. de b QUI çft ju milieu eft plus élevé » que les 
autres, 6c eft arrondi par les extrémi- 
tés. Des ^ux cotez régnent des Arcades 
\ jour , au bout defquelles font deux Pavil- 
lons, d’une grandeur médiocre, qui rendent 
b Cour quarrée. Ces Pavillons font fur- 
montez par de petits CampaniUes. La Porte 
d’entrée eft compofée de deax Pieds droits, 
en forme de Piédeftaux chargez de Trophées, 
& décorez chacun d’un Terme fortanr de fa 
guaine. Le bord extérieur du fofte eft omé 
d’une baluftrade , qui forme plulîeurs at^ks 
& détours. Le Salon eft une Pièce cftimée 
pour les peintures» de toéme que l’appartc- 
ment du Roi. 


RAIS. Voyez RETZ. 

RAITENBUCH , Abbaye d’AlUma- 

r », dans b BaviAy, près de Schonp'a 8cf 
Stcingiidcn fur b Rivière d'Ambrc. C'ift 2^^^' 
une Ablaye de Chmoincs Régulien , 
l'Ordre de Sr. Auguftin. On y conferve les 
Reliques des SS. Martyn Prime & Féli- 
cien , & on y montre la têre 6c quelques 
autres Reliques de Ste. Pennofe , Vierge & 

Martyre, l'une des Compagnes de Ste. Ur- 
fule. 

RAITENHASBAG, Abbaye d'AlIema- 
gne dans b Bavière * , fur la Rivière de Salt-X 
za ; elle eft de l’Ordre de St. Bernard. 

RAITHI REGIO , Contrée dans b par- 
tie Méridionale de l'Arabie Pétrée, ven les 
Montagnes de l'Aiabic Heureufe, & aux en- 
virons du MontSinai du côté de l'Occident» 
félon le Pere Lubin dans fes Remarques (ur 
le Martyrologe Romain. Les Peuples de 
cette Contrée font appeliez Rathfni par 
Ptolomée l>. Le Ménologe de St. Baftie, 
pelle cette Contrée Raïthum, b pUce 
dans le voiiîiiagc de b Mer Rouge ; ce qui 
fait voir qu’elle n’étoit point dans l’Egypte , 
comme le dit l'Auteur du Martyrologe Ro 
main L La Contrée de Raïthi» ou RaÏ-L,** J*“»«* 
THE » s’étend vers U Mer Rouge dans une”*’ 
longue Pbine , bige d'environ fix lieues , ar- 
rol« de quantité de RuilTeaiix, & remplie 
de Palmiert k. Cet endroit étoit déjà connu» BaUUt, 
par l’Ecriture Sainte »où il eft appelle Elim , 

& ou les Ifraélitcs conduits par 
avoienc trouve douze Fontaines, 6c fcâxante^ 

6c dix Palmiers >» dont le nombre s’étoic/ Eiod. c, 
bien augmente- depuis tant de tems. Lasf. 
Montagne qui en faifoit l’extrémité du côté 
de Sina dans l’Arabie Pétrée» & d’où for- 
toient ces douze FonTaincs étoit habitée par 
plulîeurs Anachorètes qui vivaient d’une ma- 
nière aulîî admirable que les Sina'itcs. On 
parle d'un Martyre, de ciestMkcuf Solicaires 
de Raïthi vers l’an j8o. 

1 . RAKONICK» Vilk du Royaume de 
Bohême » dans le Cercle auquel elle don- m yaAbr, 
ne fon nom , fur une petite Rivière qui fc 
jette dans b Miza. 

X. RAKONICK» Cercle du Royaume de 
Bohême *. Il a le Cercle de Schbni au Nord a Ibid. 

& à rOriem celui de Pod-Bcrdc^k: au Midi 
il eft borné encore par une partie du Cercle 
de Pod-Berdesk, & par celui de Pilfen; & à 
l’Occident par le Satzéer-Kraifs. Sa Capitale 
eft Rakonick qui lui donne fon nom. 

RALEIGH, Bourg d’Anglcttrre» dans b 
Province d’Eflex. Il eft du nombre des 
Bourgs de cette Province » qui ont droit de 
tenir Marché public. 

RAM. Voyez Ram-Herhez. 

I. RAM-HERMEZ, Villedü Coures- 
tan. Mr. Petis de b Croix o la met i S6. d.« Hift.de 
de Longitude 6c â ji. d. sf‘. de Latitude. Timur.Bee. 

». RAM-HERMEZ, Rivière du Cou-' î-c- 
reftan^. Elk pafTc , félon Mr.Petis de b Croix»^ 
à b Vilk de Ram-Hermez dans b même^ 

Province , 8c elk va fe jetter dans le Fleuve 
Abzal, au-deflbus d'Ahouaz. 

t. RAMA. Ce mot ftgnific hauteur. Delà ^ 
vient qu’il y a tant de Lieux dans b Po- 
leftinc»où fc trouve le nom de Ramn, 
msih, RémétLi, Rarmt, ^A3tMr/M/iM» Rmêk- 
Uy Jluniétlum. Q^lqucfoîs b Ville s'apprl- 
• * lera 
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krî tout à la foû Rium;» , Ramatihi,, Rtomi 
& RoMM^4mt tous CCS mots n; {ignltunc 
qu'une hautctir. Quelquefois Ranu ou A'«<» 
cil joint à un autre nom pour deccrmi* 
n;r Vendroît où cft la hauteur, ou b Ville 
dont on parle. Quelquefois enfin JtjmAh e(l 
mis limplcment pour une hauteur , &r ne fi* 
gnifle pas une Ville» ni un Villa^fe. Voici les 
principaux Lieux du nom de Raena dont ü 
cfl parle dans l'Ecriture Sainte. 

* a. RAMA , Ville de Benjamin *, fituée 

^yijçj‘5' entre Gabaa & Bcthel vers les Momag- 
^le.iv.ficn» d'Ephraïm, tHoignée de Jcruralem de Hx 
XIX. « J. milles du côt^ du Scprcmrion *. Saint Je* 
io |j ^ Gabaa 1 fept milles de 

d Hicfo- Jerufilcna «i. Elle fubfiftoit encore de fon 
Bjrm. in tems, &: n’etoit plus qu'un petit Vilbge *. 

C'erre Ville ftoit fitude fur le chemin, qui 
SoptiM * ^ Samaric à Jcrulàlem , doîi vient 

/}.Rcg. que Raafa, Roi d'ifnci la fit fortifier 
XV. IJ 1. fin qu’oti ne pût pafltr des Terres de Juda 
***'oî'-ph * d'ifra^l. Jofeph l'appelle Ratna- 

AnMif'i. li. *■ ue douce pas que ce ne foie la me* 
c. 6. me que Ramiiha , ou Ramatbaïs Sophim . Pa* 
i * Rcg i-trie du Prophète Samuel •>. Cette Ville ctoic 
“■ frontière d'Ephraïm & de Benjamin; & ces 
fortes de Villes ètoient fiuvcnt htbitccs par 
des hommes des deux Tribus; Rama, Ra* 
m.uh» Ramaihaïm nepeuvent nurquerqu'un 
meme Lieu. L’aucK Rama ou Ramula, que 
l’on croit être la Partie de Samuel , ne peut 
pas l'ctre comme nous le verrons ci-après. 

C'ell aufli apparemment de cette Rama 
parle Jercmie •, lorfqu’il dit que Na- 
**' buzardan, qui cofnmanddt l' Année des Chat* 
déens, l'ayant trouvé au milieu des Captifs à 
Rama, où l'on les avoir tous ralTrmblcz, le 
renvoya en liberté, & lui dit d'aller où il 
vuudroir. Te c’efl du même endroit que 
nous expliquons cette autre Prophétie de Jé* 
vv'ïIT'' •t, où le Seigneur confolc Racbtl de 

' '^Tcnlcvcmcnr de fi» enfans , des Tribus d'E- 
phraTm A; de Manaifé qui avoient etc menez 
en captivité : O" tnttndm à RdmA «w vtix 
de Ltmenteims , de flems çr dr ^rmijfemeiu de 
RmIxI, efMt fleure fet tuf mi ^ "* fuerait 

fi CM filer , ferct ^’il me fiat fiat, /^oici ce cfue 
dit le .SVi^mivr ; Qme vetre vaix ctjfe de jttter 
det cris , CT vet jtmx de réfMflre des Urmtt ; 
farce tfue vas enfant reviendrent de Lt Terre de 
leart tnaemit , (ÿr. 

Saint Matthieu a fait Vapplicaeion de ce 
pafTage, au deuil de Rachcl, lorfqu'Hérode 
f Wattli.it. gj mourir les enfans de Bethléem •. Mais 
**■ il cft vifihlc que ce n'efi pas le fens hiflori- 
que & littéral du PalTagc de Jérémie. L'E* 
criture joint fouvent Gabaa & Rama, comme 
deux Lieux voifîm. Voyez i. Efdr. ii.iiî. 
a. Efdr. VU. 50. Tfai.x. 19. Ofée V. 8. On 
voit même i. Rcg. xxii. 6. que Saül de* 
meurant î Gabaa, & étant aOis dans les Bois 
de Rama, on lui vint dire que David avoir 
paru aux enviions du Bois de Harerh. Mais 
nous croyons que Rama en cet endroit , figni* 
fie llmpkment U hauteur qui ctoti \ Gabaa. 

). RAMA, ou Ramatka, ou Ramo* 
LA, Ramvla , Ramia , Rvma , ou 
■®*"^l*REiiiPHTis"’;Villede b PalefVine.au Cou* 
rVii F^- ^ Jérufalem entre Lydda 8c Joppé, 

t»ph mis comme la place St. Jciôme ", ou entre Jop* 
• Vojr. le Jérufalem comme les nouveaux Voya* 

Brun.pag. d j^criveot. Phocas la met environ 
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1 trente fix milles de Jérufalem P. Abulfc-f 
da cité par Mr. Rcbmi ’ d;t atie cette 
le fut bâtie par Soliman, fils d'AbdolmcIie, 
après la ruine de Lydda, te S.innutus * dite 
que les Arabes b bâtirent, près de -, 

depuis qui les Croifes commencèrent â aller fijcl.LrtRîjî 
dans le Pays, Si ont joint à ces témoigra-p. >ft. 
ges les antiquitez que l’on y découvre cn*','"‘*t^‘ 
corc aujourd’hui , on fe déterminera à croire p»;. 
que c'eft b meme Ville qu’Eu'ebe **& St. taph. PmI*. 
Jcrûme t ont piifc pour Arimathie , patrie® M»tth. 
de Jofi;ph d'Arimathie , fi connu dans 
vangile L St. Jérôme « b l’bcc entre Lyd-Micc^,/’ 
da & Joppé, & Eiifcbe dit qu'elle efl dans 34. St Jo- 
ie Canton de Thamnis, A* près de 
lis, autremtni Lydda. C’efl b même qui*^*‘*‘ 
fut démembrée de b Samarie , pour être at- 
tribuée I h Judée. Or fi ceb c(l ainfi, il 
faut dire que cette Ville cft très-ancienne, fie 
qu’elle fubfi finit long-tcms avant Notre Seig- 
neur; fie par conféquent lorfqu'on nous ait 
qu’elle a été bâtie depuis les Croifades; il 
but cixMre qu’on la rÀablît feulement , 8c 
qu'on b fortifia de nouveau. E.ifcbc ^ 8:^ *• 

qutlqucs-auties fcmblent , avoir cru que cet- 
te Ville éioir b meme, que Ramarha de Sa-sopbun.^ 
rouël,ou Ramathaïm Saphïm des Montagnes 
d’Ephraïm, mais ce fcntiincnt n'eft pas foute* 
nabb. 

Aujourd'hui Rama eft p'ûtoc un grand 
Bourg qu'une Ville, car elle n'eft point fer- 
mée de murailles *. Sa diftance de Jafa cft * ^ 

de trois bonnes lieues. Elle eft dans une très*** **• 
belle Campagne, 8c fa figure (croit un long 
ovale, fi elle avoic une enceinte. Il n'y a 
aucune maifbn confidenble : le Bacha mê- 
me eft pitoyablement logé. Le Bâtiment le 
^u$ propre eft l’Hofpicc des Peres de la 
Trinité. Il y ont une petite Eglifc aftez 
riante, un afiez bon nombre de Chambres, 
des Cîterncsjdes Offices, de grandes Tcrras- 
fcs.un Jardin, plufieurs Cours fie des Ma* 
gafins. On voit dans Rama des Chrétiens 
de quatre Nations, des Fnnes, des Maroni- 
tes, des Grecs fie des Arméniens. Les Grecs 
y ont une Eglifc publique, dédiée à Saint 
George, fit ornée de quelques Colonnes de 
Marbre. Il y a des Marchands François fie 
Flamans qui négocient dans cette Ville; mais 
il y font en petit nombre quoiqu'ibn’y foient 
pas accablez de tributs fie de cnncuftîons 
comme ailleurs : aufti n’y a*r*il pas grand 
Commerce â faire. Leur principal trafic con- 
fifte en coton filé, donc la plus grande par- 
tie eft pour le compte des Marchands de 
Seyde,aont ceux de Rama font Commiflion- 
naires. A la refêrvc de ce peu de Chrétiens, 
toute b Ville eft Mahométane. Il y a cinq 
principales Mofquées ï hautes Tours. Quel- ' 
ques*unes de ces MoCquées ont été autrefois 
des Eglifes Chrétiennes. On en voit entre 
autres une belle hors de b Ville ven l’Occt* 
dent: clk étoit dédiée aux quarante Martyrs 
dont b mémoire eft en fingulicre vénérarioQ 
dans tout l'Orient. A un demi quart de 
lieue, on voit une magnifique Cfrernc bien 
voûtée. La Voûte eft fourenue de vingt-qua- 
tre Arcades, une partie des murailles étoit au- 
trefois ornée de peintures : le tems les a telle- 
ment efbcées qu’il n'en refte plus que ce qui 
fuffic pour faire connoitre qu'il ^ enavoit. 

E y a encore de l’autre côté de U Ville, 

B près- 
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pefquc 1 Toppofite de cette Citerne un ^rtod 
Kefenroir d*nu revêtu de bonnes pierres. 
C’eft U que s’afTemble la Caravane d« Pèle- 
rins , qui vont joindre celle de 1a Mecque i 
eQe fournit d‘eau ^ leurs montures & le refte 
de l'armée, ceux de la Ville en profitent. 

Cette Ville que nous nommons Rame, eft 
appellèe Ramlx' par les gens du pays. C’e/l 
un mot Arabe qui dgnifie S^k, & qui lui 
a donné, à caufe qu’dle eft dans un ter- 
roir cxtrêmemenc fablonneux. Il eft bien dif^ 
ficile d‘en trouver te Fondateur, & de le- 
connoître ce qu'elle a été autrefois. On ne 
peut pas dire qu’elle (bit cette Ranu , qui 
écoit proche de Gabaa , dont il cft parlé au 

c. ip. Livre des Ju^ *. Parce que ce Lieu étoic 
fî pris de Jcrulalemi que ce pauvre Lévite, 
qui re^ut un traitement fî in^gne ï Gabaa, 
CD la perfonne de fa femme , le trouvant i 
Jdnu, c'efî-à-dirc à Jérufakm fur ta fin du 
jour, crut y pouvoir encore arriver devani 
ta nuit, ce qu'il n’auroic pas pu faire, fi elle 
CO eût été éloigiséc de plus de dix Heues, 
comme b Rama, dont nous parions. Je ne 
puis aulfî me perfuader que ce Toit cette Ra- 
ma, que Baau Roi d'Ifraél enleva i celui 

• de juoa, & dont il vouloit faire b Clef, 8c 
k Boukvart de fes Etats : parce qu’il eft difî- 
fieiki croire, que b petite Tribu de Benja- 
min eût deux Rama &: deux Gabaa , 8c que 
chaque Rama fût proche de fa Gabaa. Ceux 
qui foutieruimi que c’efî b Ramatham So- 
phim de Samuél, n’en jugent pas mal ce me 
feicble. Car k Lieu que quelques Auteun 
tppeUent de ce nom, ï deux lieues de Jéru- 
ulcin, où iH mettent k tombeau de ce Pro- 
phète , ne pareil pas l'être , pour b railôa 
(}ue je rapporterai , quand nous y ferons ar^ 
rivez. Cette Rama donc qu'on trouve td, 
efî k Lieu de b naiflânee , de b mort 
de ce dernier Juge du Peuple de Dieu. Il y 
tenoic ordinairement fes Affifes, 8t par une 
difpenfe particulière, il y avoit bâti un Au- 
tel à Dkii. Il en fortoïc une fîus l’an pour 
feire fa vifîce à Bcthel, ï Ga)gab,& ï Mas- 

i.Reg-r.pha >*,& puis il y revenoit rendre juftice ù 
ceux qui b rechérchoient. La Rama dont 
nous parlons, efî aulfî b Ramatha, dont il 
ell fait mention au Chapitre la. du premier 
Livre des Maccabées , qui étant auparavant 
des dépendances .de b Samarie, en fut dé- 
membré , 8c incorporée l b Judée par k 
Roi Démétrius , qui voulut en gratifier Jo- 
nachas, 8c l’engager par-Ui dans fes intérêts. 
Ma raifofl cft que rHifiotre Sainte, b joint 
i Lydde,qui en effet en efi fort proche. Le 
nom de Rame qui fignifie haut ékvé , ne 
doit pas nous faire de peine. Car bien que 

• Rame foit dans une Pbine , comme il y a 
diverfes fortes d'élévations , fi ceik de b fi- 
tuation lui manque , celle des Bâtimens , de 
b grandeur & des richciïes ne lui raanquoic 
pas. Les Habitant de cette Vilk n’attendi- 
rent pas nos Princes Croifez. Ils n’eurent 
pas plutôt appris leur approche, qu’ib fe re- 
tirèrent à Afcalon, avec leurs femmes de leurs 
enfuis , pendant b nuit , quoique b Ville fût 
défendue de bonnet murailles , 8c de fortes 
Toun, & qu’ils y fulTent en grand nombre. 
Nos gem n’ayant pas affez de Soldats pour 
garder une «Ville oc cette étendue , fe con- 
teoterenc d’y faire 8c d'y fortifier un Chl- 
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teau. Baudouin I. avec une Armée de oeuf 
cens Piétons , & de deux cent foixante Chf. 
vaux , pkin de confiance en b Croix , qu'il 
bifok porter à b tête , attaqua ceIk du Ca- 
life d'Lgypre, qui écoit forte de trente milk 
hommes , & la aéfit dans ks Champs voifinl 
de Rama. Cinq milk Sarnfins y fuient tuez* 

8c entre autres leur Général ; mais peu de 
jours après l'Armée des Infidèles, s’étant réu- 
nie & renforcée, elle revint en pareil nom- 
bte qu’à b première fois. Le Prince étant 
retourné à b chaîne avec trop de précipita- 
tion 8c de tcméiité, n’ayant guère que deux 
cens hommes , fut vaincu & obligé de fe re- 
tirer à Rama, où il eut été perdu fans res- 
(burce, fans un Arabe de l'Armée ennemie, 
qui vint b nuit lui doruicr avis de fe reti- 
rer promptement. 11 lui rendit ce bon Of- 
fice en confidérarion , d'une K^ce que le 
Roi avoit faite à fa femme, qu^l avoit faite 
prifonniére au-delà du Joutwin, & qu’il 
avoit charitablement renvoyée , b voyant en 
couche. Il lui donna même fon propre man« 
reau pour lui fervir de couverture , 8c com- 
manda à deux autres fénuncs , qu’il mit en 
liberté, d’en avoir foin. 

Les Pèlerins du commun , lorfqu'ik arri- 
vent à Rama, (ont obligez d’y demeurer jus- 
qu'à ce qu’on ait donné nouvelk de leur ar- 
nvée aux Peies de Jérufakm , 8c que k Cadi 
de cette dernière Vilk, ait donné fa permis- 
fion pour que ks Pèlerins puiflent y aller. 

Avant tout on ks avertit des frais qu’il y a 
à faire, afin qu’ib ne s’ei^agent point à un 
voyage, qui lcroit au-deflus de leurs forces. 

Il ne feur pas moins de cent écus pour faixe 
ce Pèlerinage avec honneur 8c avec agrément. 

Les pauvres peuvent en être quittes pour 
fôbrance écus ^ compter les fiais, qu’il faut 
frire pour fe rendre de France, ou d'ailkon, 
à Rama. Pour premier ArrkJe de b déjpcnfe, 
il feui wer à Rama quatone Pbfires « éj«- 
féti rclt-à^tre de X>roic de paflage. Ces 
Piafircs font des pièces de cinquante-fix (Ns. 

4. RAMA, ou Ramatha. Phocas dit 
qu’environ à fix milles de Jérulakm, on trou- 
ve Rartmh ou Armuh, ou eft né le Grand 
Samuél, & Mr. k Bran *, dit qu’étant panir Vojtgi 
de Rama pour aller à Jérufakm, il paiTa par^kSyriep. 
Cobeb, Benop,Cariht.Lencb, Soud, Souba,*^’ 

& Samuel. Mais cettt ViUe de Samuel étotc 
au Nord, & non au Couchant de Jérufa- 
lem , dans les Montagnes d'Ephraïm , 8c non 
dans celles dejuda. Voyez enlevant l’Aiti- 
cle Ariimthie. 

5 . RAMA, VUkde b Tribu de Neph- 

Uli fur ksTrontiéres d’Afer e. Saint Jé-^fofiié.ip. 
rôme à la HvnmA dans l’Hâireu: mais ksl^^ 
Septante 8c Eufébe lifeni Rama. Le roêtne 
Eufébe 8c Srint (grille de Jérufalem fur Za- 
charie f, reconnotllm une Rama dons Afer,ff’ac. 

8c une autre dans Nephtali. 

6. RAM A , petite Contrée de b Dalma- 

tte aux confins de b Bofnie, à l’Ocddem/ Le 
de b Rivière de Narenta, 8c des deux fôtez’*^|>^r 
de celle de Rama, qui dorme i^pamroenc k^^_ 
nom ï k Contrée. Scs lieux principaux font: 

S. Pierro de Rama, Poterakhichi, 

Riapci , Zamouliza , 

Potbor, Virvara. 

On 
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Ôo dit qucle nom de Rama» dins les fe trouver quelques Adorateurs du vrai Dieu* 
titres du Roi de Hongrie. Le Pere Bouchet y trouva un petit Viil^t 

7. RAMA» Rivière de la Dalmatie. Elle ou il vit une Chapelle, bitie par des Chr^ 
a fa fource dans tes Montagnes de 1 a Bofnie, tiens qui s'y étoient retirez » & il 7 bapcÜâ 
d'où après avoir traverft! la Contrée de Rama» pluheun de leurs enfans. 
elle va fe jetter dans la Naienta. RAMASTRABALE, Ville de la Gaulé 

RAMAC» ou Ramaz» nom d'une I( 1 e Karbonnoifc, félon Ortclius qui cite Sextusf^'^heAaii 
à D’Hnt*- 1 > Mcr.d’Oman *; c'efl*è*dire de l'Océan Avîenus» & croit que ce mot eft corrompu 
MBiüoik.Ethiopiquc ou Oriental» Sc dont les habi- de Mastramclla; Voyez Astromela* 
tans font nommez par les Perfans Sermahi» RAMATHA, te Rahathaim Sophûn. 

Tête de PoiiTon » i ciufe qu’ils ont» félon C'eft la même Ville que Rama» entre Bé* 
quelques*uns » la tête lémblable à celle des thel ic Gaboa; Voyez au mot RAMA»l‘Ar-* 
Poiirons;maiSi félon d’autres , à caufe qu'ils ticlc Rama n*. a. 
n’ont |»int d’autre nourriture » que celle RAMAJ-LECHI;c’cft-i-dire la HasT- 
qu’ils tirent des PoilTons. Ce fontapparem* teur de tA Mâchoire, ouïe Jet ob 
ment ceux que les Anciens » ont apnnic Ich* la Mâchoire. C’eft ainiî qu’on appelle 
thyophages» Peuples extremement rarouches» rendroit» câ Samfon jetta par tene la Ma- 
8 c qui n'onc aucun commerce, avec les au- choire qu’il avoir levée coorre les Philiftins, 
très hommes qu’fls prennent auQi pour des & avec laquelle il les avoir battus Appa-f jadle,!/. 
PoilTons» puifqu’ils les mangent » quand ik remmène c’eft le meme Lieu que celui qui >7* 
tombent entre leurs mains. Ce fut dans cette 'efl nommé Leclû dans le Livre des Juges b,élbid.«j-.9. 
Ifleque le Roman intitulé Houfehenk Na* KAMBERVILLERS » on nomme ain- 
mefi» dit qu'aborda Kofroufehir Général des lî l’une des plus belles ChiicUenies de l’Evé- 
Armées de Hufchenck , fécond Roi de Perle» ché de Metz C'étoit une ancienne 
de la wmiére Race ou Dynaftie , nommée des gneurie » qui appartenoit ) des Seigneurs 
Pifehaadiens » & qu’il exécuta les grands ex- panicuUm , il y a tfoe. ans , Ltinmepu^a.p, 

t loirs fabuleux y qui y font racontez fort au de Bar » qui fut fait Evêque de Metz» 17». 

>ng. ven l’an iiao. acquit Rambcrvillers ; en- 

RAMADA» Ville de l’Amérique Méri- fuite il le 5 t fenner de murailks» fit le mit 
f D*Urt , diooale ^ » au Nouveau Royaume de Creni- en état de défenfe. 

de, dans le Gouvernerotnt de Ste. Marthe. Les Evêques ont quelquefois engagé une 
Elle eft II quarante lieues de la Ville de ce partie du Domaine de Rambervillcn » tmw 
'nom du câté de l’Orient» ï huit lieues de ib l’ont toujours retirée ; de forte que ces 
b Ville» fie de b lUviéit de U Hacha» au Prélats en jouîlTent entièrement ; fie ils y 
pied des Montagnes de Neiges» 8 c fur les U- ont été mainienus au Traité de Paris de l’an 
mites de b Vallée d’Eupari. Cette Ville fut 1718. par lequel le Roi a tranfporcé au Duc 
nommée premièrement Salamanca. de Lorraine pour partie du déaommagemenc 

« D« RAM AN A » Ville des Indes c , au Ro- qu’U lui devoit , b Souveraineté 8 c le RelToirt 

Adté yaume d’Orixa dans U partie de ce Royau- oc U Ville fie die b ChiteUenie de Rambcr* 
me»qui ell au Nord du Fleuve de Ganga ou villcrs » (ans préjudice des Droits de pro< 

Canaxa* Elle cft lituée fur la Rive droire pricté 8 c de JuRice, qui appartiennent 1 i|E« 
de la Rivière de BablTor, fie elle eft b Réfi- vfique deMetz»ficqui lui font Confervez,à b 
dence du Rot d'Orixa. charge de faire exercer b Juftice ï Ram- 

R AMAN ADABOUR AM» Ville des Ir>- berviikrs , Ibus le RelTori desCours Supérieu- 
/Lntm des e» dans le Maravas. C'eft où le Prince m du Duc de Lorraine» fir par des OIE* 

Edif. t.a.p.Ju Pays tient fa Cour. ciers rélidens fous faduminiHon. On a cédé 

* IMl 1 1 RAMANANCOR, Ifle des Indes * fur au Duc nommément, entre les dépendances 
^ b C^e de b Pefeheric » près du Pays de de Rambcrvillers, Autrei. 

Maravas, dont elle n’ell feparéc que par un L’Auteur de b Vie d'Aldabernn IL dît 
Détroit. Elle eft à b tête du Pont d’Adam que ce Prébt, qui fonda le Monaflère d'H* 
du côte de U Prcfqu'lfle del’Inde. Il y a pinal»pric fie détruilît le Château d’Auirei» 
dans cette iHe » un fameux Pagode appellé Je ujltrtût qui étoit tenu par un Seigneur 
autn Rahahancor » fie que les Indiens ap- nommé Berald; les Evêques en ayant en- 
pellent Rameissouram. L’ille peut avoir fuite joui comme d’un propre de leur Eglife. 
huit à neuf lieues de circuit* Qijoiqu’elle L’Evêque Etienne de Bar y fonda une Ab- 
fott très-fablonneufe, on y voit pourtant de baye de Chanoines Bouliers, dont les Droits 
beaux arbres ; mais il n’y a que quelques & les Privilèges furent cnnhrmez l’an iiyfi. 

Vilbges. I.e Pagode cft vers U partie Mé- par fon neveu l’Evêque Thierti de Bar. 

ridkmale. Le Pere Bouchet Mitfionnaiir de 1. RAMBOUILLET , Bourg de Fran* 

la Compagnie de Jefns» dit dans la Deferip- ce, dans le Hiirrpoix, Elcâion de Chanres» 

tion qu’il nous donne de Ramanancor t Je mai & è dix lieues de Paris. Ce Bourg n’a qu'u* 

point vu ces trois cens Colonnes de Alarbre» ne Rue, une Eglife fit un Marché; mais il 

dont parle une Relation imprimée.. Le Pago- a un Château fuperbe qui appartient à Mr. le 

de , ajoute-t-il » m'a paru moins beau, 8 c plus Comte dcTouloufc»Pair & AminI de France. 

petit que plufieurs autres qui font dam les Le Chîtbau de Rambovillet » efl 

terres: fie if n'cft apparemment fi fort cflimé, dans une fituation aflez trifte it» ayant été* 

qu’i caufe du Bain qu’on prend dans la Mer; bâti dans un fond , au milieu des Eaux 8 c des ^ ^ 

car les Idolâtres font perfuadez , que eo Bain Bois. On y arrive par une longue Avenue,' ‘ 

efface entièrement les péchez» fur-tout fi on qui efi en face du CKâreau. A gauche rég- 

k prend au tems des Eclypfes du Soleil fie ne un Bâtiment tout neuf de cent vir^ toi* 

de la Lune* Dans un Lieu où l’on rend tant (es de longueur » 8 c qui eft décoré de trois 

d’honneurs aux Démons» il ne bi(T: pas de Avant-Corpt. C’ed dans et Bâtimmt que 

B a font 
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font b Caj>icunme 1 les Cuifitvcs» les Offices 
& les Ecurie?. Au-deffus ü y a cinquanrt- 
quatre appartemens de Maîtres, tous ^ales 
ment bien meubkz & commodes. La pnnei* 
pale des Ecuries eil pour cent deux Chevaux, 
te eft omM de deux cens quatre têtes de 
Cerfs , fculpcêes avec foin , coloriées par des 
Ptruf, & dont les bois font natureb. 

Le ChÂrcau efl un Bâtiment à Tantique, 
tout de brique & flanqué de cinq grofTcs 
Tours. La Cour en cA petite & fermee du 
côté de l’Avenue par une très^belle grille de 
fer.' L'appartement du Roi cA grand, com- 
mode & magnifiquement meub^. La pre- 
mière Pièce o^ont il eft compofé , eA une 
grande Sale de cinquante pieds de longueur, 
fur environ trente de largeur. Cette Pièce 
cA toute lambrilTée & ornée des Portraits du 
Roi Louis XIV. de Mr. le Dauphin Ton 
Fils , de Mr. le Dauphin Ton petit Fib , de 
Mo. b Dauphine monc en lytz. du Roi 
d'Efpagne Philippe V. & de b fciic Reine fa 
première femme. Une grande Carte du Du- 
ché de Rambouillet , peinte fur toile & ornée 
d'une belle bordure , occupe un efuce de 
vingt-fept pieds de long fur douze ^ laige. 
C'eA un morceau magnifique dans fon gen- 
re , & qui 4 coûté dix mille écus. Les au- 
tres appartemens au nombre de vingt -deux 
font tous différemment meublez , & ne fe res- 
fembtent oue par b propreté , & U richeffe 
des meubles. Les appartemens du bas font 
au rtz -de- chauffée du Jardin, Se tous auffi- 
bien écUirez que ceux d’enhaut. Il y a une 
grande Sale à manger, r^ui eA toute incruAée 
de*majbre, & qui feroit une Pièce parfaite, 
fi clic n’étoit un peu baffe. En fice du Châ- 
teau ou du côté des Jardins eA une grande 
Pièce d'eau de cent quatre-vingt tenfes de lon- 
gueur, Se qui en cet endroit communique 
astf un beau Canal, qui regne tout le long 
du Jardin » 6 c qui fans compter 1 c retour 
au'il a du côté oc b Futaye, & du côté de 
FAbreuvoir, a environ trois cens quatre-vingt 
toifes de longueur fur vingt de largeur. 

Le Jardin cA fort grand. Se cA pour ainfi 
dire parragé en deux par le Château. D'un 
côté c’eA un fpacieux Quinconce de Tilleuls 
nouvellement pbntez ; & de l'autre ce font 
plufieurs compartimeos de gazon Se de Fleurs, 
parmi Icfqueh il y a une grande & belb 
Pièce d'eau. Le Jardin de ce même côté eA 
bordé par deux longues allées de Tilleuls. De- 
puis quelques années Mr. le Comte de Tou- 
ffe a bit faire une magnifique Pièce d'eau, 
entre ce Jardin & le grand Chemin de Char- 
tres. Lue a quatre-vingt dix toifes de lon- 
gueur fur quarante-cinq de brgeur. 

Le Parc contienr deux mille quatre- cens 
Aq>ens,en y comprenant les aggrandifferoens, 
que l’on y Ar en 171t. & en 171). 

La Foret , ou les Bob qui appaniennent i 
Wr. le Comre de Touloufc confiAent en 
vingt-huit mille deux cens foixantc&onzear- 
pcns , dans Icfqueb 00 a tracé plus de trois cens 
ueucs de routes pour le pbifir de b chaffe. 

La Terre de Rambouillet.n’étoic autrefbb 
qu'un Marquifat , qui palTa de b Maifon 
d'Angennes, dans celle de Stc. Maure Mort- 
tauzier,& de celle-ci dans celle d'Uzè$.EUe 
fut enfuite vendue à Mr. d'Armenonville, 
qui b vendir è Mr. le Comte de Toutoufe. 

ufqu’alon ce n’étoit qu'une Terre, d'envi- 
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roo dix mille livres de rente; mais k Prince 
è qui clic appartient préfeniement , a fait de 
Il grandes acquifitions, qu’elle a aujourd'hui 
trente à trente- cinq lieues de pourtour , & 
vaut plus de cent mille livres de rente. Louis 
XIV. l'éricea en Duché-Pairie en 1714. 

Les HiAoires nous apprennent que François 
I. mourut dans le Château de Rambouilbc 
en T 547. Se que fon cœur fut poné dans 
l'Eglifc des Religieufcs de Haute -Bruyère, 
où il cA fous un Pilier de marbre. 

Z. RAMBOUILLET , Charcau de 
France, au voiAnage de Paris dans b Quar- 
tier de St. Antoine *. C’eA dans ce Châ-«^/r««i«/. 
twu, que les Ambaffadeurs & les Envoyez ** 
des Puiffances» qui ne font point Catholi-p|^^***' 
ques, fe rendent œdinaîrement pour faire leur 
entrée publique dans Paris. Le Jardin eA fort 
grand ^«embelli de plufieurs Allées de char-é 
milles Se d'un Parterre , au milieu duquel 
V a un Jet d’eau; mais tout ceb o’eA pas tn>Pri»,t.». 
bien entretenu , & a beaucoup perdu de fon an- 8^ ’ 
cienne beauté. Le Bâtiment eu aiÛB fort n^Ugé. 

RAMBURE, Bouig de France, dans U 
Picardie , en Vimicu , Eleâbn d'Amiens. 

Il y a envirmi mille liabitans. C'eA une 
ancienne ChâteUeoie Se Sirie , fîruée dans une 
Plaine, i quatre lieues d’Abbeville, â une Se 
demie ü*Oifemont,ôc è égale dîAance de Ga^ 
mâches. La Cure vaut mille Livres de ren- 
te , & dépend du Chapitre de St. Firmin 
d'Amiens. Le terroir eA excellem pour les 
bleds, & autres grains. Il y a un beau Se 
fort Château ï l’antique. 

RAME, ou Roame, Ville d’Italie dans 
les Alpes: l'Iiinéraire d’Antonin b marque 
fur ta route de Milan à Arles , en prenant 
par les Alpes Cottiennes. Elb étoic entre ** 
BrigtKti» Se ElfKToÀMtuim \ dix-neuf milles 
du premier de ces Lieux , & à dix-huit mil- 
les du fécond. C'eA maintenant un VilUge 
du Dauphiné, fur la Dnraoce, i deux lieues 
au-delîous d’Ambrun , près du paQâge des 
Alpes, appcllé le Penuis RoAan. Il y avoit 
du tems oe l’Empereur Frideric BaibcroufTè, 
près de ce Lieu une Mine d'argent, que ce 
Prince donna aux Dauphiru. 

RAMLRU , Bourg de France dans b 
Champagne , Eicâion de Troyes. C'eA une 
Baronnie qui appartient, depuis long-eems à 
b Maifon de Luxembourg. Ce Bourg eA 
encore remarqu;d>k par une Abbaye de rOr- 
dre de Cîteaux , appcilée b Piété. Erard 
Comte de Bricnne & Philippine de Cham- 
pagne fa femme b fondèrent pour des Filles en 
iido.Ellefut donnée â des Religieux en r44o. 

RAMESSE'S, Ville bâtie par les Hébreux 
du tems qu’ils Soient en Egypte *. Ellcr Exod.iI 
prit apparemment fon nom du Roi du Pays, 
qui les faifoit travailler. On o'en fait pas b 
Atoarion. Hérodote ^ parb de Papremifêé lib.a.e. 
dans b Baffe Egypte, Se Pline * joint les>|’^‘'** 
Ramifes Se les Ibtamiens aux Arabes du cô- ' 
té de l’Egypte. Surquoi Dom Calmet f rc-»?. 
marque que ces RamÜês Sc ces Patamiensf 
étoient appremment les Peuples qui habi- 
toient les Villes de Pitliom 8c de Ramefsès. 

i.R‘AMETH,ouRamath *,ou Beer-x J o£>é,i9. 
Ramath ou Ramotm du MioifiJ*;,. 
Tous ces noms ne fignifient que b mémej. 
chofe; favoir une Vilb de b Tribu de Si-ii.Reg. 
méoQ , dans b partie Méridionale de cette ' 7 * 

Tribu. 
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j.RAMETH.Villc dv laTribud’UTâcIiir, 
â 19. 11. Il eo (1^ pjflc Jofuc *. C’cft U meme 
qui cft appciice Ramoth dans le premier Li* 

• ®- 7 î- vre des Paralipomènes de c'eft apparcm- 

TDcnt encore la même qui e(l appcUce Jara* 
r ai. 19. <n<xh dam Jofuê C’etoit une Ville attrU 
buê: aux Lévites. 

RAMETTA. Voyci Rometta. 

RAMHERMEZ. Voyez au mot R.am, 
rArricle.RAM-HERMEs. 

RAMHERMOZ, ou RAMHORaiouz» 
Ville de la petite Province nommée par ks 
f d, $c qui fait partie oc Tan- 

‘ ‘denne Chaldcc. Soliman Farli, dont ta mé- 
moire dl en bénédiébion parmi les Arabes & 
les Perfans , éioit natif de cette Ville. 

• Ib«d. R AMI «, D’Herbelot dit: GeûrM uH 

Hamiy c’eft-à-dire,riits de Kami. C'eft 
une des iHcs de la Mer des Iodes, qui n'eft 
éloignée de celle de Sercrvdib * ou Ceylan, 
que de trois journées de navigation. Son ter- 
roir eft rrès-iêriile , éc porte l’arbre que les 
Arabes appellent Bacam , & que nous nom- 
mons le Bois de BreHl , qui fen \ U teintu- 
re. On y trouve aufli l'Animal que les Ara- 
bes & lés Perfans appellent Kerkcdan,qui cft 
le Rhinocéros. 

RAMIERS (inetk) pente Ifle , Baye 
ou Rocher dans l'Amérique Septentrionale • 
lîtué auprès de la ParoilTe du Lamentin,&, 
vis-à-vis à une lieue, au Sut^du Fort Royal 
de la Martinique; ce Rocher prend Ton nom 
de b quantité de Ramien que l’on y trouve 
ordinairement. 

/De rifle. RAMILLIES f. Village des Pays-Bas, 
dans le Brabant, dans b Partie Méridionale 
du Qpartier de Louvain , vers b fource de 
b Geètc. Ce Village cft peu de chofe, il 
n’eft remarquable que par u Bataille qui s’y 
donna en lyod. te aj. de Mai, & que les 
Alliez commandez par le Prince Eugène de 
Savoie, & par le Lord Duc de Markbou- 
roug, gagnèrent fur les François, qui avoient 
à leur tête, t'Eleâeur de Bavière & le Ma> 
réchal Duc de Villeroi. 

«Libix.tS. raMISI, Peuples Arabes, félon Pline », 
qui ks pbee aux environs de l’Arabie Defeite. 

RAMLAH , Ville du Pays que ks Arabes 
k appellent Fabftin k , quj eft b Paleftine. Cct- 

^BiblwcK.^^ Ville eft fituee I une petite journée de Jé- 
rufalem. Les Mufulmans révèrent aftèz près 
de ce Lieu le torabtau de Lnenun , fur- 
nommé Alkakim k Sage , aufll-bien que les 
Sépulcres de fnisante & dix Prophètes, qu’ils 
croient y être enterrez. C’eft cette meme 
Ville que nos Voyants appellent Rama, 
par où padent les Pèlerins qui débarquent i 
Jafa , pour aller à Jérufalem. 

RAMMEKENS , ou Ramekens , For- 
terede des Pays-Bas • dans Vide de Walche- 
Zeîbndc. Elle eft è une 

E 'te lieue de Fkftingue , & k une grande* 
e de Middelbouig. b nomme autre- 
ment Zecbouig. 

RAMMELSBERG , grande Montagne 
a Zijbr. d’Allemagne dans U Saxe, au-deflus de b 
Topag. Ville de Goflar. Elle n’eft couverte que de 
Bmudailles , comme un Defert. D'an côté 
elle touche au Ham. Au pied on voit une 
tDueaq belle Fontaine I, nommée U Fontaine des 
Enfans, parce que fur b voûte qui b cou- 
vre, il y a deux Enfans de pierre. Amis b 
mort de l'Empereur Otton k Grand , les 
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Mines de atte Montagne ont appartenu aux 
Empereurs juf<iu'i l’année idjç. Mais fous 
k régne de l’Empereur Frédéric IL Le Duc 
Otton , Tige de tous les Ducs de Brunfwig* 

Lunebourg , en fut invefti ï b Dicte de 
l’Empire, tenue à Mayence le ai. d’Août 
IÏJ5. Sa pofterité ks potTéda jurqu’à l’an 
1JÎ9. qu’Erneft l'aîné Duc de Crubenha- 
gen , Magnus l'aîné Duc de Brunfwig, & 

Emcft k jeune Duc de Gottingen, les en- 
gagèrent au Magiftrat de b ViUe de Goflar* 
qui les pqffcda timquillemeni l’efpacc de 
190. ans, jufqu'i ce qu’Henri k jeune Duc 
de Brunfwig & de Luncbouig , les rctiia en 
ij5i.*aorè$ de grandes conteftations. Ces 
Mines avec kurs dépendances reftérent dans 
fa Maifon jufqu’cn 1^)4, que fa poftérité 
mile étant éteinte , fes Héritiers les onr pos- 
fédées en commun , en vertu de l'accord 
fait entre eux. On y trouve de l’argent & 
d'autres Métaux & Minénux, dont on peuc 
voir b qualité , & le nombre dans l’Auteur 
cité en marge. 

RAMNL 7 S. Voyez Rhamnvs. 

RAMOTH, Ville célèbre dans les Mon- 
tagnes de Galaad. On l’appelle fouvent Xa- 
m 4 th Je GaLudi quelquefois Remeth (iir.ple- 
ment ; quelquefois R^meth Je A.f/^ ou 
Je U fimiMetie. Jofephe b nomme Ramjthan , t 6 
ou Aramaiha. Elle appirtcnoit à b Tribu 
de Cad : clk étoit aflîgnée pour demeure aux vui«.éiî* 
Lévites fie c’éroit une des Villes de refu* «mA k 
ge d’au delà du Jourdain Ramoth devint 
célèbre , durant ks régnés des derniers Rois" 
d’Ifraél , fie fut l’occaGon de piufieurs guer- * i«l 
res, entre ces Prbees fie ks Rois de Damas, &}'-37- 
(li l'avoient conquife fie fur lefquels les Rois 
’lfraél , à qui elle appartenoit , vouloient la 
reprendre o. Joram Roi de Juda, fut dangé- «f.Reg.aa! 
nÂcufement oIcfTé au Siège de cetre Pbee p , î- 4- é- M- 
fie Jéhu fils de Namfi y fut facré Roi d’Is- *' 

raéipar un Prophète, envoyé par Elifée q.P*r. at.f, 
Achab Roi d'Ifraél , fut tué aans un com- 9 4- Rcg 91 
bat , qu'il livra aux Syriens devant cette Pla- * • *• » 
ce t. Eufébe dit, que Ramoth étoit à quinze* a. Par.iR 
milles de PhibdelpW, vers l'Orient. St. Jé- 
rôme b met dans le voifinage dejabok, fie pair 
conféquem au Septentrion de Philadelphie. 

RAMPANO, Rapani, ou Rapim, 

Port fie Bourgade de b Marée, dans k Braz- 
zo di Maina , fur la Côte du Goiphe de Co- 
lochinc. Le Port Rapani , félon b Gullle- 
liére *, dans fa Deicription d'Athènes, an- a Pig.M. 
tienne fie nouvelle étoit autrefois b Vilk de 
Cerernthre. Ce Port fe découvre de loin, fur- 
tout quand on vient du Sud-Sud-Eft,à eau- 
fe de deux Montagnes, extrêmement rondes 
qui l'enferment. Il y a dans cet endroit de 
b Côte des eaux douces qui font excellentes. 

RAMSEY • Bouig d'Angkterre dans 
Huntingtomhire t, ll a droit de Marché pu- ‘ 
blic,fi( il a été fameux autrefois par ks ri-Qj/g,, 
chefTcs de Ton Abbaye. p. 74. 

RAMSLO, ou Rameslo , Chapitre 
d’Allemagne au Duché de Lunebou^. Il» .« 
doit fa ‘fondation à St. Anfchcr, Archevêque 
de Hambourg, qui étant contraint de fe fauvervrk'Lun^ 
avec fon Ckrn, pour éviter la fureur des Pi- 
rates • qui pillèrent fit brûlèrent b Vilk de 
Hambourg , trouva une Dame charirabk, nom- 
mée Jekta,bquelk lui donna un terrein pour 
bâtir une Habitation dans un Bois nommé 
Ramsloa. L’Empereur Louât k Débon- 
B ^ naire 
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droit , tout le V>ng de TaArc . mais circulent 
tout \ l’cntour. Ces Arbres croilTent en plu- 
fieufs endroits des Indes Occidcnraks,Sc les 
Anglois auffi'bicB que les Elpagnols s*en fer- 
vent beaucoup. 

1 , RANÇON, petite Rivière de France 


nstt ctipsa W>lg«, piqut * 
djm le Uiocèfc duqml fe tiodvort 
à le céder ï l’Archevêque de H.irnbour|». 

Cette ceiKon ayant été faite les Binmens, 
furent atJf^mcntcz de tnanicrc, que le 
ÿvm s’y fair». s»çc û Nornijndie’, Su P.yi de C.ux ». El-: c™,Dia. 

pli» diiss un «« flotilT» It a fa fource un peu au.de(rus du Village 


. qui chîniire rùfâl.^1 d' Rançon, ü deiii-Keue de Saint Vandrif- 

.(ppercur Charles . P On les a le ;& après avoir feit tourner quelques Mou- 

lins, & reçu le Ruifleau île Caillouville,elIe 
va fe décharger dans la Seine, près de la Ville 
de Caudcbec. 

1 . RANÇON, Bob de France, dans la 
Bafle Marche : Il dépend de b Maitrife des 
Eaux de Forêts de Gueret, de contient on- 
ze cens quatre-vingt dix Arpens. 
RANCULAT, Ville aux environs de b 


rCmpcrcur Charles V 
difiKi lc, & ks Bàiimcns r 
pumtint rciablis depuis . «< ■! y • «to" 
ïuinurd’liui un Doyen S: des ClianniiHt. 

RA.MULAa Nom que Guilbume de 
- La,.ioc.Tvr *. donne \ b VilU de Rama ou Ra- 
««• mes dans b Paleftine. Voyez Ram|,«N .j. 

RANAH, Raheh, ou RAturc. Ceft 
le nom d’une Ifle de la Mer d Oman de Et- 

Prt- Syrie & de l’Euphrate, félon Guillaume de 

fa.«ibl»ib.k, Ocogn^^ -/yr cW p,r Ott.lim h. ‘Tl-r-t- 

RANCY-LES-VILLARO, Pawiffe de 


tes de Zinguebar & de b Cafrerie. Cette Ifle 
jette du fcui aulli-bicn que pluficurs au^ 
Ifirt plus petites qui font i l’entour, de l’on 
y voit des Serpern fi rcTribles , qu’ils renver- 
fent le^ hommes, de même les Buffles. Ab^l 
Môal écrit dans le premiet CUmit de faG^ 
graphie Ptrfienne, que le nom de Ranec’ fe 
donne i toutes les Ifles oui font dans f‘0- 
ccan Ethiopique ou Méridional, de oui jet- 
tent du feu J mais que b plus grande de tou- 
tes porte en paniculier le nom de Serendah. 

RANALS . Rohali , Ronans , ou 
Ronalsa. Ce nom cft commun 1 deux 
Iflcs comprîtes parmi les Orcades de que 
par oppofition on nommcNoRTH-RowALSA 
dè South-Ronalsa. L'Etat préfent de 

Grande-Bretagne * dit que North-Ro- 
nalfa eft de toutes les Orcades, celle qui avan- 
ce le plus du côté du Nord , de qu’elle a 
environ irob milles de longueur, de un de- 
mi mille de bigcur. Quant à 1 iHc South- 
Ronalfai voyez au mot latB,l Article lis» 


France dans b Bourgogne , Recette de Sr. 

Laurent, fur le bord « b Rivière de Scillc* 

C’eft un Pays de Pbines , de le PaiTage pour 
aller de Louhans ^ la Rivière de Saoiie. 

RANDANS , en Latin Randanom, 

Ville de France dans b BatTe Auvergne , près 
de l’Ailier, entre Maringues de Vichy. 

RANDASSO, Ville de Sidlc , dans le 
Val Demonc >, vers b fource de la Rivière 
Cantan , au pied du Mont Ema ,du c6té du 
Nord. Tout auprès de cette Ville du côté 
du Couchant, on voit ks ruines de Ran- 
dasso-Vecchio, qui étoit, félon les ap- 
parences l’ancienne Tijji. 

RANDASSO-VECCHIO. Voyez l’Ar- 
ticle précédent. 

RANDEIA, Ville de l’Arménie, fur le 
bord du Fleuve Arûnius , félon Ortebus ** Tfctüiu. 
qui cite un fragment de Dion Caflîus. 

RANDERSÔN, ou Ramde, en Latin 
Randxvsium , ou Raîsdrusia Ctvi- 
TAS * ; Ville du Dannemarc dans le Nord-/ 


LB de South-Ronalsa. Mr. Corneille d j"',,./ piu nVft me éloignée de 

oui cite Matv met fur k compte de ce der- Jutbnd. Lite n rit p« emigne<« i ^m-^ ^ 

qm cite lyiaty ^ lur « r bouchure de la Rivière Gode ou Gute,djmu,;ji^ 

mer, une impenioence dont il " la Baltique. Aux environs on reenenk^ ^ 

p.bU= il b. ^ D^oT. kaul^p "bW.*: 1. pêcha du Saumon cft” 

ÎVTit; r — ^eVeu^^^^^^ cuuWêiblc. Cette Ville eft fut. eucienne. 
i Pichtl^. Cuntiueui une Ifte eu Nnru Schlcfetie, le brfilj eu teqy. 

<1« Oteedtt S: uue u Comte Gerhitd de Holftnn, furuommd 

c;«Jet pmrm.cnt.clk. ..O» „ , 

muni Le bdvue .ft .fc fc d» r^angaMATI, Vilfcdet Inde., i l’ex- 

Sti'yrreujrSrl^Æ 

».i''r^,i',e?îfîot!T. riJ^ifd: ï5jd";x ‘p.3 fe.xiü',» 


Dcut fe rendre en quinze jours i b Provin» 
R„. de Diutêfc de St. Btieu.ptet ne ?Td’YuL dent fc Chine. Meb ks Che- 

■1^'d T '‘Mb Feptx'’E:’.^^.”' O^X»*rv"y'ï'p 


Oueft de cellei de Caneles & de Cintarret. n-- - Bet. 

bie^t. Mtflinn^neim de rcrp.gnie.de le, ut. 


commun à Bengale 
que de demx Perfimies4}mi veM é RângMmm^ 




■KîmrMèderCeVAtbte^ft gtend Tn^u? prL"dft-t* ItCUe. 

8, il « b tête petuet mats il eft fnt. diffe. ueicnm™ . u> u u„,„EJit.t..8. 

Ir du Palmier nouobftan, 1. mftemblante O .«"i-é» *^„i’ut fiL ^fc^m’ain':; à»- 


rent du Palmier, nonnbfiant .. 

des noms. Il efi fort «fiimé pour faire des _ 


mâts, parce qu 


U tort «mme pour taire oes ,v*....u.a— . » — . j • 4-e 

il cft fort. & de bonne Inn- |»us y rendre . > «ub Jfffde hsIS 


gueur. Les veines de ce bois, ne vont pas 


Coutans qui obligcoient tans ceflê de hale^ 
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li cordeDci L’etu éttMt extrctncnieot claire 
euOî ne navigeoit^on plut lur le Cangci 
donc l’eau cft par-tout bourbcufe { nuis fur 
une Rivière particulière qui venartc de l'ilft 
fc jette dans le Gange au-dcIFous de Dacaj 
mais donc on ne connut pes cocorc la Tource* 
Le cinquième ou lixième jours continue U 
IVre Barbier nous abordâmes ï une Bourgade 
toute Chrétienne nommée Ossumpurs où 
nous ne rtfUmcs qu'un jour. La route que 
nous trouvâmes fut pénible. C'éroit un Pays 
defert » donc le Climat eft très-froid. La 
Rivière, comme il arrive en cette lâilbn , étoit 
couvene de continuels brouilbrds , qui ne 
permettoient pas de voir è dix pas. Le Cou* 
rant d'ailleurs étoit rapide, & des pierres è 
fleur d'eau Sc en d'autres endroits des bancs 
de fable prélêntoient des périls continuels* 
Lorfque le Pere Barbier & fa compagnie 
furent arrive! i Rangamaeî, les Habitans leur 
offrirent dans leurs perlbnncs une nouvelle 
peinture de la malignité du Climat. lU é« 
loient pâles, défigurer & portoient fur le vifa* 
ge les indices de la fièvre qui les confiimoit 
au dedans. Dans les converfations que le me* 
me Millionnaire eut avec les gens du pays, il 

Z ic une particularité qui ne doit pas eut 
ife. Ils me rapportèrent, dic*il« que 1 a 
Contrée avoit eu infeftée d’un Mooflre é* 
pouvantibie : c'étoic un Serpent d’une gros- 
feur fi prodigieufe qu’en rampant , U fra) oit 
un chemin de huU ou dix pieds de large. Il 
le miroic d'ordinaire dans une Montagne pea 
éloigné de Raneamati , en remonunt la Ri- 
vière. Delà il décottvroit aifémeoe le cours 
du Fleuve, 5 ( auiU*tde qu'il appercevoit quel* 
que Batteau , il defeeodok à tems , le nlon- 
geou dans l'eau, rcvcribic k Batteau & aévo* 
roic à (on i^e tous ceux qui y étment. Ce 
fléau dura julqu'à ce qu'un Criminel con- 
damné à mort s’offrit de purger k pays de ce 
Monflre, pourvû qu'on lui accole la vie* 
Soo offre ayant été teceftéc , ü trouva mo- 
yen de remonter ta Rivière jufqu'au deflus 
de l'endroit où étoit k Dragon. H conflrui* 
fit pluGeurs figures d’hommes de paiUe, qu'il 
couvrit de vêcemens,& donc k corps était reo^ 
pli d'hameçons, de crocs, de harpons qui te- 
nnient à différmtcs cordes, attachées à un mê- 
me cable, qui étoit fortement lié au pied d'un 
arbre. Il lança à l'eau ces hommes de pailk 
pbatez , fur des Bananiers flottans avec ks- 
aueb ils furent emportez par k counot. Le 
Aratagcme réalfit : le Dragon les ayant tus 
defemit pour les engloutir i mais il y refla 
. déchiré par cette quaniiié de crocs & de har- 
pons qu’il avoit avalez. Pour moi , ajoute k 
Perc Barbier j'ai compté dans ce parage jus- 
qu'à onze Crocodiles étendus fur lefabk,<lonc 
trois au quatre paroüTcHent avoir vingt -cinq 
ou trente pieds oe longueur. 

RANGERAID , petite Vilk d'Alleraa- 
« 2«)>br. ene , * au Duché de Tuliers, près de Gek- 
xirck, fur b Rivière de Worm. Cette Pb- 
ce fut prife en id4a. par Mr. Rofa Général* 
Major du Duc de Sate-Weimar. 

RANGEVAL, ou Rajnval» en Latin 
HtgdUt-yéUü i Abbaye de France au Oioeik 
de Tout, vers les confins du Barrois, à une 
mnde lieue de Commerci. C'eft une Ab- 
baye de l'Ordre de Prémootré , en Règk , 
EÜeâive & de U Rifiarree. £Ik fut fondée 
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en 1 140. par Raynard Comte de Bar* 

KANGNIT, Ville du Royaume de Prus- 
fe dans k Cercle de Samiand , fur le bord à Hm», 
Méridional de b Rivière de Niemen, à quel* 
ques milles des confins de la Samogicie. 

RANRAN, Province des Ifuks, au Ro* ^ 
yaume dcbCochinchine‘,dans fa partie 
ridionak. Cette Province cfl fort belle, plei-RW». 
ne de Ports de Mer, te de grandes Rivières Vor-i-par- 
qui donnent beaucoup de commodité à cetut 
qui voyagent. Le Roi a plufieurs Galères 
dans ks Ports de cette Province afin d’empê- 
cher ks invafions de Charopa, qui efl limi- 
trophe. C’ed dans cette Province qu'on 
trouve k plus précieux Cabmba & ks nids 
qui donnent fi bon goût aux vundes. La 
ôpitale de la Province s'appelle aufii Ran- 

RAN. 

RANI * ouRami; Peuples debSarma- 
tie Afiatique , (elon Pline Le Pere Har- ' 
douin préfère b dernière orthographe. 

RANIENSIS 

fis aflifla au Concile de Conftantinople , tenu 
fous l'Empereur Theodofe k vieux. 

RANTZOW ..ChilBu d'AllOT.giie,f£''; 2 i 
au Duché de Hcdflein dans b Wagrie, auo^r.Da. 
Nord d’Euiin & de Ploen. C'efl l^ancknnc aie. p. 
Réfidencc des Comtes de b Maifon de Rant- 
zaw. Henri de Rantiaw Onuverneur du 
Duché de Hoiflein pour le Roi de Danne* 
marck, fit déox> 1 ir l'ancien Château &r en fie 
bâtir un d'une belle Archiceâure & à l'ita- 
lienne en 1 ^9;. Ce Seigneur avoir alors foi* 

Xante & dix anst ce qui occafionni les vers 
fuivans qu’il fit mettre fur une ptetredu Châ- 
teau: 

Htt Àmmti ^dsmmmu for fin ftfirtmâ mtmm j 
tnfistt *mm vâ* jsm frtft msta mt». 

Une 9 fm tft efcnam ftfirtmrnm f$rtt utec n im , 

Stttti» «mm gtlidstm mm frtemi tfi mtfrm. 

Çttmre trtdo mum$tm t M«rtéiûf emmSi* vdttti 
AU dtmia M ftlji efi mdificésmU P«U. 

RAOLCONDA , Lku des Indes renom- 
mé par une Mine de Dtamans qui s'y trou- 
ve *. Ce Lieu efl fur ks Terres du Roi 
Vifipour , dans la Province deCarrarica, àtt^'iif.s, 
cinq journées de Golconda Ar à huit ou neufe- '/• 
de Vifapour. Comme ks deux Rots de Gol- 
conda Sc de Vifapour ont été autrefois Su- 
jets du Mogol, & Gouverneurs des mêmes 
Provinces qu'ils k font apprc^M-ices par leur 
révolte, c'efl ce qui a fait dire & qui fait di- 
re encore à quelques ^ns, que ks Diatruns 
viennent des Terres du Grand-Mogol. Du 
teins que Tavcmkr écrivoit b Relation de * 
foo Voyage des Indes, ü n'y avoit que deux 
cens ans que cette Mine de RaotcoMa avait 
été découverte. 

Tout autour du Lieu où k trouvent ks 
Diaroans , b terre eft fablooneufe & pkine de 
Roches ti de Taillis , à peu près comme aux 
environs de Fontainebleau. Il y a dans ces 
Roches plufieurs veines , tantôt d'un demi 
doigt de large & tantôt d'un doigt entier. 

Les Mineurs ont de petits krs crochus par k 
bout : ils ks fourrtnt dans ces veines pour en 
tirer k fabk. ou b terre qu’ils mettent dans 
des VailTeaux ; & c'eft enfuite dans cette ter- 
re qu’on trouve ks Diamans. Cependant 
comme cet veines oe vont pas todjoun droit 
«e 
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ic que tantôt die? montent» tantôt elles bais* 
fcnt , ils font contraints de cafTcr ces Roches» 
en fuivant n^nmoint toujours la trace des 
veines. Après qu'ils les ont toutes ouvertes » 
Ci qu'ils ont ranulTé la terre ou le (able qui 
y pouvoit être » ils fe mettent à bver par 
deux ou trois fois & clKrchent parmi cette 
terre ce qu'il peut y avoir de Dianans. C'eft 
dans cette Mme de Raolconda que fe trouvent 
ks Pierres les plus blanches d'eau ; mais le mal 
eft que pour tirer plus aifément le fable de ces 
Rochesondonne défi grands coups d’un gros 
kvicrdc fer que cela èremne le Diamant & y 
met des glaces. C'eft ce qui fait qu'on trou- 
ve ï cette M ine quantité de Pierres foibles ; 
car des que les Mineurs volent une pierre où 
la glace efi un peu gr«r>dc , ib fc mertent à b 
cliver; c'eft-à-dire i b fendre, i quoi ib ne 
font pas beaucoup plus ftiler que nous. Ce 
font les Pierres que nous appelions foibles ôc 
qui font de grande montre. Si b pierre efi 
nette » ils ne f ont que b pafler deJfus & des- 
fnus for la roue» & ne s'amufent point à lui 
donner de forme , de peur de lui ôter Ton 
poids. S’il y a quelque petite glace» ou quel- 
ques points , ou quelque petit fable noir ou 
louge , ils couvrent toute la pierre de facet- 
tes afin qu'on oc voyc poim les défauts qu'el- 
le a ; & s’il y a quelque gbce fort petite » ib 
b couvrent de l’ancte de l’une des facettes. 
Mais il faut remarquer que k Marchand ai- 
mant mieux un point noir dans une Pierre 
qu'un point rouge , quand il y a un point 
rouge on brûle b Pierre & il devient newr. 

11 y a à cette Mine quantité de Diamantai- 
res Se chacun n'a qu'une roue qui efi d'acier 
Se i peu près de b grandeur ordinaire de nos 
afiiettes, ils ne mettent qu'une Pierre fur cha- 
que mue & arrofent inceffamment la roue a- 
vec de l'eau» jitiqu'à ce qu’ib ayent trouvé 
le chemin de b pierre. Le chemin étant trou- 
ve ils prennent de l'huile Se n'épaignent pas la 
poudre de Diamant qui efi à grand marché; 
ils font par-'3 courir la Pierre plus vite Se ib 
b chargent aiifTi plus que nous ne faifbns. 
J'ai vu, dit Taveroicr, mettre fur une Pierre 
cent cinquante livres de plomb ; il cfi vrai 
que c' croit une grande pierre qui eft demeu- 
rée 1 cent trois carats apiès avoir été taillée; 
Se c 'croit un moulin ï notre mode doot b 
grande roue croit tournée par quatre N^res. 
Les Indiens ne font pas de meme fentiment 

3 ue nous : ils ne croient pas que la charge 
onne des glaces aux pierres. Si les leurs n'en 
prennent point, c'eft qu'il y a toujours un pe- 
tit gar^n qui, ayant en main une fpatule de 
bois fort mince , arrofe inceiïammem b roue 
avec de Vhuile & de b poudre de Diamant ; 
outre que leur roue ne va pas fi vite que les 
nôtres s parce que la roue de bois qui fait al- 
kr ceik d'acier n’eft guère de plus de trois 
pieds de dbmétre. Ib ne peuvent donner 
aux Piems k poliment fi vif que nous leur 
donnons en Europe , & je crois que cela 
vient de ce oue leur roue ne court pas fi 
pbt que les nôtres; car comme elle eft d'a- 
cier pour la frotter fur l'émeril» comme on 
y eft obligé toutes les vmgt-qiutit heures, 
il la faut ôter de l’arbre. Se ils t»c peuvent 
fi bien b remettre qu'elle coure aufii pbt 
ou'il faudrait. S'ils avoient comme nous 
l'invention des roues de fer» pour lefqueUes 
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on ne fe feit point de l'émeril, mais de U 
lime , n'étant pas néccflaire de la ôter de 
l'arbre pour les limer , il fe pourroit faire 
qu|ils donocroient ï Itun Pierres fc poliment 
meilleur. 11 eft néceflaire de frotter la rooe 
d’éroeril, ou de b limer toutes fcs vingt- 
quatre heures , Se il (eroit bon que eda^fe 
fît toutes fcs douze heures ; car quand b 
Pierre a couru un certain tems, l'endroit de 
b roue où elle a couru devient poli com- 
me une glace de miroir; Se fi on ne lui fait 
de nouvelles raies par l'émeril ou par U ü- 
sne>Ia poudre ne demeure pas defrus;au lieu 
que lorfqu’elle y demeure » on fait plus de 
befogne en une heure, qu'on ne feroit en 
deux, quand elle n’y detneure pas. Quoi- 
qu'un Diamant foit dur de nature; c'eft-è- 
dire lorfqu'il a une efpèce de naud, cotnine 
on en voit dans le bois , les Dianunraires 
des Indes ne laiflent pas de tailler la pierre; 
cc que fcs Diamantaires d'Europe o'entre- 
prennent pas ailément; mais il faut convenir 
auffi qu'on donne aux Indiens quelque cho* 
fe ^ plus que pour U taille des Diamans or- 
dinaires. 

Le Négoce le fait aux Mines librement 8c 
avec facibté. On paye de tout ce que l’on 
achette, deux pour cent au Roi , qui tire 
auffi un droit des Marchands pour avoir la 
permilTion de faire miner. Ces Marchands 
mès avoir cherché avec les Mineurs qni 
lavent fcs endroits où l'on peut trouver ^ 
Diamans» prennent une pbee d’environ deux 
cens pas de tour» où ib eroployent cinquan- 
te Mineurs & quelquefois cent , félon qu'ils 
veulent que le travail aiUe vite. Du jour que 
l’on commence ^ miner jufqu'à ce que l'oa 
finifiè» ces Marchands pour cinquante hoe»> 
nies payent tous les jours au Roi deux Pago- 
des» ô: quatre quand ib en employent cent. 
Ces Pauvres gens ne gagnent tous les ans que 
trois Pagodes , encore faut-il qu’ib foient de 
ceux qui fâvent bien kur métier. Comme 
kurs gages (ont fi modiques » ib ne fe font 
point un fcrupule en cherchant parmi le fabk» 
de acher » s’ils peuvent , une pierre à leur pro- 
fit : Se comme ib font tout nuds i b relerve 
d'un petit lii^e qui leur couvre ce que la pu- 
deur ne permet pas de nommer, ib tâchent a- 
droitemcni d'avakr cette pierre. Pour préve- 
nir ces breins» fur cinquante Mineurs il y a 
toujours douze à quinze perfonnes gagées du 
Marchand» pour prendre garde qu'on ne dé- 
robe rien. Si par hazard un Mineur trouve 
une Pierre qui pèle au de*b de fept à huit 
mengelins , il court la porter au Maître qui 
fait miner, & il a pour récompenfe le Smjtf 
qui eft une pièce de roile pour foire une to- 
que » ce qui peut valoir vingt-cinq ï trente- 
fols. Outre ceb il a demi Pagode , ou mê- 
me une Pagode , quand on ne lui donne pas le 
ris & un plat de fucte. Les Marchands qui 
vont è b Mine pour négocier fe tiennent dans 
leur logis» & tous les marins fur les dix i onze 
heures les Maîtres des Mineurs, après qu'ib 
ont dîné» cor les Bania/ks ne fortent jamais de 
kur logis fans avoir lavé leur corps Se fam t- 
voir mangé ; ces Maîtres des Mineurs» dis- 
je, kur apportent des Diamans pour ks kur 
foire voir. Si ks parti» font grofles Se qu'il 
y ait ptuficurs Pierres qui pourrment valoir 
(iepuis deux mille jufqu'à quinze ou feize 
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intlk licm » ih le lailTeat 8 c tes ^Bent aü charge « dam la Mcurte i ce qui l*i fait ap^ 
Marchand étrange pendant fept à huit jours Raornl' Etape , pour la dilHi^uer de 

ou davanr^ pour les bien coflliderer. Quand Raon*sut>Plaini , Bourg de la meene 
ils reviennent , il faut que le Marchand , (î Contrée fitué à la fource de la 'Rivière de 
ks pierres lui conviennent» conclue en peu de Plaine. La Ville de Raon & celle de St. 
tems le marché, autrement celui à qui appar» Dié ou St. I^ey, (ont Chef-lieux d’une Pre* 
tient les pierres les reprend, les lie dam le vôré. 

coin de fa Ceinture, ou de fa Toque, ou de La Prévôt®' de Raon 8 c Je St. Dii'j 
la cliemifê, 8 c s’en va fins qu’on revoye ja» ou St. Diey * , a été mile par les Ducs dc*^/*"*** 
mais les meme pierres : ou du moins elles font I.omine fous le BailKage de Nancy. 
mêlées avec d’autres, s'il revient pour appor* dans les Montagnes de Vauge & elle s’étend a. p. 
ter une autre partie. Lorlque le marché eft jufqu’iux confins de l'Alfacc. La Vallée dans *48- 
conclu , l’Acheteur donne un Billet de la bquelle la Ville de St. Dicy eft lituée s'ap- 

fomme pour l’aller prendre auprès du Che* pelle le Val de Gai.:lb'b , qui e(l entre 

nf, qui cB celui qui donne & reçoit les de fon hautes Montagnes ; & le Lieu où 
Lettres de change. Si l’on eft convenu de cette Ville cft lituée s’apptlloit yiv»él*r<, 
payer dam trois ou qnatre jours fc qu’on fas» ou les Jointures. Ce n'etoir qu'un af- 
fe attendre davantage, il ^ut payer au Vem freux Delert.lorfqueSc. Déudar, apptllé vul- 
deur fur le pied d'un & demi pour cent par gairemtnt St. Diey, s’y retira & y fonda un 
mois d’intcrct. Le plus Ibuvent quand on AlonaAère vers l’an 670. Les Lorrains pré- 
fait que le Marchand efl folvable on aime tendent qu’il n’efl d’aucun Diocèic ; mais 

mieux une Lettre de change fur Agra , fur l'Eveque de Toul le fouticnt erre du fien 

Golconde , ou fur Vifapour, 8 c principale* & afTuiémcnt à bon titre, 
ment fur la Ville de Surate , où , comme au Les Moines de St. Diey le reUchérent lî 
plus fameux Port des Indes, on va acheter fort dans le dixième liécle 8 c devinrent lî 
des Marchandilês, qui viennent avec les Vais- fcandaleux que le Duc Frédéric qui mou- 
leaux étrangers. rut en 984. les chaila 8 c mit des Chanoines 

Il y a du plaifir è voir venir tous les ma- ou Clercs Séculiers en leur place. L’F.gliic 
rins les jeunes Enfans de ces Marchands 8 c de Sr. Diey, ou ayant été bi'û- 

d’autres sens du pays, depuis l’âge de dix ans Ice dans le onzième fiècle avec toute fa Mai- 
jufqu’â i’âgc de quinze â feize, 8 c qui vont fon & les titres, tes Chanoines s’adrelTéretie 

s'aifeoir fous un gros Aibre qui efl dans b au Pape Léon IX. qui avoit été Evêque 

Pbee du bourg. Chacun a fon poids de de Toul , & qui étant en Lorraine en 1049. 

Diamans dans un petit fac pendu â un de fes confirma les IMvilèges & l’exemptiao de 
côfcz ; de l’autre une Bouife attachée â fa cette Eglife Coll^ule , avec les droits 4*4?- 
Ceinture , où il y en a tel qui aura jufqu’â Efi/iafémx du Grand Prcvôc de l’Eglife dass 
cinq ou fîx cens Pagodes d'or. Ib fonc-U fon Territoire. Plulieurs perfonnes vinrent 
aflts en attendant que quelqu'un leur vienne dans la fuite s’habituer anx environs du 
vendre Quelques Diaroans, foie du Lieu roé- Cloître de Sr. Diey , & le Prévôt & les 
me ou oc quelque autre Mine. Quand on Chanoines donnèrent un grand Quartier au 
leur apporte quelque chofe, on le met entre Duc de Lorraine avec b ^igneurtc. Alors 
les mains du plus âgé qui eft comme le Chef ce Prince y fit bâtir des maifons qui aug^ 

de la fisndc. Il regarde cequec’cft, fie le meniérent ce Lieu-b. Matthieu II. Duc 

métrant dans h main de celui qui eft auprès de Lorraine 6t commencer l'enceinte des 
de lui, b Pierre va de main en nain jufqu’à munilles, qui furent achevées en 1x84. fous 
ce qu’elle revienne à b lienne, fans qu'aucun Ferri II. Elles ont fubllfté jiiCqu’â b do- 
d’eux dife mot. II demande enfuite le prix mirution des François. Le Duc a b Sei* 
de b rnarcKandife , pour en faire le marché gneurie entière de b Ville de Raon, en La- 
s’il cft polTible : & fl par hazard il l’acliete tin Rjuie. 
trop cher,c‘eft pour fon compte. Le foir é- RAPA. Voyez Raphia. 
tant venu tous ces Enfans font une fomme de RAPALI.O , Ville d’Italie, dans l’Etat 
tout ce qu’ils ont acheté , & après ils regar- de Gènes , fur k Golphe auquel elle cora- 
dent leurs Pierres 8 c les mettent à part, félon rounique fon non. 

leurs eaux, ktir poids & leur netteté. Puis Le Golphe us Rapallo , eft fort 
ih mettent k prix pour chacune à peu près ^ grand; on y voit plulleun Villes 8 c Villa- 
^ comme elles fe pnunoient vendre aux Etran- gts b. Il a environ une petite lieue d'ou-i UidtUtt 
pn , ti par ce dernier prix ils voient com- verturc 8 c autant d’enfoncefflent. Dans kPort.deb 
bien il eft plus haut que celui de l’achat, fond du Golphe on voit deux Villages, qui 
Enfuite ib portent kun Pierres aux gros Mar- oc font féparez que par une Poiaic, fur la-^ 
chands qui ont toujours quantité de Pierresà quelle eft un très-beau Palais avec une Eglib 
•iTorrir; 8 c tout k profit eft partagé entre ces fe auprès. Le Village qui eft du côté" de 
Enfans, le premier d’encre eux ayant néan- l'Ooeft, fe nomme Sainte Marie & l'autre 
moins un quart pour cent de plus que les au- Saint Michel. On pourroic mouiller devant 
ms. Quelque jeunes qu'ils foient, ib favenc k Village avec des Galères par 5. à d. bras- 
fî bien le prix de toutes les Pierres que lî l’un Tes d’ciu , fond d’herbe vaïenx, & avec des 
d’eux a acheté quelque chofe, 8 c qti’il veuil- VailTeaux tenant un peu pibs au brge par i;. 
le perdre demi pour cent, un autre lui rend â zo. bnlTcs. Il n’y a que les Vents de Sud- 
ion argent. Eft & de Sud-Sud-Eft qui y donnent â plein, 

RAON,* ou Raon-l’Etabe : Vilfc du De l’autre côté du ViUaçe^Sr. Michel cft 
Duché de Lorraine au Diorèfe de Toul, dans b petite Ville Rapallo , devant bquelle on 
k Comté de Sabnes,au pied du Mont de Vau- pourroic mouiller de meme dans une néces- 
ge, à l’endroit ou b Rivière d’Etape fe fité* Tout près ck cette Vilk eft k Village 

C l>om- 
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nonuné PAtACt. Par le mibeu du Golfbe 
il y a grande fHofoodeur d’eau. 

LA KAPE'E» Mùfon de PUiGutcet en 
• rifMaUl , France aux environs de Parts * dans le Q|w. 

t^r de St. Antoine. La Maifon eft petite | 
elti ‘mais elle a un grand Jardin très 4 >ien fitué. 

RAPER.SWYL , Ville de Suifle , aux 
confins du Canton de Zuric » du cdcé du 
Midi. Elle eft fitu^ fur une Langue ^ 
t Etat k terre ^ qui s’avance dans le Lac de Zuric 
Debeadehen forme de Promontoire donc elle remplit 
®'***^* toute l’étendue. Elle fut baàe par un 
Comte du Vieux Raperfwyl en 1091. El- 
le demeura qudque tenu fous 1a puilTince de 
fes Comtes jouïiïani tséanmoins de grands pri- 
vilèges t qu’elle eut loin de défendre conftam- 
ment jufqu’li l’année 14^8. qu’elle fe mit fous 
la proteéHon de quelques Camons > comme on 
le verra plus bas. 

Il y a dans Raperfivy] deux Confeib le 
Grand & le Petit. Ce dernier eft compofé 
de quinze perfonnesi y compris l’Avoyertap- 
pellé .friwZrivù , le Secrétaire de'la Ville » nom- 
mé Stadfchreiber , & l'Adminiftrateur de la 
Cour » autrement le GrosweibeL Ces trois 
pertonnes peuvent y dire leur fentiment» mais 
Kur voix n’eft pomt comptée. Le Grand 
Confcil eft compofé de vingt-quatre Metn- 
b«s , fins compter les trois Omciers dont il 
vient d’ètre parlé , qui y ont voix pondé- 
rante c’eft-i-dirc que l’opinion d’un d’entre 
eux décide co cas de partage. Le Petit Con- 
feil juge fans appel t il a néanmoins la liberté 
de propofer au grand Confeil les affaires dif- 
ficiles & épineufes. Tout deux enfemble dis- 
pofent des Charges de la Ville. Le Petit é- 
ut lui-même fet Membres; c'eft-l-dire qu’il 
remplace ceux qui viennent à lut manquer, 
pour remplacer les Membres du Grand Coofeil 
& les MagiArats qui rendent la Tuftice dans la 
Gour des Tugemens appellée aw Cariofe, les 
deux Confnls s’uniflent & font cette fbnâioo 
en commun. Le Grand Confeil affifte le Pe- 
tit dans les affaires criminelles & foutnet à Ton 
examen les Comptes généraux que l’on rend. 
Le Petit fait k même chofe dans les Comptes 
particuliers. La Cour des Jugemens décide 
les prtxès entre les Crcancien & les Dâ>i- 
tcurs » enfemble les autres affaires de cette es- 
pèce. Le Petit Coofeil juge de tout le refte. 
Les Bourgeois élifeot l’Avoyer 9c les deux 
Sénats choififTem le Seaétaire, & l'Adnunis- 
trateur. Du tems que 1 a Ville étoit fous la 
pFoteâion des quatre petits Cantons Catholi- 
ques, 00 pouvoit relever les appels des Juge- 
mens & les porter devant les Cantons Protec- 
teurs; en farte qu'il ne reftott aux Bourgeois 
dj Raperfwyl qu’une oofare de liberté. Les 
chofes ont cbanié l cet ^ard par la Paix de 
171a. On a jugé i propos de rendre i la Vil- 
k tous fes anciens Droics. AulB comme U li- 
berté eft la foorce du contentement 9c du pki- 
fir, ce Peupk paOe-t-U pour être fort po^ ï 
la joïc. 

Le Pays eft très-agréable j le Lac efbabon- 
dant en PoifTon, & dès le Mois d’Août on y 
en pêche une efpèce qu’on appelle , & 

qui eft de très-bon goût. Les endroits les 
^us remarquables dam Rapeifwyl feot le 
Couvent des Capucins, qui eft une fi- 
Matioo très-agréable , vers l’extrémité de k 
Ville, la pins avancée dans le Lac; k Vieux 
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Chiteau de k Maifan deVüle,obronmootR 
les os de quelques Baleines, 9c l'Egbre Paroi»- 
fiale,ob l’on morne I l'Orgue par d’eux Efa- 
bers ronds , qui font faits chacun d’un (âpio. 

Mais ce qu’il y a de plus coolldérable c’eft 
le beau 9c grand Pont qui triverfe toute U 
k^cur du Lac , de Raperfwyl au Vilkge 
de Hurden , féparant le Lac Supérietir d’a- 
vec 1 e Lac Inférieur, qui eft celui de Zuric. 

Ce Pont a dix-huit cens cinquante pas de 
longueur & douze pieds de krgeur. Albert 
II. Archiducd’Aueriche,furnomroé le S^, 
ou le Boiteux , commenu ï le bâtir en 1)58. 

9c quelques années après , fes fib Rodolphe 
IV. 9c Léop^d III. l’achevèrent. Il n’y a 
qu’un fcul «faut , c’eft qu’il n’eft point gaiw 
ni d’appuis ou gardefbus. Le pauage en eft 
ainlî oangereux quand il fait un grand ventj 
ce qui arrive aflez fouvent. Du refte ce d^ 
faut fe trouve aullî dans prefque tous les Ponts 
de Loofaardie , fans qu’on puilTe dire U rai- 
fon qui engage à en ufer de la forte , puifqne 
les gardefous ne feroient pas d’une grande 
dépenfe. * Les Habitans de Raperfwyl* ^'**^*“ 
font oblign à entretenir ce Pont & â le répa-^’vijî' 
rer à roefure qu’il y manque quelque chofe. 1^1710.' 
Pour te faire plus commodément , ib ont éca- 
bfi un Péage. Les Homines & les Chevaux 
qui y paffenc payent un certain droit. 

Le Vieux RAPERSwvt, étoit autre- 
fois un Château fort, bâti fur kRive gauche 
du Lac de Zuric par St. Rupert, Duc de 
Suabe , Chef de l’Armée « Clovb II. 

Roi de France, environ l’an 680. 9c qui lui 
donna fan nom. Mab il fut ruïné en 1 j $o. 
par l’Armée de Zuric & de fes Alliez. 

Raperfwyl a eu fes Comtes particuliers. Le 
dernier mourut en 1184. & kiifa-deuxfilks. 

L’une époufa 1 e Comte Jean de H^asbourg 9c 
l’autre le Comte Wemher de Hombourg,quî 
partagèrent cette Terre. L’ua eut le Vieux 
Raperfwyl 9c l’autit le Nouveau. 

LongueruC dans U Z>dcripckm de k France^ ^*'^*'P* 
dit que le dernier des anciens Comtes de Ra- 
perfwyl ne kilTa qu’une fille nommée Eli- 
fifaeth, qui époufa Rodolphe Comte de Habs- 
bou^ qui étoit de k Branche qui refta en 
Suide, 9c auquel elle apporta Raperfwyl 9c 
d’autres grandes Terres. Cette Branche ajou- 
te-t-il , étant finie, les Princes d'Autriche, 
qui étoienc de meme origine , eurent tous 
leun biens, que les SuilTes conquirent en dif- 
férentes guerres. 

Raperawil leur réfifta loog-tems; mab Si- 
gbmond d’Autriche ayant été excommunié 
per le Pape Pie II. pour avoir emprifanné le 0 
Cardinal Cufan , Evêque de Brixan dans k 
Tiiol , refufa d’obéir fie appelk du Ju- 
gement du Pape au futur Concile ; ce 
qui choqua fi fort ce Pape , qu’il ex- 
horta ks Sutflês à envahir les Etats de Sigis- 
mond. Les Suides ne s’accordèrent pas entre 
eux fur cette guerre, fie ib feroient demeu- 
rez en repos, fi, ks fréquentes injures faket 
par les Oificten du Prince à ceux de Zuric , 
ne leur avoient pas fait prendre les armes fir à 
leurs Alliez, qui aûi^erenc fie prirent Vin- 
tertbur , Pkee des Autrichiens près de Zu- 
ric. * 

Ib s'emparèrent andî de k VUk de Frswen- 
fidd & de ceUe de Diflènhove, fie de tout k 
Tvau k qu'ils ou toûjoun gtfdé depuis» 

Ils 
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Us Tie fiMigerent plus 1 rendre Rjpcnvine, otk 
a^anc demandé paille l’an i))8. ils s’étoieiit 
i:cadus les, plus (bni dans la Ville » donc In 
Ijabirans prcccrcnt alors feraient de fidélité aux 
Canxons d'Uri} de Sehwits» d'Uodervald de 
de Claris. 

Selon l’Auteur de l’£tat & des Dclicetde 
• SuilTc » , dès. l'an 145S. Raperfwyl i’é« 

coic miTe fous U proieÀion des quatre petits 
Cantons Üri , Schwiiz» Ubdcrvald & 01 a> 
ris. Mais ce drtMt de protedina . continoe* 
t>il, fut infenflblcmcnc changé en droit de Sou- 
veraineté. Les Habicans perdirent par-li une 
grande parûe de leur libcité. Us l’ont pour- 
tant en grande partie recouvrée en pafTanc fous 
U domuurion des Cantons de Berne & de 
Zuric qui s’en rendirent les Maîtresen i^ta. 
& fous la proteâion de qui le Traite d’Arao 
r^la qu'elle demeureroit à l’avenir fans preju- 
c^ier aux droits qu’avoir le Canton de Ch- 
ris fur cette mcinc Ville. Par ce même Tru- 
sté Raperfwyl conferva fes droits & fes pri- 
Tilèges i ce qui a engagé k$ Habirvu ï met- 
tre fur leurs Portes cette Infcripiion ,» peu 
fUcteufe cependant pour leurs Souverains : 
Amicis TUTOR iaua floret Libkrtas. 

. On fît quelques efforts en pour 

iotroduire h Religion Proicflance i Raper- 
fwyl ; nuis après la. Bataille de Cappel h 
Keli^on Catholique ayant repru le delTus, 
)*ancien culte y fut ré^li ; te s’y eA tou- 
jours conférvé depuis. Les Jéfuites deman- 
dèrent en id4d. b pemûfEon de s'y-énbUr; 
rnais elle leoc fut refufee. 
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zvoic anciennefeent phifîeura fuuBes dans cé 

pays.' On croit conreunément qu’ib étoiené 

defeendus d’un nommé Rtffi* » ou 

Mais d’autres conjcélurcnt que le nom de Ra- 

phaïm fignifie des Céans dans l'ancien langage 

de ces l^uplea. Il y avoit des Rephaïmau 

deli du Jourdain . è Aftaroth-Camaïm du 

tems d’Abnham, lorfqoe CodorUhomor leur 

fit h guerre *. Il y en avoit encore dans'^"^*é 

ce pays du tenu de Moylè. Og Roi de^' , 

Bafan cttiit des Defetndans des Rephaïm e, 

Il s’en troitvoit auili dans le Pays de Cha- 
n«n du tems de Jofué ». Enfin nom en* fbûf.r?» 
voyons encore dans h Ville de Ceth du 
tems de David L Les Céans Ooluthi 5 *^^*^“’ **' 
pbai & quelques autres étoient de la nce°’^* 
des Rapbaïm. Leur grandeur te leur force 
font connues par l’Ecnture. Voyez li Dis- 
fertaiion de Dom Calmer fur les Céans. 

t. RAPHAlM.oula Valle'e oasRa- 
PHA'fm; Vallée du Pays de Chanaan. Elle 
étoit fort célèbre fous Jofué • & fous le 
gne de David l>. Ifaïe en parle aulTi ; £• k ft 
rit Jicm ^mtrtnt ffic4s û> ^diU Rdfhaim. Les il as* De 1 
Philiftins y ont campé plus d’une fois. El.***»- *'• '/• 
le eft enrote appelléé dans le Grec ‘ la ,f 

Ut iti TtiMtt te dans la Vulgate b ydÜU^.Dniieg. 
dtt Gtéuu k. Jofué met b Vallée des R»-r '8 
pbaïm comme une limite du Lot de Juda.^ aRcg> 
Elle ctoit fort près de Jérufklcm * te 00 
doute fi elle apparrenoit à Juda, ou i Ben- 
jamin» à caufe de b proximité de ces Tri-^ '* 
bus. Eufébe b plKe dans Benjamin. Jo- 
fué te les endroits du Livre des Rois ou il 


,Ôn a trouvé dans k Territoire de Ra* 
perfwyl quantité de Médailles Romaines. 
En 1689. un Tonnelier de Raperfwyl 
iâifânc creufêr les fbndcmens d’une Grttge» 
dans un champ tout près de b Ville» trou- 
.va un pot de terre pebnt douze livres » dans 
Jequel >1 y avoit dix neuf-cens pièces de 
vieille Monnoie Ronuine. 11 y en avoit 
entre autres de Valérien » de Cbudc II. 
d’Aurélien & de Severine fa femme ] de Pro- 
bus Se de quelques-uns des trente Tyrans. 
Comme l’on apprend par l’Hiftoire que le 
.pays fut défolc fous l’Empire de Probus , il 
y a apparence que quelque Richard enrer- 
jz alors cet argent pour le dérober è U fu- 
reur du Soldat 8 e qu’il périt lui-même. En 
idpo. on trouva encore dans le même en- 
droit dix-fept cem autres pièces de vicilk 
Monnoie Romaine. A quelques cens pas 
hors de b Ville cA un Vilbge nommé Jona 
.où l’on voyoit autrefois cette Infcription: 

C. oc. PROVIN. 
s. L. O. O. D. 

Mais cette Infcription ne fe voit plus aujour- 
d'hui , parce que b partie de cette pierre qui 
b contenoit a-été employée» on par négli- 

r ica» ou par un faux zèle, au fondement de 
muraille de l’Elfe du Lieu. Cette pierre 
fêrvoitanctenaetDentd’Aorelaux Romains. 

Il y a encore une fingularitc remarqu^k 
dans k Territoire de Raperfwyl ; c’eA 
qu'on y voit de petits Scorpion; de couleur 
rougeâtre ; mais qui ne font de mal è per- 
fonne. 

iomCtU 1. RAPHA'fM » ou Rephaïm ^ , an- 
wr.IKâ. ciem Céans du Pays de Chanaao. II y en 


en eA parlé, infinuent qu'elle appartenoir è 
Juda,i & qu’elk étoit au Midi» ou au Cou- 
chant de Jérufalem. 

RAPHANE E» Ville de Syrie» entre b- | 

quelle & Arcae ou Arac Ville de Judée te ’ 

qui Àoit du Royaume d’ Agrippa» couloit 
le Fleuve Sabbatique * dont il fera parlé 
fon lieu. Raphanée eA peut-être la meme ^ 
qu’Arphid dont U cA parlé au quatrième 
Livre des Rois, Chapitre 18. Verki }y. te 
Chap. 19. vers rj.dans Ifaïe »■ c. to. v. 9. 
c. jC. V. 19. c. jy. V. IJ. dans Jérémie» c, 

49. V. M. 

RAPHIA » VUk célèbre fur la Méditer- 
ranée entre Gue te RhinoCoAire. Je ne 
trouve ps dit Dom Calmet " fon nom dans* 
les Livres de l’Ancien TeAammt { ce qui - 
eA a 0 ez fingulier; à moins que ce ne foit b 
Ville de Ceth » qui apparrenoit aux Ra- 
phaïm “ » d’où peut-être lui étoit venu k" ‘P**-»*' 
nom de Raphia ou Rapheb. Geth ne d^^‘ 
voit pas être loin de b. Raphb eA célèBre 
pr b Viâoire que Philoptor Roi d’Egypré 
gagna en ce Lieu-lè fur Antiochus le Grand» 

Roi de Syrie C’eA b première fois quc»|-Mâ«.i. 
je trouve k nom de Raphia dans ks Livres 
des Juifs, jofephe f dit que Raphb fut pri- 
fe pr k Roi Alexandre Jannée & qu’ayant rtnti'Ere 
été ru'fnée dans les guerres, elle fut rétablie ‘K 
par Gfoinius **. Le même Jofephe r te Po-^ ^4» 
îybe * mettent Raphia pour b première Villc^ Vb»d.L*i4, 
de Syrie, que l’on 1 e n con t re en venant <kc.t«. 
l'Egypte. On trouve quelques anciennes Me-'" 
daiiks frappées ï Raphia» & quelques Evê-f 
ques de cette Ville dans ks Conciles d'O-t HéUtj, 
rfent t. *'*|]^* 

RAPHIDIM» Statioo ou Campement des 
Khèlitcs d«is k Drfert *. Etat» fortis du« exad.17. 

C 1 Dc-X9V. 
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Tv£f* fi» ^ . ib tmv^reK l RjphùKm , où HorA W Kiûffeau que Di«u rir» da Rocher 


fc Peuple manquant d’cw, commenta à înuf- pr b moyen de Moyfe. D’autrcj difcne 
murer contre Moyre , en dibm : Pourquoi qu’eftêaivement il y a un Ruiffeau qui cou- 
Bous ive*-vow tiret de TEftypre pour oow b *i pied de cene Montagne; mai* qu'à l'é- 
6irt mourir de foif dan» it Defert,noii»,oo» g#rd du Rocher »it n’encoufe plui d’eau; que 
cnfvu k oo» btftiaux i Movfe cm au Set- fcuUment on y voit comme doute bouche», 
neur k lui dit : Que feni-|e à ce Peupie ? d'oè l'on croie que l'eau coukaic aunrefoh I Umitm', 
Pm »'«n faut qn'rt ne me lapide. Dieu hü Ce fut dans le «émc Campement de Ra- 
répoi^ î men« le Peuple au Rocherd'Ho- phidim qtae Jofud rempona cette fimeufe ‘ 
reb k prenea arec voo» quelques Anciens: Viftoire fur les Amil^cites k. Pendant que iXn 4 c. 
je me trouverai avant vous for ce Rocher : }ofoé avec les Ifraëhies ccaibarroit contre A-ÿ-*’®*»* 
vous le fiappeitx avec h verge miracukofe > m*k< , Moyfe ékvnit les mains vers \e Ciel ; * 
k il en fomt* de l'eau pour donner à boire k tm-rqu’i) commença à fe lafler, Aaroo k 
•U Peuple. Moyfe m en préfence de» Hur , qui ëtoienc avec lui fur la Montagne 
Anciens ce que le Seigneur hii avoir or» loi footenmeot les bras parce qu'ils l'apperce- 
donaÀ II ftappa le Rocher , k il en fortit voient qu'à mefure qu’il les abaiflbit. Ama- , 

de l'eau en abondance, pour désaltérer k Peu- kc avoit l'avantage , k que brfqu'U k» re- 
pk. Ce Lieu fut nommé Tentation, à eau- kvoit Ifrafl prenoit k deffui. Voyez k Li- 
fe des pkiotes de» Enfens d'Ifraêl , k parce vre de l'Exode , Chap. 17. v. 8, 9, 10. kc. 
qu’ik y tentèrent k Seigneur, en difant : Le Le Rocher <k Raphidim efe décrit dans k» 

Seieneur cft-il au milieu de nous , oon'yeft- nouvenix Mkooire» des Miflîorw de laCom- 

jj pj, J ptRffe de Jéfiisl.Ven k milieu du Valon Ra-f Tom,;. 

• Dia. Riphidim , dit Dom Calmet * , ne de- phidim, portent ce» Mémoires, dans un Ter- 
voit pas être éloi^ d’Horeb, putfque Dieu «in ftc k ftérik.cR une Roche d'un granit 
ordonne à Movfe d'alkr au Rocher d’Ho- muge , haute de doute pieds, plus large que 
reb, pour en tirer de l’eau. (Teft cette mê- haute; qui précédé vlnp-quatrt trous, dont 
me eau qui fervoit au* IfracUtes non fcuk- chacun a un pied de longueur k un pouce de 
mcM dans le Campement de Raphidim k largeur : douze de ces trous (ont dans une 
dans celui du Mont Sinal , mais aulTi dans 6ce plane du Rocher : douze dans um face 
k» autres Campemens fc peut-être jufqu’à ronde koppoféc. Ih ft>nt pbeet hovitont»- 
t iCor.iv.Cadés'Bamé. Sr. Paul ^ dit que ce Rocher kment , à deux p«d$ du bord fupérieur, é- 
^ ks fuivoit dans leur voyage k qu'il éroii b loignez les uns des autres de quatre travers de 

figure de Jbsus-Ckrist : éiiaLne J* d«g«> tungci prdque fur b même Hgne. On 
fittuiU umfifitnn «et Perre ; Pttr* âmtm erer voit un poWent qui r^iK depuis b lèvre m- 
ûbr^jw .* fret que l'eau ks fuivît, ou qu’il» féricure de chaque trou jufqu'à terre. Ce 
foiviflentk courant de l’eau ; foitou’ibpor- poliment ne s'obferve que le long d'une pe» 
ttlTent toujours de cette eau dan* leur mar- the rigok creufée dan» la furftee du Rocher. 
t v«. Hübche, romme Elfen dit « que l’eau du Choas- Le» «60111» des trou» k de» rigok» font npn- 
Li».c. 4«. pç toujours k Roi de Perfe; c'eft^- fez d'une petite mouffe vene k fine : ^ne 

dire qu'on en porroic toujours à fa fuite, par- d’berbcen aucune pmiedu rocher; nulk ap- 
ce qu’il n'en buvoit point d'autre; foie enfin perence de fourcc dan» ks environs; toute» 
qu'on tnlnit k Rocher d’Hortb fur un Cha- circonÛtnee» d'une eau miraeukufe. 
rioc , à k manière d’un gros muid toujours R APHON , ViHe fituée au d^Û du Jour- 
pkin k rouioun ouvert à quiconque en dain , fur un to^t pas loin de Carrafm. 
î^loit boire. endroit que Judas Maccabée*» iMice. 

Ce dernier fentiment cft fuivi par k» Rah- défit l’Armée de Thnothée. 

bins k par quelque» anciens Peres. Par ex- RAPHTI, Port de b Livadie.forla Cô- 
rfl>,p«i«.empk, Tertuben ditM MMf€étUem te Orientale de cette Propre, à 1 entrée^ 

*«• pbtvùim, mâ Pemu âameiU» fttpMlém. St. Détroit de N^rep^. C’e^le Par^id» 

f l.a.c. I.* Ambroife * en park en ce» terme» : iVawre i»- Ancien» * ; k c’eft aupsurd mu un bon Porta l» GdL 

fw. ^ Siint fc Vim des plus .Biim de ram 

Chryfoftome, l'Asubrolianer , PkeuKis cM On y snooille fur fept à huit briffes desu, ^ 

par Oecuménius , St. Thomas, k Caniacu- fond de vafe mêlé d'het^ rwi^ k dc„j, 
zène dans leur» Commentaire» fur le dixième bonne tenue. Mai» ce qui en fait 1 exccllen- 
Chapitre de k première EpKre aux Corin- ce, c’eft quil eft couvert prtfqiM de tous c^ 

tfiiens , parlent à peu près de même, Le» te* par une petite Iflc gui lailïe à droite k à 

îuifs ajoutent que c» eaux ayant été don- gauche ce qu’il faut d'efpace pour mtrer dans 
nées aux mérites de Marie Sreur de Moyfe , *c PoiT. Sur b pointe de cette Illc il y 1 
elles manquèrent aufli-tôt qu'elk fut morte; une grande Figure de marbre , k une au« 

& dc -14 vient qu’au Campement de Cadés- Statue eft pbcée fur un petit écutil qui ère 
Barné, qui fuivit h mort de Marte, on voit auprès. L’écueil cft rond par « 

k Peiipk tooAer dans fc rnummrt, parce qu’il pointu par en - haut. Le mouilla 

/NHm.c. iti«iquoit d’eau f. On peut voir k Crtti- eft auprès d’une petite I lie fort baOe , qui elt 
M.T.i.a. que de ce» divers feswimen» dan» ks Commet»- dan» k Port. 

I» M«ai» fur VExode », k fur h première Epi- RAPHTU 5 . Voyez Raptwm. 

i Clup.i»!tre aux Corinrhiens k. Le I.4Ôeur judicieux RAPIDUM , ou Rapida Castra; 

v»4. prendre aHérocnt fon parti for k féal expofé Lieu de k Manriranie Céfarienfe. LTriné- 
de ces opinions. nire d’Antonin k met fur b Route de Car- 

Le Mirtck de Raphidim arriva l’an do thagt à Sirifis > er^e Auza k Tirinaais, a 
monde astî» dans k fécond moi» de b fortic feize milles de k première de ce» Pkees k à 
d’Eirypte. Les Voyageurs difent que Vem vkigt-ctnn de k feconde. 
voit encore aujourd’hiu au pied do Mont RAPINUM » Portd'Ittüe, Wonririnf- 
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un d'Aotoaia ,» qui le place fur b ^ 
Tolcuie , entre & Crttvifi* > à uob 
nùUn de b ptcmicrc & i (ix oalUcs de b le* 
cotide» 

RAPOEt QiiRiPHoe, VUIe d'Irbivie » 
daa& b Provioice d’Ull\er»au Comté de Duo- 
oegaL Cette Ville qui eft le Ckcf>licu d’une 
Eanuuûe de meme nom, eft ï huit milles av 
Sud de S- •?«»'«; mais c’cil une pc,u« 
vre ViUc»prelque abandonnée «quoiqu’elle aie 
eu autrefois un Evéché. Le Siège Epilcopol 
eft aujourd’hui réum avec celui de Loodoo* 
derry. 

it0 » gwtnii , RAPOLFSTEtN en Français Ribao- 
Dcfcr. deU pit&R&i Bvoonie de France dans b Haut^ 
Frtow.Pân. ^ delTys de Schlclbt , près de b 
Rivière de Steu^h. Cette Baronnie 9 été 
eonnue il y a plus de lêpc cens aqs. ÉUe a 
eu des Seigimin dont on ne bit ni le ocun lù 
l’oricine, ni b luite jurqu'i U fin du trei^iè- 
loe uècle. Alors cette Baronnie était tenue par 
un Seigneur nommé Ansbelme qui étoit enne- 
pû de r Empereur Adolphe de Naflàu» qui k fit 
j^founicc en 1191. C’cR de lui que defeeo- 
doit Geoi^e Frâcric Comte de RapolHlein 
qui ne biOa qu’une fille ; de forte qu'il eut 
pour Ton fuceelTeur Ibo frém Jacques, qui 
oc lailTa non plus qu’une fille nonunée Cause* 
rine Aeatbe mari^ avec Chrétien Pabtin de 
BirkçnKld. Cooune oe Prince étoit au fet^ 
vice de France, le fi;u Roi Lauïs XIV. l’in* 
vedit de toute b Baronnie de Rapolfdein ou 
Ribaupierre & des FieE de ceue Maifon, où 
il fut maintenu contre les prétentions de Chré- 
tien*Loius , Comte de Waldeck qui avoic é* 

Ï oufé b fi^ de Geo^ Frédéric , aîné de 
nn Jacques , pore de 1 | Princelîe de Bir- 
enfcld. Ra^IlRcin a trois différens Ch 4 - 
«FJfnsM. teaux ‘ & n'a d’aiUauss qu’environ trois cens 
JJ^^^^ciiiquante mailbcK, cinq cens familles & deux 
7. habitans. Le Seigneur n’en 

retire que deux mille cinq cens livres ; mats 
U a un droit fi»ri Cngulier. Tous les Violons 
d'Alface dépendent de lui & font obliges de 
fc préfenter une foq par an; ceux de b Hau- 
te*Alface ï RapoUTIein & ceux de.b BalTe à 
Bifchvreiler. Ils ne pcuyeM jouer de leur 
inflrumenc qu’apr^ avtw rendu ce devoir, 
Sc avqir payé au Seigneur uoe redevance 
de cinq livres par chaque Bande de Violon. 
RAPOLLA, Ville d’Italie au Royaume 
* de Naples , dans b BafiUcate , avec utre de 
4 Uéfim, Duché, d Elle eft fituée fur une Monta^, 
^V 5 ‘**'* au No«d de l’Appennin , aux confins ^ b 
Capitanaie & de b Principauté Uhérieure, 
environ è trois milles au Midi de Melfi Sc à 
« CtmmM». cinq milles à l’Occideoc de Venob. * Cette 
^*;T*^Ville eft preCque ruinée* Son Evêché fut 
tiEvé^ 'uni i celui de Melfi en S5a8. 

RAPOL^IV^YER, ouRapolzwev- 
RER ; Ville de France dans b Hauc^Alface, 
au de*U de Bercken près d’un petit Lac 
que les Cartes du Pays ne nomment point; 
mais que qudques*uns i^lleni Amgbach. 
/L|.c4. pferjog dit dans (a Chronique d’Alface f 
que ccfte SeWneurie avec Tes dépendances eft 
un Fief de l’Evêché de Bêle , 9 t que b 
avoir nofnoaée eutrefiNS Rocks* 
dehPOLETiN. Elle a appanenu à b Famille 
7 r.aaa. de RapolHlein. Aiqoucd’bui fLapoIxwrycr* 
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de Rxpolfllcin ou Ribaupierre dont die dé* 
pend. Voyez Rapolmteim. 

I. RAPSA , Vilb de b Médie t EUe é* 
toit dans les terres , félon Piolomée ^ qui ka Le.c.a: 
pbee entre Crrt^ Sc jlmJrUcé. 

a. RAPSAyVUb de l'Afiique Intérieures 
Pline i b met au luxnbre des Villes quilurem^ Lrc.f.' 
fubjuguées par Cornélius Balbus. 

RAPSACIUM, Lieu fortifié dam l’Ar* 
ménie , félon OrttÜus k qui che Cédrèoe & * Tkcûnr; 
Curopabre. 

RAPTRA. Voyez Raptom. 

RAPTUS » Fleuve de l’Ethiopie fôos 
l'Egypte: Ptolomée ‘ marque fon £ni»u*^ 
ebure entre b VilkTawice Sc celbde Rap* 

TA, qui étoit apparemment fur k bord de c« 

Fleuve. Arrien dans Ibn Périple de b Mer 
Rouge , dit que Rapta étoit 1 e dcnûer en* 
trepôt de l’Azanie ; Sc comme Ptolotnée bit 
de cette Ville U Métropole de U Barbarie, il 
s’enfuit que les bornes de l’Azaoie & cb b 
Barbarie n'ont pas toujoun été bien fixes. £* 
tienne b Géomphe appcib cette Vilb ^Apre 
Sc hii donne le titre ne Métropole des Villes 
de rEthioptc) Sc daa« un autre endroit il écne 
Raptra,& en fait b Métropole de b Barbn* 
rie. C’eft cependant toujours b même Ville, 

Sc Raptra eft un mot corrompu de Rapri ou 
Raptae ; car dans ce Q|urtier*b il n’y a pes 
eu deux Métropides. Au deb du Fleuve 
R.aptus & de b Vilb Ripta , Prolomée mar- 
que encore b Promontoire Xjfum. Le nom 
moderne m du Fkuve Raprut eft Oê», (ekxi " Or*»a 
Bantu , qui dit que néanmoins vers fon Em- Fbeûar. 
bouchuK on b oanunc Marmot 

coQix^t auffi un Fleuve ooenme Obii; mais il 
dit que les habitaoi du Pays l’appellrôt BinU 

RARASSA , Vilb de Flnde en deçè du 
Çaoge : Ptolomée p lui donne b tifie de Mé** l- 7 -^^* 
tropob & b marque entre Gagssmira & Mo* 
dura. Au lieu ^ Raeassa b Texte Grec 
porte Le nom roodeme cfi Aam»* 

^4, félon OrwHus • qui cite Caftald. • Theftwl 

RARIAM. Voyez Rhakiom. 

RARGNGAE , Peupb de l'Inde, félon 
Pline 7 L<.c.m; 

RAS, Rivière de France <0 Guienne, b* 

Ion Mr. Comeilk q qui che Adas. Il ajo«a*f 
te qu’elb cire fi Iburce du Condomois qu’el- 
le arrofe , & qu’elk va fe déclw^ dm b 
Garonne , environ è deux lieues de b Vilb 
d’Agen , fans dire fi c’eft au-delTus ou ao- 
deûbus de cette Vilb. Couton dans foo Li- 
vre des Rivières de France *, dit que b Ga-^ P**- 
roooe reçoit b Rat du c 6 té de b Gafct^ne, 
un peu au-delTus de Layrac. Ce Rat , Sc b 
Ras de Mr. Coroeüb ^noient bien etm U 
même Rivière ; & U y a grande apparence 
quec'eft celle que Mr.Ml'IQe * appdie Vj&^t Atka. 
Téti. Dans ce cas VEnftiouchurt oe cette Ri- 
vière n’auroit pat été bien marquée par Cou- 
Ion & par Mr. Comeilk; car l’Arms (c jet- 
te dans b Garonne près de Vaknee. Voyez 
Axrats. 

R AS-ALAIN, c'cft-è-direé«rov«drF’ro- 
r 4 M< \ C’eft b nom d’une ViHe appeUée vul- iy w »*<*fc a > 
gaireroent Rassalima, iiruée dans b panie^^^*^ 

^ b Méfopocamie amIUe Diarbekir , ou ' 
Diarbekr. Cette Vilb lut faccagée Sc détrui- 


iWt.s.7. ^ Eourgade if&b au pbd m Chbaa te par Taaerbn dam l’aonée de rH^re79^. 
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RAS- ALCANTARA , c'eft-i-dirc 
t ILid. fite dit Ptm *. C’cft le nom d’onc de^ Bour- 
gnd« de b Scçd , ou de la Plaine de Samar- 
cande que Ton nomme aufli Khoffboufgan. 

R.AS-DE-BLANQUEST , ou Raj- 
Blanchard* ou d’ A i.dernat ; peut De- 
troit de France, dant la Mer de llretapne, 
entre l’Ifle d’Aldernay A le Cap de la Ho- 
jîuc , qui cft ü b Pointe Occidentale du 
C^.utintin. Ce Derroit a un courant trfc- 
viulent qu’on appelle le Jufanr. 

RASALGATE. Voyez au mot Cap 
l'ATticlc le Cap de Rasaloate. 

• RASAPHG , petite Ville de Syrie, nîi 
fiit martyrift St. Serge. Voyez Serciopo- 
tn. 

RASAY , îfte d'EcolTc , au Nord de 
ÿ Ftat pré. Skie Elle eft mife au nombre des Hier du 
fmidc a fécond rang , 8e e(l ) peu près de la me- 
longueur que celle de Rum. Il y a beau- 
** * ' -coup de Bois, 8e clic eft plus propre au pi- 
-turage qu’l produire du bled. Du côté de 
l’Orient il y a une Source qui fort d’un Ro- 
cher. Son eau Te pétrifie en une fort belle 
pierre- 1 chanx qu’elle produit en abondance. 
Il V a'aufn une Carrière de très-bonne pierre 
-de nillc : Au Couchant on voit qiiamicc de 
' {ôu'erains . où logent ceux qui vont l’Eté 
dans reuc Iflc. foit pour la Pcche, foit pour 
^grailler le Bétail. On y trouve aiiiTi qucl- 
•ques Forts. Le Srignair de cette I (Te eft un 
Cadet de la Famille de Maccléod , qui eft 
rcfptfté comrtic un Prince par les habitam. 

" ■ RASCALI , ou RASKAtLi;s , ou Ras- 

« Dercr.de' cALtoG ; Ville d'Egypte, félon Dapper *. 
l'Ejypte.jvji djt ^ qu’en allant du Septentrion au Midi, 
em en remontant le Nit depuis les Côtes de la 
Mer jufqu’au Caire, on trouve deux Places 
fort anciennes; (avoir Scru & Raskaillis fort 
•' proches l’une de l’autre ; & il ajoute qu’on 

' vient enfuite i AUfar ou Md/îtrd ou la Adam- 
filtre. De cette fa^on Raicali devroit être 
fur le Bras Oriental du Nil; mais de quel c6- 
'* ' té efl-clk ? c’eft ce que ne dit point Dapper. 

Lucas dans fa Carte du Delta ne nous donne 
pas de plus grandes lumières ; car il nomme 
feulement cette Ville , fans en marquer b po- 
rtion précife : peut-être cft-ce un oubli du 
Graveur. 

J ffrrtr!»/. RASCHlAH, OU 1.1 Rascie «I. Ce nom 
Ri^iiioih. qtii (ft Efcbvon le donne ordinairement 1 la 
Piovince de Servie, que les Anciens appel- 
loicnt MoelTe , 8f que les Turcs nomment 
aujourd’hui, Sirf. Le mot. RASCHIA , 
peut cependant être dérivé du Turc Ro$8f 
Rom qui lignifie le Pays 8t les Peuples de 
Rudie ou Mofeovie, que les Anciens appel- 
loicnr fiexii, Ar RextUai. 

R.ASCIE , Pays d’Europe qui fait partie 
de b Servie. Voyez Servi*. 

RASEBORG , Canton de b Suède dans 
t Tutifit b Finlande * , & dans b Province de Nylin- 
A(!ti. de I aux confins de b Finbnde Méridionale. 

C’eft proprement une ’Ecrre qui a titre de 
Comté. Elle eft baignée au Midi par le Col- 
phe de Finlande. Ce n’eft pas Bnrgo qui en 
eft le Ctef-licQ comme le dit Mr. Corneille 
mais Rasbdorg petite Ville firuée fur le 
Gniphe de Finbnde, à l'Orient Septentrional 
d’Ekenes. 

RASELAIN, ViQe de Méfopotamie , en- 
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rre MoufTel & Riha. On y voit quaotUé de 
fources qui donnent nailTance à b Rivière de 
Caboiir , (elon Mr. Petis de b Croix dans 
fon Hiftoire de Tiraur-Bec L / Ur. j.e. 

RASELASIR. Voyez Rasilinb. Î** 

RASENDE, petit- Lieu, au Royaume de 
Portugal , dans b Province de Beja, dans b 
Comarca de Lamego , fur une hauteur i 
trois lieues de Lamego Il eft formé de^ !■ 
quelques miifbns (éparées les uqci des au- 
rresi en mznicre de Fermes & au nombre de I. B.e.17'11 
auarrt-vingt. Le terroir des environs pro-l-?-^-^* 
duic le meilleur Grain de la Province, du 
Lm 8c du Miller. Il fut peuplé par Doo 
Raurendo,fiis de Don Hermige qui étoit né 
d'Albomazar Ramirez, fik naturel de Dom ^ 

Ramirtz II. Roi de Léon, qui en lojO. 
donna fon nom i ce Lieu ; car Rafcnde eft 
corrompu de Raufendo. C'eft dans cet en- 
droit que le fameux Don Alphoole Henri- 
quez premier Roi de Portugal -paiTa une par- 
tie de fa jeuncfle , dans b Compagnie de 
fon Gouverneur Egas Munis, à quiil iedon- 
na lorfqu’il fut Roi, 8c par héritage ce Lieu 
paHa aux Chevaliers de Rafeode (es ckfeen- 
cbiis. 

R ASEZ, Pays de France dans le Langue- 
■doc , avec titre de Comté, dont Limoun eft 
lé Cbef-lieo h. Ce Comté fut donné fuivant*^^^^^ 
le Continuateur d'Almom le Moine, à Ber-Abb^* 
nard II. Comte de Toulnufe, par Charles le Hid. & 
Chauve en Uyr. Il apputint enfuite aux 
Comtes de CarcalTonne;^ il fut très-loovem j, 

i'appanage de leur fécond fils. Raimond T rin- Lasgunlec. 
eavel , fik de Raimond Rogtr , Comte de 
CarcaflbriBe quitta maigri lui i Simon de 
Montforr en iiit. les droits qu’il avoir au 
Pays de Rafez qu’Amaury de Montforr, fik 
de Siiron céda au Roi Louïs VIII. en taay. ^ 
8c en ti47. Trincivel décbta i St. Louis, i 

en tant qu’il pouvoit en être befoin, qu’il n'a- t 

voit aucun droit lur le Comté de Raftz , qui 
a depuis ce tems-b appartenu ^ h Couronne, 

Jacques Roi d’Arigon, ayant aufTi cédéaa 
'même Roi en ia$8. là prétentions qu’il y 
pouvoit avoir. 

RASGRAD , ou Hrasckad, Ville 
des Etats du Turc, dans la Bulgarie 
Rorzig ♦ Marcenopoli , 8r Ternovo. Les^ 

Turcs qui en font les maîtres y tiennent un 
Sangeac. pour défendre aux Vafaques 8c aux 
Tranfîlvains le paflage du Danube, ou pour 
l’avoir libre dans l'occafîon. 

RASIAPOUR, Ville des Indes au Ro- 
yaume de Decan , félon Mr. Corneille qui 
cite Mandeflo, 8r ajoute qu’elle eft éloignée 
d’rnviroo vingt hcucs de Coa; mais Man- , 
defto k écrit Rasapour 8 c non Ra$ia-*^*’P*’*^' 
POUR. Je foiiocoonerois que ce feroit la 
meme Ville que Rajaposir. Voyez ce mot. 

RASELÎNE , é’eft-à-dire, U Tèteou U 
SoKrrt de l'Eau. Lieu firué entre l’Egypte 
8c b Syrie, fekm Ortc’ius ^ qui cite Guil- i Theûur. 
laume de Tyr. Il ajoiire que François Ju-l"**' 
nius dit qu’au Heu de Raselinr il faut lire 
Rasci-mi. Guilhume de Tyr met dans ce 
meme Quartier un Lieu nomité Rdfitrt^^ 
qui pourrcHt être le même que Raseli- . 

NB. 

RASINA , OrtdiiK * dit que c’eft 
nom d'un Fleuve dont Miniil fait mention ^ 
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f^Merm figritrts. 

Sur quoi le Pere Jouvenci roiurque que ^ 
ou Ftarnua cft une Rivière d'Italie t 
nomrnèe présentement Samterm^ qui vient du 
Frioul & qui fe jette dan* le Pô, félon Pli- 

• l].ci<.ne •. A l'égard de h Rivière R 4 fiuky ou 

, comme écrit Bernardinus Scardeo- 
niu», dans fes Antiquitez de la Ville de Pa* 
douéyC'eftauiS une RiviércouunRuilTeau,qui 
fe jette dan* le Pd. Martial donne I les deux 
Rivière» l'épithète /t/er , parce que leur» 
eaux coulent lentement. Qjtelques Exem- 
plaire* de Martial au lieu de Ütÿüu portent 
/qCm ; c'eft une faute qu'a occafionnée la 
difficulté que l’on trouvoit à expliquer cette 
Epigramme. 

RASIS, Ville de l'Osrhoene» félon la No- 

* Seâ.a^. tice de* Dignitez de l’Empire 

RASNUSr , Village de la Perfide, dan* 
la Contrée appcDée Razeh t c’étoit la patrie 
de St. Anafiaie, félon* Ortelius qui citeSi- 
méon le Métaphrafte. 

RASOCALMO, félon Mr. Corneille* 
& Maty , Sc Rasicvlmo , félon Mr. de 
d Acta*, rifle <1 : Cap fur la Côte Scptcnirtonale de 
la Sicile. C’efl reini qui fonne la pointe O- 
rientak du Colphe de Milazro. Les Ancien* 
le nommoient pÂlerium Fram*nt«ri$PH, 

RASSAD, Lieu d’Obrervatàon , ou Ob- 
» fervitoire *. L’Auteur du Lcb. Tarikh , 

® 'éent que Caïcaoü* II. Roi de la fcconde Dy- 
naftie de Perfe , fit conflruire deux Obferva- 
toires , l’un à Babel ou Babylone fur l’Eu- 
phrate, Si l'amte fur le Tyert, dam le Lieu 
où la Ville de Bagdat a été £pun bâtie. Ca'i- 
caoüs fut depuis tmité par Noufehirvan Roi 
de la quatriètne Dynaftie , qui ell celle de 
Khosro^ de Perfe; & plufieun autres Prin- 
ces de l’Orient en bâtirent en divers endroits 
tle l’Afie, avant le Mahométisme. Les IGu- 
Itfes AbbaSiiks, Al-Manfor, ie Al-Mamon» 
qui ont cultivé particuliérement la Science des 
Aflrcs , en ont fait conflruire dan* l’Iraque 
Sc dans le KHoraffan ; Sc le* Se^iucide* qui 
fe rendirent enfuite les maîtres de prefquc 
toute l'Afie en élevérent aufli dan* les Villes 
de Hatnadan & de Reï, où Maicck Srhah, 
fumomraé Gelaleddin, fit obfervcr diligem- 
ment le point de* Equinoxe* & réforma l'an- 
cien Caleîndrier de* Perfans, nommé Jezdigir- 
dique; & en inflitua un nouveau que l'on ap- 
pclla de fon nom , le Cckléen. Enfin les 
Tirtarc» memes de la Dynaftie des Gînghiz- 
khaniens , fous Hobgou en firent bâtir un 1 
Maragah , où les Tables Ilekhanjennes de 
Naflireddin Al-Toufli furent dreffées , 8c 
Ulugh-Beg pehe-fil* de T amerlan fiit le fon- 
dateur de rObflrvitoire de Samarcande, oh 
ce Prince fit examiner le* Tables de Naflired- 
din 8c publia les fiennes particulières. 

RASSEB , nom d’un Château d'Afie f 
/lUd. dan* la Provtncc de Maouanlnabir, on Tran- 
Ibxane , fituè à fiz Parafanges de la Ville de 
Vafcbgcrd. 

RASTAT , grand Bourg d’Alleimgne, 
t ZfM> dans la Suabe *, au Marquifat de Bade , avec 
un beau Château. Ce Lku appartenoit au- 
trvfeis aux Comtes d'Ebcrftein. H fin brû- 
lé en 1414. par tes habitans de la Ville de 
Stixdwurg , dans la guerre qu’ih eurent con- 
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tre le Margrave de Bade. Il y a des Auteurs 
qut donnent à Raflat le titre de Ville h. C’eft* Mhn, 
la réfidence ordinaire des Margnvine» de Ba-°*^* 
de qui (e trouvent^Veuve». Raflat a eu l’hon- 
neur d’être le Lieu où fe traita la Paix entre 
1 Empereur Sc le Roi de France en 1714. 

RASTENBURG, petite Ville de Prus* 
fe • , dans le Bartculand , fur la petite Rivié-; ZfjUf, 
re de Cuber, près de Reffel. Elle fut bâtie Toçogr. 

8c brûlée par le» Lithuaniens en^*^ 

IJ 48 . 

Bastia , vnie de la Cabrie î Piolo* 
mée k la donne aux Trar»M', » l.f.f.4. 

RATANEUM. Voyez Rh<tthntm. 

^RATÆ, Ville de ta Grande- Bret^nc. 
L’Itinéraire d’Antonin b place fiir b Route 
de iMiMniMm â Ufubtm , entre Vennooi» 8c 
Verometum, â douze milles de b première de 
ces Places Sc à treize mille» de la fcconde. 

Ptoloméc i nomme ccrie Ville Ragæ; 8ci 
Cambden croit que c’eft aujourd'hui Ratby. 

D’autres la marquent aux environs du Rus- 
bnd, ou près de Ratilbtd. 

R-ATEAS , Lku du Péloponnèfc, dans 
l'Arcadie. Paufaniis ® dit qu’il étoitauCon-» l-8 «*»* 
fluent de l’Alphée 8c du Goriyntus. Q.uel- 
ques Exemplaires portent Rhaetae. 

RATENAU, Ville d’Alkmagne *, dans» Ztytw't 
h Moyenne Marche de Brandebourg furlaJ^P^* 
Rivière de Havel, entre les Ville» de Brandc- bu'îïlTpo. 
booig Sc de Havclbeig. Elle fut bâtie en mcTAn.p. 
4} O. CL fouffrit beaucoup de la part de» Mo-®!* 
raviesis , étant pour ainfi dire la Porte pour 
entrer dans l'Evêché de Magdebourg. Elle 
fouffrit aufli beaucoup dans les guerres du 
fièclc paffé. Elle fut prife 8c reprife par le» 

Suédois 8c pv les Iropmaux; Sc les Bnnde- 
bourgeoit b pillèrent en 1154t. 

B-Â.TENBURG • , Ville du Comté de* 

Tyrol, que k» Carres du pays nomment 
quelques fois,RADTfiNBERC, Raoenbexc, s ’ 

9 c RoTBMauKo. F.lk eft firuée fur k Pieu- 
vein, CTitre Kufflein , 8c Schwaz, 8c elle 
a un Château , lequel conjoinrement avec la 
Ville , 8c fc» dépendances , fut engagé par 
Louis Due de Bavière , à Chirnhart Duc de 
Cannthic , Sc Comte de Tyrol. Ses fil», 

Louis, Ottnn, Sc Henri, ne voulant pas 
reftituer ces Domaines à Rudolphe Duc de 
Bavière , quoiqu’il offrott de leur* payer ks 
fommes prêtées, l’Empereur Adolfe, ordon- 
na au Duc y de Bavière de s’cn emparer par 
ks armes. Cette difpute ne fut pourtant ter- 
minée que l'an i}68. par l'F.mpereur Charles 
IV. qui moyennantun accommodement .entre 
les Maiibns d’Autriche, 8c de Bavière, fit 
rendre cette Vilk Se ce qui en dépend , â h 
Bavière , qui b garda jufqu'â l’atinfo 1504. 
que l’Empereur Maximilien I. ayant une guer- 
re contre le» Bavarois, reprit cette Vilk, Sc 
b rejoignit au Comté de Tyrol. 

RATENELLE , Paroifle de France, 
dans b Bourgogtse, au Bailliage de Chalnns. 

Elk eft fitu^ au bord de b Rivière de $eil> 
le , en pays de Pbine. Il y a fort peu de 
vigne». 

RATIARÎA. Voyez Raetiaxia. 

RATIARNA, VilkdebMoefîe, félon 
l’Hifloire Mifcelbnée citée par Ortelius, qui 
croit que ce pnurroit être b même qiK jba* 
tùrid. Vbyez Raettaria. 

RATIASTUM. Voyez Limoox». 

RA- 
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RATIBOR. , Ville d'Allemagne, b Ca- 

E itale du Duché du même nom * , Htué dans 
I Haute Silc(îc4 H s'étend jurque dans les 
Montages de Bohême , aux confins de la 
Moravie, & contient les Villes d'Oderlierg, 
Son, Ribenick, Pilzoviz, 9 c Micibviz. Va* 
Icntin dernier Prince de Ratibor mourut l'an 
ifid. & après fa mort ce Duché fut incor- 
poré au Royaume de Bohême , conjointement 
avec la Principauté d'Oppcln. La Ville étoit 
déjà bâtie , avant l'an 1 1 ($4. elle cil (îtuée très- 
^éablement â 6 . milles de la Ville d'Oppcln, 
<un4 un terrain très-fertile en toute forte de 
bleds, ic des fruits. La Rivière d'Oder l’ar- 
rofe. Il y a des EgUfes & des Couvens de 
diven Ordres , 0 c un Château fur le bord de 
roder. Les Armes de la Ville font partie, de 
la moitié d'un Aigle d'argent , & de 1a moi- 
tié d'une roue de même. En 1^17. l'Ar- 
mée du Roi de Dannemarch allîi^a certe Pla- 
ce inutilement; mais en & en 164a. 
elle fut prife par les Suédois. 

RATJNG£N,Ktite Ville du Duché de 
Berg , près de Dufleldorp. 
RATISBONNE, ^ en Allemand Rettnu. 
n*^p. 4^' y Impériale 0 c libre , fur le Danu* 
be , dans le Cercle de Bavière. Les Auteun 
font de difiérente opinion fur l'origine de 
cctcc Ville qui cfl très-ancienne , & fur la 
dérivation de fon nom. Quelques-uns dî- 
fait, que Tibère bâtit cette Ville 14. ans, 
avant 1 a Nalflance du Sauveur, 0 c la ik>mma 
CfiMttA , ou Ttherii, 

11 vouloir, dh*on, y loger la quatrième Lé- 
gion Italienne , & les Soldats Romains y ont 
liabité 5x1. ans de fuite. Cette opinion cft 
fouienue par des Infcripiions anciennes, donc 
l'une fc trouve fur la dernière Tour du Pont 
de pierre , 0 c l'autre fur la Tour de la Porte 
de Saint Pierre. Mais d'autres fouiiennent le 
contraire, parce que ni Tacite, ni aucun au- 
tre Hiflorien , ne fait mention de ceue Co- 
lonie. Ils veulent, qu’Ingram, ou Hermann, 
Roi des Altemans ait bâti cetre Ville te l'ait 
nommée <7rm4a/iv/M , ou h^rdmhtim itimi 
toutes CCS opinions n'étant pas mieux prouvées 
les unes que les autres, nous nous arrêterons â 
celle, qui nous paroit la plus naturelle, te 

3 ui dérive le nom Allemand , Rt^enthoKrgf 
e la Rivière de Recen, qui fe jette dans 
le Danube proche de cette Ville , te le nom 
Latin RMUh»» 4 , de btiu Rétit^ ou Endroit 
propre pour l'abord des Bâtteaux. Il e(l d'ail- 
leurs très-fûr , que les Romains ont poifédé 
cette Ville, jufqu'â l'an 5:08. que les anciens 
Rois 0 c Princes , de Bavière, en firent leurs 
Réfidcncc, 0 c la Capitale de leur Pays. Ils 
l'ont gardée jufqu'au Reçne de l'Empeieur 
Frédéric premier. Les trois Rivià-cs la Hab, 
le Re^ , 0 < le Danube fc joignant près de la 
Ville de Ratisbonne , lui font d'une grande 
utilité , tant pour la Navigation , 0 c le Com- 
merce, que pour les bons PoiiTons , qu'elles 
fburniflenr. Le Pont de pierre , qui ^oii 
fur U Rivière de Regen , 0 c donc on voit 
encore quelques rcfles, fut niïné, par une 
inofsdatioo , en 157}. mais celui qui cft fur 
le Danube , 0c donc nous ferons h Deferip- 
rion plus bas, fubfifie encore. Les environs 
font très-fertiles, mais les Jardins qu'il y a- 
voit autrefois, le Lazaret , l'Eglife dédiée â 
St. Lazare , avec fou Cimetière & une quan- 
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cité d'Epitaphes mémorables, tout ceb a été 
ruiné pendant le Siège de cette Ville , fait du- 
rant les guerres d'Allemagne, dans le Siècle 
paffé; de forte que tout le Fauxbourg fur le 
Danube , oii logeoient autrefois les Fayanciers , 
les Batteiiers , 0 c les Faifeurs de briques, eft 
entièrement détruit. On trouve encore de ce 
cdtc baucoup de Monumens des J uifs ; où l'on 
en ï détruit ^u$ de 4100. après le banniffe- 
ment de cette race, 0c on a employé les pier- 
res â la conflruâion de U nouvelle Paroillè. 
Les Fauxbourgs de certe Vilb s'étendoienc 
ci-devant des deux cdtés, i un bon demi- 
mille ven l'Orient , jufqu'au Village de 
Wcindii^, 0c veis l'Occident, jufqu’à une 
Abbaye des Premontrés, nomm^ Prufling. 
Il V a encore â prélênt deux Ides dans le Da- 
nube , appellces VOt<r-Wmh , te VUininr- 
Uerth y de U longueur d'un bon quart de 
mille , dans lefqucllcs on defeend par le grand 
Pont de pierre. Elles font habitées, par des 
Meuniers, des Batteiiers, te des Pêcheurs, 
0 c il y a de fort belles prommades. Le Pont 
de pierre fur le Danube, cil le plus fort 0 C le 
plus foUdement bâti de tous les Ponts qui 
font fur le Fleuve 0 c fur le Rhin. Il fut com- 
mencé par Henri X. Duc de Bavière, & par 
les Bourgeois de Ratisbmwe en ii^j. 0c 
achevé en 114tf.il 3 23. pieds de brgeur , 0c 
iioc. de longueur; il cft fbutenu par quin- 
ze Arcades très-hautes , larges chacune de 
Z3« pieds , toutes des pierres de taille avec des 
mlicrs en triangb , pour rompre b rapidité du 
Fbuve, te les gbces. De l'autre côté de b 
ViDe, il y X une très-belle Chartreufe, nom- 
mée bruel ; c'étoit un Couvent de Bénédic- 
tins, jufqu'â l'an 14S4. qu'Albcn Duc de 
Bavière le donna aux Charrreux. Dans b 
Ville même, qui eft ceinte d'une double mu- 
raille , défendue par des Baftions , 0 c des fos- 
avec 44. Tours attachés à b muraille; il 
y a de très-beaux Edifices te de belles Exi- 
les. La plus remarquable de ces dernières efl 
b Cathédnie dédiée â St. Pierre, Eglifc très- 
ancienne , ruinée fouvent par les flammes , ÿ 
mife en l'état , où on b voit \ préfent , par 
Jean I. fumommé Mosburger, 0 c par Henri 
IV. tous deux Evêques de RatUbonne, en 
1400. te 148a* Il y a dans cette Eglifc Ixau- 
coup de Reliques , des Drapeaux , Armes , 
te autres Pièces curieufes. A côté on voit 
l'Eglifc de Sr. Jean, par bqucllc on va à b 
Réfidence de l'Evêque, où logeoient les Em- 
pereurs y quand ib fe trouvolenc â U Dicte* 
L’Eglilè de Sr.' Caflicn fut feule confervee en 
891. le 10. d'Août, quand toutes les autres 
furent confum^ par un feu tombé du 
Ciel. Le Collège des Jéfuiccs a une belle 
Eglifc dédiée â St. Paul, l'Abbaye de St. Em- 
meram , ou Haimeram eft dédiée au même 
Saint donc le Corps y repofe. En 640. ce 
Saint vint de Pottien pour prêcher l'Evangile 
en Bavière. On rapporte qu'Uita îille de 
Diahon, quatrième ou cinquième Duc de 
Bavière , fe trouvant enceinte des Oeuvres 
d'un Chevalier nommé Siegebald , en aceufa 
St. Emmeram , furquoi Lantpert, Mn de cette 
PrincefTe , tua ce ^inc Homme i HelITendorf 
près de Munich en tf$a. nuis fon innocenoe 
ayant éclaté après b mort, fon corps fût me- 
né à Ratisbonne te enterré dansl'EgHfede St. 
Ceorge bots de b Vilb» où Dicthoa Duede 
Bavic- 
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BavicrCi foiuia une Abbaye de nénçdi^iflf > 'par l'Empereur, avec de grands privü^es,' 
avec une Univerlirc, dedide à Sr. Pierre « &« pour lui & pour iâ famille. Le dernier des 
à St. Lmmeiam. L'Abbé cil Prince de lT.m> DoUinger, nomme Frédéric, vivoit encore en 
pire. L’Cmpercur Ortoo le Grand donna r}.f.{. Ih avoieni dans leurs Armes une Au- 
a cette Abbaye le Village d'HcIllêadoif , oik truche d'argent tenant le fer d'un Chevatdans 
, • St. Enuncrati» avoir été nié , & l'Empereur le liée. • 

Amolplie, ayant a^|randt la Ville, rcnLrma La Ville cil gouveroée par le Magiilrar,' 
dans Ion cneemtc, cette Abbaye, dansl'E- qui eft divifé en divers Tributuux. Qpoi- 
glifc de laquelle il efl ent. rrc avec fon fîls qu’elle ait été autrefois b R.c(îdence des Pnn* 
l’Empereur Louïs. On montre djrts cette ces de Bivic're , il n’y ont point dcjurifdic- 
Eglilc le TombAu de St. Oenis ; car on pré- cion *, depuis que de leur con(êntcment,j voyez 
rend que l'Empereur Arnolphe, à qui Otron clic a été déebree Ville libre de l’Empire } ilSram«r. 
Comte d'Ancers Sc de Paris, Tuteur du Jeu- ont néanmoins une Douane, & la Place, où^- **• 
ne Roi de France» avoir drmnc le Corps de l’on exécute les Criminels , que le Magiftrat™' 
ce Saint, l’apfK>rta dans cette Eglifc,! Ion r> tient en 6ef de b Maifon de Bavière. L’an 
tour d'une Bataille livrée contre les Normans. 148$. les Bourgeois de Katidnnnc s'étant ré- 
Outre cela on y voit U Tcte de St. Wolf- voltés, le Magillrat fc fournit avec b Ville à 
gang, Evcquedc Ratidxwine,mort l'an 994. Albert Duc de Bavière; mais l'Empereur Fré- * 

te quan'.ité d'autres Reliques te Amiquiiez. dcric IV. ayant déclaré b guerre à ce Prince, 

Il y a dans cette Ville deux Chaoitres de Da- il rendit cette Ville , après l’avoir polTédée tf. 
mn, qui font preuve de i<S. Q^uniers de ans , & Frédéric Margrave de Brandebourg’, 

Noblufle , pour y cntr.T. Les Abbtfles de accompagné du Cooiie de Zom , en prit pos- 
tes Chapitres font Princefles de l’Empire, Se (eflîoii au Nom de l’Empereur en 1492. lîc . 
font des vœux t nuis les autres Dames peit- prêter le ferment de fidélité aux Bourges , 

TCm lé marier. I.’unc des ces fîsndations s'.ip- te créa un Nouveau Magiflrat. Les pr«en- # * ■ 
pelle .Vy</Er-A/wVrr, Se fut cflgéc par Judith» lions des Eleéleursde Baviéic & des Evê- 
Epoufe de l-Ienri, frère de l'Empereur Oc- ques de Ratisbonne, fur ccticVilIe, & les 
ton I. & fille d’Amolphe Dttc de Bavière, conventions faites fur ce fujet , le trouvent 
<]tii y cil cnrerrée : l’autre cil nommée O^er- plus amplement , dans Andréas Brunner. Pan. 

fondée par Hrmrna, Epoufede Louïs A»mm. l. 15. p. 965. (ÿ- L’an 891. 

I. Roi de Bavière , & enterrée dans cette . b Ville de Ratisbonne fut prefque réduite eq 
Eg'ife. Il y a encore dilFcremes Maifons cendres, excepté les Eglifcs, de St. CalTicn, 

’ ReUgieufes .comme de Dominicains, de Car- & de St. Emmeram. En 9id. l'Empereur 
mes déchaiilTès , de Capucins, de Rccolets , Conrad 1 . y tint une Diète générale de 
ie d’autres Moines , & deux belles Maifbos ap- l’Empire. Sous le Régné de l'Empereur Ot- 
panenames ü l’Ordre Taitonic|^ue, dans l’une ton I. on amena en cette Ville un Roi des 
defqiielles réfldc un Commen^ur de cet Or- Huns» avec 4. de leurs Chefs, que Henri 
dre. Les Luthériens ont auflt dans cette Vil- Duc de Bavière y fit pendre. L’an 11^2. 
le de belles Eglifes, des £côl:s très-bien ré- te diverfes fois après cette Ville a été entière- 
glé.-s pour hJcunelTe, te des Biblochéqucs ment ruinée par les flammes. I.'Empereut 
sès-célcbres. Frédéric fécond tint en 1215. ^ RatisWnne 

Qjunt aux Bàtimîns Séculiers il y en a une Diète générale , &r accorda beaucoup de 
quantité des très-beaux. Les Eveques, de pris'ilèges à ccttc Ville. On y tint une Con- 
Silczboiirg, dePalTau, deFreyling, de Bri- fcrcncc en 154^. furies matières de Religion, <, 
xen, d'Augsbourg, d’Eichdctt ,dc Scccaw, te on accepta Vlmerim de b ConfeOioa 
te d: Bimberg, y ont leurs Pabis ; & d’au- d’Aug$bouig,qui dura jufqu’à l’année 1151. 

* rres Seigneurs & Nobles ont des Maifons qu’on inrrodiiint entièrement l'Exercice de U 
fort commodes. Cette Ville eft remplie de Religion Luthérienne. A cet effet on appcita 
Nobleffe, de forte que l'an 1^:0. k Magis- pour être Curé de b nouvelk Paroiffe,Nicu- 
mt n’étoit compofé que de GentUhommes , bs Oallus de Magdebourg. Cette Religion 
dont il reffe encore plufieurs familles, comme s'y elV toujours confervé; depuis. En IS5Ç. 
celles d’ Aller, de Premberg, de Krazer, de on y érigeaun ConfîRoirc Luthérien. Le 28. 

Balduin, de Berbing , te autres. On voit d’ Avril de l’année 1^14. un coup de Ton- ^ 
encore une RéfiJencc Impériale, près de b nerre tomba fur un grand Magadn ) poudre 
Cour de Sr. Jacques, avec une vieille Tour, qui creva avec une telle violence, que b plus 
^ppîllce b Tour des Empereurs, vis-i-vis le grande partie des Murailles, des Dallions, & 
grand Arfcnal » & un Palais Royal près de des B^timens, amour de St. F.mmcram, en 
h Chapelle de St. Benoît , nommé la Cour fut renverfée , & les pierres du Magafin jet- 
des Rois. La Maifon de Ville, & la gnn- tees jurqn’au milieu delà Ville, où clics firent 
de Sale où s’aflêmbic b Dière de l’Empire, beaucoup de dommage. Bernard Duc de 
font très-dignes d’être vues ; cette dernière Saxe-Weimar prit Ratisbonne par accord 
efl ornée, de peintures très-rares. Les Ma- en te y étant entré avec fes troupes, il 

gafins & autres Edifices publics font bienen- fît prononcer le premier Sermon Luenéritn 
tretenus. Vis-Wis de la Maifon de Ville, dans b Cathédrale, après que les Catholiques 
on voit Jpr une grande Maifon, en pierre le eurent fini leur OSice; mais cenc Ville fut 
Monumenr d'un combat « donné du tems, reprife l'année fuivante par les Impériaux, 
de l'Empe’cr Henri, funwmmd*rOifekur , RATOLFZELL. Voyez Rattol»»- 
en 9^0. entre Jean DolHngcr d’itnC très-an- xELt. 

demie Ncbkflê, Confeiller de Ratisbonne, RATOMAGUM. Voyez Rouen. 

& un Colonel des Huns nommé Craco, qui RATONNF.AU , on donne ce nom à****»War» 

•voit 10. pkds de hauteur. Cet infidelle l’une des Ifles de MarfciUe,dans b Mer 

•yaiit été tué , Dollinger fut créé Chevalier ditemaée fur U Côte de Provence K Cette p. * 
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Jfte efl voifîne du Château d'Ifduc 6 té du 
Nord-Oucft , Sc elle n’en eft éloignée que 
d’environ trois cetK toifes. Il y a fnr UPoin« 
re du Nord-Eft de cette Ifle une batterie de 
Canon , & fur le haut quelques Foftificarions 
avec une Tour quarréc au milieu. *Cettc Iflc 
peur avoir cm-iroo une demi-lieue de longueur. 
A rOuell elle a un gros écueil qu*on appelle 
le Tiboullen, entre lequel 9c rifle on peut 
paffer , y ayant vingt brafles d'eau. Mais 
tout auprès de la Pointe de Ratonneau « il y a 
Vue fécM où la Mer brife quelquefois. II y a 
aiiHÎ qaelqiKS écueih qui font hors de l'eau. 

On peut inoinller en pluftcun endroits aux 
environs de l'Ifle de Ratonneau ; mais princi* 
paKment vers la Pointe de l’Ifle de St. Jean» 
oiitft la Touti & aux environs d*un écueil 

* ' qui cft vis-â*vis une petite Pbge , au-delTous 

de la Fortereffe j on y cft par 5 . 4 * & 5 . 
bialTes d'eau, fond d’herbe vafetix. Il faut 
avoir une bonne ancre vers le Sud-Efl, qui 
en cfl le traverlicr 5e une amarre fur l’Ifle de 
Ratonneau, ou fur les écueils, fuivant l'en- 
f droit où l’on efl. Il y a quelques Galères qui 
■ * h portent une amarre fur l’Illc de St. Jean, & 
Un fer au Nord*Ouefl. Il faut bien s'amar- 
rer du côté de rifle de Ratemneau, à caufe 
des rafales du Nord-Oueft , qui viennent 
avec violence par deflùs l'Ifle. On peut fa- 
cilement paflrr entre les deux Iflcs avec des 
Vaifleairx & des Galères. Il y a d. i y.bras- 
fts de profîsndeur au plus étroit paflage. 

RATSCHACH, Bourg de la Baffe Car- 
MZtjirr, niole *, fur le Fleuve Ssu , au deU du Bou^ 
Topo;»r. Je Lirluenwild, 

RATSITCHCANDABAN, ou Sit- 
CiicANOABAN « Montagne d'Afie, dans la 
Taitari: au Turqueftan, entre les fourccs de 
élir.j.e.tf.l‘Irrich & de l’Oby. Mr. Petis de b Croix^ 
dit dans fon Hiffoire de Timur-Bec que cet- 
te Muntagne cft i itq. d. jj'. de Longitude 
& à j). d. jo'. de Latitude. 

RATTE, Lieu de France, dans b Bour- 

* gngne, au ffaiîliage de Chàlons. C'eft une 
Patoiffe qui a pour dépendances les Villerots, 
l:s Nuellès, Vîneiatnay & Chezlonottc. Elle 
cft fltuce au milieu des Bois; 5c il y paffeun 
Chemin qui va de Louhans à Lon-le-Sau- 
oicr. 

RATTENBEY, Bourgade du Royaume 
de Dannnnarc dans Tlfle de Bornholm, fur 
«Dicl. b Cote Occidentale, fclon Mr. Corneille * 
^ qui dit qu'on la nomme aulTt Runoneby ; 
iAt'u. Mr. de l'Ifle ^ écrit Amplement Rond. 

RATZOBOURG , ou Razf.bourg, 

• Ztjltr, d’AUcnugne,dan$ b Bafle-Saxe,* i fept 

Topogr. milles de Him&aurg, ^ égale diftance de Lu- 
Suoa ln< nébourg , te ü trois ou quatre milles de Lubec. 
fa. p.ij 7 * Cette Ville qui eft trcs-anciennc eft fituée fur 

une hauteur garnie de nuifons, & entourée 
d'un Lac , bm d’un quart de mille & même 
d'un demi mille en quelques endroits. Ce 

• Lac eft bordé de Collines alîcx hautes couver- 
tes de bois. Au Nord de h Ville U y a Uné 
Ifle où Ibot l’Eglife Cathédrale & les demeu- 
res des Chanoines. Du côté du Midi efl le 
'Chiteau dti Prinefe. Ct ChilteaU cft fortiiîé 
& entouré d’eau. Il a un Pont de trois cens 
pas qu’il faut paffet pour entttr dans la Vilb. 
Razébourg appartenoit autrefois â b famille 
des Comtes de Badewidc. Un d'entre eux 
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nommé Bernard en fut dépouillé par Henri 
'Duc de Saxe , furnommé le Lion, fous pré- 
texte de trahiftin ; & cette Ville fut donnée 
au Duc de Saxc-Lawenbourg,â certaines con- 
ditions. Elle a été pillée pluffeurs fois parti- • 
culiérement en 1551 . Fmçoîs Duc de Sixe- 
Lawcnbouig, ftché de ce que les Chanwnes 
avoicot refuïé d’élire fon fib Magnus pour E- 
véque , fit piller leurs maifbns , les empri- 
fonna eux-mcmcs,5c contrai^ic le Chapitre de 
lui payer quatre mille ccus pour racheter le 
refte du pays .du pillage & du feu, La Ville 
de Razetourg a fa Jurifdiâion indépendante 
de l'Eveque & du Chapitre, 5c fa propre E- 
gbfc qui eft dédiée â Saint Pierre. 

RATTOLFSZELL ,f Ville d'Ancmagneyzrifa: 
dam fa Suabe , fur le Bcxlenfée. Elle doit 
fon nom à Rattolfe, Evêque de Vérone »qui 
y bâtit le premier une Cellule, Sc enfuitc un 
Monaftcrc où il cft enterré. Elle appanenoie 
autrefois l l’Abbaye de Rcichcnaw Sc paffà 
enfuite dans b Maifon d'Autriche. Les Ducs 
de Wirtemberg b prirent en i 6 )i. 5t la gar- 
dcrcoc jurqu’apiès la Bataille de Nordlingcn, 
qu'ils l'abandotnéitnc d’eux -iDcmes. La 
Maifon d'Autriche l’a toujours poffeJéc de- 
puis, & l’a flic fonifter. 

i.RAVA,* Pabtinat dcbGrandcPc4agne.. 
n cft fituée entre les Palatinas de Lencicza Lr Deiia. 
& de Siradie, 5c féparé par b Rivière Pikza^****^»?* 
du Pabtinat de Sendomir. Il y a un Pa-^^^' 
biin Sc trois Caftelbos qui comoundent aux 
irob Cafteibnies de ce Palatkat ,qui font cd- 
les de Ravacelle , de Sohaezou , & de Gos- 
tin. 

a. RAVA, Ville de la Grande Pologne^ 
dans le Pabtinat de même nom h , dont etb eft h Ibid; 1 
le Chef-lieu. Elle eft fituée â onze milles de 
Ploczcow 5c â quinze de Varfovie. Ses mai- 
fons ne font que de bois, mais elles font fort 
peuplées. Quoiqu'elle ne foit point fermée de 
murailles , eüei ne biffe pas d’être fbne par fâ 
fîtoation : une petite Rjviére de même nom 

Î iui rarrofe, l’enviroone de toutes parts , Sc 
orme aux environs un marais tout couvert 
d’eau. Il y a un grand Château lÀi depicT- * 
res, flanqué de quatreTours aveedebiges fos- 
fez i fond de cuve Sc remplis d’eau. On y 
entretient une gamifon de Soldats , nommez 
Quarreniers, dont le nom vient du quart des 
revenus du Roi qu’on employé pour leur 
folde. Ils font chargez de veiller fur b Podo- 
lic Sc d’arrecer les courfes des Barbarts de ce 
côté-b. Ce Château cfl auffi deftiné â gar- 
der les prifonniers d’Etat, quand ils fontauo 
rang diftingué. Il y a dans h Ville un Col- 
lée pour l’inflruâion de b Jeunefle s U ap- 
panient aux jefuites. 

RAUCIORUM,nom d’un Peuple, donc 
Goltzius fait mention d’après une Médaille 
rapportée dans fon Tréfor. Ortelius > cixm ,* 
qu’il eft queftion des habicans de b Ville 
khéKOU', car c’eft le 00 m natioaal qu'Etieo- 
lie le Géographe donne i ce Peuple. 

RAUCOURT, Souveraineté de France 
dam la Clumpagne » aux Frontières de cette 
Province, Recette ^ Sedan. Elle eft d'une 
très-petite étendue» 5c le Chef-lieu, qui lui don- 
ne fon nom , n’a que cinq cens habinns. Cet- 
te Souveraineté eft unie 1 b Principauté de 
Sedan. Ses principaux lieux font: 

Rjur 
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Raucourr» Lonucouff» 

At^courty Vauclricourt y 

Noyers, Telortc. 

RAUCUS. Voyes Diahæ-Tbmplvm» 
N». I. 

I. RAUDA» Ville de l'Erpagnc Tarr»» 
«L &.«.<. gonnoifct Pruiomée * qui b donne aux Vac- 
céens yb ourqae encre 

y^in. Elle itoir, Won l'Irinmire d’Amo- 
nin fur b Route d'Alhirica à Saragocei encre 
PimU & ClwtU. Quelques MSS> de cet Ici* 
n^irc nomment cette Ville RAïUtcltmi* ; 
mais tous les bons Ccographet conviennent 
que RMttU & Clmm* font deux Villes diiTé> 
rentes. 

3. RAUDA y nom d'un Vilbge , aux 
j fbeûur. environs de b Perfide > félon Onelios ^ qui 
cite Polyaenus. 

RAUftEN y petite Ville d’Allemagne , 
tZtyltr, dans b Siléllc *, au bord d’une petite Ri- 
vidre,au voifînage de Glogw. EUc dépend 
de h Principauté de Ligniez. 

RAUDILCAMPIt Lieu d'ItaUc au dcEl 
il.a.e. ia.du PÔ. Vclkïus Paterculus d eft k premier 
• in c. Us. qui ait parlé de ce Lieu t Aureliiis Viâor « 
^ en fait mention après h». Tout deux di- 
iént qu'on donnoit ce nom à b Plaine oli C. 
Marius défit les Cimbres. Quelques Exem- 
fl J. e. s< pbires de Florus * , en parbnt de cette Pbine, 
U nomment CsuMtu.OoHfus & d'autres CIsm~ 
ditu-Comfiu. On s'accorde encore moins fur 
b firuation de cette Pbine. Les uns h met* 
tent près de Vérone & les autres veulent que 
ce f<Mt b Plaine de Verccil. 

RAVELLO, Ville d'Italie , au Royau- 
me de Wapks dans b Prirscipeucé Cité* 
Carte d«h ricurc. Elle cft dans les terres environ ï qua- 
Ciu^'^" tnilles au Nord d’Amalfi. RavcHo n'cft 
pa« une Ville ancienne. Eli: fut bâtie en 
i f >-*-*»*- 1086. L’année fuivaote Viâor III. l> l'érigea 
viU’’. Tab^cen Evccbé» qui m ttfo}. fut uni l celui de 
de* R»é- Scab. Il y a dans cette Ville de belles 
maifons & des Palais magnifiques. 

RAVENDES, Vilk au voifinage del'Eu* 
iTheCuir. phrate & de b Syrie, fdon Ortelius i, qui 
cite Guillaume de Tyr. 

t BUtu RAVENCLASy Ooutg d'Angleterre k, 
Atb». dans le Cumberland , fur le bord de U Mer, 
dan* b partie Méridionale de cette Province , 
fur une Pointe de terre formée par ta Rivière 
d'Esk A par un petit RuifTcau qui fe jettent 
dans b Mer en cet endroit. Ravengbs ï 
diait de Marché pubUc. 

RAVENNE, Vilk d'Italie, dans b Ro* 
I Mémoire* magne *, & b Capitale de ce qu'on nomrftoit 
dreilei fur autrefois l'Exircat y 1 ô* de Longitude 
le* Lictti. ^ ^ ^ J. j0‘. de Latitude. On a hatardc 
tant d’opinions incertaines fur l’origine dccer* 
te Ville y que le plus fur ell de dire qu'elle eft 
des plus anciennes; car ob font ks Monu* 
mens anciens pour prouver qu'elle a été bâtie 
913. aos avant b Ville de Rome, & 188. 
ans avant b Ville de Troyel 

La fittmion & b figure de Ravenne ont 
fouvent varie. Autrefois , comme Strabon 
l'afTare « elle éroit fituée dans des mirais : Tes 
bâtimens ércueni de bois } on ptfloit les eaux 
fur des Ponts, ou on les traverfoit avec des 
Batteaux. Dans b fuite lorfqu'on eut de(re> 
ché les Vallées de Paduféy (voyez Padxtsa} 
& qu'on les eut reodues fertiles » elle fut bi- 
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tic de maibrc & de pierre, 6 c entourée de mu- 
railles; de forte qu'elle fe trouve prélentemcnt 
à fept lieues de b Mer du côté du Nord» Sc 
è trois lieues du côté de l’Orient d'hiver. 
Son terrein produit beaucoup. L’air que l’ort 
y refpireeft extremement tempéré; auflî voit- 
on (ouvent dans cette Ville des hommes de 
cent ans & au delà. On y a des fruits &du 
gibier en fi grande abondance qu'on en four- 
nit ks Villes voifines. Le piys efi entre- 
coupé de Bob • de Prairies & de Rivières. 
Les Forêts de Pins qui font toujours verds 
fent fur-tout renommées. Elles s'étendent de- 
puis U Rivière d'Amnne jufqu'au Savîn, vers 
le Rivage de la Mer Adriatique , entre deux 
Rivières y qui font le Montone à l’Occidenc 
& au Septentrion , 6 c le Roneo qui couk i 
l'Orient & fe jette dans le Montone un peu 
au defibus de b Ville de Ravenne. 

Plufieurs veulent que ks Pcbfgiens ou 
Thcfliliens ayent été les premiers fondateurs 
de RavencK, 6 c qu'ils Payent habitée pendaoc 
plus de deux cens ans. Aux Pelafgiens fuc- 
cédèrent les Umbres , qui après fept cent ans 
en furent chafllz par les GauloU , lorfque 
ceux-ci firent irruption en IraliCy du rems de 
Tarquin k Vieux. Ces derniers s'y maintin- 
rent plus de trois cens cinquante-ans , jufqu’i 
ce que ks Confuls Romains M- MarceUus & 
M . Scipion y ayant vaincu ks Gaulas qu'on ap- 
pelloit alors Botens , fe rendirent maîtres de 
leur Etat 6 c fu^uguérent bVilk de Ravenne. 
Cet événement arriva en l’année cinq cens 
viMC de la fondation de b Ville de Rome. 

Ravenne ne fut pas une Colonie Romaine, 
mais une Vilk Municipale y â bqueUelcs Ro- 
mains accordèrent k droit de fe gouverner 
félon (es Loixy te privilège d’avcûrles memes 
chaiges 8 c les même dignitez que k Peupk 
Romain , & l'exemption de tourcs fortes de 
contributions. Es en uférent fi généreufe- 
ment avec cette Ville» parce que les Habitans 
de Ravenne avoient été alliez du Peupk Ro- 
main, du teros que les Umbres étoient maîtres 
du Pays. On mit donc ï Ravenne k Siège 
du Préteur; ks Affemblées de b Province 
s’y tinrent ; & on cnrretenoit dans k Port 
une Flore toujours prête è mettre en Mer. 

Les Empereun Romains afièâionnérent cet- 
te Vilk, qui de fbn côté leur fut toujours 
fîdelk. Quclques*uos mêmes de fes Sénateurs» 
entre kfqueh on remarque Gliceriui » parvin- 
rent à l'Empire. Deb viement tous ks cm- 
beUifTcmens qui furent faits è Ravenne» outre 
que divers Empereurs y fixérenr leur féjour* 
Hondrius, par exemple, 3 c Valentinien Ut. y 
bâtirent ^s Palais 6 c y tinrent leur Cour 
long-tems : Odoacre» Roi des Hérulcsyquî 
avoit profité de la foibkdê des Empereurs & 
s’étoit emparé de Ravenne vers l'an 470. en 
fut chaiTé parThéodoric Roi des Ofirc^oths. 
Celui-ci fit de Ravenne k Si^ de Ton Em- 
pire» qui dura foixante ans 3 r au deU , jus- 
qu’à ce que Bélibire Ar Narsès,deux Lieuts- 
nans de l'Empereur Juflinien, érant pafTez de 
Grèce en Italie , y détruififcnt l’F.mpire des 
Goths. Peu de tems après Jufiin fuccefTeur 
de Juftinien» fonda l'Exarcat de Ravenne»& 
conféra cette dignité au Patrice Longin qui 
établir fa réfidence dans b Vilk de Ravenne. 
Ce Magiflrat 3 e (es fucceffeurs qui avoient 
fous eux b Pemapok» 3 e tout ce qui étoit 
D % reiH 
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renferme entre le Pd, la Mer Adriatique &Ie 
le Mont Apmnitj, depuis!» Ville de Pliifaiice 
ju^’qu’à Ritnini , reprclcmerem enerwe pendant 
plu' de cent foixin'e A dix am en Italie^ Tous 
dix iept Hxarqtics, la Majdlé des nmpmun 
Grecs. Mais Aft.ilplie Roi des Lombard* 
ayant prit Kavrnnc en ruïiu l’Bxarcat, & fit 
<u la Ville la Capitale de fn Ctats. Il n'en 
jouît pourtant pas lonp-tems. Pépin Roi de 
France ayant tte' invite par k Pape Etienne IL 
à porter fes armes en Italie» pafla les Moors» 
battit les Lombards, reprit Kavenns & bdon> 
na au St. Si^ge vers Van 750. Le Pape lailfa 
le Gouvernement de l’Exarcat à l’Archevêque 
A au Sénat de U Ville » qui choiddoit pour 
cet effet tous les ans des Sénateurs» qui pre> 
noient le titre de Tribuns. Mais les Lom- 
bards avant fait de nouvclks conrfes fur les 
Terres du Pape, Charlemagne, fils & fucces- 
feurs de Pépin , iê vit obligé de leur déclarer 
la guerre , dont la fin fut la defiruâîon en- 
tière du Royaume de Lombardie» qu’il con- 
qutr. Ce Prince rtnirua alors l’nxarcae au 
Pape, A' viuilut qu'il lît déformais une Pro- 
vince Romaine. Son fils Peptn étant reflé 
dans U pays pour la dcfcr.fe du Pape prit le 
ritte de Roi d’Irali; » A , du conrcmcmcni du 
Souverain Pontiiê, établit fa Cour i Ra- 
venne. 

Ce Prince étant moit A les Samfins ayant 
fait irruption en Italie, nuclquts Villes, prin- 
cipalement celles de la domination du IHpe» 
ptofittimr deces circonfiances&deU diviiion 
qui regnoit entre les Princes Chrétiens & s’ar- 
rogèrent une efpcce de liberté. La Vilk de 
Kav.nne entre autres prit la forme d’une 
République, fc dtoifit des Confols, des Pré- 
teurs & des Sénateurs, dont le pouvoir ne 
finiflbit qu’avec la vie. Cette forme de 
Coiivcrncmenf dura )ufqu‘ 3 i cc qu’un Ci- 
toyen de cCTte Ville nommé Pierre Traverfa- 
ri , ivomme très-riche , s’empara de la Souverai- 
oetc vers l'an iai8. Soa fils Paul quiluifuc- 
céda A régna jufqu'à l’an 1 140. Alors les Ha- 
bitant de Ravenoe a^ant chaffé les troupes 
de l’Empereur Fridenc qui s’étoient emparées 
de leur Ville» firent alliance avec b Ville de 
Boulogne & commencèrent ï être gouvernez 

f >ar des Comtes A par des Gouverneurs que 
e Pape nommoir. L’autorité de ces Gou- 
verneurs diminua peu ^ peu, ce qui donnaoc* 
cafion ï b famille des Pokntbni d'ufurpcr b 
Souveraineté vers l’an i)oo. ne fe qualifions 
néanmoins que du titre dé Vicaires de l’Egli- 
fe Romaine. La Ville bffe de ce Gouver- 
nement fc donna en 1441. à b République 
de Vcni(c: & obéit aux Gouverneurs 8 c eux 
Baillis qui lui furent envoyez, jufqu’en 1509. 
qu'elle retourna fous l’obéilTance du Pape, 
qui b fait gouverner quelqutlôis par des Pré- 
fiJens A le plus fouvent par des Cardinaux 
Légats du St. Siège , qui font leur réfidence 
cbns cette Vilk, b Capitale de neiifflucrcs Vil- 
les A de plus de cent Bmirqs A ViUagcs. 

Ravenne a un Archevcché auquel font at- 
tachez des prér<^a»ives bien remarquables. Scs 
Archevtq'K' depuis AderitU5,Difciple A fue- 
ceffeur de St. Aderitc, jufqu’i Sevére A par 
cenféquent au nombre d’onze» ont été élus 
dit-on miraculeufemcnt » fuivant b Tradition 
du pays» qui veut que le St. Efprit Toit des- 
cendu fur eux en ibraae d’une Caloobo» A aie 
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ainfi décidé de leur éWéticm. Plufieurs au- 
tres Aichevcques fe font rendus célèbres par 
kur lainteté A par leur doârine.. C'efi ea 
grande partie cc qui a fut regarder l’Archcvé- 
que de Ravenne comme le premier après le 
Pape ; non feulement entre les Evêques dT- 
lalie» mais encore dans tout l'Occident. Il 
avoit le titre de Primat de l'Iralie A poi toic 
les memes marques d’honneur A les mémos 
titres que le Pape ; il avoit fout lui un grand 
nombre de Prélats, A H étoit Seigneur Tcm- 
orci plufieurs Villes, Boum A Villages en 
ralie , en Illrk , en Sieik» A dam toute 
l’étendue de l'Exarcat. Sa puiffance étmt 11 
grande» qu'il avoit fur pied des troupes nom- 
breufes » tant Infaotene que Cavalerie» A capa- 
bles de faire tête aux plus fortes Arm^ 
Quoique fa puiflanee ne loir plus b même au- 
jourd’hui » il poffede encore une fi grande é- 
tendue de terre A de fi grands revênus»qD’it 
lui eff aifé de foutenir l'écUt de b dignité de 
Prince, qu'il prend. Sa J|unfdiâion Ecclé- 
fiafiique s’étend fur fon Diocèfe qui eft d'une 
grande étendue » A fur les Evêques d’onze 
Villes célèbres, aulH-biea que fur trois Abbayes 
Confifforiaks. 

Le titre de l'EgKfe de Ravenne eA ^i*s 
titre qui n’a étédonné qu’aux trois 
plus célèbres Eglifes do Monde » favoir Sr. 
jean de Lareran» Jérufalem A Ravenne. Ses 
droits A fes privilèges fe peuvent è peine nom- 
brer. Les uns lui ont été accordez par les 
Papes , les autres par les Empereurs ; de forte 
qu’elle jouît des mêmes immunitex que l’£- 
glifc Romaine , A de b prefeription de cent 
ans comme celle-ci. 

Le Chafûtre de cette Métropoleétott autre- 
fois dîAingué en trràsOrJresappclIés CerdrM- 
Ujj Cémt«TU 8 t yiüUmJis. Les premiers a- 
voient droit de (è fervir des habits Pontificaux 
A de porter un habit * purriculicr aux Car- a 
dinaux » mais prélêntcmcoc ils ne font plus 
qu'un feul Ordre. Ils portent des Oppca 
viokttes A des Rochers. Us font au nombre 
de vingt A on, dont les deux premières d^ 
gnitez, favoir l’Archidiacre A le Prévôt , peu- 
vent paroître par-tout en habit de Prebr. Ils 
font fervis è l’Eglilê par dix-huit Mât^tnnâi- 
r(%y appeliez AÔMweVxrVe/, A par quatre autres 
auxquels on donne le nom de Sttrmmirûrtt, 
Il y a dans b Vilk vingt A un Curez qui 
ont droit de porter l'Etw. On compte ou- 
tre cela plus de quannte Paroiffes dans kreAe 
du Diocèfe » A plus de cent Bénéfices fim- 
pks. 

On remarque dans b Ville de Ravenne,* 
narre Abbayes R^uliéres,nobks A riches, 
ix MaUbns Rcligieufcs d’hommes, fept de 
filles , A cinq CmprvéUéirtt , où l'on éleve 
b Jeuaaflô de l’un A de Pautre Sexe pour b 
preferver du libertinage. Il y avok autrefois 
plufieurs Hôpitaux ; mais les revenus ayant 
manqué, U ne s'en trouve plus qu’un. On y 
voit encore un Coll^nu ^minairedeClercs. 
Oo y en entmten quarante » qui fervenr i 
l’Eglife A ï qui l’on enletgne les Humanitez 
A b Philolbphie. 

On ne finiroit point fi on vouloit donner 
b liAe des Hommes llluAres de cette Ville, qui 
fe font diAinguez par kur fainteté ou par leur 
dodrine» fmt dans le Couveroemem Ecclé- 
fiaAiqua» fiait dans b Gouvernement CiviL 
II 
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Il fuSirt d'indiquer ceux qui (c font attire! 
une plu5 grande réputation. Il e(l iufle de 
donner le premier rang au Pape Calixee I. 
fuit qu'il fut de b Ville de Ravenne.foit qu'il 
fût du Q.turticr que ceux de Rivcnnc i»bi< 
toient dans b Ville de Rome. On dit b mé- 
tne chufe du Pape Jtan X. qui fignala Ion 
Pontificat en délivrant l'Iralic des armes des 
Sarrafinr. On compte outre cela parmi les 
Perfonnages illulires qu'a produit la Ville de 
Rjvcnne , Aracor, Cardinal du tems du Pa- 
pe Vigile, & ï qui U Poëlie facrée doit tant : 
Pierre Damien , premièrement Moine du 
Mont-CaiTin , puis Èvéqued'Ollie, créé Car- 
dinal par le Pape Etienne IX. & célébré tant 

E ' ar les exccDcns Lis’res qu'il a publiez, que par 
Congrégarion qu'il a inllituée & qui porte 
Ton nom : Damien neveu du précé^t auSl 
Moine du Mom-Cafiin, AbbvdeNonaiituta, 
& fait Cardinal par Grégoire VII. Céfar 
Rafponi, qui apres avoir paflé p.ir las pre- 
mières Charges de Rome , Se avoir été en- 
voyé en France en mialiié de Nonce Extraor- 
dinaire , fut rêvera de la pourpre par Alexan- 
dre Vn. Pierre de Honeftis, qut par humi- 
lité prit le furnom de Pécheur, Sc qui cor^ 
jointement avec André des Sepe-Chireaux fut 
le Fondateur da Ste. Af/arie au Pm Airiuii* 
a, ainfi appelle, parce qu'il fut bâti fur le 
bord de b Mer Adnatique prés de Ravenne. 
'Pierre de Honeflis fe trouvant dans un naufra- 
ge & prêt \ périr, fit vau de faire bitir une 
Êglife en l'honneur de b Sainte Vierge, s’il é- 
cluppoit du péril. Ce fut pour exécuter (bn 
vccu qu'il fit ietter les fondemem de ce Mo- 
nafiére, qui c(l devenu dans b fuite le Chef 
d* une Cnrygr^tion de Chanoines Réguliers. 
Pierre de Honedts ayant ra 0 cmWé pUificurs 
Clercs avec Icfqueh il vécut en commun dans 
ce Minaflère , leur preferivit des Conftitu- 
tbns qui furrnt approuvées par le Pape Pas- 
cal II. Elles furent trouvées fi utiles que plo- 
fieurs Moiullères qui s'établirent dans b fuite 
lev voulurent oSferver , & quelques-uns k 
fi>umirent i celui du Port Adriatique qu'ils 
rec4>nn'jrent pour leur Chef. Pierre de Ko- 
nefiis ap'és avoir gouverné le Monafière du 
Port pradant quelques années, y mourut le 
iç. Juillet iltp. Ce Monafiére fut donné 
dans b fuite enCommeisde ï Ange Cardinal 
du Titre de Ste. Potentienne, que Grégoire 
XII. priva de cettedigmté pourfes mauvalfes 
maurs.Ii rucprcrquedcrniitâcm1né& fesbiens 
vendus &: difitpez ; ce qui fit qoe b Cot^ré- 
gation de Ste. Marie du Port, qui confifioit 
CO huit Maitbns, (ê voyant (ans Chef,fe défunir. 
Cependant Obizon Polcntiani Seigneur de Ra- 
venne obligea ce Cardinal de remettre ce Mo- 
naflére entre les mains du Pape , qui fur cette 
démUTion le donna à Pierre Mini de Bagna- 
CavaUo, Chanoine Régulier, afin qu’il yré- 
tabbt l’obfêrvance régttliiére , en confêrvit ks 
droits ,& pût rentrer dans les lûens quiavoienC 
été ufurpc! : mais il n'execan pas ce qu'il 
avoit promis au Pape, & le nombre des Reli- 

Ï ;ieux de ce Monafière ne confifioic que dans 
e feul Prieur 6e fon Ctvnpagnon , lorfque k 
même Obizon Polentiani 6r les Bourgeois de 
Ravenne lui perfuadérent de faire venir des 
Chanoines de Ste. Marie Frilôonaire , auxquels 
il céda ce Monafiére en 14x0. ce qui fut 
confirmé b même année par le Pape Martin 
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V. qui leur rendit ks Monaftércs de St. Bar- 
tbckmi prés de Manroue, de Ste. Margueri- 
te de Ferrirc, de Ste. Marie de b Sttadeib 
roche de Faînxa,ô; de St. AuguHindeFoi* 

, qui avoienc appartenu i b CoiigrégacioR 
du Port. Mais en i4$a. b guerre que L Pa- 
pe Eugène IV. eut avec ks Vénitiens , qui 
alHégcrent Ravenne , ayant obligé les Cha- 
noines Réguliers d’abandonner k Monallérc 
du Port » ce Pontife le donna en Commende ï 
fon neveu Laurem,Patriarchc d'Antioche: 6c 
ks Charwsines Réguliers n’y retournèrent qu'a- 
prés b mort de ce Prélat qui ne le pofiéda 
que pendant deux ans. Comme ce Monafié- 
re éroic feul en pleine Campagne,! troismik 
le de Ravenne , 6: qu'il avmt été ruiné plu- 
ficiits fois par les ferres, ks Chanoines Ré- 
guliers k transfércrent danslaVilken 1501* 
Le Pere Sylvain Moroceni qui en ciuit Prieur 
fit jetter cette année les fondemens d'uns 
magnifique EgUfe 6c d’un Monafiére qui ont 
été enrichis par les iibéialités Se par les au- 
mônes des habitans de Kavenne. L’Iubil- 
knienc des anciens Chanoines du Port Adria- 
tique étoit une robe bbnche, un locher, un 
mamau noir; Sc ils avoient pour couvrir b 
tête un AumulTe de ferge grife. Parmi ks 
autres Perfonn^es illufircs» on compte St. 
Romnald,forti de l'Illofire (àmille des Ducs, 
Moine du Mont-Cafiin , fondateur de plu- 
fleurs Monafiéres Se Infiituteiir de l'Ordre 
des Carmlduks environ l’an tooo. Ambroi- 
fe de b Noble famille des Traverfari, Gé- 
néral (k l’Ordre des CamalduUs, célèbre par 
fon humilité ftr par la pourpre qu’il refufa, 
Sc n favant dans les Langues Grecque & 
Latine > qu'on lui fut redevabk de la réu- 
nion qui fc fie de l’Eglifc Grecque avec TE- 
glife Latine dans k Concile de Florence: En- 
fin Jérôme Malufelli , Infiicuicur Sc Ikre 
des Ckres Réguliers du bon Jéfus. 

La Ville de Ravenne étort d'unc fi grande 
étendue , qu’on k nomma l’encapok ; parce 
qu’elk étoit proprement compofoe de cifuj 
Villes jointes enfcmblc. Ces cinq Villes a- 
voienl chacune un nom différent , (avoir CUs-‘ 
fi on b Flotc , ! caufe du voifinage du lieu 
oû fc tenoit b Flote, Ct/ùreu^ PuUiiAiA ,Tâm~ 
r^t Se Ravam. Les habitans croient parta- 
gez de façon qu'il ne poiivoit demeurer que 
des Artifans dans CtfurtJiy des Marchands 1 
CbfTe Se des Nobles ! Ravenne. Cxfarea, 
CbfTe Se Pabtiolo ayant été riiïnées, par les 
guerres, il n’eft plus demeuré que Ravenne 
Se Pabtiolo, qui cfi maintenant un Fauxbourg 
d’une grandeur extraordinaire. 

L'sutofité du Sénat de Ravenne étoit fi 
coi>(tdcrâblc,quelcs Sénateurs Romamsont fou- 
vent recliei'ché fon amitié Sc fon alliance ; Se 
comme ceux de Ravenne avoient droit de fuf- 
fnge é Rome, oti ik fe rendoient en grand 
nombre, on Icurafligna un Qpanier dans cet- 
te Vilk, dont une (ks Pones en prit le nom 
de Porte de Ravenne. Les Sénateurs de Ra- 
venne , qui étoient au nombre de plus de cenr, 
étoient féparezen deux Ordres ou Confeils, l'un 
appellé k CafiUSteret Se l'autre Graud-CAufiU, 
Le Confeil Secret étoit compofé des meilleure# 
rcies de b République ; & tous les autres Sé- 
nateurs avoient féancc ^ns k Grand-ConfeiU 
C'eft au Confeil Privé qu'appartient le pou- 
voir de publier les Ordonnances , de juger le# 
D ) procès, 



procès 1 te d’infliger les peines dans ks afFai- 
rrs qui concernent les denrées. Autrefois ce 
Conseil qui croit «nr.pofé de vingr-quatre 
Membres avoit droit de vie & de mort tant 
dans la Ville que dans fon Temtoire. 

Il y a on autre Tribunal appellé le 7r/ii«4/ 
As Fstcifîifmes. Il efl rompolé de Nobles & de 
Bourgeois. Il fut établi dans le rems destrou» 
blcs . pour calmer les efprits qui éroieot é- 
chauflez, pour veiller l la fureté & i la tran- 
quillité de h Ville &; pour avoir la garde des 
Portes. 

Rien n’eft comparable aux foins que le Sé- 
nat & les Magiltrats de Ravenne rmt pris 
pour Vinftruftion de la TeunclTc. DatTs l’an- 
cien Collège il y a ün Maître ic deux Soft- 
Maitresqui enfeignent b Langue Latine te les 
Belles-Lettres à 1a leuneflc. Leurs gages 
font payez par bVille>ainfi que ceux do Maî- 
tre d’Arithmetique. Le Collège des Nobles 
fondé parcillefncnt aux dépens du Tréfor pu- 
blic eft fous h conduite des Pères Jéfuires qui 
ont foinde i’inftruélinn de la jeune Noblefle » 
foi t de la Ville, foit de la Campagne, ôt qui ont 
foin d'avoir differens Maîtres d’Excrcicc. Dans 
la Monaftère de CUf* il y a une tcôle publi- 
que de Philofopbic te de Théologie, avec une 
riche Bib'iothéque. L’Etude du Droitaétefort 
cultivée à Ravenne depuis le r^ne de Théo- 
Â>ric,Roi des Cotlis. Elle a produit Boece, 
CalTiodore & diven autres favans Hommes. 
Jiiflinicn encouragea cette Etude: & ce fu- 
rent les ProfelTcurs de Ravenne, Jean Patrice, 
Tribonbn, Théophile, Dorothée» qui com- 
poférent k Livre des Loixappellc//^»rr«r,ou 
qui firent ce Recueil lorfque le Livre de ces 
Loix eut été perdu. Ils ajoutèrent outre ce- 
la, par ordre de l’Empereur Valeminien,quel- 
ciucs Nouvelles au Code; te ils expliquèrent 
les Pandeéles, qui furent trouvées fous le régne 
de Lothaire II. Il y a aulTI un Collège de 
Médecine, dont lesProfefleurs cmt rendu cette 
Faculté célébré par toute l’Italie, te ont il- 
lullré leur nom ic celui de leur patrie par les 
excelkns Livres qu’ils ont publiez. 

On trouve ï Ravenne deux Académies, 
qui cultivent les BcIlcs-Lcttrcs 8c la Poëfie ; 
l’une s’appeik l'Académie des luftnm ie l’au- 
tre celle des Cmetrdi. L’Académie des /*- 
y*rwi efl b plus ancienne. Il y a plus de cent 
cinqiante ans qu’elle tient des AlWbléespu- 
bliques t C’elk des CcictrJi eft bien plus mo- 
derne; \ peine »-t-elk cinquante ans d'ancien- 
neté. EUe s'aflembk chez les Religieux de 
Claflc. 

On nefiniroir point (t l’on vouloir détailler 
tous les grands Hommes que cette Ville a 
produits loit dam b Politique foie dans l’Art 
Militaire. Tout le monde fait quel cas les Ro 
mains fàifrHent de b Milice de Ravenne en 
quoi confiftoit leur principak force. Jules 
Céfar lorfqu’il alla de Ravenr» i Rome, pour 
s’y emparer de l’autorité Sostveraine, eut grand 
fotn de dUTimuler Ton deflein & de le cacher 
aux habiians de Ravenne , dont il connois- 
foit b valeur èe la puifliincc. Ses Succeffeurs 
Othon, Ve^fien, Majorien, Sévérien,Gli- 
«rius, Orefte, ont reconnu avoir obligation 
de l’Empire l b Milice de Ravenne; au lieu 
que Vitellius ic Julien perdirent l’Emoirc 
pour avoir eu cette Milice contre eux. Dans 
U flûte les Soldats des Exarques , ou 1a Mili^ 


ce de Ravenne, (car c’eft b même chofe) ft 
figfulérent telkmeni par leur bravoure & par 
leur piété, qu'ils mirent le Pape Sergius i 
l’abri des vioknees de l’Empereur Juflinien 
II. Et dans le tems que l’Empereur Léon I^au- 
rien exerçoit fes cruautez contre ks Catholi- 
ques , ib furent ks premiers i cnnfeilkr au 
^pe Grégoire IT. d'établir en Italk un Em- 
pereur des Romains. Depuis, chaque Vilk 
d’Italie ayant formé autant de Républiques, 
b Milice de Ravenne foutint fa première ré- 
putation dans ks guerres qu'elk eut non feu- 
kmem avec les Vilks de l’Exarcar; mais en- 
core tantôt avec ks Vénuieos, 6r ks Habi- 
tans de b Marche d’ Ancône ; tantôt avec ks 
Habitant de Boulogne, de Modène,de Man- 
toue, de Crémone & de Pavie, aux derniers 
defqucls ik enkvérent ks Portes de leur Vilk 
qui étment de cuivre; Trophée qu'on voit 
encore aujourd’hui attaché fur h Pbee publi- 
que de Ravenne. Les Habhans de Ravenne 
n’avoient pas d^énéré de kur ancienne va- 
leur , lorique Louis XIL Roi de France, 
vint alTiéger kur Ville : quelque vives que 
folTent ks attaques & quelque gnnd que fût 
fc notnbre des Afliégeans, U défenfe des As- 
fit^ez fut fi opiniâtre , que ks premiers fe 
virent contraints de lever k Siège 8c d’aîkr 
livrer bataille ï l'Armée d’Efpagne. Cette Ba- 
taille ou périrent environ vingt milk hommes, 
parmi kfqueb fe trouvèrent de grands Capi- 
taines te entr’autres Gafton de Poix, Neveu 
du Roi Louïs, 8c Général de l’Armée Fnn- 
rafe; cette Batailk, dis- je, fe donnai deux 
ueues de b Vilk de Ravenne. Le miuvatf 
fuccès de cette Bataille for^a enfin b Vilk de 
Ravenne de fe rendre. Raflurée fur b foi de 
la Captrubtion elk obligea de fe tenir fur fes 
gardes : mais elk fut pdlée contre b foi du 
Traité, & contre les ordres de 1a Palice , qui 
fit pendre un Capitaine, nommé Jaquin, brave 
boanme, mois qui avoit coutume de faire b 
guerre en Bandit, Bc avoit excité les Soldats 
au pillage. Marc-Antoine Colonne, qui s'é- 
t<Ht retiré dans b Ciradelk,en fanii par Capi- 
tubrion quatre jours après. Mais cette Ville 
fouffrit encore d’avantage des fadions,qui s'y 
formèrent peu de tems après, 8r dont les Chère 
éroieot ks Lunardi te ks Rafponi , gens re- 
doutables, qui renousrHlérent le nom (feGueU 
phes te des GibelKns te qui en imitèrent tou- 
tes ks manières. Parmi les anciens Capitaines 
qu’a produits b Ville de Ravenne, les plus cé- 
lèbres font , Gallio envoyé dam b Grende- 
Bretagne par l'Empereur Valentinien, pour 
foumettre les Peuples qui s'étoicnc foulevez : 
Jean « Dmcihss ,que Radevic appetk le plus 
Grand de l’Exarcat de Ravenne, 8c l qui 
l’Empereur Fridcric BarberoufTe donna le 
Comoundement des Troupes de prefque tous 
les Peuples voifinst Pierre Traverfari, furnom- 
mélc Magnanime, Bnu-pere de trois Rms,â qui 
il avoit marié fes trois filles t (Ces trois Rois 
étoient celui d’Ar^on, celui de b Grande- 
Bretagne & celui de Hongrie) s enfin la 
Comte Almeric , homme habile dans b feien- 
ce de la guerre, 8c qui commanda ks Troupes 
du Pape Urbain VI. 

Dans h PoRtique ont excellé, Afpafius,' 
Philofophe te Orateur te Secrétaire de l’Em- 
pereur Alexandre Sévère s M. Aurelius Cas- 
fiodore. Sénateur de Ravenne, Sur-Intendant 
des 
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ies nrutices & Secrétaire d'Eut de Théodd» eée le miHeu « comme qoelqae^aas Voue 
fk» Kot des Goths; ourrt cela Goutemeur écrïr. On dit à Kavenne qu'elle pilé plut 
de plufieurs Provinces, ConfuI ï Rome, & de deuT cens inüle hvres} ce quteft ailé 1 
enBn Moine du Mom>Caflîn : Théodore & croire. MilTon qui l'a mefurée a trouvé qu'eU 
Importun Tnrerfiri eurent betucoup de crcA le avoit trente huit pieds de diamètre Bc quin^ 

* dit fur rerpiie de ce même Roi Théodoric ee d’épaiiTcur. Le Tombeau de Théodoric 
& beaucoup de part dans le manîmenr des af* était fur le haut ^ & au milien de ce petit 
. * faites de ftm Etat t André Agnellus Hiftorico Dôme, entre les Statues des douze Apôtres^ 

^ excellent , dont noos avons une HiAoire des qu'on avoit pofées fur le bord tout i l'eniour. 

. .Archevêques de Ravenne jufque 'vers l'an Ces Statues furent brtfées pendant les dernié* 

800 . Guy & Berrrardin Poiitiani qui fc font res guerres de Louis Xil. Roi de France, de 
ftndus célèbres dans les armes & dans les Bel* le Tombeau qui cA de porpbvre futaulTt ren* 
les'Lettres, qui lurent Gouverneurs de plu* verfé. On l'a enchalTé dans le mur d'un aa^ 
fieurs belles Villes & gagnèrent II confiance cien Palais qui eA dans 1a Ville & où on le 
& b faveur de divers Rois & Empereurs t voir. Après que ce Prince eut fait m<>urir 

I ran le Grammairien, 1 ce qu'on croit, de Boéce & Syniinaquc,continaelien)ent effnyé 
I Famille des Feietti, à qui il fut ^alemerw de leurs Ombres importunes^ il s’enfuit, dit- • 

glorieux d’avoir eu François Pétrarque pour on, en l'autre monde pour les éviter; mais * 

Précepteur , At Ve^cr , Pogge , Guarini , fes os & fem tombeau même ont étévagabots 
Vklorin , Ac autres grands Hommes pour après lui. La Cathédrale parole utte ancienne 
■Difcipîcs, & dont Aretin difoit qu’il avoit EgUfe, dont b Nef eA foutcnue de cinquante* 
ratnené l’Eloquence Romaine en Italie, après Hx Colonnes de Marbre de l’Archipel, Aeqoi 
qu'elle en avoit été long-tems exilée : Didier font un double rang de chaque côté. Le 
Spretus Jurifconfulte habile Ac dont la Plume Choeur eA voûté de beUe Mofaïque , Ar l’o^ 
éloquente nous a laifTé trois Livres écrits avec y conferve avec grande vénération une des 
autant de brièveté que de netteté fur h gran* pierres donc St. Etienne lut lapidé. Il y a 
deur , la défolation Ac le réteblifTemcnc de la une ebofe qui eA regardée comme curieufe t 
Ville de Ravenne : Pierre Thomaïus Juris- c’eft la grande Porte qui eA faite de Pbnehes 
confulre célèbre, dont b mémoire pafToit pour de Vignes, quelques*uncs tkrquelks font 
un prodige , enfrigna le Droit dans les Uni* de douze pieds & urges de quatorze è quin- 
vetfitez d'Italie & d’Allemagne, reçut de ze pouce. Le tetroir eA AbonpourUVi* 
grands honneurs At de grands préfensdesEm* gne, dans l’endroit même que b Mer cou* 
percurs Frideric III. éc Maximilien • publia vroit autrefois, quê In feps y grofTiAent d'u« 
divers üvrts AC mourut è Wittcnbeig envi- ne manière prodigieufe. On momre dans l’E* 
ton l'an i j[oo. îérôme Rubens Profelkur en elife de Théatins une petite fenêtre au^defliiS 
Médecine, Médecin du Pape Clément VIII. de Grand* Autel, au milieu de bquelle on i 
Ecrivain poli Ae dê qui nous avons une His- mis b figure d'un Pigeon blanc , en mémoire ^ 
toire de Ravenne t Thomas Thomaïus Ton dit-on, de ce qu'après la mort de St. Aptd* 
contamporain a aulTi écrit une HiAoire de fa linaire premier EvêquedeRaverme, les Prêtres 
Patrie : Jérôme Fabcr , homme confommé étant AfTetnbbz pour procéder è l'Eleâiondè 
dans l’Etude de l'HiAoire EccIéfîaAique Ac Ton Succeflfeur , le St. EfpÀt entn par cette 
Politique, quia publié divers Ouvrages, entre fenêtre en forme de Colombe Ac fe vint repo* 
autre« une HiAoire de Ravenne , Ac qui vi- fer fur celui qui devoir être élu. *On ajoote» 
voir dans b dernier Siècle : Séraphin ^folin, comme je l'ai déjà remarqué, quels mêtab 
Abbé du MonaAère du Port Adriatique, qui ebofe arriva encore pluAeun fois de fuite. Il 
a fait une compilation des FaAes de Ravenne : y a de fort belles Pièces de marbre Ac de por* 

Théfée François Comeus de qui nous avons phyre dans les Eglifes de Si. Vital, de St. 
un excellent Ouvrage fur ks differtos Souve- Apollinaire, de St. Romuald, Ac de St. An* 
nins de»Ravenne. dré. Tout cela vient de Grece Ac eA appa* 

J ' La Ville de Kavenne eA maintenant moins remment du tems de l'Exarcir. Le Tomoeaa ^ 

y^- gnntle d’environ une moitié que Ferrare : ce* de Oalla Placidb , fille de Théodore k Grand 
pendant elle paroît.de loin , parce qu’elle eA Ac Stzur des Empereun Arcadius Ac Mono* 
dans un pays pbt Bc découvert. On ne fau* rius eA dans VEglife de St. Celfe, entre ceux 
roit douter que ce ne fok l'andenoe Raven- de Valentinien A: d’Honorii». Le Tombeau 
ne; divers Monumens k prouvent ftiffifam- du Poëte Dante Florentin, mort dans foo 
ment. Ilyacntrt aurres, près des murailles qui exil è Kavenne en i}zt. eA dans le CMtrc 
font du côté de b Mer, divers gros Anneaux des Fnncifcatns Conventuels, 
de fer , qui fervoient autrefois a attacher kS II y a dans k mnde Pbee une fort belle 
. VaifTeaux, Ac l’on voit encore un reAe du Statue en bronze Pape Alexandre VIL On 
Phare. Cette Ville fi célèbre autrefois eA au* voit \ l'autre bout de b même Place deux 
}mird’hui,générakmenr parbnt, tfiez pauvre* Colonnes fur lefquelles étoient l’ancien Patron 
ment bâtie At fort dépeuplée ; on y v«t néan- At les Armes de Venife , dorique Kavenne ap- 
molns encore plufieurs chofes remarquables, partenme \ cet Erar. Mais ks Papts ont mis 
Hors des murs de b Vilk près de l’andeft fur ces mêmes Colonnes U Statue de St. Vie* 

Port il y a un Maufolée qu'Amabzonte avoit tor Ac celle de $t. Apollinaire, qui font ks 

érigé pourfon Pîre Théodoric, KoidesOAto* Patrons de Kavenne. 

gnths, qui avoit fait Ton féjour è Ravenne. Oti SylveAre Giraldus a écrit que le jour <ie 

a fait de ce Bâtiment Une pHire Eglife è la* St. Apollinaire tous ks Cotbèàux dTtalte s'il* 

qnellc on a donné le titre dç Rotonde. Ce fembVmt â Ravenne Ac qu’on ks y régakd’un 

qu’il y a de plus remarquable, c*eA b pierre Clvval mort; Ac c'eA delà, a)OUte-t*il, que .a 

qui couvre cme Eglife Ac qui eA taillée en la Ville de Kavenne t pHs ion nom , R 4 I* en 

0)upe renverfée. Cette pient o’eA pas per* Allonaad figtiifiaac uaCoirbeau. Tout cela 
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ell faux & du p 1 u« parfait ridicule.' On pré< 

* tend neanmoins que Ciraldus n'cft pas l'In« 
venccur de cctcc fable & qu’il l'a prife aiU 
leun. 

I. RAVENSBERG , Château d’AlIc- 

• ZriUf, Ictnignc dans U Weftphalie *» lur une Mon* 

“8^ haute , près de la Rivière 
Ce Château cft peu confidérable , lî ce n’cH 
qu'il donne le nom \ un Cernitc. 

a. RAVENSBERG, Comte d'Alkma- 

* gne, dans la Weftphalie & dont le CIù» 
tcau de Ravensberg»qui lui donne Ton »um ; cft 
le Chef-lieu. Ce Comté a au Septentrion les 
Evecbez de Minden Sc d’Ofnabrug; Lcm- 
gow du côec de l'Orient; au Mida Pader* 
Mrne avec les Comtez de Lippci âc Rittbeig 
au Couchant; & à l’Occident l’Evéchc de 

t HMimr, ^lünftcr. *Ce Comte appattenoit autrefois aux 
'^***^' Ducs de Julicrs, de Clcves & de Berg : au- 
jourd'hui il cft fous la domination du Roi de 
PrulTe. Ses principaux lieux Ibnct; 

Ravensberg » Sparenberg . 

Bilefcld* Hïrford>j 

• Engcm. 

RAVEMSBURG , Ville d’Allemagne, 
Jztilir, dins l'Algaw ; clic ivoit aurrcfuis J le nom 

CavcH'-burg , du Bourg de Cravcniw , 
dont on fit une Ville ; clic ne fur ceinte de 
murailles, que l'an iioo. Hors de la Ville 
il y a fur une Colline un Château , qui ap* 
panicm ï la Miifon d’Autriche. Cette Ville 
a 4. Portes , A beaucoup de Couvens , fc 
autres beaux Eàrimem;c'eft dans ronvoifina- 
ce qu’eft fifué b fameufe Sc riche Abbaye de 
Weingarten. Ravensbuig étoit l’ancien Do* 
maine des Comtes de ce nom, defeendus des 
Cuelphes. Les Empereurs de la Maifon de 
Suibe la firent libre. Le Gouvernement y 
eft pan^é entre les Catholiques & les Pro- 
teftans. 

I. RAYESTEIN , Château des Pays- 
Bas*, dans le Maftand, fur la Rive gauche de 
b Meufe. Ses anciens Seigneun ont été lonc- 
«ZMfwrwf.tems libres & independans S Us étoient de 
Drfcr.de 11 la Mjifon de Falkcbourg. Walcran de Fal- 
PtfLp /7 ^'^ourg, Scignîur de Raveftein fe défendit fi 
vaillcmment en 1)64. contre Venceftas de 
Luxembourg, alors Duc de Brabant, qu'il le 
* contraignit a lever le liège de Raveftein ; nuis 
Renaud de Falkcbourg , frère Si heritier de 
Walcran m-ort fans enfans en 13 •'8. fit Iwtn- 
m.igc de fa Seigneurie de Ravefttin au Duc 
Vc lallas Sc fe rendit fon feuJataire. Renaud 
étant mort fans enfins en ijvti. inftitua pour 
hérititrsics enfans de fa Saur Philippe de FaU 
kcb.->iirg, qni étoîcnt Simon Sc Jean Comtes 
de Salfis , fur les confins de la Lorraine Sc de 
l’Alfâce. Le Comte Jean de Salms ayant été 
pris dans un combat par Adolphe de la Merck, 
Comte de Cléves ^ it97. il fut contraint 
de céder, po'ir fa rançon ï ce Comte,b Sei- 
gneurie de Raveftein , qu’ Adolphe de Clcves 
reçut la même année 1197. en fief de |c-annc 
Dur’-.(T.‘ de Brabanf. Ce Comte de Cléves 
donna la Scign-nrie de Raveftein â un de les 
Cad.'ts , A* c’eft de lui que defeenjoit Adol- 
phe de Clcves, Seigneur d: Raveftein, mort. 
’ en t40Z. A* qui eut pour héritier fon fi^ u- 

nique Philipp" d* Cléves. Ma« cette Bran- 
che étant éteinte la Seigneurie de Raves- 


RAV. 

tein revint aux Ducs de Cléves 8 e dé 
Juliers; de forte qu’elle fait partie de la 
fucceffioa de Clcves» &j»r le parcage pro- 
vifionnel oui en a été fait encre rElcâeur* 
de Brandebourg & le Duc de Neu- 
bouig », la Seigneurie de Raveftein cft de-EmpiéTent 
mcuréc au Duc de Neubourg, Sc l’Elec-*^* 
teur Palatin fon fils en eft aujourd'hui en « 
pofteftion. Les Etats Généraux fe (ont con- 
fervé le droit d’entretenir une Gamifon à * 
Raveftein & d’y avoir une EgUfe Réfor- 
mée , dont le Miniftre eft Membre de U 
Clalfe de Buis-le-Duc. Il y ont auftl un 
Commis CoUeétcur pour 1 a perception des 
(boits fur U Meufe. Cette Seigneurie con- 
tient quatorze Bou^s ou Villages. Le 
Ville de Raveftein cft peu coofidérable. 

Le Château eft très-ancien & alTez fort. 
L’Electeur Pahtin prétend ne point relever 
des Etats Généraux j>our cette Seigneu- 
rie , quoique le Roi d’Efpagne leur aie 
cédé la Souveraineté de tout le Brabanc 
Hullandois. Les Armes de la Ville Sc dé la 
Seigneurie de Raveftejp foot de Gueules, au 
Rais d'Ecarbouclc fieurdelifé d’or. ■ 

a. RAVESTEIN , ou RAviNSTfiinj^ 
petite Ville d’^pAllcmasne ; dans b Poméra- 
nie, dans la Prévôté « Jacobs-Hage. Elb 
fut donocc autrefois i U Famille de Dam- 
niz , très-illuftre dans l’Evéebé de Camin. 

RAUGNARiCII.Ce r»m fc trouve en- 
tre ceux de divers Peuples barbares de b Scan- 
dinavie, rapponez par Jornandès *. /Deicb. 

1. RAVI, Rivière de l’Inde, dans 
Etars du MogoL Elle a fa fource dans les *^\^^“** 
Montagnes de Nagracut, Sc coule du Nord^***' 
Oriental au Midi Occidental •». Après a-* 
voir baigné Nagracut, Teincri Sc LaJior, Sc * ' 
reçu les eaux de la Rivière de Chantrov, 
d. & celles de b Rivière Van ou Via, g. 

Elle va fc perdre dans la Rivière d’Inde, g. 
vis-â-vis de Buchor. 

t. RAVI , Peuples de l’Arabie Heureufe, 
félon Pline •. i Lé.c. 18. 

RAVIERES , petite Ville de France, 
dons la Boulogne ^ , au Diocèfe de Langrcs, *c«r«.Diâ. 
fur b Rivière d’Armançon,i une lieued’An- 
cy-le*Franc,à deux d'Argenteuil, AdeRou-Zn <br k>* 
gemont , 3 i huit de Tonnerre. Elle eft bâ- Lieux en 
tic lur le penchant d'une Côte Sc partie au *?**• » •, 
pied de b même Côte. L'EgUfe Paroiftiale ' 

porte le titre de St. Pantaléon. On tient 
Marché dans Raviéres le' Mardi Sc le Ven- 
dredi de chaque fcioaine , une Foire principa- 
b b jour de St. Roch A plufieurs autres 
dans rannée* Le Territoire produit des Bleds 
A des Vins A il y a des Prairies où l’on nour- 
roit des Bsftuux. 

RAVITTA DU ZOFFA , ou fimple- 
ment Ravitta , ou Rabitta ; grolTc 
Montagne d’Efpagne, au Royaume de Va- 
kncc , environ î i8. milles au Nord-Eft 
quart de Nord de Penifeob *. 1 ) y a entre/ 

Penifeob A cette Montagne une grande Pb- h 
gc bordée de fable, avec une grande Pbinc où 
l'on voit plufieurs Vilbs A Vilbgcs. On* * 
trouve enrr'autrcs, prcfque au milieu de cet- 
te Plage fur le de b Mer , une petite ViU 
b nommée Vineros , devant laquelle on peut 
mouiller avec les Vents à terre, ï b petite 
portée du Canon. On y trouve fix, huit 
A ueufbraires d'eau, fond de bble vafeux, 
com- 


» 
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comme tout le long de U plige. On b re> 
ronaoù par une grande Eglife, & un haut 
Clocher qui eft presque au milieu de b Vil* 
le. AU pointe du Sud-Ouell de b Ra- 
vitta*il y a deux Tours de garde, pris des* 
quelles il y a une petite Ville nommée AIca* 
nario , devant bquelle & entre les deux 
Tours, il y a une perire Rivière. La Ra* 
virta ou Rabitta de quelque cdté qu’on b 
voye rcflcmblc à une Tente de Galère, & fe 
voit de fort loin. Toit du côté du Sud>Oue(l 
ou du Nord-Eft & partit tfolée. 

• Dereb. RAUMARICÆ , Jomandès * met un 
Get. c.).». Peuple de ce nom, patnu divers Peuples bar- 
*^?‘‘’Vi“*hare$ de b Scandinavie. 

RAUMO, Ville du Royaume de Suèdeb, 
Àtiat. dam b Finlande Septentrionale , fur U Cô* 
te du Golpbe de Botnie, entre Biernbourg 
& Nykork ou Nyfbd , à l’Embouchure 
d’une petite Rivière. 

RAUMO-SUND , Détroit du Golpbe 
de Botnie. Il s'étend k peu près du Nord 
au Sud , entre b Côte de Finlande à l’O* 
rient & un grand nombre de petites iBes, (>• 
tuées de file i l’Occident. Ce Détroit tire 
Ion nom de U Ville Raurao qui eft bâtie fur 
b Côte. 

RAURACI « ou Ravrici , anciens 
Peuples de b Gaule Belgique. Céiâr Sc ks 
Innéraiits Aiivent b première onhe^raphe; 
& Pline, Pcoloaée & une ancienne Infcrip* 
tion fuiveut b fécondé. Comme ib étoient 
voilîns des Helvétiens , auflt ètoicnt*ils leurs 
Alliez dans b guerre contre bs Romains: 
r Hb.i.c.;.Prry 3 i 4 dnf , dit Cèbr *, RMMrsch & Tidn^- 
fis (T Làtùbrigù fimtimis , tui emitm lÿf canjC* 
«0, m* cum iffis prtficifiéiumri Ac plus*bas il 
J eap. tp. ajoute ^ : Humma erst cdfitmm Rtutrâctrmm 
miUU XXII. Ces Peuples avoient entr’autm 
*tiK 4 .c.ia.une Ville très-conüdérable que PlitK * ap- 
pelle Rtmrunm GMÜid OfiÀnm ; it quand il 


wle de la fource du Danube, il dit que ce 
fleuve prenait fa fborce i» 

Momtis , tx sàverfi Rdmrici GMis Op- 


fûU, L. Munatius Plancus cooduifît une CÔ> 
fcxiie Romaine dans cetie Ville du tems d'Au- 
gufte , comme on le voit par l’Infcriprion 
yp^.4}9A.ruivante recueillie par Gnner f. 

8. 

L. Mokativs L. F. L. H. Proh. 
Plancus cos.crhs.im». itbr. VII. Vxr. 
Epul.Trivmph. bx Rateis «dbm sa- 

TVRHt 

FBCIT»DE MANUBIIS ACROS DIVISIT IN 

Italia 

Bbnbventi in Gallia Colonias oe- 

DUXIT, 

Lvcovnum BT Rauricam. 

|Lib4<.i7. Pline * dans un autre endroit appelle cette 
Ville CêlonU RéurîMA: Ptoloméc la nomme 
jhêgufiA RAMTtcormm. La Table de Peuctin* 
ger éait RaxTAciim par fyncope fans 

doute pour RâxrMvrxm. L'Itinératre d’An* 
tonin qui éait nx(Ci RAxrjeum ^ mar- 

que cette Ville fur la Route de Mibn i Ma- 
yence, en paflànc par les Alpes Pennioes en 
cet Ordre; 

AvttuùMm Iltlvetitnm , 

Ptnefiiixm, M.P.XIII. 

SMUdiamm^ M.P.X. 

jiHguJlA RjmrActfm f M. P.XXIL 


RAU. RAX. RAY. RAZ. ); 

. Le Village d'Augft , retient encore aujour- 
d’hui l’ancien nom d’Augufta , que portoît 
cette Ville. Voyez Augst. 

Ptolomée h ne doime que deux Villes auxAUb.axIÿ, 
Peuples AcanVi, ûvoir: 

UMtrictrum & j 1 r^em$$sriA , 

RAURACUM. Voyez Rauract. 

RAURANÜM ,VUIe de b Gaule Aqui- 
tanique. L’Itinéraire d’Antonin b met fur 
U Route de Botirdeaux à Autun encre 
domucum & Ltrntaimm , à vingt milles de U 
première de ces Pbces,& k vii^ & un mil- 
les de b fecoode. 

RAURICI. Voyez Rauraci. 

RAUSIDO, Lieu de b Caule, (élon 
Onciius i qui cite Forninat dans b Vie de* 

St. Germain. 

RAUSCHENBERC , Ville d’AUema- 
'gne k, (ian5 ]c Landgraviat de Hcüe , au* 

Comté de Zigenbain , entre Gemund & 

Schônflett. Cette Ville paCTe pour être an-^j 
tienne. Dans le Toilînage on trouve un beau 
Château , & un Bois qui eft très-agréable. 

Godefroi, Comte de Zingenhiin accorda k 
cette Ville plufieun beaux Privilèges en 
iz 66 . Elle fut ruinée par les flammes en 
iitftf. en 1)15. de en 1519. 

RAUVI, Ravei, ou Rovey. Voyez 
Ravi N», i. 

RAX, Ifle de l’AGe Mineure , dans la 
Lycie, félon Etiaine le Géographe •. f laToca 

Raya» ViUagc d’Efpagne au Royaume ^’ ata. 
de Murcie ”»k demi-lieoe de b Capitale. Il 
y a une Paroifle. Ce Village fut bâti par D. J***.**’ ^ 
Rodrigue de Puz-Marin & Soto, de par fa£ÏSî' 
femme Catherine de Guzman en 15^5. Son * 
Terroir abonde en fruits , en bled , en vin 
de en foyc. 

RAYN, Petite Ville d’Allemagne i dans 
b Baflè Styrie ", fur le Pleuve Sau, qui fé-n ztyUr 2 
pare la Styrie de b Camiob. Elle appar-T^P^-^ 
tient k b Chambre du Prince. On y 
un beau Châcau, qui flic vendu avec tou- 
tes fes dépendantes, fans y comprendre pour*, 
tant b Ville, pv l’Archiduc Charles d’Au- 
triche, k François Galbn de Galbnftein,qui 
mourut fans poftériré. Ce Château fut ven- 
du dans b fuite k Frangepan , Comte de , 
TerGz. En 1540. il ibulmt beaucoup, aufli- 
bien que b Ville, d’un treraUement de terre. 

RAYTHU. Voyez Raïthi. 

RAZA , Village d’Efpagne ® , dans b# sihê. 
Vieille Caftille, k deux lieues du grand Che-P«N. de 
min, qui va k Burgos, & k douze lieues 
Ségovie. Il y a une ParoifiTe. Son terrnr pro- 
dutt alTcz de bled. On trouve dans b Ri- 
vière, qui le baigne baucoup de Truites, & 
dans b Vallée il croit düTéreos fruits. D. Gon- 
çalo Fernandez , Gb du Comte Ferdinand 
Gonzalez b peupb en pfo. & lui donna b 
nom de b Rivière Haza. On diiôit d'abord 
Rio-Haza : par comipticMi on eft venu k 
dire Rhaza. 

RAZES. Voyez Rasez. 


RE' , nu I’Isle de Re'; Ifle de fOc^n, 
fur b Côte Occidentale de b France , au 
Gouvernement du Pays d’Auaàs, k une lieue 
£ de 
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RE A, 


La Ville & la Ctudelle 
de Sf. Martin, 

Le Fort de U 


de U Tetre.férme, & à trois lieues de la ViU 
le de U Rochelle. Elle * trois à quatre lieues 
de longueur fur une ou deux de largeur. 

On l'appelle en Latin Aadû, A*ü»ou/»/We 
it«dfr,Rade, i caufe fans doute 
des bonnes Rades qu’on trouve fur fa Côte. 

Ceux qui n’ont aucune connnoiflince de l en- 
éNodi.Cd.riquité, dit Monficur de Valois •, appellent 
cette Ifle /KfnU Rwttm, Rt^rnty ou hpdM 
Rest 6t jugent qu'elle a ainfi appellec à , m r 

caufe des Criminels qu’ils conjeaurent qu on Ces quatre Forts font t 
y dxiloit. Cependant il n eft fait aucune imo» 
non de cette Ifle, avant le huitième fièclc, 
le tous les Monumerw qui parlent de cette 
Ifle s’accordent à ta fKrtnmer Rmàh^ RMit% 
ou /*ÿÜ» Il y avoit alors en cctrt 

Ifle uu Mooaflèrc fort célèbre , dont 1 ori- 
k ff-f-»- gine nous eft inconnue K On fait feulment 
rM, De&r. que c’eft là oh Huolud Duc d'Aquitaine, 

U#kFr«n. PI, Eudes, fe retira & fc fit Moine 

«e.P*«f7- j.jj, Çg Moruftère fut ruiné, de fond 
en comble dans le fiècle fuivani par les Pira» 
ces Normands ; l’Ifle fut occupé dans l’on- 
licme fiècle par les Sdeneun de Mauléoii en 
Poitou, qui ctoient auQi Seigneurs de b Ro* 
chellc. Les Moines de Citcaux s’érablireot 
au douzième Siècle dans la même Ifle, 8r ik 
bâtirent un Monaftcie dédié à Nôtre-Dame, 
fous b Filiarion de l’Abbé de Poncigny, 5c 
qui a fubCfté jufqu'aux Guerres de la Rell- 


XIV. ce Fort 8e quelques autres ont été de 
nouveau fortifiez. 

Cette Ifle produit * abondamment du VinePkaM, 
6c du Sel» Lt Vin eft médiocre j mais *• 

en fait-JfriXau de Vie 8c de b Fenouilictte faiSj 
excellente. Il n'y croît ni bled ni foin, 8c 
il n’y a presque point d'aibrcs. Elle eft très* 
commode pour le Commerce & trè$>peuplée , 

8e comprend fix Paroifles avec pluüeurs 
ViUages & quatre Forts aftez conüdérables* 


Le Fort de Sara- 
blanceaux » 

Le Fort du Mar* 
tray. 

L'Ifle de Ré ne paye point de Taille, parce 
qu’elle eft réputée terre écrangcit. Il y a 
cependant un Bureau * établi pour recevw les 
Droits fur le Sel. 

Saint Martin étoic peu de chofe en elle* 
même; mais le Roi Louïs XIV. Ia fit ag* 
grandir 8c fortifier d’une nouvelle enceinte» 
fdon b méthode du Maréchal de Vauban. 
Son enceinte eft compofee de fix grands Bas* 
cions, 8c de cinq demi-lunes. Le fofle eft 
bon & fec 8c le chemin couven eft revêtu. 
Les fiancs des Baftions ont cela de remarqua* 

». . — qu’ik font doubles, ayant au devant une 

pw'durtJK Icfqucnesl’ Abbaye de Ré, ayant «fpèce de flanc ékvé au-defliis du fond du 
été détruite eotiércmenr, Louis XIII. en foITc. La Citadelle commande le Port , b 
unit tous les biens â la Miifon de l'Oratoire 


de Paris de b Rue Saint Honoré. Les Biens 
de la Mailôa de Mauléon paflérent par un 
manage dans le treizième Siècle, fous le Ré- 
gné (K Saint Louïs , au Vicomte de Thoûan» 
les Biens font venus auflt par mariage , 
en celle d’Amlx^e, 8c ^ ceUe d’Amboife, 
en celle de b Trimouille. Enfuite Fran^nis 
de h Trimouille, Vicomte de Thouan, qui 
étoit auflt Seigneur deFlflede Ré, mariant 
ta fille avec Louis de Beûil , Comte de San- 
cerre, lui donna en dot l’ifle de Ré. Char- 
les Vll.par fes Lettres Patentes de l’an *4^7* 
exempta de Tailles les habitans de cette Ifle , 
en faveur du Vicomte de Thouars leur Sei- 
gneur , U leur donna de grands Droits & de 
beaux Privilèges , à b cbar« de contribuer 
aux armemens de Mer. Aptèslc tems de Char- 
les VU. les Rochelois qin prétcodoicnt avoir 
Droit d’ Amirauté, avec le Gouvemeroent du 
Pavs d’Aunix 8c des Ifles voifines , fc fen- 
dirent maîtres de l’ifle de Ré, dont les Ha* 
Calvtniftes. 


Ville 8c b Camp^ne. C’eft un Qparré très- 
r^ulier, défendu par quatre Baftions, trois 
demi-lunes 8c une oemi-Contrefearpe , le tout 
revêtu 8c entouré, excepté du côté de b 
Mer, d’un fofle fcc 8c d'un chemin couvert 
revêtu comme le refte. Dans le folfé de cette 
Fofterefle, on remarque un Ouvr^ fingu- 
lier s c’eft une Cunette ou petit fofté plein 
d’eau , bien entretenue 8c bien régulière. Le 
devant de trms des Courtines de b Citadel- 
le , eft occupée par une efpbce de faulTe 
braye » Ouvrage fingulier en ce genre, 8C 
qui oe fc trouve qu'en cette ftub Citadelle. 
Le quatrième côté regarde la Mer , 8c eft 
occupé par un petit Port , 8c par un grand 
Quai, qui régne le long des becs des Bas- 
tions. Il eft petit 8c fon entrée eft couverte 
par un Eperon, en forme de demi-lune. 

Le Fort de la Prz'b' eft pour déièndre 
rentrée du Periuis Breton, 8c eft un quarré 
parfait, fort régulier, compofé de quatre Bas- 
tions, dont les Couninesqui les joignent font 
tournées en arc du côté de b Place. Les 


l,,rdan“ un Comte n.v.1 l'.n .«M. fc fooc couvert, d.otte de dem.-luo« , dont 

rendit nuitnt de l lfle de R<. & y fit fùte cLvm 

dcu. Fons, 1-un i Sùnt Matin, 8e Flotte à Ju côtd de la Terre cil couven djMgren- 
la Prie. Le. Anelois fous la conduite du Je Contrefearpt. Tom ce. 1?"' 

Duc de BucVinpiin leur Amiral . étant venu. bonne munille entourée d un 

au létoun de b^othtlle, bloquée par l-Ar. ta folTc , de ta cherein couvere , & ^ 
niée Royale, firent dcrcemc dan. ITIle de Ion cbci.. Le front du cote du Port eft 
Ré.i afeérent le Fort de Se. Marein qui enfemié d un peut folTé , au^dcB duquel eft 
fut vainement défendu par Toita. , depui, une petite deou-lune, qui a un fitnpfe para- 
Maréchal de France, Certe Pbcc fut fecou- pet de masonuene. Elle fert non-feulement 
rue ^îe. Tmupe. Fran^oilb , qui paifétent 8 défendre le Port, mai. auŒ i couvrir uK 
pracunt b nuit de b Terre-ferme dans 1 Is- 
le, 6c qui étoient commandées par le Maré- 
chal de Sebomberg. Après b prife de b Ro- -- — - . . 

chelle, Louis XIII. fit démolir le Fort de palTage appeUe kPmuisd Antioche.lUIJ |»ti 
St. Martin ; ma» fous le Régné de Louis fur un Rocher prefque a b pointe de 


f etite Eclufe, qui donnc.quand on veut, de 
tau au folTé , 8c fur bquelle eft un Pont. 
Le Fort de Samblancbaux , défend le 





REA. REA. 


C’eft anQparr^ r^ulicr & bien bâti, dont le 
parapet cft perc^ de plulîeurs embnrures. La 
^le du côté de terre eft couverte d’une de* 
mi>Iune, d’un fo[Té,& d'un chemin couvert, 
à l'extrémité de fan glacis eft un grand foUé 
taillé dans le roc , qui détache entièrement 
k Fort de riQe. Le front qui eft vtvà*vis 
de celui>€i eft couvert d’un folTé, d'un che* 
min couvert, & d’unghcis. Les deux au*, 
très côtés font fur k bord du rocher. Pour 
joindre U pointe de Tlfle, on a avancé une 
Redoute qiurrée de terre » entourée d'tm 
petit folle fec , & cette Redoute eft défen* 
due par une communication , ou gros re- 
tranchement de terre , qui prend aux deux 
Angles flanquez des Baftions du Forr. Ces 
Retranchemens régnent k long du Rocher 
fur k bord de la Mer. 

Le Fort du Martray eft fur la Côte. 
C’eft un quarré long alTez régulier , dont 
chacun des longs côtés , eft fortifié d'un 
Angle (ufbnt en forme d’une demi -lune. 
Ces demi-lunes font autant de batteries. Les 
deux petits côtés font fortifiés chacun de 
deux acmi-Baftions, 8c d'une Courtine. 

La Porte eft couverte d'une aftez grande 
demMune , Ôc ces deux fronts -là font en- 
tourez d'un fofTé & d’un chemin couvert 
avec leun glacis. Au-delà de ces glacis fur 
k front du côté de la Pone eft un grwd Re- 
tranchement de terre , fortifié de deux Re- 
doutes pentagonales» revêtues de maçonnerie, 
8c entourées d’un foiTé fcc. Au centre de ce 
Fort eft une grande Redoute quarrée de ma- 
çoQoerie , entourée d'uq fbfle , ayant des 
Communications fous terre -pour aller au fos- 
fé de b Place. 

L’Idc de Ré, b Ville te Cîtadelk de Sr. 

• Ib •P-f**Martin * 8e le Fort de b Préc, ont un Gou- 

verneur pirticuUer, foiH lequel il y a dou- 
ble Etat Major ; un pour U Ville de Saint 
Martin, 8c l'autre pour k Citadelle. 

* pré- reaDINC, Ville d'Angleterre **, dans 

k Berkshire, dont clk eft b Capiuk. Cette 

p. ' Ville qu'on met à trente deux milles de Lon- 
dres, vers k Couchant, eft lituéc au con- 
fluent de b Tamifc & du Kcnncc. Elk a 
trois PuoifTes , & clic eft allez bien peuplée. 
Il s'y bit beaucoup de draps , 8c un bon de- 
bit de grains germez pour b Bicrr. Elk dé- 
pute au Parki^nt 8c a droit de Marché pu- 
blic. 

REAL, ou k Real , en Latin SmSm 


lius à <|ui cite St. Auguftin *. J The&ur. 

REALMONT, VilJc de France dans k* 
Haut-Languedoc, au Diocefe d'Albi. C'eftfc"***' 
Chef-lieu d'une Prévôté. 

• REALVILLE, Petite Vilk de France, 
dans le Qjicrcy, au Oiocèfe de Montauban, 
fur l'Aveirou , Ekôion de Montauban, à 
deux lieues de cette Vilk vers k Nord. 

REAME , Ville de l'Arabie Heureufê, 
dans b pactie Méridionale , 8c dam le Ro- 
yaume a Hadramut, environ à une lieue d’Al- 
macharana. Cette Ville, dit Davity con^ f JrtUt- * 
tient prés de deux mille maifons, 8c dam fon 
voifînage , il y a une Monugne, avec un 
Chlteau très-fort. L’air y eft fort pur, ce qui 
eft caulê que plufteurs Perfonnes y vivent 
jufqu’à l'àgc de fîx-vingts ans & au-delà. 

Dans 1e l'errituire de Réamc on voit des 
Moutons n gras, qu’à peine peuvent-ils mar- 
cher. Il y en a dont b queue pèfe plus de 
quarante livres. 

RQATÆ, ou Reatb, Ville d'Italie,^ 
dans rUmbrk, chez les Sabim, au votlînage 
d’/«rrMrr«, fclon Srraboo Denis d'Hali-Z Lib.f.p. 
carnalTc dit que Tes habiran* étoient Abori-*^^’ 
gènes , & Silius Italiens h nous apprend ^ 8. v. 

qu'elle étoit dédiée à la Oéefte Cybèk : 

- - - /fwK F«rmii,PMjrmjq»t RcMtéùcMmn, 

CaUçêtmm mMri. 

Reate étoit une Préfeéhire , comme nous le 
voyons dans U troilïème Carilnaire de Cicé- 
ron f : & Suétone ** nous fait entendre, que* «P-»- 
c’étoic un Municipcî car il donne au Grand-* *' 
perede Vcfpallcn, k titre de Aùtmctft RtÂ~ 
t'unu. Tite-Live fut mention de divers pro- 
diges , arrivez à Reate î il dit entr*autres ^iL»b,arx.7: 
qu'on pvblioit y avoir vu voler une grolTe 
pierre, 8c qu'une Mule contre b ftériliTéa>Lib-a8.e; 
ordinaire de ces fortes d’Animaux, y avoit*^‘ 
produit un Mulet. Cette Vilk retient quel- 
que chofe de fon ancien nom ; car on b 
nomme aujourd'hui Rilti, Voyez ce mot. X 
REATINA PALUS, Voyez VzLitti- . 
Lacus. ^ 

REATIUM , Vilk d'Italie, fclon Etien- 
ne le Géographe, On croit que c'eft au- 
jourd'hui MsssVrca. 

REAU.ou LA Rcavx, en Latin vSlê- 
bdiiu-Rtgâtit t Abbaye de France , dans k 
ponon , au Di-Kèfe de Poitiers , près de b 
Marche, à quatre lieues de Charroux. ( 'eft 


jHariÆ Rtfdlh , OU BtMa Mtriu di Rt^4'ii une Abbaye d’hnmmes de l’Ordre de Saint 
Abbaye <k France dans k Poitou , fur lé Benoit & de b Réforme. Il y .i vingt 8c 
Cbin, à dix lieues de Pentiers 8c à deux de un Bénéfices qui en dépendent. Elle vaut i 
Charroux. C'eft une Abbaye d'hommes de l'Abbé <ix milk Livres par an. 
l'Ordre de St. Auguftin , Congr^ation de - La RUAULE, Abbaye;Voyez Reolz.' 
France. RE'AUMUR , Bourg de France , dans k 

REALE (la) Abbaye de France, dans k Poitou, Ekéiion de Fontenay. Le Shgneoc 
Diocèlê de Perpignan. Son nom Latin eft qui en porte le nom, eft k célèbre Mr. de 
iSJMfle Adtirij dg Refdli. C’eft une Abbaye Réaumur, Direélcur de l'Académie Royale 
d'hommes de l'Orme de Sr. Auguftin; mais des Sciences , il connu par («s découvertes 
féculinfce. Phyftques. 

REALEJO , Bourgade de b Nouvclk REAUX, Bourg de France dans b Sain- 
t Dtf^ Efpagne dans l'Audience de Guarimala, conge, Ekâion de Saintes. 

Atbj. au Gouvernement de Nicaragua , fur la Côte REBAfS, ou Redctz , Bourg de Fran- 
de b Mer du Sud. Cette Bourgade lltuée ce, dans b Brie, Ekélion de Coulomiers , 
à l'Etaboucliure d'une petite Rivière, 8c au fur k bord du Morin à deux lieues de Cou- 
Couchint de la Vilk de Léon, a un bon Porc lomiers. Tl v a dans ce Bourg deux Parois- 
qni la rend confidérabk. Tes, Vune dédiée à St. Jean, 8c l'autre à St. 

REALES, nom d'une Ville, félon Orte- Nlcohs.On y voit aufti une Abbaye d'horo- 

E a mes 
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mes de TOrdre de St. Benoît , fondée en 
tfio. fur St. Ouen y Archevéc^ue de Rouen. 
Cette Abbaye vaut envaoa douze mille li- 
vres de rente \ l’Abbé» & cinq mille aux 
Rel^ieax. On tire rUtyraobgic de fon non 
du mot Celtique Jiahâ/fu » qui (igniBe 
Torrent. En effet ce Bourg eft bâti au bord 
d’un Torrent qui porte k nom de Resbais» 

• SailUi, Sc paiTe par ks fofkz de l’Abbaye Saint 
Tapeer.dct Xgile » OU St. Avl , Moine de Lux en fut 
ftrt premier AbW de ce Monaftireen 
Sc eut pour SuccelTeur St. Fllbert»l’an 650. 
avant que celui-ci quittât pour aller bâtir 
Jumièges. On tranfpom autrefois d’Orléans 
dans cette Abbaye» la moitié des Reliques de 
Sr. Evroul» Abbé d’Ouche en NormatKiie» 
avec le Corps de Sr. Ansberr. 

REBANE » ou Rhzban , Bourgade 
d’Irlande. Voyez Rhaeba. 

I. REBEL. Voyez Revbl. 

Z. RF.HEL» Bourgade {fAlkm^m^ » au 
Duché de Mcckienbourg fur k bord Méri- 
dional du Lac de Muririféc. 

REBLAT» Reblata»ou Riblata» 
Vilk de Sviie dans le Pays d’EmatKOn n'en 
à Oia. fait pas , dit Dom Calmet la Inuarion. St. 
f tu iyü. Jérôme * l’a prife pour Antioche de Syrie, 
',!• •• ou pour )e Pays des environs d’Enutn ou 
^ "*>■ d’Emmas , qui émit encore de fon tems » le 

tn U(h,rn premier gîte de ceux qui alloient de Syrie en 
Méfopocamic. Nous ne fàvons pas quel é- 
w Bwb. jojj ]ç noin ancien de la Vilk d’ Antioche} 
mais nous lavons que celui qu’elk porta 
depuis k r^ne des ^Icticides & qu’elle por- 
te encore aujoard'hut , eft oouveau. Sr. Jé- 
rôme avoir apparemment for cela quelque 
connoilTance particulière» puifqu’il aiïure 11 
po/icivenaent» & en tant d’endroits que l'an- 
rienne Rebbta étoit Antioche. Cependant 
cette opioioa Ibuffre beaucoup de difficulté. 
Antioche étoit alTcz étoignn d’Emife ou 
f d'Ematb, Se elle n’ étoit par (tir k chenin de 

Judée en Mcfoporamic. Moyfc » en décrivant 
les limites Orientales de la Terre promife » 
/Nom ti qu’elles s’étendoient , depuis Hazer-E- 
le.ii.i». oan jufqu'â Sq>hama , de Sephama â Reb- 
bi , vis-ô-vis la Fontaine de Daphné : d’ob el- 
ks s’érendmenr vers l’Orient jufqu’â b Mer 
de Cineretb ou de Tibériade; Sc elles pas- 
foient iufqu’au Jourdain » Sc enfin fe termi- 
noient à la Mer Salée» nu à b Mer Morre. 
Le nom de Daphné ne fc lit pas dam l’Hé- 
breu » mais les pBnphraiks Chaldéens » Sc St. 
Jérôme expliquent b Fontaine de Reblat » de 
f Cap.n- Daphné près d’Antioche. Eeechiel • 

17. met ks bornes Seprentrionaks de b Terre 
promife» du Côté du Septentrion» depuis b 
Aler Médirerrance» julqu'â Hazer-F.nan, ou 
v4rrMwi-£«M». Il dit qu'Emath ell h Vilk 
qui borne b Terre Promife du côté du Sep- 
tentrion» Se que fes Limites Méridionales fê 
prennent par 1c milîcti d'Auran»de Damas & 
des Montagnes de Gabad. Il ne parle point 
de Rcbbr : mais il marque Emath dans le 
Tctriioire de laquelle étoit Rcbbr. 

La demeure d’Ebkt étoit des plus agréa- 
bles de la Syrie ; d’ob vient que les Rnis de 
Babylone y faifoienr volontiers leur demeu- 
re. Pharaon Nechao» Roi d’Egypte s’y ar- 
rêtai su retour de fon expédition de Carche- 
/4.Ref.tj.mifc •; Sc y ayant fait venir Jrachaz Roi 
}}• de Juda, il te «iépouilla de k Royauté, A; 
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mit en fa place Joachim. Nabucodonofor 
Roi de Babylone demeura â Reblat» pendant 

S ue Nabuzardan» Général de fon Armée as- 
egeoit Jérufalera & après U reddition de/4-A^'Sf* 
cette Place, oa amena le Roi Sédécias &r icj® *® *'* 
autres Prifbnnios â Reblat» ou Nabuebodo- 
nofor fit crever ks yeux â Sédécus, Sc bt 
tuer I en fa préfenCe » ks bis de ce malheu- 
leux Prince Sc fes principaux Officiers. 

REBRBCHIEN » Boun de Fnnce dans 
fOrléanoh. Philippe Augulle donna ce Lieu 
tu Chapitre de Sr. Martin de Tours , en 
échange de b moitié d’Aubigny en itSp. 

RECAENNESICi » Peuples dont fait 
mention une ancienne Médaille» où on lit k 
n»ot Rbcaennesicoeuh, fclon Ortelius*i.* 
RECCANATI, Vilk d’Italie, dans l’E- 
tat de l’Eglife» Sc dans b Marche d'Anco-i 
ne •» fur k Mufone, i trois milks au Midi 
Orieotal de Lorttte. Elle fut autrefois ap- Defcr.Ital. 
pelléc Jltcimtmm , parce que ks Goths , ayant foL aSi. 
ruiné U Ville d’HefiM itkiM qui étoit dans 
b Pbine» les Habitans en bâtirent une nou- 
velle fur une Montagne » Sr lui donnérenc 
un nom cumpofé de celui de b première. Son 
Evéebé qui ne relève qtie du St. Siège fut 
érigé en tzqo. par k Pape Gr^prire IX. Sc 
uni en 1591. â celui de Lorette. On b fur- 
nommé b longue. Comme die eft bâtie fur 
une Montagne» l'air en ef> bon & l’afpeA fort 
agréable. On découvre k rivage de la Mer» 

Sc quantité de Bourgades dans ks Vallons» 
d<Mic eUe cil environnée. Il y a au-defTos 
de b Potte de b Mtifbn de Vilk un Ta- 
bleau de bronze fort grand. II repréfente le 
traofport da b Chambre de b Ste. Vierge 
de Gallilée , en Dalmatie » Sc delà dans la Pr^ 
vince de Reccanatt. Le Tombeau du Pape 
Grégoire XII. eft dans l’Eclife Cathédrale. 

Du côté qu'on fort pour alkr â Lorette» on 
voit quelques refks d’un Amphithéâtre» bâ- 
ti <k briques. La Vilk de Reccanati eft cé- 
lèbre par une roire que Ton y rient tous ks 
ans» Sc qui dure quinze jours. Certe Foire 
attire un grand nombre de Marchands , mais 
elk étoit bien plus fréquentée autrefois. 

RECCOPOLIS.Villc de b Celtibérie 
Mariana dit qu’eUe fut fondée en fdy. par 
Lewigild » & qu’on croit communément » 
qu’elic éroit dans k Lieu de b Nouveik Cas- 
tilk» oh eft aujourd’hui le Vilbge d'AImo 
nacid. Voyez Almonacid. 

I. RECEM» Vilk de b Pakftine» dans 
b Tribu de B^jamin. Il en cil p« 1 é dans 
k Livre de Jofoc *. / 18.17. 

Z. RF.CEM» auiremeDt Petra. Voyez 
Rekem Sc Petka. 

RECENTORIUS ACER» Tcrritoùt 
dans rifle de Sieik. C’eft Cicéron qui en 
parle ®. *• CoBtr* 

RECHABITES, PraplK Cin<ni! 
gine » Sc connus dans l’Ecriture Sainte. Re- 
chab fils de Jonadab eft regarde par Dom 
Calmée * comme l'InfHruteur des Rcchabi-"*^’ 
tes. On ne fçait en quel tems vivoir Re- 
chab. ni queik eft Ion origine. Qiielques- 
un. le font fortir de h Tnbu de Judi 
D’autres croyent qu’il éroit Prêtre , ou au 
moins Lévite'^, pareequ’il efl dit dans Jéré-^ 
mie ^ que l’on verra toujours des Dcfcen- 
dans de Jonadib, attachez au fèrvicc du Sei- 
coeur. Quelques Rabbins veulent, que les 4 lérén. 

R^kxxv. 1» 
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Réchabites aïant ^poufe des filles des Prêtres 
ou des Lévites » les enfâm , qui en croient 
iôrtts, furent employez au fcrvice du Tem- 
ple. D'autres croyent qu’à 1a vérité Us fer* 
voient au Temple* mais funpkmenc en qua* 
Uté de Miniftres» de même que les Gabauni* 
tes & les Nathin&ns* qui étoient comme les 
« jéBâ.ec Serviteun des Prêtres & des Lévites *. On 
lit dans les Paralipomèoes que les Récha* 
^XV. étoient Cinécos d’orimne * & qu'ils 

à Vide Je> étoient Ckantres dans la Moi^ de Dieu. C«* 
mtntts aiipt* % at^Mt m Ttéermunlis 

Eü/n 41 ~ venrrmn àt tà- 

jf.rS. * fétrii tiemMi Xtcluik. L’Hébreu porte: 
so.a. ECÉr.Lcs I^Mtiers & les ObciiTan$«qui logent fous 
{jçj tentes; ce font eux, qu'on nomme Ci- 
nccns,qui font defeendus de ChamathiClKf 
t t.Par.s. dç II Maifon de Réclub *. Les Cinéerrs ne 
font pas de h race de Jacob, mais de celle de 
Madian fils de Chus. Ik dercendoierrt de 
Hobab ou de Jétro Pere de Sephora, & Beau* 
pert de Moyfc. lis entrérrnt avec les Hé* 
breux dans la Terre promife , & demeurè- 
rent dans le Lot de la Tribu de Juda. aux 
environs de Ia Mer Morte. Ils ne furent 
diftinguez des Ifraélites que par leur vie 
champêtre , & par le mépris qu’ils faifoient 
J Anu , des Villes & dm Maübns. Q^Iqttes*ons ê 
K»d>n Hobab ou Jétro étoit liii-mê- 

SâDâiiun le premier Inftiruteur des Réchabltes; 

que Réchab étoit un de les noms , que Jo* 
connu du teins de Jcho étoit un de 
J^’i'c.ij.fes defeendans s que Héber le Ciocen étoh 
t4,iX. de rinftrcut des Réchabites. Serrarius dis* 
tinçue les anciens Réchabites defeendus & 
ioftiTuez par jetro, des nouveaux infiieuez 
par Jooadab fiU de Rcchab , qui vivoit fous 
. jehu Roi dTfraél. 

* 7**^ Le P. Boulduc * a irruginé fur le fujet 
EocWU’aB-*^” Réchabites un fyftcmc tout-à-lâit exrra- 
te Lrgrm ordinaire. Il va chercher leur origine dès 
1. ).c. i<. avant le Déluge , dans Enos 9c 1« derccndim. 

Après le Déluge ib fiirenc connus fnccedî* 
vement, fiius les rw)Ris de Cinéens, de Ci- 
Dczéens, d*Hcbreux , de Haxircens , d’en- 
fins des Prophètes, &r enfin de Réchabites 9c 
de Pharifiens. Tous ces gens étoient des 
Religieux vivant en Communauté , ayant 
leurs' Supérieun généraux 6c particuliers , 
ainfi qn’on en voir aujourd'hui, parmi les 
différens Ordres RéUgieux de ITiglife Lati- 
ne. M^ d’où leur vient le nom de Ré- 
chab 1 réiymok^e en e(l remarquable. EU* 
fée voyant ftui maître qw montoit au Ciel , 
/4 cria f; Mon Pere , mon Pere qui êtes 

• s- le Chariot dTfraél, 8c ibn Conduâeur. Le 
Roi Jois érant allé vifiter Clifée dans là der- 
mahdic lui dit de même*: Mon Pere, 
mon Pere, qui êtes le Chariot d'ifraél, 6c 
fen Condufteur. L’Hébreu porte : Mon 
Pere , mon Pere , Réchab d'IfraéL C’eft 
dc*là qu’eft venu le nom de Réchabites, 
aux Difcipks d'Elic 9c d'Elifée , fils de 
Réchaba‘itn,des deux Chariots d'Ifiaél. Ce 
n’efi pas aOTez à cet Auteur de faire venir 
les Réchabites du Chariot d’Elie,il fau ve- 
nir les Pharifiens de les Chevaux. 

Mais il efi inutile d'eller chercher de ces 
étymologies fiareées, éldgnées, douteufes, & 
à Jwém. puériles. L’Ecriture l) nous apprend » que 
XXXV.tf^.Jonadab fih de Rcchü), qui vivait du tems 
de jebu Riû d’Ilnél > ordonnna à fes defeen* 
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dans de ne boire jamais de vin , de ne point 
bitir de maifons , de ne femer aucun grain, 
de ne pbntcr point de vignes, de ne poOéder 
aucun fonds , 8e de demeurer fous des tentes 
tpurc leur vie. TcHc fut U Règle des Récha- 
bites, 8e des enfans de Réchab. Elle n’obli* 
eoit point les autres Cinéens , ni les autres 
efeendans de jetm. Cette obfervance lubfifia, 
pendant plus tic trois cens ans ♦. La dernière 
annéedu Régné de Joahim, Rot 
buchodonofor étant venu afli^er JérQfakm,(iuM.i)*o, 
kl Réchabites furent oWigei de quitter WWW». 
Campagne, 9c de fc retirer dans la Ville, 
fans toutefois abandonner leur coutume de mort l'an 
loger feus des tentes. Jérémie durant k Siège du 
reçut ordre du Seigneur d'aller chercher les 

DilcipUs de Réchab, de les faire entrer dans p^^Vulg! ' 

le Temple , & de leur prefenrer du vin à 
boire, k Jérémie exécuta les ordres du Sei- ‘ Jétém. 
neur; mm les Réchabites répondirenttnoiis^’^*'^'^* *• 
rK boirons point de vin, pareeque Jnnadab*'*’ 
fib de Rcchab notre Pere, nous a défendu 
d’en boire, & nous lui avons obéi jufqu’aia- 
jourd'hui , nous , 9c nos fêrumes , nos fils 6c 
DOS filks. Et lorfqtic Nabuchodonofor eft 
venu dans le pays , nous avons dit t entrons 
dans Jérufâlcm , devant l’Année des Chil* 
déens & des Syriens; 8c nous avons demeure 
à Jérufâlcm. Alon le Seigneur dir à Jéré* 
mie : dites au Peuple de judi, 8c aux ha- 
bitans de jérufakra: les paroles dejonadab, 
fils de Réchab , ont eu afTcz de force fur 
rcfprit de fes enfans , pour les obliger à ne 
-point boire de vin jiifqu'à cette heure, nuis 
pour Vous, vous n’avez point voulu m’écoa* 

1er julqu’aujourd'hui . . . Enfuitc adreffant 
la parole aox Réchabites il leur dit : parce* 

•que vous avez obéT aux paroles de Jonadab 
votre Pere , 6c que vous avez oblervé fes 
Ordonnances , la race de Jonad.d» , ne ceflèra p 

point de produire des hommes, qui ferviront 
toujours en mt préfence. ^ 

Les Réchabites furent apparemment me- 
nez captifs après la prife de Jérulalcm par les 
Chaldéens 1, puifqu’on lit dans le titre du^^®*éoM. 
Pftanmc LXX. I. qu’il fut chanté par les 
de Jonadab, 9c par les premiers captifs, quil'gMVulg. 
font Ezéchiel 9c Mardôchée , emmenez au- 799. 
delà de rniiph’’ate par les Clialdéens, après 
b prite de Jérubkm feus le Roi Joakim. 

Ils rcvhreiK de captivité, 6c s’établirent dam 
U Ville de Jabès, au-debdn Jourdain, com- 
me il parolt parles Paralipbmèncs ":1a rareiMl.par. fl. 
des Scrüses qui denwuroient à J-bès , nom-W* 
mez Portiers, obéllTins, 8C deineurans fous 
des tentes , font ks Cinéens defeendus de 
Chamath, Pere de la Maifon de Réchab. Il 
y a quelque difficulté fur ce pafTage. Qjicl- 
ques-nns ont cru. que Jabès eU rtt endroit 
marquoit non une Vilk , nuis un homme, 
que les Cinéens honoroient comme leur ma?* 
tre. Quoiqu’il en foie il n’efl plus parlé des 
Cinéens dans les Livres écrits , depuis b cap- 
tivité de Babylonc. Qjielqnes-uns ont pré- 
tendu qitc les AfTidécns , donc il ell parlé 
dans les Maccabées ", étoient les fuccelTeuna i. More. 

6c les Imitateurs des Réchabites. .D'autres vil. • 

confondent les Réchabites avec ks ElTcnicns; 
comme il y a allez d’apparence , ces deux 4, '' 
fencimens reviendront au meme. Il cfl filrf*i it> et 
que ta manière de vivre de ces derniers, 
nous font bien connus, étoit fort dilFcrmT;„,ÿg^,^l 
E 3 dcc. J. ’ 
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de ceîle des Réchabites, comme il piroti dans 

• )o{cpli ce qu‘cn dit jofeph * qui nous apprend, que 

■oq. I- »8 îjs Effifoiens tvoient des Champs , qu’ils cul- 

rivoient en commun, qu’ils demeuroient dans 

is.f. 78;. des Maifons, qu’ils n’avoient ni femmes, ni 
enfans, 9c ne faifoient point leurs C^rifmonies 
avec les autres Juifs dans le Temple de Jeru- 
falero. Or tout ceb ^oit contraire aux pra- 
tiques des Récbabites. H^fippe cite par Eu- 

8 LiK i. febe ^ raconte , que comme on conduifoic 

* •>' Saint Jacques au fuppUcc, un des Prêtres de 

b race des Réchabiies, cru aux Juifs , qui 
vouloieni le lapider t Qu’ilkz-vous faire ? le 
jufte prie pour vous. Il eft certaia comme 
nous ravons déjà dit , que les Réchabites 
n'étoient pas de U race Prêtres , mais 
comme ils fervokn» dans le Temple, cet Au- 
teur aura cru qu’ils étoicni Prêtres , ou il 
aura pris le nom de Prêtre dans un fens gé- 
nérique pour un Minillre du Seigneur. 

Benjamin de Tudêlc *, dit qu'il vit dam 

Itiatra. p. voyages on erand* Pays habité par les fils 
de Réchab. Voici fes paroles; de Pundebite 
fur l’Euphrate » j’albi dans le Pays de Scbi 
nommé aujourd’hui Altman, qui confine au 
Pays de Sennaar. Après vingt-un joun de 
marche par des foliutdcs , j'arrivai dans le 
Pays , où demeurent les Juifs nommés fils 
de Réchab, autrenKnt Peuples de Thcïina: 
car Théimi cil le commencement de leur 
Etat, qui cfl aujourd’hui gouverné par le 
Prince Hanan. La Ville de Thcima cft gran- 
de & bien peuplée. Le Pays a vingt jour- 
nées de long entre les Montagnes Septen- 
trionales. Il eft rempli de bonnes & ibrtes 
Villes, qui n’abéilTent à aucun Prince étran- 
ger. Les Peuples de ce Pays font des cour- 
fes fur leurs voifms,& même fur les Peuples 
éloignez. Ils cultivent des champs, 9c nour- 
^ rilTcnc des troupeaux, ayant un bon & valle 

Pays. Ib donnent b dixmc de tout leur re- 
venu pour l’entretien des Difcipks des Sa- 
ges, qui vaquent continuellement à b prédi- 
cation , & pour b nourriture des Phanfiens , 
qui déplorent le malheur de Sion , 9c b chû- 
te de Jcrufalcm , n’ufant jamais ni de vin, 
ni de chair, albnc toujours vêtus de noir, 
6c n'ayant point d'autre demeure que des ca- 
vernes, jeûnant tous les jours à l’exception 
du jour de Sabbat, 9c toujours appliquez i 
b prière , pour obtenir de Dieu la liberté, 
9c le retour de b captivité d’Ifraél. 

Tous les Juifs'dc Thé'ftna,& de Tliéli- 
mas font les mêmes prières au Seigneur, fie 
ik font au nombre d’environ cent mille 
hommes. Ils ont pour Prince Salomon , frè- 
re de Hanan, tous deux de b race de David, 
comme ils le prouvent par kurs Hifloires 
généalogiques, qu’ils ont en main. Ils vont 
ordinairement avec des habits de deuil , fie 
déchirés, fi^ jeûnent quarante jours pour tous 
les Juifs qui font en captivité. La Province 
comprend environ quarante Villes , deux cens 
Bourgs, fie cent Châteaux. La Capitale du 
Pays cft Thénat,fie k nombre des Juifs qui 
habitent dans b Province , eft d'environ trois 
> cens milk. La Capitak dont on a parlé 

eft clofe de bonnes murailles, qui enferment 
dans kur enceinte un grand terrain, où l'on 
sème du froment en quantité , car elk a 
quinze milles de long , 8c autant de brge; 
c‘ift-è-<lire , cinq grandes lieun en quatre. 
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8c environ quinze de tour ^ on y voit le 
Palais du Prince Salomon ,avcc de tres-beaux 
Jardins. VoiU quel cft le Pays des Réchabi- 
tes, félon ce Voyageur, qui vivoit au dou- 
zième Sièck. Mais tout ce itcit a fi fort 
l’air fabukux , qu’on n’y peut ajouter aucune 
créance. 

RECHBERG , Comté d’Allemacne ^•***''* ' 
dans la Suabe , k long de b Rivière de^**®^‘ 
Rems; entre le Wirtenber^ fie k Pays d'Oet- 
tingen. Il a fes Seigneurs particuliers , fit il « 

fut érigé en Comté par l’Empereur Ferdi- 
nand II. 

RECHIBOUCTOU, Rivière de TA- _ 
ménque Septentrionak *, au Canada. 
a fon Embsuchuit dans k Gotphe de St. pAmér. 
Laurent, vis-à-vis rifle de Sr. Jean. Cette sépicat. 
Rivière a de grands platins de fabk à fon en- 
trée,qui ont près d’une lieue d’étendue. Au 
milieu de ces platins , il y a un Cartal pour 
k paflage des Navires de ^ux cens tonneaux. 

Après que l'on eft entré, on trouve un Bas- 
fin d’une grande étendue, mais plat en quel- 
ques endrous. Les Navires ne peuvent 
pas alkr bien avant dans b Rivière ; mais 
ks Barques y navigent près de trois lieues. 

Deux autres Rivières tombent dans ce Balfin , 
l'une eft pctkc & l’autre alTez grande : par cel- 
k-ciles Sauvages vont à b Rivière Sr. Jean, 
en portant deux fois kurs Canots pour traver- 
lêr deux fois d’une Rivière à l’autre. Ib 
employent deux jours à faire ce trajet , 6c 
c'eft par cet endroit que les Sauvages de la 
Rivière St. Jean, fie ceux-ci fe vifitenc fou- 
vent. A l’^ard de b petite Rivière qui eft 
à droite en encrant , elle fert par le moyen d’un 
autre portage à b communication de Mira- 
michi qui cft une habitation dans b Baye, 
des chakurs. 

Le Pays des environs de cette Rivière eft 
beau. Les terres en font bonnes , n’ècaot ni 
trop hautes, ni trop baffes. La chaffe y eft 
très-abondance, aintt que U pêche du Ma- 
quereau qui y eft trè^gros. Pour ks Bois , 
ib font comme ceux des autres endroits, mêlés 
de Sapins fie de Pins. 

RECHICOURT , Comté de France, 
dans l’Evêché de Metz f. Il eft limitro-/*£«arM* 
phe de la Seigneurie de Marfal. Il a été tenu 
en fief des Evêques de Metz, il y a envi- p 
ron cinq cens ans. Les Seigneun de Mari- ^ 
mont poiïédoient Rechicoort dans^ treiziè- 
me Siècle; enfuite étant tombé en quenouil- 
k , il vint i la Maifon de Linange : c'eft 
pour ceb que k Comte de Linangc étoic 
compté entre ks principaux Vaffaox de l’E- 
vêché de Metz. Il a reconnu l’Evêque de 
Metz , pour fon Seigneur dominant fie fouve- 
ntn jtirqu’à l'an ijp). que Louis Comte de 
Linange, rendit fes devoirs de ValTàl au Car- 
dinal Charles de Lorraine , Evêque de Metz, 
à caufe des Seigneuries de Rechicoun 6c de 
Marimonr. Les Evêques de Metz n’ont ja- 
mais renoncé à kur dnMC fur Rechicourt & 
Marimonr. 

RECHIUS , Fleuve ck la Macédoine, 

6c qui couloit alTcz près de b Vilk de 
ThefTaloniqiie » où après avoir arrofé un ter- 
roir fort fènik , il fe déchargeoit dans la 
Mer. Son cours, dit Procope *, eft calme/ Adif.Itlt. 
6c paifîbk. Son eau eft bonne à boire. Ses^^'P 
bords font couvens d'agréables pâturages; 

mais ' 
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mtis le piys avec tous ccs avantages 
expof^ aux courfcs des Ennemis, o'ayant au» 
eun Fort dans l’erpacc de quarante millet. 
Ce fut par ente raifon que JulVinkn en lit 
bâtir un i IT.mbouchure de ce Fleuve, & 
k nomma Artemisk. 

RECHLINGHAUSEN, Comte d'Al- 
aOiiwtr, lemagnc» dans l’ Archevêché de Cologne *» 
fur k Lippe. Sa loi^ueur e(l de fept ou huit 
tDamMf- lieues, & fa lai^ur de quatre ou cinq Il 
comprend les Bailliages de Dorfthein êc de 
“ *Recn!inghaufcn» & fait partie du Domaine 
féparc & l'Archevêché de Colore. Sa Ville 
Capitale qui a une bonne Citaddk porte aulTi 
le nom de Rechlinghaufen. Elle eft fituée 
entre ks Villes de Ham & de Rhyberge, à 
huit lieues de k première & i dix de u f> 
t ZtjStt , conde. On y voit un Chapitre de Dames < , 
dont l'AbbelTc feule fait des vccuxs ks au- 
Très peuvent fe marier. Ce Chapitre a y>u 
gtûMù En t$oo. Rechlinghaulen fut en- 
tièrement confumée par les flammes. On 
l’a rétablie depuis. 

RECLUS, Abbaye de France , dans k 
i Bmmiifr .Champœne, au Diocefe de Troyes C’eft 
ÎÎ 5 ™ ^ une Abbaye de l’Ordre de Cîteaux , Fille 
goe^j/^p.dc Vauchif & de la Réforme. Il paroît « 
tx]. par un titre de l’an iiaS. que ce n’éroit 
alors au’une Chapelle dédiée ï Notre-Da- 
me, ou s’etoit retiré Hugues pour y vivre 
dans k retraite , & qu’apr^ fa mort on com- 
menta d’y établir cette Abbaye. X.es Comtes 
de Champagne Henri I.& Ton (ils Henri II. 
lui donnèrent de grands biens. Le premier 
commenta ï U fonder en 1 1 (>4. & elle érott 
alors nommée DeitMm Cemiiis , le Don du 
Comte. Ce Comte permit à Tes hommes de 
fervitude, de quitter pour pafler en même 
qualité eux & leurs biens dans cette Abbaye, 
en gardant la Règle de Cîteaux. Ils por- 
toient l’halùt & étoient ce que nous appel- 
ions Otlais , comme on en voit encore au- 
jourd'hui i ClervauT. 

RF/COLLET (le Saut au) Lieu de l’A- 
mérique Septentrtonak, près de Mont-Royal. 
C'eft un Saut du Fleuve Saint Laurent , & 
où le Pere Nicolas Récollet fut jette dans 
l’eau, en idtf. par des Hurons, en venant 
avec eux â Montréal. Ils y jettérent aufli 
un petit Huron , fon Difcipic , qu’il y ame- 
noit , & fe nommoit Ahauttic. 

RECREA, Bourgade de U Turquie en 
Europe < , dans la Remanie , fur la Rivière 
Diâ. Ed. De Chiaour , qui fe rend un p:u plus bas 
*7®^ dans k Mer de Martnora , vers Radifto. 

Qyclques Géographes k prennent pour l'an- 
cicnne HrruHm , Ville de Thrace. 

RECLUVF.RS, Recluviom, Village 
f lUd. d'Angleterre au Comté de Kent*, vers l’Em- 
bouchure de laTamife, ^ deux lieues de U 
Ville de Cantorbery. Ce'toit autrefois une 
petite Vilfc- 

REDLN, petite Ville de la Grande Po- 
D» trp» *» Palarinat de Culm, entre Ciau- 
Atki. dente ic Frideck, près d’Engdsbui^ K Les 
h z^tft Polonots l’appellent Raozimi. Elle a beau- 
coup fouffert , foit dans les guerres , foit par 
p. 4+. ’ k feu î elk fut entre autres toute réduite, 
en cendres le i. Mai 1575. 

REDERN , Ville d’Allemagne dans le 
I DiO. Marquilat de Mifnic, félon Mr. Corneille *, 
qui ne cite aucun garant. Il ajoute qu'elle 


RED. „ 

eft fitué? fur la petite Rivi^ de Reder,qui 
fe jette dans l’Elilcr au-de/fous d'ElAenwerd. 

REOGLISSE, Vilk d'Angleterre, dans 
le Comte de M iddelfex , fur la Tamik , félon 
Davity Cartes que j'ai confukées, ne* Middd* 

connoiffént, ni Ville, ni Bourg de ce nom. ^ 

REDICULI-CAMPUS , Campagne en 
Italie, è deux milles de Rome , fur k Voye 
Appienne, félon Pline I, C’eft dans k mc-iUb.io.e. 
me endroit qu’étoit le Tempit ippellé i?rdt.4|. 
emli-FâtiMm. Voycr l’Article fuivant. 

REDICUU-FANUM, dans 1 a fécondé 
guerre de Carthage , Annibal s'étant appro- 
ché de Rome avec fon Arm^ , fut telle- 
ment frappé d’une terreur panique , qu’il re- 
tourna fur fes pas •». En mémoire de cct» 
événement ksRiomains élevérent dans ce Lieu^''“^‘ 
un Tempk auquel ils donnèrent le nom de”®* 
ÂüùtMit , & ils appcllétene 7 w«wx k Dieu , 
auquel ils conûcrércnt ce Temple. Voici ce 
que dit Varron dans fa Satyre, intitulée //irr- 
<nies nmm JûUm : 

/foSIm Amûhâiis ctim f»g*vi extreitmm , 

Titfiuuu hoc , TmtMmt' Romo tmaenfer , 

Hoc frofttr , omati jai UlwMt , itrvocMM, 

REDINTUINUM , Ville de la Germa- 
nie: Ptolomée ° la marque entre A/arohm^moUb.tx.ii^ 
& Homfltrmm «*. Lazius dit que c’eft au-, Onoia, 
jourd’hui une Vflfc de Bohême appcllée 
Tein. 

REDNITZ, Rivière d’Allemagrie, dans 
k Franconic f. Elle a fa fourcc dam l’Evê- ÉCwn.Dîâ, 
chè d'Aichftet , près d. la Ville de VVeifTen-i^ DiÀ, 
bourg: d'où prenant fon cours du Midi au 
Nord, elk craverfe le Marquifat d’Ohnspach 
& l’Evêché de Bamberg ; Sc après avoir 
baigné k Vilk de ce nom, cBi va fe perdre 
dans le Mein. JaiUot ^ nomme cette Rivière «ynUkAt. 
PEGNiTZice qui peut être uncfautcdcGra-^ 
veur. 

REDOLDESCO, ou Redondesco, 

Vilk d’Italie , dans le Mantouan *, fur kr Uofîa, 
Tartaro, entre Mariana tu Nord & Mararia Cme*» 
vers le Midi. Mr. Comeilk * remarque 
cette Ville cft renommée pour fon Commerce 
de Draps & de S:iges. 

REDON, Ville de France dans la Bafle 
Bretagne , & k troiGérae Vilk du Diocèk 
de Vannes *. Elle eft fituée fur k Rivière 
de Vilaine.Ce Lieu eft afTez ancien , & il étoit Dckr. de la 
déjà confidérabk fous fc Règne de Louis P* 

Débonnaire , fous qui il fut fondé dans un^*' 
lieu (blitaire & commença par un Abbaye, 
qui fut bâtie dans le meme tems par un Bre- 
ton nommé Convoyon , qui obtint de grands 
Privilèges , tant de l’Empereur Louïs , que 
de Numcnojus Prince des Bretons. L'Auteur 
du Livre des Miracles de Saint Convoyon, 
dit que Redon appcilé autrefois en Latin Ro^ 

/a, ou Amm, étoit alors une des plus agréables 
Villes de k Province de Bretagne. L’Abbaye 
de St. Sauveur de l'Ordre de St. Benrnt , éft 
encore aujourd’hui fort célèbre, & foumife 
immédiatement au Pape. 

La Vilk de Redon * fert d'entrepdt pour* N/mW, 
tout le ComiWrce qui fe fiüt i Rennes. C’eft 
ici que l’on décharge les Bâtimens qui arn- 
vent de k Mer; on mec leurs aigaifnn fur** 
des Barreaux qui font propres ï k navigation 
des Eclulésx 

RE' 
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le Chapitre de rUglife Cath^dra'e de 
Toul en cft Patron; la Dtxme du Ban de 
Rcfroy , cft partagée en douze Portions. M. 
le Comte de Ligny en cft Seigneur. Il y 
a un Hennitage dédié i Saint Chriftophr* 
REFUGE » raoc François formé du 
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REDONDELA, Ville d'ETpagne fur la que ce Bourg eft fituée fur k Rhin, & qu'il 
» OeHeo Côte de Galice*, au-deftbus de Pontevedra» appartient au Landgrave de Heffc-Darmftat. 

^^•**"*' au fond d'un petit Golphc, avec un Château REFRANCORE , ou Rivrakcore, • 

^ ' aftez ibrr* Rrdondela qu'on nomme auââ Frte$cornm Riviilms ^ Bouigade d'Italie , au 

RtDONDiLLO. On prétend quelle fut fon» Milancz, dans l’Alexandrin, environ à deux 
dée par ks Grecs, qui peuplèrent ce* en- lieues d’Afti vers rOricot Septentrional. Qucl- 
t ifnUu. droits Sc qu'on Tappelknr anciennement ques-uns nomment ce lieu Xh-FrAWM ; & l’on 
îc”’ ^'Burbida, ce qui ne feroit pas aifé à prou- croit que c'eft k frMctrmm Rivitlui de Paul 
ver. Voyez Bursida. 11 y a une Parois- Diacre *. f 

fe,un Couvât de Cordeliers qui eft envi- REFROY, Lieu de France dans leDuché”™* 
ronné de la Mer,& une Maifon de Religieu- de Bar, au Diocèk de Toul, Oiüce de Bar.^‘ 
fcs. Sur b Côte il fe pèche beaucoup de Son Eglife Paroifliak eft dé(Ûée à Saint Re- 49 

Pcûflbn principalement des Anchois ,& il y a ‘ 

aux environs quelques Vignobles. 

REDONDO, Vilk & Poitugal, dans la 
Province de Bcin, \ l’Embouchure de la Ri- 
vière de Mondego. 11 y a un bon Château * 

& on a commencé â fortiBer la Ville, qui fut 

,jj. fondée en ijia. C’eft k Chef-lieu du • Latin Refiij^ùpmt Sc qui Cgniltc un Lieu où 
Oinijjp.Ub. Comté dont k Roi Manuel donna le titre ï l’on fe retire, pour être en fureté. Onl'em- 
Don Vafco Coytino. Il y a une Paroiflè , ployé en quelques Lieux fur-tout dans les 
environ trob cens feux & une bonne Manu- Pays-Bas pour defigner un Lieu de certaines 

' ‘ ' '' ' ' J- — ; Villes, où fcs Réligieux & ks Religieufes qui 

font dans U Campagne fe retirent en tenu 
de guerre, pour îc garcncir des infulies du 
Soldat , & pour fauver leurs cftèts les plus 
précieux. On donne k nom de Refucc H 
des Monaftcrcs , où fe retirent volontaire- 
parapet, qui eft au haut d’un petit morne ment, ou bien où l'on renferme des femmes 
aOez roidc: ce parapet couvre une Porte, qui, qui ont mal vécu dans k Monde, &oùcl- 
percée dans un petit pan de mur, appuyé d'un "ks trouvent une retraite alTurée pour faire 
côté i la Montagne , qui cft taillés auffi à pénitence. 

plomb qu'un mur, Sc de l’auttc il porte pat Dans l'Ancien Tcftamcnt il y avolt des 
encorbeikment fur un précipice très-rnidc 5e FiUts Je Rtfnge h. Le Seigneur voulant pour- A J3»m C4/- 
très-profood. Le chemin cft taillé è roi-côté voir â la lùrcté éç ceux qui par hazard 5e 
«Lns b Montagne ; il eft encore fermé par ftus k vouloir avoient tué un homme , de 
deux autres Portes, avec des meurtrières: il quelque manière que ce fût , ordonna i 

Moyfe * d’établir fix Villes de Refuge oui Prod. 
d'Alylc, afin que celui qui contre fa volon-^,^*- '!• 
té, auroit répandu k fang d’un homme, pût ti 
s’y retirer, Sc eût le tems de fe juftifier,& 
de fe défendre devant les Juges, fans que le 
parent du mort pût l’y pourfuivre , Sc l’y 
tuer. De ces Villes il y en avoir trots en 
deçà , Sc trois au-delà du Jourdain. Celles de 


fadurc de Dr^. Le terroir des environs 
produit du bleu en abondance & fournit du 
Detail & du gibier. 

RE'DUIT, Lieu dans l’Amérique Sep- 
tentrionak, à b Martinique, à ursc lieue ou 
environ du Bourg; ce r^uir cft fermé d’ui 


eft brge de quinze à feize piés, 5c éouvre 
de grandes Piairies Sc Savanncs, ou en cas 
d'attaque l’on peut mettre en fûreté les fem- 
mes, les Enfans, les Beftiaux, 5c ks Meu- 
bles des h^itans. 

RE'E, ou Rie , Lac dTrbnde, dans la 
Province de Connaugh , aux confins de la 
Lagénie. Il eft f<Hiné par k Sharmon. La 


Vilk d’Ailonc cft à foo Embouchure du cô- ^ Jourdain étoient celles de Ncphrali 


J JéilUt, 
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té du Midi. 

RE'ES, Vilk d’Allemagne, au Duché 


Hébron 5C Sichem. Celles de delà k Jour- 
dain croient, Bofor, Gaulon , 5c Romoth 


de Cléves dans U partie de ce Duché fi- de Galaad. Elles Icrvoicnt non-fculemcm aux 


r Z*jitr 
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Hébreux , mais aulTi aux Etrangers qui fe 
trouvoient dans leur Pays k. Les Rabbins a Num. 
leftrcigncnc ce nom d’Etrangers aux fculsXXXv. if. 
Profélytes: mais je ne fçai fi en cela ils ne 
s’vidgnent pas de l'efprit de b Loi. Le Sei- 
gneur veut de plus que quand les Hébreux 
fc leront fort mulripiics , Sc auront étendu 
,au loin les limites de leur Pays ils ajoû-/t>ait. 
tenc trois Vilks d'Afyle à celles que nousXtX. 8. 


tuée au-delà du Rhin. Etk cft bâtie fur la 
Rive droite de ce Fkuve, entre Wczcl Sc 
Etnmcrick. Elkcft aflez grande,& aflez peu- 
plée, 5c elle a de bonnes Fortifications. Ce 
qui la mec k plus à couvert de furprife, 
c’eft un Fort qui la défend, Sc qui eft en 
deçà du Rhin. Elle fut prik en 159S. par 
k$ F.fpagtmb 5c en 1514. par ks Etats 
^ des Provmces-Unies, qui la forrificreiH. Le 

Vicomte de Tutenne ayant pris k Fort en venons de marquer. Et comme nous ne 
j6yx. les habitamdc b Ville lui apportèrent voyons pas que ecb ail jamais eu fon exé- 
enüiire ks clefs de leur Vilk. Leshabitans cuiion,lcs Rabbins difent que le Mefficac- 
de Rées ont choifi pour kur Patron St. Dcn- complira ce que Dieu avoir ordonné à ccc 
telin , enfant more incontinent après foo bap- ^<fd. 

téme , au-dclTous de I’%e de diferétion. Ils Maimonides fur la tradition des Anciens , 
firent ce choix après que k Corps de ce aCûre que toutes ks quarante-huit Villes 
Saint , eut été mnfporté du Hainaut dans aflignées pow b demeure des Prêtres & des 
kur Vilk. St. Dcntclin eft aufli fon honoré Lévites, étoient Villes d’Afyle & de Refuge^^ 
à r.mmerick. Il étoit fils de®t. Vincent 5c " • • 

de Ste. Valdetrude. 

1. RE'ES , Bourg d’Allemagne, dans k 
Haut Elcékortt de CtJogne, filon Mr.Cor- 


f Dia. 


& que toute b différence qu’il y avoit en- 
tr'elles , confiftoit en ce que les fix Villes 
déterminées par la Loi , étoient obligées de 
rccevoir,5c de loger graïuicemenr tous ceux 


nciiie < qui oc cite aucun garant. Il ajouté <1^ ^ rctiroienc ; au-licu que ks autres qua- 

ramc- 
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note* deux Villes pouvoient ne pu recevoir 
ceux qui s‘y rcfugidcnc, & queceux*ci ne 

E suvotent exiger qu’on les y logeât. Outre 
t Villes de refugctle Temple du Seigneur*» 
& fur-tout l'Autel des Holociuftcs, jouïs- 
foient du Droit d’Afyle< Les Rsbbins di- 
fer)t que l'Afyle de l’Autel n’^toit d'ordi* 
naire que pour Itrs Prêtres. Ceux qui fc re- 
tirotent dans le Temple » êtoient auili-tôi 
jugez par les Juges » & s'ils fe trnuvoieni 
coupables d'urt meurtre volontaire » on les 
arrachoit meme de l’Autel « & on les met- 
toit â mort hors du Temple. Mais s’ils fe 
trouvoient innocens » on leur donnoic des 
Gardes pour les conduire en fùretc dans une 
Ville de refuge. 

Ces Villes dévoient être d'un accez aifc« 


REF. 41 

grande horreur du meurtre » voulort punir 
même l’iramicide involontaire par cette cfpé* 
ce d'exil. Il ctoit obligé de demeurer dans 
cette Ville» fans en forcir d , julqu'i U morr^ 
du Grand-Prétre» 6 c s’il en fortoit avant 
tems, le Vengeur du Cang de celui qui avoit ' 
cté mis ï mort , avoir droit de le tuer impu- 
nément. Mais après la mort du Souverain 
Pontih;, il ctoit libre â celui qui s'éroir ainfl 
réfugié de fe retirer oîi il vouloir « fans que 
perfonne pût le pourfuivre» ou lui faire au^ 
cunc infulte i caufe du meurtre , dont il avoit 
été déclaré innocent par les Juges. On peut 
s^oir les Commentateurs fur le Chapitre 
XXXV.des Kombres,& fur le XX.de Jofué. 

A r^rd des Afyles parmi les Grecs & 
les Romains » Voyez le mot Astlk. 


& avec des Chemins bien entretenus & bien 
applanis, & des Ponts par-tout ou il en éroic 
befoin. La largeur de ces routes devoir être 
au moins de trente-deux coudées » ou qua- 
rante-huit piés. Quand il s’y rencontroit un 
Chemin fourchu . on avoir foin d'y mettre 
des Poteaux , avec une I ntcrlption , pour mon- 
trer le chemin îl la Ville de refuge. Tous 
tes ans au 15. du Mois Adar» qui répond â 
la Lune de nôtre Mois de Février» les Ma- 
gilVrais des Villes fiifoient la vifîte des Che- 
mins » pour voir s'ils étoient en bon état. 
La Ville dévoie être bien fournie d’eau » & 
d’autres provilîons de bouche. Il n’écoit pas 

E rmis d’y fabriquer des armes , de peur que 
: parens du mort ne prifent prétexte d'y 
en venir acheter » pour facisfairc leur ven- 
mncc. Enfin il falloit que celui qui s'y re- 
fugioit , fût un métier » pour n'étre pas â 
charge â la Ville. On envoyoit quelques 
perfonnes fages , & modérées au-devant de 
ceux qui pourfuivoicnc la vengeance du mort» 
afin de les j>ottcr à la clémence » & â atten- 
dte U déciiion des Juges. 

Quoique le meurtrier fe fût retiré dans ta 
Ville de refuge » il n’éroit pas pour cela 
exemt des pourfuices de U Jiiiticc. On in- 
fonnoit contre lui» on le citoit devant les Ju- 
( Kan: ges ^» & devant le Peuple pour fc jtiiliher» 

)(XXV. is.^ pour prouver que le meurtre étoit cafuçl 
& involontaire. Vil fc trouvoit Innocent » il 
demeuroit en fûreté dans la Ville où il s’é- 
toit retiré ; mais s’il ctoit coupable » on le 
mettoit à mon fulvant la rigueur des Loix. 

• CoiDpiret^” Textes de l'Ecriture * ne font pas bien 
Deôt. ^X. exprès » pour favoir fi l'on examinoit l'af- 
ll.ia.)*fi*éf£fe devant les Juges du Lieu » où le meur- 
**tre avoit été commis» ou fi c’éroit devant les 
XXXV.a/ Juges de la Ville de refuge, où le meurtrier 
s’^it retiré, A* les Comroeniateun font par- 
tagez fur cela. Mais il nous paroit par un 
pâflage de Jofué, qu’il devoir fubir deux Ju- 
gement. Le premier dans la Ville de refu- 
ge , dont les Juges examinoîcnt fommaire- 
ment fon alTairc , & fur Ton expofe â fon 
arrivée ; le fécond lorfqu'il ctoit ramené dans 
fa propre Ville , pour y être juge par les 
Magiflrats du Lieu, qui informoient de fon 
aélion d’une manière plus cxaôc & plus fc- 
rieufe. Si ces derniers Jug» le décUroient 
innocent » ils le faifoient reconduire fous bon- 
ne efcortc dans la Ville de refuge» où il s’e- 
toit d'abord retiré. 

Il n'éroit pas donc mis en Hbcné , Ar il 
fcmbic que la Loi » pour infpirer une plus 


Théfée bâtit un Temple â AtlièiKs en fa- 
veur des Efclaves & des Pauvres qui s’y rett- 
roient » pour fe mettre i couvert de l'oppres- 
fion des Riches. 11 y en avoir un de meme 
dans l’ifle de Calauric. Les Temples d’A- 
pollon à Delphes, de Junon â Samàs, dTs- 
cuUpe â Délos , de Bacchus â Ephefe , &' 
quantité d'autres dans la Grèce. joirifTotenc 
du Droit d’Afyle *. Romulus avoit accor-e '"'de 
’dc ce Privilège â un Bois, qui croit joigoanc^*^'“”’ 
k Temple de f: Ovide * parle d’un 

Bois (acré près d'Oilie , qui jouïlloit de lacuÀi]. 
même prcrr^tlvct Saint Atiguftin h reraar-/ 
que que toute la Ville de Rome, étoit ‘T’ 

Afyle ouvert â tous les Etrangers. Le nom-| o»W. 
bre des Afyles étoit fi fort augmenté dansf»®-!-». 
la Grcce fous l’Empire de Tibère , que '* 

Prince fut obligé de révoquîr ou de fup-j*. 
primer ce Privilège dans tous les Lieux, quii Sanen.iU 
en jouïlToicnt auparavant i : mais fon Ordon-^*®*®' 
nancc fqt mal obfcTvéc après fa mort. j 
Le Droit d' Afyle pafla du Tempk de Je- 
rufalcm aux EgUtes des Chrétiens. Les Em- 
percun Gracien , Valentinien , & Thradofe le 
•Grand ^ condamnent â l’exil, au fouet» At Cod. Ja*. 
â perdre les cheveux & la barbe, ceux 
de leur autorité auroient tiré de l’Eglife*^’ 
un homme qui s'y feroit réfugié. Honorius 
& Tbéodofe k Jeune • veulent, qu’on pu-fC«>d. 
aiffe comme coupaUes de Léze-Majeflc,"*-***’'-**' 
ceux qui auroient violé ce Droit. Dans la 
fuite on fut obligé de modérer ces Privilè- 
ges I 5c d’excepter certains crimes du droit 
d'AlV'k. L’Empereur JufUnicn veut qu'on 
arrache de rAfyie les Homicides Volontaires, 
les Adultères, les Ravifleun, ou ceux qui 
enlèvent des Vierges. Innocent III. excepte, 
aufii les Voleurs publics , & ceux qui rava- 
gent les champs pendant la nuit. Le Droit 
d'Afyk fubfille encore dans ritalte,& d.ms 
quelques autres endroits. Voyez Mafius & 

Serrarius fur le Clup. XX. de Jofiic. 

i. REFUGE, ou LR Refuge , Abbaye 
de France, en Haynaut au Diocèfedc Cam- 
bray,près de la Ville de Hall ou Ath.C’eft 
un Monaflère de Filles, de l'Ordre de Ci- 
taux, Fille de CIcrvaux Elk fut 
déc en 1134. A cAltc vers l’an ias8. P>f 
i'Al^c de Lieflies â des Religicufcs de l'Or-;.p.7;V. 
dre de Cîteaux, qui y furent rramféréei d'on 
autreMonafière prcsd’OuJenarde,du confen- 
ternenr des Evêqnes de Cambray A de Tour- 
my, des Abbé A Religieux de Lielfies ; A de 
Jeanne A Marguerite, Comtefics de Flandres 
A de Haynaut. 
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REFUGEUM. Voyci Refugc. àa Dfluge univerfel. On croâ 

BEFUCIUM-CHaUS, Lieu de Sici- qu’il y a quelque mine de fer dans ks en* 
le. L’Itioeraixe d’Antooin le met fur la route traillcs de cette Montagne , parce au'on y % 

d’Agrigenturo à Syraeufe, en prenant le long voie quantité de petitea pietrw, la plupart de 
de la Mer; & il le marque entre ^ couleur,* de la figure de la dragée de ftr. 
li-t Cdb/ifiéum, à dix-huit milles du premier REG£N$TEIN,ou Reinstiin, vieux 
de ces Lieux, & \ huit milles du fécond. 11 Clùteau d’Allemagne avec titre de Comté, 
y a apparemment faute dans cet crtdrott proche de Blanckenburg * Qucdünhurg 
d’Antonin, * au lieu de ChaKs, il faut fans du câté du Harw. Il appiaient aux Com-circlw fa. 
douce écrire Celx; car cous ks autres Ecri- <cs deTattenbach. En ttSa. ce CKaceau referimtSu, 
vains anciens mettent précifémem dans ce ««dit \ l'Empereur Frédéric premier dans b P- 
Lieu 1a Vilk Gtla. Le nom moderne eft guerre, qu’il eut, contre Henri Duc de 
Terra-Nova *; Voyez Gela. Saxe , furnommé k Lion. Il eft biti en- 

REFUCIUM-APOLUNIS , Lieu de tiérement fur un Rocher très-haut , & erw 
Sicile, fur la route d’Agrigentum ï Syricu- »ouré de pointes, qui femblent de loin être 
fe, en prenant k long de U Mer. C'eft l’Iti- autant des Tours. La Chapclk Sc toutes les 
ncraired'Aotonin qui en fait mention. Il le Chambres, Ecuries, Efcaliers, & Baflions, 
marque entre Fl^is-Htrm , ou & font taillez dans k Rocher, fans aucune mu- 

PU^iâ SjrtKt^f 1 ï vingt milles du premier de railks, ni charpente. Les anciens Comtes de 
ces Lieux , & i trente-deux milks du fécond. Reinftein riroient kur origine de ce Château, 

C'eft k même Lieu que la plûpart des An- mais cette Familk, l caufe des fréauens pU- 
ciens om appelle Pé^m^Pmm Aujour- kges , qu’elle faifoit , étant harcelre par (cf 
d'hui on l’appclk voifins, le dernier Comte, voulant fe fauver 

REGA, Rivière d’AUenugne *, dans la p»r fc trou d’un Rocher, fe rompît une 
Poméranie Ducale. Elk a fa fource dins la jambe, fut pris 8c exilé, 
moyenne Marche de Brandcbouig, * prend. *• RECENSES, Quelques Exemplaires 
fon cours du Midi au Nord. Après être’ de Sidonius Apollinaris h & Grégoire de* Lft. A 
entrée dans la Poméranie , elle y arrofe les Tours • écrivent ainfi k nom des Habhan$?g*^!J^ 
Villes de Regenwoldc, Griffenbeig , Trep- de b Vilk 8c du Territoire de Riez, au IkuQjofdLc. 
uv , * va fe jetter dans h Mer Baltique en- d’écrire Reienses. Ce n’cft pas la feukjj, 
tre Lutkc-Horft & Langen-Hagen. occafion où IV a été changé en Voyez At- 

REGÆ, Port d’Italie , vers la Côtede «ici & Riez. 
laTofcaoe. L'Irinénirc d’Ahtonin «1 le mar- a. RECENSES. Voyez Rkecivm. 
que fur U route de Rome i Arles, entre REGLNWALDE,ou RECENWoLDiÿ 
Qutntianuro , 8c l’Embouchure du Fleuve Vilk d’Allemagne dans la Poméranie Ulcé- 
Arno. OrteUus « fbupçonne que ce poutrwt ricure, fur h Rivière de Rcga ou Rege. Zey- 
étre la Rbcis Villa de Strabon. kr * dit qu’elle appartient avec huit Parois-a Tapo^: 

RECEN, Rivière d’Allemagne, dam le f« qu‘ «» dépendent, à h Famille de Bore- PotteM.p. 
Palatinat de Bavière. Elk a fa fource au ken, * qu'elle fut mifeen cendres en iffjo.®** 
confins de la Bohême. Elk coule d’abord de REGESTAUFF, Bourgade d’Allemagne, 
l’Orient k l'Occident * arrofe 1a Vilk de dans k Palatinat de Ncubourg, ï deuz roil- 
Chamb t elk tourne enfoiie du côté du Mi- ’ ks de Rati^bonne, fur la Rivière de Rcgea. 

A, pour alkr fe jetter dans k Danube, vis- Cet endroit * quelques lutre» du voifinaae, 
à-vis de Ratisbonne. furent ravagez par ks Bohèmes en tatftf.Les 

RECENSBERG , Bailliage dans la Suis- Suédois pnrent RegeftaufF en i<Î4t. 
fe ‘, au Canton de Zurich k l’Orient de RECETA, Vilk que le Biondo * met k/Lft.4.IM 
Bâde, dont la Capitak eft une jolie petite trente-cinq. milles de Rome. 11 ajoute mu’on'**- •• 

^ Vilk, fort élevée, * Rtaét fur la crête d’une h nomme préfentement Cette Vilk 

Montagne, qui 6it panie d’une branche du XeretA , pourroic bien être la meme que la 
Mont Jura ou Lebetberg. Cette Ville avoir Vilk. 

autrefois des Seigneurs, dont k dernier de- i« RECGIO, ou Reccio de Cala- 
vint fi pauvre, qu'il fut contraint de vendre bxb , Ville d’Italie au Royaume de Na-^ mué 
g Terre k la Seigneurie de Zurich , & de pies, dans la Calabre, k l’extrémité des Apen— 

Je rcrirer dans cette Ville où il mourut. Ce nins, fur k bord du Canal appcllé k Phare^’*^ 
Bailliage comprend un ’ucau Païs avec plu- de Meftine. Strabon 8c Efchile dérivent k 
iieurs beaux Bourgs & Villages, & s’étend nom de cette Ville du Grec qui 

iulqu’k demi milk de Bâde. Le Château de veut dire remprt , déchirer; parce qu’ici la 
Recbnsbekc fut bâti tout de neuf l’an Sieik doit avoir été féparée du Continent 
1540. & quoiqu’il fût déjà naturellement par des tremblemens de terre. Le premier 
fixt par fa fituation avantageufe, on k for- infinue néanmoins que la fpkndeur de cette 
lifta encore par l’art l’an idSy. C’eft U Ville, dont les Princes avoient k Titre de 
que k Baillif fait fa réfidence. Ce qu'il y Citoyens Romains, pourroit avoir occafionné 
a de plus remarqoabk eft un Puits, qu’on k nom de Xe^itam . qui auroit pu être dit 
a creufé dans k roc de h profondeur de pour XigU^ Ville Royale. Quoiqu'il en foit 
3<î. toifes. Le Lebcrbe^, fur lequel cette les mêmes tremblemens de terre cauférent 
Vilk eft fituée, mérite aulTt l’attention des tant de defaftres k cette Vilk qu’elle reftx 
Curieux* par la quantité de pierres merveil- prefque abandonnée. Jules Céfar, après avoir 
kufes qu’oo y trouve, fur klquelles on voie chaDé Pompée de la Sicile la fit rebâtir & 
diverfes figures furprenantes. On en voit qui la peupla y laifTant la plûpart des Soldats, 
repréfentent des poifTons, des csufs de pois- qui avoient fervi fur fa Flore. En 154). 
fons , des moules & autres petits reptiles Caradln, qui commandoit h Flotc de ^U- 
marins i ce qui fait préfumer, que ce font man Empereur des Turcs b feccagea. 
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On appelle ente Ville KtncTO t>B Ca> 
lABRE,pour U diflln{!uei- d'un autre Re^ 
gio de Lootbardie. Capitale d’un Duché du 
meme nom , qui Tait partie des Etats du Duc 
de Modène. Reggio île Calabre eft une Ville 
trüs«ancicnoe ( qui « quoique (truée au bord 
de b Mer, n’a point de Port. Il y a feu- 
kmenc un petit abri Tormé par un vieux pan 
de muraille » nii les frlouques font tant (oit 
peu en fumé «quand b Mer n'eft pas bien 
rud:. Les Vaifleaux & les Galères > quand 
il s'y en trouve* mouillent à U Rade, qui 
eft ^vanc b Ville, & n’y «Mit d’autre (üretc 
contre les mauvah tems,que celle qu'ils peu- 
vent attendre de leurs voiles & de leurs ra- 
mes. La Ville cft Archiépifcopale. C« ti- 
tres ne font pas rars dans le Royaume de 
Naples , puilqu'on y compte vingt-un Ar- 
chevéd)ez»& cent vingt-trois Evcchez. El- 
fe ne doit cct honneur qu'à Ton antiquité: 
car elle n’efl ni grande, ni belle, ni bien 
peuplée, ni marchande , ni riche. Il y a 

f ourrant deux Collèges. L’un ell chez les 
ères Jéfuites : ils y cnfeigneni les Humani- 
tez, l’autre eft chez les Religieux de l’Ordre 
des Frtres Prefeheurs; c’eft le Coll^ de la 
Ville. On y enicigne les Huraaoitez, U Phî- 
lofophie , Sc la Théologie , & on y prend 
les degrez. 

Cette Ville e(l mal fortifiée» n’annt que de 
vieilles Se mauvaifes murailles, nullement flan- 
quées, ni terrafTces , fam Ibfle , ni chemin cou- 
Tcn, S: donc toutes les Fortificatioas fe réduî- 
fent à des Barrières , qui font aux Portes : b 
Gamifon pourtant eft d’ordinaire» de looo. 
à izoo. hommes. 

La Ville e(l bâtie fur b pente douce d’une 
Colline peu élevée. La plupart des Rues ont 
alTcz de pente, pour que les eaux n’y croo- 
pifTsst pas. Elles font prcfqiie toutes étroi- 
tes Se ferpentantes , comme font celfes des 
Villes antiques. Les Maifoas n'ont rien de 
magnifîqiie à l’extérieur. Le Couvent des 
Frères Prefeheurs qui cfl au plus haut de b 
Ville, ou peu s’en faut, efl grand; l’Eglife 
cft d’une grandeur médiocre , bâtie dans le 
goût Gothique, voûtée, blanchie, & aftez 
propre. La Chapelle de NcHrc-Damc eft 
grande, inauftée de Marbre de Sicile, avec 
on Autel orné d'Agatbes bien choifies, & 
bien travailléçs , mais il n’eft pas fini. 

La Maifon des jefuites eft moderne, gnn- 
de, 8e bien bâtie, avec une bonne Bibliothè- 
que; leur F-glifc cft petite, & fort propre. 

La Cathédrale eft d'une grandeur propor- 
tionnée au médiocre Troupeau, qui s’y as- 
fembl;. Elle eft moderne , d’un alTcz bon 
goût , voûtée & propre ; il y a quelques 
peintures. Ce qu’elle a de particulier, c’eft 
fon pavé qui eft tellement en pence, depuis 
fe grand Autel jufqu’à la Porte, qu’une goû- 
te d'eau ne demeurcroit pas feulement à moi- 
tié du chemin. Voici encore une autre lîa- 
gubriré. Elle eft dans U Chapelle du Saint 
Sacrement de la .meme Eglifc. Cette Cha- 
pelle eft belle Se bien décoré. On n’y a 
pas épaigné lesMarbres,& les Agathes. C’eft 
tJommage qu’elle ne foie pas achevée. Cette 
Chapelle cft couverte d’une Coupole ou Dô- 
me quarré avec une Lanterne de h meme li- 
gure. n y a encore dans b meme ' Eglife 
deux Maulolécs de Marbre fort bien travail- 
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lez , qui ont été drelfcz à h mémoire de 
deux Archevêques, cous deux de b Famille 
de Aftliâis , Maifbn eontidérabie dans le 
Royaume de Naples. • 

On travaille dans cette Ville b Laine de 
PoilTon , donc on fait des Camiloiles, des 
Gands, des ChauftbnT , & d’autres hardes 
d’une l^éreté admirable, & impénétrables m 
froid , quelque violent qu’on fe le puilTe ima- 
giner. 

Cette Laine , ce Coton , cette Soye , ce 
Duvet, comme on voudra l'appeller, fe nom- 
me dans le Pais » Umm /iuitù : c’eft une es- 
pèce de Moule , qui b produit ; ce Coquilla- 
ge long de 6. à 8. pouces, eft aflêz feo^- 
ble à ceux qu’on trouve dans les Etangs 8c 
dans les FolTez en France, donc les Laitières Set 
fervent pour prendre leur Lait caillé. On en 
trouve en quantité fur les Côtes de Sardaignev 
de Corfe , & de l’ille de Malthe : mais le 
premier endroit oh l’on s’eft avtfé de mettre 
ce Duvet en ufage c’eft à Tatentc. Cette 
dernière Ville a pris de les murailles un Etang 
conlîdérabfe, qui a communication avec U 
Mer : on ne peut croire b quantité qu’il pro- 
duit de ces Coquillages , auSt bien que b Cô- 
te voillne. Le Poiflbn qu’il renferme » eft 
une efpéce d'Huiire longue, grolTe, charnue» 
mais dure & vifqueule. Il faut manquer 
abfolurocni de toute autre chofe pour le nour- 
rir de ce PoilTon: on ne remarque pourtant 
point, qu’il ait réellement aucune mauvaife 
qualité. Comme on en trouve facilement & 
en abondance , on méprile celui-ci , & on ne 
s'eft nas donné b peine iufqu’à préfenc de 
lui coereber une (âuce , & un degré de cuis- 
fon pour le rendre bon. On ne fe bifle pas 
en repos pour cela. Ces deux écailles font 
couvertes d’un poil cxtrcnxmcot lin , de 
différentes Iragueurs , qui en fortant de U 
Mer , eft rempb de fabfe , & de petits cch 
quilbges, qui le rendent dur 8c ule. On 
fepare ce poil de b coquille , on le met 
tremper quelques >ours dans l’eau douce , on 
le nettoie de toutes les ordures qui y éroienc 
attachées, on le bat, on fe carde, & il devient 
aufti doux que b foyc, &: propre à être filé. 

C’eft de ce ni, qu’on fait les Camifolles, 
les Bas, les ChaulTons, IesCans,&: les Bon- 
nets. Toutes ces lurdes font faites à l’éguilfe» 
& ont ceU de particulier, qu’elles font d’une 
chaleur extraordinaire. Cette Manufaâure eft 
palTée de Tarentc en quelques autres Villes 
de la Côte , comme à R^gio, où Ton trou- 
ve aufli de ces Coquillages ,quoiqiTen moin- 
dre quantité qu’à Tareme &; à Malthe, où 
Ton en trouve beaucoup , & où Ton fait ' 
quantité de ces Ouvrages. Cette quantité 
ne les rend à un prix railbnnable , que lùr 
les lieux , où ils font fabriquez. Dès qu'ib 
font à RxKne, ou dans les autres Villes un 
peu éloignées des Lieux de leurs Manufaâu- 
res; les Marchands favent fort bien fe faire 
payer leun peines, & l’avance de leur argent ; 
8c comme b cupidité eft b feule règle de 
leur conduire, 6c de leur morale, ils 1« ven- 
dent ezeeftivement. Rien n'eft plus* com- 
mode que les Gands de ce poil : ils n’embar- 
ralTenc point les mains , parcequ'ils font ex- 
trêmement fins, 8c qu’ils prêtent tant qu’on 
veut ; & ils font fi chauds , que dans un mo- 
ment on a les mains couc-i-fait chaudes. 
Fa quand 
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quand m^me en les aurott eues toutes gUe^, 
en les mettant dedans. La couleur naturelle de 
ce poil cil brune, & naturellement luftr^; 
on prétend , qué les teignes s’attachent ufé- 
menc à cet ouvrage. On attribue encore à 
cette hbe, félon ks rapports des gens du pays, 
une autre propriété , c’eft qu'elle eit cx- 
celkme pour la furdité provenante d’humidi- 
té, Sc a'bumeurs froides, qui tombent du 
cerveau fur k ritnpan des oreilles. Peut-être 
que ti chakur de cette bine pourroit foubger 
kl perfonnes affligées de cette infirmité» en 
réveillm b chaleur naturelle , ou delTechant 
^humidité, qui épaiflîc , ou qui couvre le 
timpan, & qui fait deifus une croûte, qui 
l’csnpéche de réfonner, de produire, ou de 
recevoir les fons- 

a. R.GGCIO , Kecio , ouKficcii.en 
Latin Re^imm Ltfidi i 6c Rtÿitm L^idtMmi 
Ville d’Italie, dans le Modénois, la Capitale 
d'un Duché auquel elle donne te nom, & la 
Kélîdence ordinaire des Ducs de Modène. 
Cette Vilk iTtuée fur la Voie Emiliennc cil 
fort ancienne & a été Colonie Romaine. On 
croit qu'elk a été bâtie par un certain Lepi- 
dus qu’on n'a pu bien déiîgner iufqu’â pré- 
fent. Les Goths b rutnétent de fond en com- 
ble & contraignirent fes Habitans de l’aban- 
donner *. Elle s’eft remife en fplendcur de- 
$*Ui. ' tems-li , 6c elle eft fort peuplée , 

uoique l'air n'y Toit pas fain. On la trouve 
am une Campagne très-fertile. Sa forme cfr 
tonde & elle a le Mont Apennin au Midi , & 
une grande Plaine au Septentrion. Les Mai- 
font en font bien bâties 6c les Rues foa bel- 
les. Son Evêché établi dès l'an 450. efr fuf- 
fragint de Boulogne, 6c St. Profpcr en a été 
autrefois Evêque. L'Eglife Cathédrale mc- 
rire l'attention des Curieux par b quantité de 
fes beaux Tableaux. On y voit entre autres 
an Saint George & une Sainte Catherine du 
Ctrache; une Vierge du Guide; un St. Jean 
fit un Saint Paul du Cuerchin. On vante 
beaucoup è Re^o l’Eglife de St. Profpcr. 
L’Architeâure en eft Gothique, & ce qu'ü 
y a de plus digne d'étre vu, c’eft un Chrift 
mort 6c les trois Maries dcLouTsCarache. La 
Statue de b Vierge que l’on a élevée depuis 
quetqiirs années dans TEglife des Servîtes eft 
arw Pièce fort eflimée. 

La Ville deReggio eft forte fi: défendue par 
une bonne Citadelle. On dit que Charlema- 
gne en a été k fécond fondateur. Dans le 
milieu de b Place publique eft une Statue de 
Brennus Chef des Gaulois avec diverfes tm- 
captions autour de b baze. Les murailles de 
’W Ville (ont épailTes 6c ne peuvent être que 
fort difflcilcment endommagées wr le Canon; 
k terrein des ensrirons étant aum haut & n'y 
ayant autour de la Ville aucune éminence qui 
k puilTe commander. Les Cûieaux qui l'en- 
vironnent ï une diftance affez raiibnnabk, 
font tous couverts de Villages, de Maifons de 
Pbifince 6c de Vignobles, qui produifent des 
Vins en abondance. Il y croit aufti quaniicé 
de fruÿs déKcieux. 

Autrefois les Habitans de Reggio ont ac- 
quis quelque réputation par leurs Ouvrages 
d’vroire fit d'os. Au)ourd’hui ce tnvail fe 
trauit â de petites bagues de fîx fols la dou- 
2aine,â des têtes de mon, è des Reliquaires, 
) des à des croix, fie tque cela 
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fait \ coups de ferpe , à ce que dit Mis-' 
fon*». éVoT.dl4 

Le Dvchb' db Rbccio» fîtué à l’Oc-î^if’ *■ ** 
cidetit de celui de ModèiK eft fous b Domi- 
nation du Duc de Modène. Cependant les 
Habitans de Reggîo appellent kur Prince Dme 
^ AWr« , comme les Habitans 

de Modène rappellent Duc dt Médène <ir da 
» i peu près comme les Anglois fit les 
Ecoflbis qui vouloient chacun faire précéder 
kur Royaume après que Jacques Roi d’E- 
coffe fut parvenu â la Couronne d’Angleter- 
re ; ce qui engagea ce Prince ï prendre k ti- 
tre de Roi de la Grande-Bretagne , fite. Le 
Duché de Reggio fe partage en lîx ]>etits E- 
tats , dont cinq appartiennent au Duc de Mo- 
dène fit te fixième qui eft k Marquifat de 
St. Martin d’EsT appartient i un Prince 
de ce nom. Ces fix petits Etats font : 

Le Duché de La Principauté de 

proprement dit , Cerrr^b • 

Le Marquifat de La Principauté de 

ScdiuùtMU , Csryi , 

Le Comté de Ca- LeMarquifatdeA. 

"ojfd , Mariin dEfi. 

Le Ddchb' db Reccio , proprement 
dit , comprend la Ville de Reggio fit le Bourg 
de Rubiera. 

RHGIA. Voyez Rhecias fit Rhicia. 

RECIANA, Ville d'Efpagne. L'Itiné- 
raire d’Amonin la marque fur U route de Sé- 
ville è Merida , entre Cclti, fit MerieU, ï 
qurarantc-quacre milles de b première de ces 
Places , fit ï vingt-fepr milks de b fécondé. 

Ortclius croit que ce pourroit être préfen- 
tement Reyna. Voyez Recina. 

REGIANENSIS, Siège Epifcopal d’A- 
frique dans la Numidic. La Notice Epilcopa- 
le d'Afrique nomme l’Evêque de ce Siège 
Portunius. Le Pape Grégoire le Grand, a 
éo-it une Lettre i Colombe Evfque de Nu-<L.isx.3a; 
midie , è l’occafîon d'un certin Paulin qu'il 
qualifie Rcgtnjii Efifcapn. Dom Thierri 
Ruinait croit qu’il faut lire Rtguutt»Jù Efi^ 

CtfMS. , 

REGIATES, Peuples d’Italie que Pli- 
ne * place dans b huitième Rc'gicwi. Orte-^I,.j.ç.,y. 
lius * fit le Perc Hardouin jugent qu'il faut* Tbebur. 
lire VEciATEspourREctATES. Ilsfondent 
leur feniimcnr fur l’Ordre Alphabétique des 
Lettres que Pline fuit en cet endroit. Mais 
le Pere Hardouin ouvre une autre opinion. 

Comme Pline donne è ces Peuples kfurnotn 
de yiUfri fit fait mention enfuitc d’un Peuple 
nomme Regiates : il fe pourroit faire, dit 1e 
Pere Hardouin , qu’au lieu de P'etùaef ctgMomi- 
ne Fiiffri : Reriatt^ ; i\ faudrait lire , 
teSf tagHemmertstrî^ Rtgimet^ 

RECIENSIS , Siège Epifcopal d’Afri- 
que , dans b Muiritime Cébrienfe, félon la 
Notice Epifeopak d'Afrique , où l’Evêque 
de ce Siè^ eft sommé Vîâor. 

REGILLUS, REGILUJM , ou Rb- 
CILLI, Ville d'IcaUe, dans la Sabine, â cenc 
foixante Stades de Rome, félon Denysd’Ha- 
neamafle L Titc-Live * Suétone *> , 6c 
tienne le Géographe font aufti mention 
cette Ville, donc oo ne coimoît pas troptHcn-L.a.e.iC 
la jufte pofirion. itaTikr. 

REGILLUS-LACUS , Lac d'Italie 
dans 
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«L.|8.c.a. jans fe Latium , félon Pline *> & dam leTer- 
n Tufculum , felon Titc-Live ^ Flo- 

'ras * parle auflt de ce Lk » lameux par la 
Viâoire que rempom fur fes bords A. Poft« 
W Uaoder humius contre les Tarquim. <* Le nom mo 
denie elb dt S. Pré^nU. 

1. RECiS'A , Ville d’Efpagne» dam la 
« L.a.c.4. g^ique. Prolotnec « qui 1a donrse aux Tur» 
deiains » la marque encre Cemrthu* ic Cnr- 
/L.).c.i. ySu. Pline f connoit lulTi cette Ville, donc 
les Hibicam font appeliez ReciNGNSfiS dans 
une ancientse Infcription. On croit que c'efb 
la meme Ville que l’Icinérairtd’Antoain nom* 
me Reciana. Voyez ce mot. Ambr. Mo> 
ni» dit que le nom moderne eft Rstna. 

z.REGlNA, Vilk de la première Mocfic, 
I Seâ.j. lèlon b Notice des Dignitez de l’Empire 

). REGINA , Bourgade d’Italie au Ro* 
h UndtT yaume de Naples h> dans la Calabre Ciièritu» 
uiim > loi. re. Elle ell Hcuèe dans les Montagnes , près du 
Fleuve Finito , au Nord de Cofenza, & au 
Midi de Bidgniano. Son Terroir eft fertile, 
Cdabtc Ci> & l’on fait far«tout beaucoup d’buile dans ce 
Opartier. 

REGINHA , Lieu de la Gaule Lyonnm* 
fe. La l'ablc de Peottinger le marque au 
voilinage de la Mer ï quatorze milles de Fé~ 

REGINENSIS-AGER, Territoire d l- 
alie dans le Picenum, (elon Orrelius qui 
a The&ur. CRC Balbus * , & prctcnd qu’au lieu de ^r- 
/ De giMtmfis il faut lire kkims^ d'HelvU^Ricimd. 
H™* REGION, mot François, fbnnddu La» 

tin qui répond au Grec • 6e ^ 

ce que 1« Italiens entendent par fiegirntt 
(^rnrmdt BmJm, ou Péfi\ la Élpagnols per 
Région , les Allenunds par Land & Land» 
£rhaf(t 6c les Angbis par A R^km , or 
Cuntrey. Ce mot pris ^ l’^ard du Ciel 
ftgnilie les quatre parties Cardinales du Mon» 
laiOïnM.de, qu’on appelle aulli Plages. “ A l’^rd 
îh*^ ^ Terre le root Rb'giom veut dire une 
* grande étendue de terra habitée de plufîeun 
Peuples contigus /oui une même Nation, 
qui a lés bornes Sc fes limites & qui elb 
erduaittroent affujettie i un R<m ou à un 
Prince. Une grande fe divife en d’au» 

très Riions plus petites à l’^rd de fes 
Peuples. Ainfî ce qui pafTe fous le nom 
de Bourguignons , de Champenois & de Pi» 
cards , fax les Régions de Bourgogne , de 
Champagne 6e de Piardic. Une fttite Rt- 
gùM le portage en d’autres R^ons encore 
plus petites , qui compofenc un Peuple 6c 

3 u’on appelle Pays. Ajnfi b Normandie fe 
ivife en plufîeun Pays, comme le Pays de 
Canx, le Vexin 6t autres. 

Une Région fe divife en Haute 8t 
Basse, par rapport au coun des Rivières, 
par rapport i u Mer, ou par rapport aux 
Montagnes. La Re'cion Haute à l’^rd 
des R^res cft la partie de b Région , fi» 
tuée ven b iburcc ou vers l'entrée d’une Ri» 

. viére ; crMune la Haute Lombardie le kmg 
de U Rrriérc *du Pô , b Haure Alface le 
long d’une partie de b Rivière du Rhin. 
A l’égard de la Mer, c’eA b partie b plus 
engagée dans kt terres { comme b Haute 
Pica^ic , ta Haute Bretagne , b Haute Nor- 
mandie , b Haute Ethiopie & autres. A 
l'^rd des Montagnes, c'ett b partie qui eft 
engagée dans les Montana; comme b Hau- 
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te Hon^ , la Haute Auvergne i le Haut» 
Languedoc & autres. La Basse Re’cion i 
l'cgord des Rivières eft b partie de b Kegiou 
lîcuée vers l'Embouchure de la Rivière; com» 
me la BafTc Lombardie , b Balfe Alface. A 
l’égard de b Mer, c’cil b panic la plus pro- 
che de la Mer; comme b Uafle Ethiopie, la 
BafTc Normandie * la Bafle Bietagne. Qpant 
à ce qui regarde ks Montagnes , c’eA b par- 
tie b plus dragée des Montagnes, comme b 
BtfTe Hongrie» b Baffe Auvergne , le Ba« 
Languedoc. 

Une Re'cion fe divife aulît en Ulté- 
rieure & en CiTr.’RiBURE; ce qui a r^<» 
port aux Rivières&aux MontagnesM’égardde 
quelque autre Région. La Re'cion Cite» 
RiEURE par compataift» à une autre cA b 
partie de U même Région, qui eA entre cet- 
te autre 6c b Rivière ou b Montagne , qui 
fèpare b Région en deux autres Régions» 
Ainfi l’Afrique ï l’égard de l’Europe eA di» 
vif» par le Mont Atbs en Citericure 6c ea 
Ultérieure ; c’cA4L»dirc en deux autres Ré- 
gions , dont l’une eA au deçà & l’autre au 
d^b de l’Europe : de meme b Lombardie i 
l’égard de l'italx cA divifèe par b Rivière du 
Pô en Cite'rieure & en Ulté rieure; 
c’eA»l»dire en deux autres Régions , donc 
l’une eA au deçà ic l’autre au de-U de l’Ita- 
lie. Quelques Régions à l'^ard de leur dis- 
tance à quelque Ville ctmnaérablc font auflà 
drvifées en Cite'rieure & cnULTB'RiEU- 
RE , félon deux parties plus proches ou plus 
éloignées de cette Ville , fans quc.ccs deux 
parties foient diAinguées par quelque Moo- 
ragne, ou par quelque Rivière. Ainfî b Caf 
labre eA divifèe en Cite'rieure 6c en Ul» 
tb'rieueb par rapport à deux parties, donc 
l’une eA plut proche 6c l’autre plus éloignoe 
de U Ville de Na^es. 

On divife encore une Rb'çion en Inte'» 
tifiURB 6c en Exte'risure i l’cgvd d’cllf 
meme & par npport k fes parties « ^i fbot en 
dedans ou aux extrémitez. La Re giom In- 
tb'rieure cA b partie d’une Rt^ion b plus 
engagée dans les terres de cette mcroc 
b REGION Exte'riburb eft b partie d’u- 
ne R^on la plus dég^ée, & comme au de» 
bon des terres de cette même Région. AinA 
b partie de l’Afrique qui fc trouve b plus 
engagée dans fes terres, fe nomme Apriqpe 
Inte'risvre ; 6c celle qui cA b plus dra- 
gée ëc comme réparée de fes terres, s'appeUe A» 
trique Exte'rieure. 

La grandeur refpeâive d’une Rs'etOM à 
l’autre b fait encore divifer en Grande Se 
en PeTiTB;comme quand on divife l’Afîe, 
en AAe Majeure 6e en AAc Mineure, & b 
Tanarie en Grande & en Petite. 

L'antiquité & b nouveauté de b pofle»- 
Aon ie encore b nouvelle découverte df 
quelque R^ion l’ont fait divifer en Vieil- 
le & en Nouvelle. C’eA ainA que les 
Efpagnols ont appellé Vieille b partie de 
b CaAille qu'iU ont reconquis fur les Mau- 
res, 8e Nouvelle l’autre partie de b Cas- 
tille qu’ils n'ont eu que depub t de même 
le Mexique fe divife en Vieux 6c en Nou- 
veau. C’cA encore ainfî que Qpivin fut 
nommé b Nouvelle Albion par FAnçois 
Drach, Icc. 

£oAn ks Re'cions, félon les parties du 
F 3 Ciel» 



4« REG. . 

Ciel ; ven ferquelles elle! font lirafe l’une 
à l'^rd de rjntie,lont dite! Sbi-tenthio- 

NALGSy Me'MMONALES» OR lENTAtP.Î » 
8 c Occidentales. Ainfi b Tutbndt en 
Darmemarc fc trouve diviféc en Nord-Jut- 
LANDE & en StiD-JuTLAND*; c*eft-i“dîre 
en Septentrionale & en Mcridiorule. La 
GothUnde en Suède eft divifce en Oftro- 
Cothlandc en Weftro-Gothbndc & en Sud- 
Gothbnde; c'eft-à-dire en Orientale, en Oc- 
cidentale & en Méridionale. 

Il y a des Re'cîons , comme dit Mr. 
Samfem, qui font appellées ORirNTALfis & 
Occidentales , non pour être ainfî fiiuécs 
l’une i régard de l’autre ; mais par le rapport 
qu’elles ont avec quelque autre Région qui 
le trouve entre deux. Telles font les Indes 
Orientales & les Indes Occidentales à l’cgard 
de l'Europe. 

Dans la Topographie le mot de Rfc’C.tON 
eft en ulâge pour fignifier les differens Qjiar- 
tters d’une Ville, comme dans Rome qui é- 
tat divifiSc en quatre Régions. 

REGIS-MONS , Lku aux confins de b 
«L. a. Lan. Pannonie & de l’Italie, te oli Paul Diacre 
|ob»Td.c.7.djt que pon nourriffoit des B«uf$ fauvages. 
*Rei>uUk.ij,^ius »* pbcc ce Lieu fur b route qui con* 
Roro.1». Patavii dans b Carniolc ; il ajoute 

qu’on le nomme préfenrement & <l“ '1 

y avoit encore un Château qu’on appelloit 
, qui fignific b même chofe que 

Jttlii-immi.. 

REGIS-VILLA , Lieu d’Italie, dans b 
Tofeane. Strabon * le marque entre Cofla 
& Ortie , fur la Côte de b Mer. Il dit que 
b Tradition du Pays voukMt que c’eût été 
autrefôb le Pabis Royal de Maleotus Pelas- 
gien , qui ayant demeuré dans ce Lieu avec 
M Peb^iens qui s’y étoient établis étoit pas- 
lé dell è Athènes. jVoyex RegA. 

REGIUM , Ville de b Rhétie , félon 
t'Itinéraire d’Antonin , qui b marque entre 
te jAmfmty l vit^-quatre milles de 
b première 8c à vingt milles de b feconde. 
Au lieu de Reiimm quelques MSS. portent 
Rttimmm. 

REGIUM. Voyei Rhecidm & Au- 
GUSTA-TtaiRIl. 

REGIUM APATOS, REGIUM YE- 
RICHO. REGIUM LIVAS, REGIUM 
GADARON. Ce font quatre Sièges Epis- 
copaux que la Notice du Patriarchat de Jéru- 
falon met fous b Métropole de Céfarée fur b 
Côte de b Paleftine. 

REGIUM FLUMEN. Voycx Basi- 

LIUM. ^ , 

REGLE, Cb) en Um RtimU ; 

Abbaye de France dans le Litnoufin. C'eft 
un des Monaftères fonder, par l’Empereur 
Louis le Débonnaire vers l’an 817. Son E- 
glife fut dédiée par le Pape Urbain Il.bqua- 
tre-vingt dix-neuvième année du mcttK fiècle. 
Cette Abbaye fut incendiée dix-ans après avec 
pluficurs autres Eglifes, Ses titres périrent 
dam cet incendie; ce qui bit qu’on ne con- 
no?t guère fes premiers Abbex. 

RF.GNI , Peuples de la Grande.Bretaj^ ! 
rfL.i.c. J. Ptolomée à les pbcc au Midi des jIttrtbMii & 
' des Coati. On croit qu’ils habitoient le 
Surrev. 

RÉGNITZ t ou RBONtTt. Voycï 
RlGNlTZ. 
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REGNUM , Vi’.le de b Grande-Biw: 
gnet L’Itinéraire d'Antonin * b met èquatre-* 
vingt feize milita de Londres. On crokt qtse 
c’en préfentement Rinewood. Mr. Thomaa 
Gale , lôup^onne que c’étoit une Colonie ve- 
nue de b Ville X^iam ou Regàmm dans b 
Rhétie. Les habitans de cette Vilb & de 
fon territoire font appeliez Regni par Ptolo- 
mée. Voyez Recni. 

REGNY, ParoilTe de France dambBour- . 
gc^ne au Diocèfc d’ Autan, Recette de Cba- 
rolles. Elle ert fituée fur la Rivière de l’Ar- 
roux, & il y a un Pont pour aller è l’Eglifc. 

Dans les grandes eaux cette Rivière pone bêt- 
teau l’efpace de deux lieues iufqu’è la Ldre. 

Les Hameaux qui dépendent de cette Parois- 
fe font Avaly, Vernay, bVefure, le Boi* 
de Tremblay, les Bilïeaux, le Montaufans; 
le Grrnot te Vili^ier en dépendent aufli; 
mais ces Lieux font du CharoUois. 

RECTLES, f Ifle de l’Irlande , dans b/c*f».Dia. 
Province d’Ulrter au Corme de Dunnegal, 
dam le Lac de Dirgh , ou Derg. Nicolas 
Wifeher dans fa Carte de l’Irbride nomme 
cette lile Réglés ; les habitans du Pays 
l’appellent Ellan o Fxucactory; 
c’eft-i-dire l’Irtc du Purgatoire. Il y avoit 
dans cette Ifle près d’un Monaftère une Grot- 
te étroite , taillée dans b Roc , toui-à-faic 
obfcure , fam fenêtres , de b hauteur d’un 
homme on peu grand, te qui pouvoir con- 
tenir cinq ou fix perfonne^ La renommée 
vouloit que ceux qui eotroient dans cette 
Crotte y euflent des vifiom pleines d’hor- 
reur ; qu’ils y viflent des Fantômes épou- 
vantables ; & que ceb eût été accordé aux 
prières de St. Patrice , pour convaincre ks 
Incrédules de l'Immortalité de l'ame te des 
peines d’une autre vie. Ce Purgatoire de Sr.' 

Patrice ne fubfifte plus. La Grotte fut en- 
tièrement ruinée lorfqu’on chafla les Moines 
du Monaftere. 

REGULBIUM i ViUe de b Grande^ 

Bretagne , fur la Côte appcllce Ut/tu Saxo- 
mcarn. C’eft b Notice des Dignitez de l’Em- 
pire • qui en fait mention. Le nom modar- seâ.ftJ 
ne, feloo Guil. Caitibdcn h eft Recmloerj^ 
dans la Province de Kem à l’Embouchure de 
la Tamife. 

REGULIACA VILLA , Lieu de Fran- 
ce , fur l’Aisne» fclon Ortelius > qui cite hi The&tr.' 
Vie de St. Vaft. 

REGUSIO , Lieu de l'Italie Cifpadane. 
L'Itinéraire d’Antonin te nurque fur b route 
de Mibn ï Arles , en prenant par les Alpes 
Coitiennes, entre Fiats & yid-Aiartù^^ tren- 
te trots milles du premier de ces Lieux , te à 
fdze milles du iccond. Qjielqucs Géce^ 
phes prétendent qu’il y a faute dans cet endroit 
de l’Irincraire & qu’au lieu de Rega/k il feut 
lire 

REGUSTRON , Ville de b Gaule Nan- 
bonnoife , félon l’Itinénirc d’Antonin, qui 
le met fur b route de b Galice entre A l amm . 
tes te Atsumimm , i feize milles du premier de 
ces Lieux te à vingt-quatre milles du fécond. 

Quelques MSS. au lieu de Rsgm^ poitM 
Stcafierm , Leçon qu'Oredius ^ feroit tenté* Theiw»; 
de préférer ï b première. . 

REHBURG , p«titc Ville d’AUemagneî^f^; 
avec Seigneurie de même nom >,dans b Pèin- Ducat, 
cipauté de Caknberg, à quatre nûUes d’Ha-Bninawic, 
no-P* 
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aover -i près d'un Lac appelM le Scrinhueder* 
Meer. Certe petite Ville n'a qu'une Porte. 

ILEHIMENA , comi^ de la Perfide, fê- 
jL.sf.c 7 .bn Ammien Marcellin *. Accurfe Ut 

«INA pour Kerimema'. Voyez Rhesina. 

REHMAN , ou Renan, Lieu fortifié 
p«r les Romains dans h Mcfopotxmie , à ce 
qu'il paroît par uq paOage d'Anmien Mar- 
O*' 90c le même Lieu 

rC'.k;.».s».donc parle Ezcchiel L'Hcbreu lit Rae- 
MA ic la Vu^ate Rema. 

y Petit de ta REI, OU Rt.i Ckbhmar^, ViDe d'Afic 
Croix Hi&.dans TYrac-Ageiui , ou l'Hyrcanic de Perfë, 
^riifchiKm ^^****" ^ 5 * jounife dc Nifcltabourg. Elle 
eft fnwei 55. degrez $ 5'. minures de Lati- 
tude 6c ï 70. dsgrez de Longitude. Cette 
Vilk fût alTicgce en laat, par les Mogob. 
Elle prometteic urte vtgoureufê défènfê , mais 
les Moçob l’eurtnt ï bon marché. Elle écoit 
alors drvifée en deut fââions. L'une fuivoit 
ks Dogmes d’Abonhanifa , un des quatre 
Deâeurs qui font les Chefs des quatre Seâes 
, ' prétendues Ortodoxes dans le Mahométisme; 

6r l'autre étoit attachée aux fentiraens du 
DoAeur Schaiày. $i-idt que l'Armée Mo- 
goie parut , le Cadi de 1 a Ville qui écoit du 
dernier paiti fût au devant avec les Princi- 
paux de fa Seâe , 6c offrir de rendre ta Place 
de la parc des mas les Seâncurs Schafa'ices. 
Le Cwiéral de l'Armée accepta l’offie 6cpro- 
iBît d'^aigncr tous ceux ne leur croyance. 
Par ce moyen il entra dans la ViUepar deux 
Portes donc la faétion de Schalây était mat- 
treffe. Comme l'autre parti l’étotc fortifié, 
il fit quelque rélîftance ptûcôc par la haine 
qu*il avoic ks Scbafàïtes que pour les Mo- 
gob mémev Ib itirenc bkn-tôc forcez, & 
ptefque tous mb è mort. Ainli il périt en 
cette occafion h moitié des habttans oelLeï. 

REJAUMONT, Forêt de France, dans 
k Languedoc , Eleâion de Montauban. 
C*eft une Forêt de Chênes en hauts taillb , 
propres feulemenc i brûkr : elle ne contient 
que trou cens arpens. 

t. KEICHENBACH.petite Vilk d'Allc- 
v magne *, dans b Siléfle 6e dans b Principau- 

T«po^-^té de Svretdniz , ven ks Frontières de Bo- 
"^'^''^♦■hloie. Elk eft fituée fur une Rivière ^ 
même nom. En elle fut prife par 

Schaffgotfch , Colonel des Impériaux après 
um vive défênlè qui lui avoit coûté trobeens 
hommes. Il la mh au pillage 6c fit pafler 
ks habitans au fil de l'épée. 

1. REICHEN B ACH , Vilk d' Allemagne, 
/ k Voigtland f, fur k chemin d'Alten- 

bourg I Olnitz 6e £^. Elk eft à un mil- 
le de Werda , i deux de Plawen , 6c ï crois 
d'Oinitz. Cette Vilk appartient è l’EkAeur 
I 5 gxe •, 6e dk eft fort renommée par fbn 

grand Commerce. 

REICHEMBURG , Château d'Allema- 
* gne k , dans k Pays du Lendgnvc de HclTc , 

j. 7 r*™*‘fur une Morstagne. Il fut bâti par GuilUu- 
me III. Comte de Cazeneinbogen en t zyo. 
Les Troupes Fran^oifes fe faifirtnt de ce Châ- 
teau Tannn 16)9. mars k Commandant Hes- 
fôb de Rhetnfds , le reprit la même année. 
REICHENrôLS, Bourg d’Allemagne, 
I itfbr, dans la Cartnthie t, avec Châtou. Ce Bourg 
‘eft fort confidérable 6E appartiem \ l'Evêque 
de Bamberg. 

IlEICHENSTEIN, petite Vilk d'AUe- 
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aume dans b Silêfie,â z.milks de Glatz, 6c I 
^.dc Nei(fe.Elk apparteooitaatrefou aux Ducs 
de Münftcrbctg < , pub à la Familk de Ro-t ibU. T*. 
fenberg , qui la rendit l Joachim Frédéric 
Duc de Ligniez, & de Brice. Il y a autour*^ 
de cette Ville des mines rrès-Tameuks, 6c en- 
tre autres une mine d'Or , appellée d'Or. 

£0 IJ4Z. elk perdit 1600. habitans, par b 
Pefte , 6c ce malheur fut attribué au forcilè- 
ges d'un Foffoyeur, qui fut brûlé. 

REICHENWEYER, ou Reichbn-,.^ , 
WETLBR , ViHc dc France dans l’Alface ‘.l^r'AuTT. 
au-deffous dc Kcyfebberg. Elk fut cnvi-p^ij, 
ronnée ck murailles l’an lapi. par les foins 
des Seigneun dc Harbmg,ou Horburg,dont 
ks Succeffeun Walcher 6c Burckhart de Hor- * 
boig b vendirent en i}i4. avec diverfes au- 
tres Seigneuries ï Ulcic Comte de Würten- 
beig. 

REICHERSBERG, petite Ville d'Alle- 
magne , dans b Bavière , â deux milles de 
Schardii^, fur la Rivière d'In. 

REICHERSHOFFEN , Bourg d'Alle- 
magne , dans h Bavière , fur b Rivière de 
Par â deux milles d’ingoiftadt. 

REICHSHOFEN , ou Rmthofbn 

r ire Vilk de la Baffe Alface, fituée dans^’*'^’ 
voifinage dc H.^enav. Elle appartînt au- 
trefois à l'Eleftcur Palatin , enfuite i b fa- 
mille d’Ochfenftein , fc depuis aux Com- 
tes Hamw. MOnfterus die que cette Vilk 
fituée dans b Seigneurie dc Lichtenbe^ , a- 
voit été de fon tems aux Comtes dt Blitfch, 
qui l'avoient eiK de b famille d'Ochfcnftcin, 

& l'avoient bifTée aux Comtes de Deux-Ponts, 

6c qu'enfuhe Jacques Ccxnte de Deux-Ponts, 
ï'ayoit donnée en fief, fous dc certaines con- 
ditions , à l'Evêché de Strasbourg, dont les 
Evêques oot eu beaucoup dc difputes , fur 
ce fujec; mab en tOj}. cette Ville avec k 
Château de Reichshofen , fut contrainte de 
le rendre â diferétion , à Chrétien » Comte 
Pabtin , de b ligrie de Bbckcnfcld. 

REIDE , ou Rbidb-Schans" , Forte- * 
nOi ia Pay.-BM,dam U Stigncuiie de 
flingue , à l'Embouchure dc l'Ems , à deux ^ 
grandes lieues au-deffus de Ddfnayl. 

REIDERLAKD , petite Contrée d'Al- 
lemagne dans b Weftphalie, 6c qui fait partie 
du Comté d'Embden. Elk eft renfemiR en- 
tre l’Embnd , b Rivière d’Eins, k Dolkrt 
6c k Manis ^ Bortange. Cette Contrée é- 
toit autrefois plus grande qu’elk n'eft préfeu- 
tcToenr. Il y en eut une moitié d' engloutie 
k 15. Décembre 1177. par l'inondation de b 
Mer. Le Bourg de Wener eft k principal 
Lieu de cette Contrée. 

REIFFENBERG , Château d’Allema- ■ 
goe O , dans l^Landgniviat d’Hcffc-CalTcl. Il 
eft bâti fur une Montagne 6e fortifié. Cron- 
btig 6c Kboiqftcin n'en font qu'à un mille, é;. 

Ce Château u même que k Bourg qui eft 
fitué au pied de la Montagne appartient à u- 
ne famille du même nom. 

REIFFERSCHEID, peritt Vilkd’Alk- 
magne, avec Château, dans k Cerck du Bas- 
Rhin, au Pays appetlé Eiffel, près de Man- 
derfeheid. Les Comtes de Reifferfcheid ea 
portent k nom. 

REIFFNIZ, ou ReîfpniczP, B ourg 6c^^; 
Château d'Allemagne dans la Caroiok, danscarra, p. 
b trpidiJklh’Msrck» Il appartenoic autrefob i>p. 

aux 
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lux Cooitn de Kifl » rrais i pr^fent ce 6oai< 
& fcsDcpendwccs font pofTcd^es par la Famille 
de Tiipler. En 14S0. Les Turcs ayant p^n^- 
rré jufqn’à ce ^ourg, brûlerem, pillèrent» 
Si ravap-Jrent route cette Contrtc. 

Rnr.ELSr.ERG , petite Ville d'AUe- 
• Z't'ir, tniigne * « dans la Franconie» entre les Bourgs 
Tvp»'S de Rict Se d’Asb. 

c...u»p. rcILLAC-XAINTIUE , P.0U15 de 
^ France dans le Limoufin,Elcftion de Tulles. 
On V compte environ fept cens habicans. 

rvf.ILLAN'E , petite Ville de France, 
dans la Provence» Vigucric d'Aix avec ti- 
tre de Vicotntd. Il n’y a guère plus de cinq 
rciss habitam : elle ne laille pas neanmoins 
• d'avoir entrée aux AiTemblées de la Provin- 
ce. Il ^ a un Couvent de Cordeliers quleft 
fort ancien. 

REILLANETTE, Bourg de France, da« 
le Dauphiné» avec un Cliiteau. Ce ^urg 
’ed inacceflible de tous cotez & fortifié de 
pli>fi:urs Rafii rns. La Plaine peut fournir 
. du Bois Sr du Bted pour la Carnifbn. 

RniMBECR, ou ReVNEBccK, Bail- 
liagî du Penché de Holftein darw b Stomu- 
i rrfmMi/rie Il a ptis (bn rom d'un Village, Plrué 
l*e.'’’-^l^*n*3U.d;ff,>us de B:r;;trsdoTff , piès de la Ri- 
jç r.illc, entre Hambourg Si Tiittow. 
f Z'v^rr. II V avoit autrefois dans ce Lieu un Motus- 
t'rc fondé par le Comte Alfonlc, qui y cm- 
iloiiw. yjç reügieufe. Dans la fuite ce 

Mrniftèrc fut donné i des Religieufes, qui 
en i5to. le cédèrent volontairement avec fes 
dépendances H Frédéric Roi de Dannemarc & 

■ Duc de Holftcin. Elles quittèrent alors la 

vie rçligieufe & firent cette démarche après 
un grand feflin dans lequel elles cadérent les 
vîtres A* briférent les meubles fuivani le raf- 
port d’HelvadcTUS < 1 . 
tî»***'*’ REIMS. Voyez Rheims. 

REJNECK, ou Rineck ; petite Ville 
« Ztylrr, d’ Allemagne *, dans la Franconie, avec Châ- 
Topogr. ijay, Eliç cft fiiuéc fur la Rivière de Sal, 
Fr»iK«io. p, ^ milles de Würtzbourg , fit 1 neuf 
de Hanaw. Le Château appanient i l’Elec- 
teur de Mayence, Sc la ViDe au Comte de 
Hanaw. 

REISFELDE , REINFELDIA ; pe- 
f tite Ville d’Allemagne f, au Duché de Hols- 

sà»^î 5 P ’ dans b Waçrie, près d’Oldcflo. Il y 
ifli. autrefois dam ce Lieu un MonalUrcc^ 

Icbrc de l’Ordre de Cttcaiix. Rcckmann dit 
dans fa Chronique que ce Monaftère fut Ibn- 
dé en !i8c. pir Adolphe Comte de Hols- 
g H»f»ist^.ttin *; Sc que Jean Comte de Holflein y fut 
l>e»iT.r>a- cnfjrr^ çn 12^4. PUifieurs autres Princes de 
®*'P'*®*'*cettc Maifon y ont auïïl été inhumez. Le 
^ Continuateur Anonime d’Hclmod dit qu’A- 
\ do’phe I. Comte de Holftein fonda ce Mo- 
naflère. Cda ne fe peut. Ad^phe I. ne pos- 
fèda point la Waîric. 

REINFREW , Ville du Royaume d'E- 
* Ett» pré-cofTc h & le Chcf-Vieu d'une Baronnie demê- 
V î Nord-Efl de la Province 

p.à^p. * de Cunnigham. La Ville cft bâtie fur le 
bord de b Clyde; & elle donne te titre de 
Baron au Prince d’Ecofle. 
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près du de Thurit^. Elle fut fondée 

E ar Louis II. Comte de Dôringe furnoatmé 
I Sauteur » qui ayaiat tué Frédéric Comte 
Palatin de Saxe St èpoufe b Veuve .bâtie cet- 
te Abbaye en 1085, pour y ftirc pénittnee. 

Il y mourut en 11x4. âgé de 7). ans. Sa 
femme fit bâtir de fon Douaire un Monafte- 
K appelle Oldcrfleben, où elle finit pareille 
ment fes jours. Une Chronique de Tnuringe 
dit que l’Abbaye de Rdnharrsbruis tire foo 
Dom d’un Fayencier nommé Reinhart» qiù 
habicoit dans le Bois près d’uoe foocaioe très- 
profonde. 

REINHAUS£N»Châteaud’Alleaiignei(,^ 
au Duché de Brunswig» dans la Pcina^uté 
de Calemberg au voiCnagc de la Viilede Cÿr- ^ 

K-EINHERS, petite Ville d'Allemagne *, / /m/To. 
dans U Silefie, au Comté de Cbz. EUe eBP°e^-6o* 
fituée i iept railles du Chef-lieu de ce Corn- 
té» fur la route de Bohême. 

REINSBURGH » ou Riinsbookc; 

Village des Pays-Bas dans le Rheinbnd , 
è une grande lieue de Leyde» près de Cat- 
wick-op-Rhin. Il dépendoit autrefois d’une 
ce'lcbre Abbaye ° oue Théodore & Florent .■cm.Did: 
tous deux Comtes oe Hollande y avoientfon-^*»^^"*. 
déc fucccflivemcot , au£fi-bien que b Com- ** 
tefle Peronelle & une Dame de b Maifim de 
Saxe. On bs voit peints dans une vitre de 
l’Eglife» chacun fekn fon ordre. Les E rats 
de Hollande poiïédenc aujourd'hui cette Ab- 
baye dans bquclb il y avoir autrefi>is des 
Religieufes nommées barnti t i caufe que 
leur AbbelTe étoit Dame Spirituelk Sc Tem- 
porelle de ce Lieu» avec droit dejuftice» Hau- 
te» Moyenne» & BalTe,& qu’on n’y recevotc 
aucune fille qui ne fût d’uoe NobleOë très- 
ancienne. Elbs rte faifoient ordinairement 
profclLon qu’après avoir pafle plufieuis ao- 
nées dans ce Monaftère , parce que quelque 
tems qu’il y eût qu'dles fuflênt Religieufes 
elles pouvoient forti^ & fe marier tant qu’elles 
n’avoient point fait profedion. On fiiifbit de 

Î ’randes aumdoes dans cette Abbaye trob fois 
a fcmainc ; & chaque jour de diftribution U . 

s’y afTembloii jufqu’à d’eux müb perlbanes. 

Outre les Tombeaux des Foodaceurs . on en 
voit dans cette Eglife qui font magnifiques s 
ce font des Tombmux de Comtefres& d'autres 

Seigneurs de Hollande. 

REINSTEIN. Voyez Rheinsteiw. 
REIPERSWEILER , petite ViUe de 
France dans l'Alface. Elb appartient à h 
Famille de Lichtenberg qui y a foo Tom- t 

beau. 

REIPOLTSKIRCK, Seignearie d’Alle- 
magne ^» dans le Palatinat du Rhin , au Ou-* HMhtri 
chT de Deux-Ponts, Le Cbcf-licq qui lui^"P* • s 
donne le nom efi fituc ï deux lieues de Lau- 
tercck. 

REISCHBACH, ou Reisfach; Bouig 
d'Allemagne dans b Baffe Bavière» Se dans 
b R^nce de Landshut » avec une Seigueu- ^ 

rie de meme nom. 

REISHOFFEH» petite Ville de France, 
dans b Rade Alface » dam b Bailli^ d’O- 
berbronne. Elle ^n’a qu’eaviron ux cens 


REINGRAVENSTEIN. Voyez 

RhSISGRAFSTEIN. (muil..... 

RnrNHARTSBRUNN . ou Rr,m- REITE , grand Botirg d’AlInmgM Zol-r 
i j^artsborhj Abbaye d’Allemagne, dans la dans le Tvrol , aux confins de b Suabe. 

Tgrin^. Tufingc * » cntrs Tenncnbctg & Cewgcmhal, un quaa de raille du Château d’Ehrenberg. «4 f.tff 
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REL. REM. 

é RJîLANGES , Lira du Duchc de tor> 
taine « au Dîocèfe de Tout , Office de Dar> 
ney. Son EgHfe Paroiffide eft fous )e voc»> 
bic de rAflocnptioQ de Ndrre^Dvne. Le 
Prieur du Lieu qui en eft auffi Seigneur» eft 
Patron de la Cure t k Curd perçoit la moitid 
de la groOê ic rDeoue dixme» le Sacriftain de 
Kelanges a l’autre moitié. Le Prieuré de Re< 
langea eft fous le titre de Saint Piore. Il 
dé^nd de l’Abba^rc de Cluni de l’Ordrt de 
Samt Benoit. Ce Prieuré a été fondé au 
treizièine fiécle par Thierri de Lorraioe Sei« 
gneur du Châtekt. Il eft en comimnde 9c 
/oo revenu eft de mille livres; la Sacriftie eft 
un Office en titre» qui a quelques revenus. 
Le Prieur eft Patron de pluHeurs Cures : il eft 
Seigneur de Rehnges » de Vivier>k>Cns» 
d’Ifcbe* de Konville» Dombak • They^fous* 
Montfort, Etrenne, & Bouzanviltc. 

RELAYt (k) Prieuré de France » dans la 
Touraine» Diocéfe de Tours. Il eft de l’Or-, 
dre de Fontevrault. 

* RELECQ,, RESTES, ou tes Relecj 

en Latin N«trs-D»miM4 dt RtUfns ou dt Re^ 

. jihktuU : Abbaye de France dans la 

Bretagne , au Diocék de St. Pol de Léon , ï 
la Iburce d’une petite Rivière» à trois lieues 
& demie ao-delTus de Morlaix. Cette Ab- 
baye qui fe trouve aux confins des Diocèks 
de St. Pol de Léon , de T reguier 9c de Cof- 
oouailk I dans un Vallon , eft de l’Ordre de Ci- 
teaux. Elk fut fondée pour des Religieux 
k ta. des Calendes d’Aoûc ifja. C'eft un 
Pckrtrtage très-célèbre dans k pays : elk vaut 
doute mille livret de rente à l'Abbé. Au 
defiiis du Vallon , où cette Abbaye eft fituée» 
il y a une grande Forée. 

RELIAC * Bourg de France , dans k 
Qgercy, au Diocèfe de Cahors, Ekâion de 
FIgeac. Il n*a pas trois cens h^itans. 

RELIQUE, Abbaye de France» dans b 
Bretagne. Voyei Rblecq, 

REMBERVILLE» petite Ville de Fran- 
ce, au Diocèfe de Toul, de le Chef-lieu d’u- 
ne Châtellenie du Temporel de l’Evcché de 
Metz. Cette ViUe a appartenu autrefois è des 
Seigneun particuliers de qui Etienne de Bar, 
Evêque de Metz, l’acquit en iizo. Ce Pré- 
lat b fit fermer de murailles & y fit conftrui- 
le une ForterelTe pour fa défrafe. La Cure eft 
i U Colbrion de l’Abbé de Senones. La Pa- 
roüTe eft dédiée 1 St. Libaire. Il y a plu- 
fieurs Chapelks rentées y un Hôpital, un Mo- 
naftère de BcnédiéHnes du St. Sacrement» & 
un Cousrenr de Capucins. 

REMAGEN » Bourgade d'Allemagne* 
AiW. au Duché de Julien, fur b Rive gauche du 
Rhin , environ i deux lieues au^îeflbus de 
Bonn. » 

REMATA » Lieu de Sicile, feloa One- 
* b qui cite CWtine. 

REMEM , Bourg d’Altemagnc» dans la 
Weftphabe» au confluent du Wefer & de b 
Verne , *en Latin Rema. Henri de Herlbr- 
«Ls.c.<p.den * prétend que Charlemagne fit bâtir une 
Eglife dans ce Lieu, & qu’il lui donna k nom 
àe Roms par imitation de celui de k Ville de 
J Moto- Rheims en France a. ]| y aurott aflêz d’ap- 
BMK.PMier-parence ï ceb, Charkmagne ayant donné des 
‘noms François â philîcurs endroits de l’Alk- 
' magne. Ceptndant fi l’on examine b chok 
de pris, on ne conviendra pas qu'il foit l’Au- 
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teur do nom Anw4,qui éroic connu avant que 
ée Prince fût au monde. Il feroit plus natu^ 
rcl d’attribuer l’origine de ce nom à' quel- 
qu’un des Rims de France ks prédécefleurs , 
qui firent b guerre contre les Alkmans. 

REMERVILLE , VÜIe de France dans 
le Pays Mcffin, Recette de Metz. La Pa- 
roilTc eft dédiée i b Nativité de Notre-Da^ * 
me, & b Cure eft ï la CoDation du Chapi- 
tre de Brixei. L’Evêque de Metz eft Sei^ 
gucur de cette petite Vilk par k moyen de ' 
de l’échange , qui en a été faire avec k Duc 
de Lorraine , pour Maflâl. La Terre de 
Couibebult, qui dépend de celte Paroiflè eft 
de b Souveraineté de Lorraine. 

REM-HORMOUS, Vilk de Perft, fé- 
lon Tavemier * , qui b met â 74. d. 45'. de* Uv. ]> 
Longitude & è } i. d. 45’. de Laiitodc. La 
Perfans difent que c*cft dans cctre Vilk que 
nâquit Salomon pere nourriffier d’Aly gendre 
de Mahomet. 

REMI, ou Rhemi, Peuples de b Gau« 
k Bc^iqoe. La dernière orthographe eft 
au}oard’hui b plus commune , & b première 
étoic plus nfiiée chez les Anciens. Les Iriné- 
raires Romains flr les Notices de l'Empire 
lifent Am» , auffi-bicn qu'une ancienne Ins- 
criprion confervée dans le Trtfor de Crtr- 
icf f CiviTATi SUA Rbmorum. Les/p.,jl„* 
Peuples Rrmi étmem regardez du terris de C^ i- 
far • comme les plus coirfidérabks après lesf 
t/£dm : Et tum fiitm rti^trét (ôi GaUi*) m 
nmcifti héltereatMr tÆdnit Jètmdjm 
(mm digmitMit Rhtmù ehimkdiu h. Ce Peuple â Stmffaî 
qui comprenoit du rems de Cétir tout ce qui 
eft pféfemcroent fous ks Diocèfes de Rheipis, 
de Châbns & de Laon, avoic encore compris Gaak. 
auparavant le Pays qui forme k Diocèfe de 
Soiflons c’eft pour cela que dans Cébr 
ceux de Rheims appelknt ceux de Soülôns r 
Frétret confkmfmimets^m fmts ,, eoi^m jurt 

iiide m ^ Itgibmt wmMmr , mnmm /mferîmm «. 
munamt MAgijh-mtmm emm igfis Imtemrnf. D’où 
il eft aifé de juRt que ceux de Soiflbns a- 
voient fait autrefois pmic de b Cité ^s Rht~ 
mtit. La Capitale de ces derniers étoit Djv- 
racvrranw aujourd’hui Rheims. Voyez Duw 

XOCORTOXVM A RhMMS. 

REMIGNY, Paroiffe de Fiance, <lan« k 
Bourgcçne , au Bailliage de Chatons. Elk 
eft fituce fur le penchant d’une petite Mon- • 

t^e, qui b couvre an Soleil levant, & elle 
eft bornée par b Rivière d'Heune au Cou- 
chant. Il y a un Pont fur cette Rivière. 

Qpant au Pays ce font Mont^ncs & Vignes. 

1. RF.MILLI, ou Remilli eh Alba- / 
NOis. Voyez Ruuillt. f 

a. REMILLI, Bourgade de France , au 
Pays Mcffin , Recette de Metz, 9c qui n’a 
qu’environ ^ux cens cinquante habitans. 

Remilli * , eft un des plus anciens Dooiai- iLmfmtfutj 
nés de l’Eglife de Metz. Lorfque dans k b 

douzième Siècle plufieurs Seigneurs ufurpé-^^^’^ 
rent les Terres de TE vêché, Remilli feul ne 
fut point démembré de b Menfe Epifc<^- 
le , dont il fait encore partie aujourd’hui^ 

Remilli avoir été donné en fief au Comte 
Linange dans k treizième Sicck ; mais 
k Comte ayant pris ks armes contre l’E- 
vêque Bouchard d'Avennes, il fut vaincu, 

Sc pour fa iclonie perdit Remilli , qui fuc 
réuni au Donhaioe de l’Evêché; 9e k Coro- . 
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te fut outre «Il peref <lt 1-irauerie ic St. l'Eoiptreur retdinind II. Ctr dlm U 1^ 
Avod. qui fut donnée eufune lu Comte de tente oo j mirqtrf non feulement livooene 
Sreburit. Dm) le Mcle fumnt, le Bm de de 1* y* de T oul, m m tulH aile du 
Remilfi fut encote donné en Fief )u Comte Mon.llére de RemoemOT , 

Smïige, dont U reconnut rEvÈque Renaud «^«-u ». < Le. 

6e \’an Motf. Allcimndi appellent Rcmwemont, Rumêh- 

t. REMILLY, Baronnie de Fnnce dani , ou RoMif^c, <’cft-i-6iTC k 

fa Konnandie, Eledion de CoÛtancei. ^ à<A veau le nom de Ro- 


hen 00 Hameaux dépendent de cette Pa- om demeuré jufqui lan 1615. quiH i^ 

Srte, qui cft ficuée les deux tiers en Plat- cédé aux Moines de fa Congréganon de St, 

ne. Ce font terres à feigle fit arotne. H . « • b n. 1 1 »i u 

y a des foins fuffifarament pouf la nourrttu- L'Abba^ * Remt^t eft 
n des Beftuux. Les pacages font en Boh . par une Ab^flè. une Do^oç de une W- 
6c il ocut y en avoir autour de quatre cens te ou Sacnftme , dont les fonaioos & Icsy.p.j^,. 
troens II V a auffi des Fatayes, pluncuts Menfes font féparées. Tout 1 * revenu de 
EÏa:« & quelques Vignes. La pet.teCh'ar- cette AW^c eft PJ^agé f cent quaranro- 
treuft d’Aponay eft fituée dans cette Parois- quatre Prébindes, dont 1 Abbeffe en poOi^ 

* fc. dont Itt Religieux de ce Monaftèrefoni trente fix. Vingt neuf autrw font wrttg^ 
Seigneurs. ChapeW . le Grwd S^échal . 

REMIREMONT, petite Ville du Du- k Grand SonnerouMiître des Bois,«c queU 
eSéde Lorraine, au Diocèfe de Toul, fur fa ques autres Offickn qui font tons gens de. 
Mofelle. C*cft le Lieu le plus cékbre detou- qualité, & qui en retirent trés-pcu de proEr. 
te fa Vosge.icaiife de Vllluftre Chapitre des Les foixante dix-neuf Pféband« qui relient 
Dames ChandnelTes très-nobks , qui occu- k partagent entre les ^anotoeftes, qm font 
pent l’Eglifc & Collège de St. Pierre. Cet- nngéei fous vingt neuf Compagnies. De ces 
MLmtmtr^i.tc Ville • eft aujourd’hui dans une Vallée Compagnies il y en a cinq de cinq Chwi- 
Defo.deiij-y^ Rîye gatfche de la Mofelle; mab an- nelTes chacune, huit de quatre, Ux de no», & 
I^.!ir”'trefoi5 RémixeMiONT ou Romarimont, deux de deux. Chaque Chatvoinelle ^ a- 
étoit iVOrient de fa Mofelle, fut une Mon- prébanbée fur l'une de ces Compagnies 
tasnc , où St. Romane avoit en propre unChî- B«rde les autres cor^ fo Comp^n» de Pr^ 
fîu nommé Habend , où il fonda des Mo- bande. Si elles viennent à mounr fans avoK 
Mftïrre pour d« Moine & de Rcligicofo "« l>qK,.fcHç. 1 . 

qui fuiTment rinnkut de St. ColomMu, Accède I leue iMuble 8t Wbrude ( 

ïommt il émir pretiqué I Luicu en Boutso- «n fonc ccpcndint qn une Dame qu. fc tm|H 
m». Ce lieu s'appelle aujourd'hui le SntNT *« feule dans une,Comp.gme de e™ , d» oUi- 
MonT. IciufcWil a été hdnté d'un grand gée de faire IrOB N.éce ) eeW^liredi- 
nombre de Saines. St. Amé fut le premia prébaudef mus ^oifelle ,1 une hir le 
Abbé de Moine quiavoiem deux Oratoi- dnix 

res & Maftefledc t Abbefte des Religicufcs <*cux d après & la troifième fur ceik qui refte. 

“ui atoim, 14 , Omoires. Il V avoir dms le La furel^e d'u« Comble *q^ 
neuf Oratoire; neuf Chœur i pafonne fa- de .rois doir faire deux Niém . 
crée, qui ch.moient le louange de Dieu, fc ne Compagnie de deux n en doit faire qu une. 
q^miioien. le neuf Chœur des Auges. S. elle, y manquent ' 

Ce Lieu fut ruiné jufqu'aux fondemens pris un eerraindébi. Par ep moyen le ttœur 


/k d'iCnou, ravagerenr cruellement tog, ce beffe eft pourtant obligée |»r les Statue de 
pays-B. On bâti? enfuite une nouvelle E- faite Je vtwx folemneb * Rdigion , i motos 
SÏT dans la Plaine, de l'autre cftté de la Mo- quelle n obtienne difpfe du Pi» , fc les 
Elle, dan, une fituation qui n'étoit pas in- Officias doivmt feuW fiuede vœux 
commode, comme celle du St. Mont. Le (impie. Les 
Moine Bénédiftin. veolem que le Fille mbutKios au CJeew, 
que l'on éeblit dan, cote nouvelle Mai- d' ■ A'"'’'"' *1““' 

ion ayent été des Rdigieufes de leur Ordre, *. « . . «r. «U y*»»# 

fc In Chanoineffa fouriennent qu'elle n'en . L Abbefto de 

ont iamais été , depuis b fondation de b nou- formule •. Jt N. ttr U Gréa if D« hmmUê 

”fc'Xfon nlpient, fc que e'eft I ‘k fFeh/ir p. 

elle S en leur confidération qué le Pape rOrJ,,d.%. are>yâ_ir 7-i. 


mi aeeoedé de fi giands Privilèges , avec /T, 

une exemption entière de h Jurifdiaion de r«. C'eft pourqimi b Vilfc de Remiœ^ 

l'Ordinaire P»™ P»”' 

Remitaiout, qu'on «qrelle un de quatre Elle eil PrinrefTe du ’ vt «« 

Hdpinux deLoîraiiie.Æ un College im- en cette qualité, quelle fe Im 
uérial, dont le Empeteun ont donn^ il y a toutes le Cerémmue 

Wnem. , l'avonene aux Ducs de Loraine, accordé en I an 1090. h 1 AbMe Féjere « 
qui en ont pris l'inveftilure jufqu'au Duc Lore , fc confirmé par lEmpetcur . 

• cLle. IV.%ui b rtsur l'an ^ Kay. de de b Mlilbn d'Autnehe en U peribnue de 
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CUoKnce d’Oyfelet » au Mois d’Avril de 
l’annÀ Quand cectc Abbefle va à 

l'Ofrandet oui laProceflton, Ta Dame d’hon- 
neuf iui pone la queue de fon Manteau, Sc 
£xi Sénéchal pone la Crolîe devant elle. Le 
Diacre & le Sous*Diacie la vont prendre à fa 
Chaife Abbatiale pour la mener 1 l’Ofrande, 

f UB la reconduifeat i la place , & lui aponeut 
Evangile, le Corporal, & 1a Paix Ibaiiër. 
Madame de Salm, AbbcHe du icms qu'A* 
melot de la HouOaie écrivoit, pretendoie que 
ks Daines ChanoinclTes lui portalTcDt la queue} 
mais conuK cela ne s’étoit jamais pratiqué 
dans TEglilë de Remiremont, la Doyenne, 
6c. le Chapitre l'ont obligée de Te contenter de 
lés anciens droits. L’AbbelTe cft (cule haute 
Juflicicre en la Franche Chambre, 6c Mairie 
de Celles, 6c dans les Mairies de Rehiupaux, 
&de Chandray. Elle a feule Haute, Balfc, 
& Moyenne Juftice fur les Sujets de la Cran* 

Bc de lex Rcmiremoot • & droit de 

leur impolcr taille ï volonté. File a le quart 
de toutes les Dixinei de Ton Eglife. Elle e(l 
pour 1a moitié, contre le Chapitre & b Dame 
Sunriérc, haute , moyenne & balTe Jufliciére 
en la Ville, Fauxbourg, & finage de Remire* 
monr. Elle a la moitié aux Poids 6c aux 
^]c^ures , le quart en b Pêche des folTez de 
la Ville , 6c le quart 1 tous ks droits d’entree, 
outre pluGeurs amendes , rentes en argent, 

{ >ain, vin, huile, agneaux, chapons, pou* 
es , auls , dre , fcl , & bois. En cas de 
vacance , elle confère en tous Mois b demi* 
Prcbandc. de St. André, qui doit fournir le 
Charbon que l'on met en hyver dans l'E- 

S life, & dans b Sacrifie de St. Pierre; celle 
U Sépulcre, b Chapelle de St. Servais, corn* 
me au0i tes douze Canonicais fervans. Elle 
fuccede aux prebandes des Dames qui n'ont 
ni Nicces ni Compagnes, & à Icun biens, fi 
elles n’en ont pas «lilpofé par TeAament. El* 
le hcrire au(T) du Maître de rHôpiral de Rc* 
inircmonr , s'il meurt fnm teflcr; mais en ce 
cas elle cA chargée des dettes Je b fucceOion. 
Au reAc c« Officier ne peut tcAer fansfon 
confencement. Elle peut avec b perminton 
du Pape choifir une Coadjutrice, nuis il faut 
que cc foit une Dame duCoips du Chapitre, 
6c que le Chapitre y confente. Tous les ans, 
le jeudi d’après la Nôtre*Dame de Décembre , 
elle tient van Pbid folennel , accompagnée de 
toutes les Dames Chanoindles , excepté la 
Doyenne, du Grand Prévôt 6c du Sénéchal. 
Et ce Pbid fc bénit par le Diiyen de b Jus- 
tice Ordinaire de Remiremont en ces termes t 
yt hinit U PUid de AfiuLam dâ fdr Ditte , ÿ 
de far Si. Pierre, Soit dit en paffant, que 
toutes les Terres & Seigneuries polTedécs par 
l'Abbaye de Remiremont, fe font approprié 
le titre de Patrimoine de St. Pierre, en vertu 
d’une Bulle de Jean IV. par laquelle ce Pape 
prit cette Communauté naiflantc fous b pro* 
tcâion 6c fubjcâiofl immédbte du Siège A* 
poAolique. Toutes les Sentences qui inter- 
viennent fur les CauAs plaidées devant l'Ab* 
be{Te,font (ignées de fa main, 6c commencent 
par cette formule : Fei par mus Dame j^bet- 
fi de Remiremont. Toutes les Ordonnances 
lé font pareillement en fon nom dans tous les 
Lieux dependans de fa CrolTe. Quand les voix 
font miparcies dans k Chapitre , & qu'elle y 
eA préfenteile côté, donc elle ^ A, emporte U 
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balance. Ses Mandemens i fes Maires 6c i 
fes autres Officien fioUTent par ces mots : De 
par Madame. 

Elle fait fiüre les montres & les revues des 
Bourgeois en armes par fon Sénéclaal , qui 
n'obéit qu'à elle. Auffi ne fait-il point fes 
preuves en Chapitre, mais fculeroenr à l'Ab* 
belTe. £n tems de guerre ce Sénéchal garde 
ks clefs de la Ville, donne le mot, qu'il re* 
Çoit d'elle , fi elle cA en Ville, ou de b Da- 
me ChannineAe , fa Lieutenante. Dans les 
Pfoceflions il porte une épée pour marque de 
l'autorité qu'il tient d'elle. 

Lorfqu’elle s'abfente de U Ville, elle y établit 
pour Lieutenante une Dame de Prcbandc, ou 
une Dame Nièce, donc elle peut changer au- 
tant de fois qu'elle s'abfente. Alors l'AbbeAe 
ne peut plus rien ordonner du lieu oùelleeA, 
(à Lieutenance ayant l'exercice abfolu de b 
Jurifdiâion de b Cro0é , pour tour cc qui 
concerne b Menfe Abbatuk, mais non pour 
les aprébandemens , ni pour les permiifions de 
s'abÀnter , & de teAer, qui font de la Ju- 
hfdiâion de b Doyenne , de b Dame Sécré- 
té , ou de la plus ancienne Chanoineffe en 
l’abfcnce de b Dame AbbeAc. Le jour de 
Noël , l’AbbcAc doit pour étreiocs rtix-hiiic 
livres neuf gros au Chapitre, deux écus fols 
à b Doyenne & la colUtion à toutes ks Cha- 
noincAcs à cenains jours de l’année. Quand 
elle eA préfente au Chœur, c'eA à elle que 
fe doivent préfenrer les Demoifellcs qu’on 
veut aprébander, afin qu'elle les coiAé. Si la 
Dame AbbeAc eA nommée b première dans 
les Aéles & dans les Ordonnances du Chapi- 
tre, c’eA en qualité de ChanoineAe apréban- 
dée , 8c non point comme AbbcAe. Et ceU 
cA n vrai, que fî une AbbcAe, par extraor- 
dinaire , eA élue avant que d'être Chanoines- 
fe, elle ne peut entrer ni avoir voix au Cha- 
pitre , qu’elle ne fc faAe aprébander aupara- 
vant. Car fa préicnee n’eA point néccAaire 
pour b validité des AÔcs qui fe font par k 
Chapitre. Et cet ufage cA conforme à ce 
qui fe pratique envers les Evêques, qui n'en- 
trent point dans leurs. Chapitres comme Evê- 
ques , mais comme plus anciens Chanoines, 
titre arraché à leur dignité Epifcopale. 

Les Députez de l’Abbiye aux Etats Gésé* 
raux du Pays font nommés conjointement par 
r AbbcAe 8e par le Chapitre, & ont féance 
parmi ceux du Clergé t mais comme les Da- 
mes ChanotneAcs font du Corps de l'ancienne 
Chevalerie de Lorraine , elle jouïAent égale- 
lement de tout ks droits du Clcigé & de b 
Nobkffe. 

Les honnges que ks Sujets de l’Abbiye 
reisdent à l’Fglifc de Remiremont le lundi 
de b Pentecôte ; & celui des quatre grands 
Oflicien, qui fe rend b veille de U divifioa 
des Apôtres, fe reçoivent conjointement par 
l’AbbeAe & par le Chapitre : 8c toutes ks 
tnnsaôions qui fe font avec ks Ducs de Lor- 
raine, 6c les autres Princes, font fous k aom 
de I* AbbeAc & du Chapitre. 

Quand l'AbbeAe vient à mourir, fa fuc- 
ceAion échoit par mmtié au Chapitre, fie à b 
future Abbcfle. Dès qu'elk eA motte , le 
Chapitre met fa CroAe au l'rcfor ; fon Ca- 
binet , fes Chambres , & fes CaAmes fotio 
Aell^ du Seau de b Dovenne. Etk eA cx- 
pofée en public revêtue éi ks habits de céré- 
C X roo- 
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Rx>nie^ me une Crofle de cire, l Ton côt^. lue par k Chapitre coaune l'Abbefle , mais \ 
Le jour de foo emcrreroem , on lut dit trois avec cette dilTérence, quel'AbbelTe ne peut 
McQes hautes , après quoi elle ell portée au aHîfter à Ton ékétion, au lieu que la Doyen- 
Cimetiérc des Datoes, ou dans U Chapelle de ne intervient & préfide è celle de rAbbcffè. 

St. André, où plulîcuts AbbeCTes font enter* Elle eftfeulemeatinifc en poflelllon pari* Ab- 
rées, félon qu’elle en a ordonné par fon Tes* bede, & en fon abfcnce par la Dante Secreie, 
lanient. L’Anneau, avec lequel elle a été bé* qui eft la troifième dignité de l’Abbaye; Sc 
niie , appartient apres fes fucienilles au Cha* en l’ablénce de la Secrete par la plus ancienne 
ooine i Semaine du Crand-AureJ. Chanotnefle. Elle porte le grano Couvreebrf 

La Doyenne à la mémo jurifdiâion que conune l’AbbelTe, & a foo Siège au Chceor, 
l'Abbefle fur k Chœur de l’Eglifede Remire* vis>è*vi5 la Chaife Abbatiak. (^uand elle 
mont, & eft Jupe ordinaire des Chanoines & s’abfeate de la Ville, elle y met une Lieutc* 
des autres BéiieSciers de cette Eglife dans name , qui doic être du Corps du Chapitre , 
l'enceinre du Cloître. C’efl è elk qu’il faut (bit Dame de prébande, eu Nièce, c'eH*i* 
idrcflcr les preuves des Dcmoiklks poflubn* dire , qui attend une Prébande vancante. 
ces , pour ks faire examiner par le Chapitre : Lorfque la Doyenne vient è mourir , les clefs 
Bc c’eft elk qui prend le fe in tent des Coeva* dont elk avoir 1a garde, font conmifes i une 
liers qui prérenteac les preuves de ces Poflu* Chanoinefle pour les garder jufqu’è ce que 
lances. Elle a droit de convoquer k Clupi* l’on ait élu une autre Doyenne, 
tre quand il lui plaît : elle y prénde , prend La Secrete a la direâion de la SacrifHe 8c 
les voix, prononce les Ordoruunccs Capitulai- de k décoration de l’Eglife. Elk a trois Sa- 
res , & ks fait enregîtrer par l’Ecolâtre dans criflains qui fervent fous elk en titre de Bé* 
k Livre des Statuts , donc elle a la garde, néfîriers : 8e un Clerc- qui gouverne la fon- 
Quand les voix font miparties, bflenneell ncrie; d’où il efl appellé k C/arérr. Elk ad- 
prepondérame , ainfl que cclk de l’Abbefle, miniflre ks revenus qui font aflcélcz i l’achat 
lorfqu’elk y afTifle. & à l’entretenetncnt àes Omemens , des Vafes r 

Toutes les afkions qui s’intentent en Cha* 8e de toutes ks autres chofes néceflaires dans 
pitre, foit contre des Chanoinefles ou con- une Sacriflie de tclk importance. Elk difpo* 
tre des Officiers de l’Abbaye , font en fon lê de quatre Cures, & donne h permimoo 
nom. Les appels interjetiez des Semences ren- de dire la Meflê au Chancel aux Precres.qui 
dues par la Juflicc Ordinaire de Reenireraont ne font pas du Corps de l'Eglife de Remire- 
rciTorriflent à fon Bufet,pour y connoîtredu mont. Six ou fept Paroifles lui doivent un 
bien ou mal jugé ; ce qu’elle fait avec l’as- prefent le lundi de la Pentecôte , lorfqu’el- 
fiflance des Chanoines. Pendant 1a Semaine* les viennent en Proaflion rendre hommage 1 


Sainte que ks Cloches ne fonnent point, c’eft 
I elle i donner le lignai pour commencer 
l’Office , en la préfenec meme de l’Abbefle. 
Elle a une clef de h Chafle de St. Romeric, 
une du Seau , une autre des Armoires où (ont 
les litres de l’Abbaye, une du Coffre de l’ar- 
t,& une du Chancel ou Chanceau, c'efl* 
ire, du haut du Chaur ainfl appellé è ou»* 
etUifi parce qu'il cft fermé d’une grille* qui 
s’ouvre pendant l'Office. Elk nonune le Sol- 
liciteur du Chapitre & l’EcoUire. Elk met 
l’Tnflrmicre & les Coqucrcllcs domUfondion 
efl de prder ks Dames Chanoinefles depuis 
l’Exttèine-Onâion jufques è kur enterrement; 
& elle ks deftitue quand U y a caufe. Ces 
Officiéres à leur cnrr^ , lui aoivenr deux é- 


l'Eglilê de S. Pierre de Remirtmnnr. Elk a 
haute, moyenne, & bafle Juflice en la Mai- 
rie de Ponr , où elle impofe tailk à volonté 
une fois l'année. Elk y met k Maire &: k 
peut defthuer, quand elk veut. Elle a pa* 
reilkment juflice en la Seigneurie de Beffon- 
taine 8e de bons revenus en grains , vin , hui- 
le, cire, volaille, beurre, fromage, boisée 
autres denrées. Le drap, le linge, & k lu- 
minaire , qui ont fervi aux emerremens des 
Chanoinefles, & des Chanoines, lui appar- 
tiennent pour fes dnMts. I..a Paroifle de U 
Ville ne peut pasfonner, que bSecrere n’ait 
donné le flgnal par la ClcKhc de l’Abbaye. 
L’Abbefle de l’Eflanche efl obligée derepren* 
dre une fois en fa vie de la Dame Secrete , 8c 


eus fols. Elle confère trois ou quatre Cha- lui doit tous les ans trois livres quinze fous, 
pclks , dont elk fait expédier les proviflons La Secrete efl élue en la même f^e que la 
par rÊcolàtre , qui cft proprement le Secré* Doyenne , fi ce n’eft qu’à fon élcdion il ne 
taire du Chapitre. L’Abbeflê , k Grand (é chante point de Meflc, ni de Crewo*. 
Prévôt , le Grand & k Petit Chancelier, 8e Elle efl coiffée comme la Doyenne, avec on 
le Grand Sonrier lut doivent , chacun, deux long Crcfpe par deflus k Couvrechef. Après 
écus fols, le premier jour de l’an. Les Of- qu’elk a prêté k ferment, l’Abbefle ou en 
frandes du Vendredi Sainr , qui fe font en a- fon ibfence , Ia Doyenne lui donne une clef 
dorant k Croix , appartiennent à la Doyen- du Trefor, & la conduit au Chance!, pour 
ne. y baifer ks Autels , dont k décoration fait 

Elk n’affifle point au Plaid de l’Abbefle, U principal devoir de fa charge. C'eft àclle 
parce que c’efl au Chapitre de coonoîtrede à fournir k luminaire de l'Eglife, & k vin 
toutes ks diffieukez qui peuvent furveoir en des Mefles. Le Jeudi Saint elk doic la co- 
te Plaid , foit entre b Dame Abbefle, & k krion à toutes les Chanoinefles. De toutes 
Grand Prévôt ; (bit entre la Bourgeoifie, ks Caufes qui (ê pbidenc devantelle,(careUe 
l’Abbefle 8t le Prévôt. Et fi ks Chanoines- a foo Tribunal particulier , ) elk en figne les 
(es y afliflent , ce n’efl que pour honorer b Aéht. EUe efl enterré», avec ks mêmes hon* 
féance de rAbbefle : ce qui ne tire point à neurs que b Doyenne, 
conféquence , attendu qu’elles ne compofenr Ces trois Dames, l’ Abbefle, b Doyenne, 
point de Clsapitre en l’abfcnce de b Doyen- 8e b Secrete » font les trots Oignitez de l’Ab- 
ne , qui en efl b rcprcTemante. EUc efl é* baye. La Sonriére» k TreforiéR, l'Aumô* 

nie- 
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nl^re , & les Boiirfi^res » n'ont que le titre 
d'offices. Sonrier cfl un mot Lominy qui 
fignifie Receveur , ou Adminirtrateur des 
droics feigneuriaux. 

La Sonriérc» qui eft la pretnim Offici^re 
de l’Abbiye, jouît par indivis avec l'Abbes- 
fe de pluueurs beaux droits, qui lui font un 
grand revenu. AulTt eft-elle obligé de dis- 
tribuer i certains jours marquez par k Statut , 
du vin , de l'huile, du Tel, & d’autres pn> 
vifîons i chaque Chanoine^c. Llle e(l par 
moitié haute» moyenne. & bafle Jufliciérea- 
vec VAbbefTe en ta Seigneurie du ydhUJat. » 
ou Fit Ae autrefbi'' appelk HjtfnHtunm 
fi en Langue du Pays cnnfîffanr en 

tp. Villages, qui failbicnt la pliisbçnc partie 
des Terres de St. Romcric, Tonslateur de l'Ab- 
baye de Remiremonr. C'eft pour cela que 
Gabriel Boifot,Procureur*C»éncral du Roi au 
Comté de Bourgogne, fit aflîgneren 1680 . 
au Parlement de Brfançon Dame Dnrotée de 
Saîm , AbbelTe de Remiremont , & D.imc 
Ht'léne d'Hanucourt , Sonriére en ladite Ab- 
baye, en qualité de Tenancières du Valdajoz , 
fovT cuir dire , laUt Fditùijêz, , fis ttffitrtniAn- 
€ts dr Âé^mdaiKes , hrt ^ monmir dt U Son- 
VfTéinat dit Fief t ($"4(1^ ynrifiiiclÎM dm 
Cemr/ de ^ tn eemfi.-jmimce fi voir 

nneUmner k reprendre dt Fief, rendre tes fri dr 
hvmimAgt , cÿ* dasmer le dtssmrhresment dmdit 
FafdAjof, k Sa JHajefU tCtmme Cnme de Heur- 
Le premier jour de l’an le Maire du 
Valdajnz dote un florin d'or à la Sonriére» 
qui cft fa Dam: 9e MaittelTc, 9t les étreines 
i fl Nièce, 1 Ton Receveur, & è fes do- 
mefhsiues. Le Forefticr de ce Canton lui doit 
tous ks ans douze fervices de Poiffon aux 
jours qu’elk ordonne , 9e ITichcvin deux 
Chaprins , 9c deux gros quatre deniers au ter- 
me de Noël. Tous les jetons de Mouches 
i miel qui fe trouvent dans les Bois du Valda- 
joz font i elfe, Bc pour cet effet elle y tient 
un Officier que ks gens du Pays appallatt 
\' Eveiller. 

La Mairie de Sr. Pierre de Raon aux Bois, 
confiftant en trois Vilhges , lui appartient 
pour un tiers, avec tous les droits de haute, 
moyenne 9< bafTc Juftice, ainfiqu: la nomî- 
na'if.n du Maire , le Mandement ilu Pbid 
Baon.ll , c’eft-i-dirc la convocation d:s Ofl- 
ciers de fâ dépendance, fit Vimpofiiion de la 
Tailk. Outre cela elle jouît des revenns de 

E liificun autres Terres. Elle nomme k Bou- 
nger de l'Abbaye, d'Mit la fonftinn eft non 
fciikment de cuire k p.iin de< Dames , des 
Chanoines, 9c des Officiers de l’ilglife Ab- 
batiale; mais auflî de controHer b qualité des 
grains fournis par les Admodiareun des Pré- 
bandes. L« Receveurs des deniers , & des 
autres rentes du Chapitre font pareillement 11 
fa nomination ; & de plus elle peut les chan- 
ger quand bon lui (ênibic. 

Sa chatge cft très-lucrative , fir lui donne 
beaucoup d’autorité dans k Chapitre , qui b 
regarde comme l'Intendante fie l’Econome de 
l’Abbaye; mais pour k rang ctttc Dame n’en 
a point d’autre ) la Proceflion , fie dans ks As- 
femblécs Capitulaires , que celui de fon a- 
prébandement. 

F.’Aumôniérr diftribue ks aumônes du 
Chapitre » fi: vifire tous les vendredis l’Hô- 
pital de Retntremunt : ce qui fait que les 
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malades en font mieux traitez. Elle préfen- 
te le$ Prédicatcun du Carême 9c de l'Avent» 
9e prend k foin de leur mnirriture. Elle 
donne un fou à tous les pauvres Prêtres pas- 
fans , fi: fix deniers aux fimples Clercs. S’il 
palTe des Religieux tnandians , qui ayent bc- 
foin de fc rspofer, elk kur fournit le pam fi: 
le vin pour ce jour-li. 

La Dame Treforiére a ânfi que la Doyen- 
ne, fl: que laSeercte une clef de l'aident, une 
des titres , 9e une des Reliques. Toutes ces 
ciels font données capitulairement par b Da- 
me Abbeflc ; en fon abfence par b uoyenne ; 
9e en l'obfênce de toutes les deux » par b Sé- 
crété ; fie quand ces Dames fortent de la Vil- 
le , elles font obligées de ks remettre î d’au- 
tres rhanoineffes , avec b pcmiiffion de b 
Doyenne. 

Il efl défendu aux Dames qui gardent ces 
ckfs de coucher jamais, oour quelque caufe 
que ce puiffe être, dans l’Hôtel de l’Abbes- 
fe, fous peine d’être deftiruées. On voit par 
cet échantillon , que b jaloufie rrgne tou- 
jours entra l’AbbcfTc fie le Chapitre. On k voit 
encore mieux dans k FaOsam de b Dame Ab- 
beffe Dorotée de Silm » contre b Dame 
Doyenne 9c les aurres Dames ChanoinefTcs de 
fon parti, 9i dans bRcponfe faîte i ce Faôum 
par tesditfs Dames. „ La Dame Bourdonné, dit 
,, /* yihheffe , en farUm dt U Vetemte , public par 
», tout le monde, que k dcucin de Madame 
»» l’AbbefTe n’eft pas de mettre l’ordre fie b 
»'» difeiptine dans fon Eglifc ; mais que (bn 
», intention efl de s'arrribocr tous ks biens 
», fi: les honneurs de leur Chapitre. . . Et 
,» une page après : mais » ajoute-t-eik » les 
,» Dames Doyenne fie autres de fon parti , n’en 
„ veulent pas ) b perfoonc de Madame l’Ab- 
,» beffe » elles en veulent i fa Dignité t et 
», n'efi pas b Caufe de l’AbbcfTe dont il s’a- 
„ gir; mars b Caufe de fa Dignité Abbatîak» 
,, dont ks Dames du Chapitre veulent ruïncr 
„ route h grandeur fi: route rautoriié. L’on 
„ ne veut pas qu'elle ait aucun avantage par 
„ delTus les autres Digniicz ; l’on veut qu'cl- 
», k ne foit entr'elks » que comme la pre- 
„ miére entre fes égales : l’on ne veut pas 
„ qu’elle ait aucune Jurifdidion dans lôn H- 
,, glife , ni dans fnn Chapitre : l'on veut 
„ meme qu'elle foit jufliciabic de fon Cha- 
I» pitre, de h DoyentK, du Grand-Prevôr; 
», 8 : tout cela de b part des Dames, pour 
», n’avoir aucune autorité au-deflus d’elles 
„ qui tienne b main i l’c.xéctition des Ré- 

», gkmens de kur Eglifc ’* Ce n eft 

pas d’aujourd’hui feulement que ce procès a 
commencé » il y«a prefqu’un fiècle entier 
qu’il dure ; il commença avec Madame Ca- 
therine de Lorraine en idit. Si-tôt qu’elle 
parla de réformer les abus qu’elle trouva dans 
fon Egitfe; b Doyenne avec fon parti s’éleva 
contr’clk : on lui rontefta (es droits uiiks fi: 
honorifiques : on b réduifit par ce moyen i 
demand'.^r d’être maintenue dans des droits, 
qui étnicnr beaucoup au-defionv de ceux , qui 
lui étoient dus même par fa naifTance. Elk 
étoir petite-fille de France , fille , ftrur , fie 
tante » de trois Souverains : fie route cette 
grandeur ne b mit pis à l’abri des infiltres des 
Dames de fon Chapitre , fi: des reproches 
continuels qu’elles lui faifoient , de n'avoir 
d’autre but , que de s’attribuer tous les biens» 
G i 9c 
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& I« honMurs de leur Eglife. Elle Aoit wroit dit : Qucmctm vitsm ti non pas regn- 
d’une pi^i exemplaire ; elle fit la profeflion» Urem : & ce qui cft décifif, c’eft qu’il or- 
il l’habit même de l’Ordre de Sr. Be- donne » que l’AbbefTc venant i mourir , la 


ooît : elle paObit (a vie dans des exercices con- 
tinuels de piété , 8 e cela n’cmpécha pas que 
les Dames ac fon Chapitre ne répandiflentdans 
tomes les Provinces do Royaume des Libelles 
difTamatoires contre die. Mr. Amelot de U 
Houffaie remarque t que c’eft une charité 
ue l'Abbefle prête i ces Dames pour les ren- 
te odieufes t mais elles s’en défendent bien 
vers la fin de leur Rcpnnfc i fon FéQtm , oit 
elles la défient de montrer aucun exemplaire 
de ces LibeOes. Dom Jean Mabilloo avott 
dit en pafTant dans fa Diplomatique , page 
)xi. que les Dames de Remtremont, après 
avcûr été autrefois aifujetties aux loix Mo- 
nafiiques de 1 a Règle de St. Benoit avoient 
abandonné dans la fuite des rems l’engagement 
des vœux » pour fe faire ChantrinefTcs féen- 
Itères ; mais le produit depuis par 

ces Dames au procès qu’elles avoient contre 
lair Abbeflè lui donna occafion de publier 
une Lettre » par bquelle il prétend montrer , 
que, dans leur premier infticut , elles étoient 
Religieufes Bénédiâincs , 8 c que ce n’a été 
que plufieuTs fiècles après la fondation de 
leur Abbaye, qu’elles ont pris de leur propre 
autorité le titre de ChanoineHes, & rommen- 
cé H appcller leur EglUe du nom de lécuÜére 

& de Collégiate Pour ce qui efl des 

perfonnes que Sr. Romane établit i Remire- 
iDont , dà U Pm Mtkiüm , il y avœt une dotA 
ble Communauté, l'une de Moines, l'autre 
de filles , qui font appcHées dans les anciens 
Monumens SmPk'mvùâUsy C»»frtgMic fme- 
tanm Vtrg\mm , PmiUe , S*r«res. . . Elles 
avoient pour retraite une (blitude & un dé- 
fert s leur pauvreté ctoit grande au commen- 
cement , & enfin elles faifoienc profcflîon d'u- 
ne perftâion confommée. Tout cela ne con- 
vient guère bien ï un étaUtfrement de Cha- 
noinelîes parement féculiéres. Romaric , dit 
un Auteur de ce tems-li [ 7 **" ” 

/i*} après avoir fait profcflîon ï Luxeu , bâ- 
tit, avec la permiflion d’Euftaife, fon Abbé, 
un Monaftère de Vierges dans une Terre qu’il 
l’étoit réfervée , & y fit garder la Règle de 
St. Colomben. Règle , qui auroit été aflTû- 
rcment trop auflère pour des Chanoineffes 
féculiéres. Il efl d’ailleurs confiant, que de 
toute antiquité les filles de Remiremont é- 
toient voilées : or le voile ne fe donrte qu’à 
celles qui ont fet vœu de Virginité, 8 e l’on 
garde encore aujourd’hui un refte de l'ha- 
it Religieux ,en ce que U R«-é0/r,(ellesap- 

E lient nnfi on certain mouchoir de cou qu'cl- 
i mettent pour officier , & pour commu- 
nier , ) leur cft mife à leur réception 8 c à leur 
«merremenr. Ce fut Cajo“« le même Perc) 
une pratique univerfellcmcnt re^ne dans le 
feptième fièclc d'unir enfetnble hs R^les de 
St. Benoit 8 c de St. Colomban t & fi la Rè- 

f le de Sr. Benoit n'a pas été établie d’abord 
lUmiremont , elle y a été reçue au moins 
dans ce meme tems, c’eft-à>dire vers l'an $40. 

Dans VArchive de Rcmironont il fe voit 
une Bulle du Pape Luce IL adrelTée DiV/c- 
ih M Chrifip fiiùim Jitdith P.tm 4 ri- 

ctnjfi , timve StrtrAm Ttg$tUrtmvi- 

tum Si les Daines de Remiremont 

avoient été peur lors Cbanoincû'es, le 


Communauté en élife une autre , fuivant h 
cninre de Dieu , 8c fuivant la Règle de Sr. 
Benoit , fectuidim D«i timtrtm R. Pentdk» 
ti Rtg$êlam. Cerce Bulle eft datée de l’an 
114^. La même claufe eft employée dans une 
Bulle d'Adrien IV. de l'an iijy. 

Les Empereurs reconnoilTent auflî que Re- 
miremont étoit de l’Ordre de Sr. Benoit. 
Sigismond le dit formellement dans une Char- 
te de l’an 141 ). où il qualifie St. Pierre de 
Remiremont de Monaftère de l’Ordre de St. 
Benoît. L’an laSd. l'Abbsye étant vacante, 
b Doyenne & toutes les Dames fe difent Bé- 
nédiélines : Nts diSs de 

DeCAMA , tetm^ Cewvtmmt Mvn^eri Amm- 
TUtnjit OrAmii S, BenedUii. 

Alix de Paroiirefeditdamuneproruntion da- 
tée de 1471. ./I^hefe f^rUfAtieme deDiett^dm 
Motuifl'ert de St. Fine de Remiramm de POr- 
dre de Sr. Bermt. Ven le commencement du 
feitième fièclc I« Dames de Remiremont 
donnent à leur Eglife b titre de /eiuliére 8c de 
CêllegiMti ; mais elles réconnoiffent toujours 
qu'elles font de l’Ordre de St. Benoit. Dans 
un Aôe de l’an ifitf. b Doyenne parle ainfi 
au nom du Chapitre ; A’m yehAmtA de FientH 
DecAüiJpt , totmmtjMe Cttfiimuim EecleJtA ftcmU- 
ru , CûütgiatA St. Pétri de RemAricomeme , 
Ordittii S. BenedifU. il paraît même par une 
Supplique adrelTée par le Chapitre au Pape 
Grégoire XlII. en n8o. pour l’éleélion 
d'Humberte de Chaftenay , que ces Dames fe 
difoient encore de l’Orare de St. Benoît fur 
b fin du même fiècie , quoiqu'elles euHene 
pris le nom de ChanoineHes. Ce ne fur que 
fur b fin du quinzième (îècle, ou même au 
commencement du feizième; c’eft-à-dire après 
l'an 1500. qu’elles commencéreot à fe dire 

Chanoinefles La première expédition 

où l’on a fiiir mettre les mors de OÙonintget 
de PEgUJi CeltegiAte dr ftcttHérty eft b Bulle 
de l’Abbefle N. de Choifeut : mais on ajou- 
rait ceux de 0» du MmAjiere. Ce 

Aile d'alternative a duré pendant plus de 60. 
ans : 8c ce n’a été que dans les Bulles de Bar- 
be de Salm de 1580. que l’on eut le crédit 
de faire retrancher à Rome l’alternative de 
l’Ordre de Sr. Benoît pour mettre feulement 
CbAMêùujfa i ce qui a toujours été depuis ob- 
fervé. Mais toutes les expéditions qui vien- 
nent de Rome portent encore cette referve à 
b fin ! Saks m mm frétendiems Affrmvrr PE» 
tAt fettüier ae Udite Eglifi. Voilà ce que le 
Pere Mabillon a dit de plus fort contre les 
Dames de Remiremont. Et voici ce que ces 
Dames difent contre lui dans leur Réponfe au 
FsHmm de Madame l’Abbefle. . . „ Elle a, 
,, difm-elUt , fait Etre un FtAtttm par le P. 
„ Mattllon, pour prous’cr que Remiremont 
„ avoit été de l’Ordre de St. Benoir, Elle 
„ ne peut nier, que ce Moine n’ait tnvaillé 
„ fur les Mémoires qu’elle lui àfbumis, puis- 
,, que b plupart des Pièces dont il fe fen , 
,, font produites par la Dame Abbefle contre 
„ le Chapitre, qui en a fait voir b fàuflcté 
,, dans fes défenles. ... Et crois ou qoaere 
„ pages après : peut-être fe leroR-elIc lèrvie des 
„ mauvaifes preuves qui font dans b Lettre 
,, du Petx Mabillon , fi elle n'en avoit craint 
.. U 
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,, U «coorâcivcticr. C’eft ce qui lui a fait 

rmpruQtcr le fccoun d'un Moine pour le 
^ desavouer quand U lui plairoit , & le cooh 
,, battre mcine dam h fuite» fi elle voyoit 
M que ce qu'il a dit lui pût nuire. £Uc fe 
»» trouve » Mt-elU » fort honorée, que 
,» sUfe de RemerimoK ait M autrclbis de 
„ l'Ordre de Sr. Benoît » mais ^ eft en ce> 
,» b d’un goût foR fingulier. Les Abbefiesdea 
,» lHuArts Collèges & Lorraine , de Fbrt- 
»• dres » d’Alternagne » fetoient tuen fâcKè», 
ta qu’on leur donnât pour Père celui qui ne 
M l'efi que des Solicairei 8c des Moines”. 

Quoiqu'il en foit , les Dames de Resnire* 
mont produifenc une Bulle du Papejulesitl. 
dql'an 1550. dans bquelk il les qualifie Chu* 
noifies fccubères » bm nulle alternative de 
Momkdet. Imer f'tmrêkiict ^hMîffémt Dt- 
CÆMiftm , dUét CtatmffM ftetdjtrtt CaUtgù^» 
I* EecUfi» S. Pttri dt Rtm^icmmmn , TmUtm» 
fii Jim MmiUm Diac^t .* & «ftémeUm CMmrmmm 
de SâmU » MomidUm Memêfitrii de Prsiem Or- 
dimis S. Bm u ddii UKfmnJit , txfrtfi 

frtftjpm , de & Jî$ùer frétnjk die- 

r« QttMrimm di ddh Aimdpmt de PrsUm sd 
eUtléum JeemUrtm CeUe^imimm EtcU/ùtm S* 
Perri de w ee. Octe Bulle efl d’au- 

tant plut favorable au Chapitre de Rcmire- 
mont, qu'elle dècbre» uiw Religieufe Bèraè- 
diâine profelTe du Monaftère de Pralon » in- 
capable d’éae transférée i l'état de Chanoi- 
oclTe de Remircmonc, à caufe de la {«cubiri- 
té de cette Abbaye; iécuUriié confirmée en- 
col^ depuis par les Bulles de Pie V. Sixte V. 
Paul V. Grégoire XV. &c. de force ou’il n'y 
a guère de vraUémbbnce ï ce que dit Dom 
Jean MabiUon dans b Lettre , que toutes les 
expéditions qui viennent de Rome portent enco- 
re cette réferve à 1a fin : /ou "mu frdttm- 
diens épfrmmtr P/m f/adier de Udùe Egliji, 
Par oit je nejtrétens pas attaquer b bonne foi 
de ce bvant Religieux, rçais feulement dire, 
que la Dame Abbeflê 8c la Dame Chribine b 
feeur , n’ont pas fait fcnipule de lut fournir 
de faux Méntoires. 

L’Abbefiê de Remiremont , ^jeSe^t-emt 
fait les trois vreux de pauvreté, d’obéïfTan- 
ce , & de chafteté , blon b Règle de Sr. 
Benoît. Il eft vrai» répond le Chapitre, 
mais elle ne fait point de Noviebt » ni d’atw 
née de prebaâen. £c d'ailleurs, comme elle 
a une Mcnfe féparée de celle du Chapitre, 
elle a bien pu iê foûmettre è U Règle de Sr. 
Benoît, mais non pu y obliger le Chapitre, 
qui ne U reconnoît point pour fon Chef» 
m préjudicier ^ fa féenbrité. Mais ce qui 
montre évidemment , que le Chapitre n’a ;a- 
imh approuvé , ni confenti « que fon Ab- 
befle embralTIt cette Rèj^t c'eft qu'il cft 
KÜc par les Statuts de Remiremont , que fi 
l’Abbrfle, après fon éledion, veut faire pro 
fiston de k Règle de Sr. Bertoît, eHe doit 
fortir de la Ville & des Terres de l'Abbaye, 
te n’y doit retourner qu'avec l'habit qu'elle 
a reqn le jour de (on éleâion, fans qu’il lui 
(bit pennb de faire aucun exercice pubKc 
de cette Règle. 

A ce que l’on allègue, que l'Abbaye de 
Remiremont eft dénommée de l'Ordre de 
St. Benoît t les Dames répondent , qu'il y 
a grande düTérence entre être originairement 
pcofès d'on Ordre Religieux , & en avoir U 
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déoominMÎon route finpte , qu'une dévotion 
particulière fait prendre par forme d'afilia- 
ùon i que plufieurs Bmpereurs^ Rois. 9c. 
Princes Chrreieos ont eu h dévotion de lé 
dire de l'Orcbe de St. Benoît, ou de celut 
de St. Augoftio,& même d'en réciter l’Of- 
fice» ou quriques leqons» lefquek n’one pax 
biffé pour cela de mener une vie féculiére 
te conjaeale. Qyc fi l'EcUft de Remiremont 
s'eft titrre de l'Ordre de St. Benoît » ç'a 
été par on pur efirt de révérence enver s un 
Ordre, dont h binteté étmt abrs au fuprè^ 
m degré : Que b BuRe accordée par le 
Bape Jean IV. aux deux fondateuA de kur 
Abbaye , Romeric 0 e Amé , ne fàtc mffk 
mention de l'Ordre de Sr. Benoît : à quoi 
ce Pontife n’aurott pas manqué» fi cette £• 
gh(ê en eût été» ou bien eût voulu en être, 
^e Jonas » Contemporain de ces fondateun, 
na fbt pas un feul mot de l'Ordre ni de la 
Règle de St. Benoît» lorfqu'il parle de b fw>- 
datMW) de Rmiremonr. Que fi l’on parloir 
de l'Ordre de St. Bent^t è Remiremont» ce 
n'étoic que parce que les AbbcITes faifi^nc 
leurs veaux fous cette Règle : que les mots 
deCfvtvnr, Aimmfiirt, MmiéUtt empbytZ 
dans les Aéèes rapportez par Dom Mabillôn, 
n'ont pas toujours fignihé » ce qu’ib fignt- 
fienc aujourd'hui ; qu'on appeUait autrnôis 
Afmi^'ere te Mtnùdei toutes les Communau- 
tez pkufcs » où J’on vivolt dans une conti- 
nence volontaire. Si» difênKUes» la régula- 
rité confifte à faire les vceux de pauvreté, 
chafteté te obéiffance, il faut convenir, que 
nous (bmmes, purement féeuKéres, putfque 
noos ne renonçons jamanl nos propres, que 
noua aquérons par toutes les voyes de droit, 
que nous difpoibns de nos biens i notre vo- 
lonté» te que par un (impie adieu nous pou- 
vons quitter notre état pour embraffer cdid 
du mariage. Et quant à l'obéilbnee, nous 
n’en avons MÎnt d’autre H rendre que celle 
que tous les Catholiquesdoivem aux Comman- 
detnens de Dieu & de fon Eglife. Et c'eft 
par cette raifon que k Dame Doyenne qui re- 
préléntc le Chapitre ; la Dame ^crete qui en 
eft b fécondé El^nité : de les Dames Officiéres, 
fe font conftarnment opofées à k prérention 
de l’AbbelTe moderne, qui pour fa rendre Sou- 
veraine dan* fon Abbaye » dont le Gouverne- 
ment aft Ariftoaarique» voulott obliger ces 
Dames è lui fare k vceu d'obéillànce. 

Crtmdi O^eri de Remiremem. 

L’Abbaye a quatre snnds Officiers qui 
font preuves de noblefle comme les Dames, 
(avoir k Grand Prévôt » 1 e Grand Chance- 
lier , k Petit Chancelier » & le Gnnd Son- 
ricr. 

Le Grand Prevôt a, par indivis avec l’Ab- 
beffe» haute» moyenne, te biffe Jufticeen b 
Ville » Fauxbourg te dépendances de Retm- 
remont. Il, reçoit le ferment du Maire de h 
Ville , qai lui doit ce jour-lè deux Chapons 
te deux BoaceiHes de vin t ôr k Maire com- 
me Officier commun de l'Abbeffe te du Cha- 
pitre , prend k ferment des Echevins, Le 
Prévôt nomme avec l'Abbeffe les quarre Ju- 
rez de U Ville, qui lui doivent chacun deux 
écus d'or è kur éleéfion. Ces qtiarre Jurez 
(boiàvie,ôccoaip3lêDtleCorpsdeJuAice avee 
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k Grand £cheviQ« qui eft leur ClteT. Cet 
Officier doit le jour de fon premier Pbid cin« 
nuance fous TouUoisi c’cft4'dire> monnoye 
de Toulj au Grand Prevât. Tous les Offi* 
cicn de Juftice ont à répondre de leurs faits 
au Grand Prevot » quana on fait des plaintes 
contre eux. Il a conjointement avec l'Abbes* 
fe le droit de CUtUitm Sc de PrébtHfim , qui 
eft ce que les Jurifcoofulies appellent jWr tw- 
€Mi9nit ijr frtbetifitMû i comme aulTi de convo- 
quer en l'Hôcel Abbatial les Corps de JuAi- 
ce & de Police. La moitié des amendes » & 
des conÊfcations Civiles 6c Crimioelles hit 
appartient y 6c l'autre à l'AbbeiTe. Il a le 
quart en b-peche des fbflcz* & aux droits 
d'entrée : l'autie moitié va au Dotnaioe de b 
Ville. Toutes les impolîtions extraordinaires 
fur les marebandifes & denrées qui eocrent, 
ou qui fortent y font niifes par l'Abbeflc 6c 
par le Grand Prévôt» 6c par eux fuppnraées» 
quand le befoio eA pafTc t mais pour les éia- 
blilTemens nouveaux» qui doivent apporter un 
^rand changement dans U Police» ils ne peuvent 
etre faits que pat b Chapitre» le Peuple appel- 
le & ouï. Le Corps de Police » compole du 
Maire & de «quatre Elus» adminiAre b Poli- 
ce fous l’autontc de l'AbbclTc, & du Grand 
Prévôt pour le Chapitre. 

Du Corps de JuAice, il y a premièrement 
appel au Bufet de b Dame Doyenne» puis à 
celui de l’AbbcITe » & s'il y a pbinte contre 
le Jugement rendu par les 'Officiers de l’Ab- 
belfc (U Caufe cA portée par devant elle 6c le 
Grand Prévôt, qui jugent en dernier leOhrr. 
Mais en matière Criminelle, il n'y a point 
d’appel, de b Sentence rendue par le Gnusd 
Behevin , aHiAé des Jurez & de b Commu- 
ne. Et quand un homme cA condamné i b 
mort , les gens de l’AbbeOe b conduifèni hors 
de b Ville au lieu dit 1 '£pin£Ttb , où ib le 
livrent au Prévôt d'Arches, Officier du Duc 
de Lorraine, pour faire exécuter b Seoceoce» 
fMM EccUJîa mm tffimdit. Les Ducs 

de Lorramc ne fc fervent point d4 leurs Offi- 
ciers pour faire publier leurs Ordonnances dans 
b Vilb & b Anage de Kemiremont» mais ils 
adrtITem direâement tous ces Aâesî l'Abbcs- 
fe & au Grand Prévôt, pour tes faire publier 
eux-mêmes par les Officiers de l'Abbaye. Le 
Duc Charles IV. en tifoit toqjours ainlî, 
quand il étoit en paiAble pofleffion de fon Etat. 

- Les Hôtelliers de b Ville, & bs Marchands 
forains , ne peuvent rien acheter au Marché 
qu 'après l’EnfcigriC bvée. C'eA une Eniëigne» 
qu'un Officier de b Police met fur une Fon- 
taine » qui eA au milieu de b Ville» pour 
donner b tenu aux Dames Chanoinefles , & 
aux Bouigew d’acheter toutes les proviAons 
& denrées qui leur font néceflâircs. Et fi bs 
Forains acMtcnt rien avant que l’Enfetgne foît 
bvée, ib font mis à l'amende. 

Les trois autres grands Officiers ne font 
qu‘<«d hoima : ib tiennent du Chapitre quel- 
ques Terres, où ib font exercer b JuAice par 
burs Lieuteoons. Dans b Bailliage de Vos- 
ge , b Grand Chancelier tient les ^igneuries 
de Channecourt, & Reltoncourt; & dans b 
Prévôté de Bruyères» b Ban de Vaudccouit: 
en la Prévôté fie Châtellenie de Charmes font 
tenus par le Petit Chancelier bs deux Vaux » b 
Mesnil & Saint-Fremi. 

R.EM1SIANA «Ville de b Haute MoeAe. 
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L'Itinéraire d’Antonin b marque fur Uvoute 
du Mont d'Or à Byzance, entre Naiflum fie 
Turrb» à vingt cinq-milbs du premier de 
ces Lieux fie ^ vingt-huit milbs du fécond. 

REMLINGEN, Seigneurie d'Allemagne 
avec Château » dans le Duché de WdAênbut- 
tcl une lieue de b Capitak de ce Duché.a 2 tfUr, 
Ce Château, bâti â l’Italienne, fut élevé en'*'®?**'- 
1589 . par George Engelhard i L5hneifcn,J^®JJ^^^ 
IntÂdant des Mines du Duc de Brunswic. ’ 

Il le At entourer de murailles , dans l'enceinte 
desquelles U y avoit de belles Campagnes» 
un Jardin fit trou Etangs. • Ce Seigneur y 
étabuc en meme tenu une Imprimrie » où il 
Al imprimer pluAeurs Livres ; mais cet en- , 
droit ayant été pillé dam bs guerres du Qè- 
cb paflc » tout cet EtabUAcmenc fut ruïnc. 

I. REMMON» ce terme, dît Dom Cal- 
met b» peut fe prendre pour une hauteur.^ 

Il marque auffi une ViUe dans b Tribu de 
Siméon ‘» apparemment b même qui eA at-r Jofué 19 . 
tribuée ï Juda dans Jofué, fit qui fe trouver* 
nommée Remrous. Eusèbe é U met au Mi- ^ E«i»- 
di de Juda,* à bixe milles. d’Eléutbéropolis 

vers le Midi. On fait que ^uAeurs Villes de 
Juda furent cédées \ Siméon. C'eA appa- 
ranmcnc cette Vilk dont parb Zacharie : D« 

C»lle Xemmo » , éd jiMfirmm i l'Hébreu : Defmt 
CaioAyjmfym'd EammKy (ÿv. 

а. REMMON, Bourgade de PalcAine è 

quinze milles de Jérufabm vers b Septen- 
trion * EuftE ia 

J. REMMON , Rocher où bs Enfans 
de Benjamin b fauvértnt après kur défaite*. 

4. REMMON , ou Adad-Remmok; , 
Ville de b PabAine» dans b Vallée de Jez- 
rahcl. C’eA-U où fe donna b fatab DataïUe, 
dans bqueUe JoAas Roi de Juda fur mis à 
mon par l’Armée de Kechao » Roi d'Egyp- 
te f. On donna dam b fuite à cette Ville b/ ta. 
nom de M*ximim4mefêUs • , en l'honneur 
l’Empereur Maximieo. Elb cA à dix-fept 
milbs de Célarée de PaleAine, fit à dix mil- 
bs de lezrabcl» félon l'ItioéraiR de Iérufa-7-«sbar i». 
lem. ^ 

j.R.EMMON-ANTHAR,ouA»TARiki 
quelques-uos » dit Dom Calroet n'en fonti}. 
qu'une Vilb; mais U cA viCbb que c'en font 
deux*. Voyez Remmon, N®, i. i IW. ip. 

б . REMMON-PHARE'Z»Campementdes 
lAaëlttes dans b Defert k. De Rethma ils* Km». 
allèrent i Kemmon-Pharés» 8e de Remmon- *9* 

Pharés â Leboa. 

REMMONA , VUb de b PabAine dans 
b Tribu de Zabulon h Peut-être, dit Dom^ 

Calmct , eA*<e b méote que Dimona, ou^^’ 
Damna*. mJoCaé. 

REMONIUS ; Plutarque “ dit. que^'j^^^ow. 
quand il fut queAion entre Romulus 6c Re-W. 
mus de .bâtir une Vilb , il s'émut entre bs 
deux frères un grand débat fur b Lieu qu'ils 
devoiem choiAr. Romulus ayant déjà bâti » 
E«me tptmrée , c'eA-à-dire un Fort fur b 
Mont Palatin » vouloit qu’on préférât cette 
pbee à toute autre; fit Remus avoir marqué 
fur b Moot Aventin un lieu fort d'alliene, 
qui, â caufe de lui,fùt appellè Rem oni v s. Plu- 
tarque ajoute que de fon lems ce Lieu s’appel- 
loit Rigmmruim. Sur quoi Mr. Dacier remar- 
que qu'on ne trouve nulb part aucun veAi- 
ge de ce nom. 11 en conctud que , félon bs 
apparenco ce mot eA corrompu. Et comme 
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U y a dans un MS. Remoexa; 0 citiit que 
c‘e(l ainli qu’il faut lire ;carce Lieu fut appell <5 
RtimrU Sc non pas R^Hjrùpm, Voyez la Re- 
marque du même Critique fur Feltus. 

REMOLINS. Voyez Remoulins. 

REMONT. Voyez Romont. 

REMONVAUX » Prieuré de France, 
dans la Bourgogne au Diocéfe de Langrcs. il 
dépend du Prieuré du Val des Chonx. Ce 
Ibnt les Seigneurs de Fouché qui l’ont fondé 
fous le Vocable de St. Geoiges. Il vaut en- 
viron cinq cens livres de rente, 

REMORENTIN. Voyez Romoeek- 

TJN. 

REMOUILLE', Bourg de France dans 
le Poitou, au Diocèfê de la Rochelle, Elec- 
tion de Maulcon. Il a environ fept cens ba- 
bitans. 

REMOULINS » Bou^ de France ^ns 
le Bas Languedoc , Recette d’Uzès. llcR 
lîtué au-dclTous du Pont du Gard , fur le 
grand chernin de Montpellier ï Paris. Il 
pas quatre cens habicans. 

« Eufeb. io REMPHTIS , Ville de U PaleOine •, la 
même que Rama ou Rvma , prêsdeLyd- 
da. 

REMURIAiou Rbmoeia. V oyez' R b- 
MONius & Rbmurinus-acbe. 

REMURINUS-AGER, FeOus met une 
ditf'ércnce entre Rmurrnms-Âger & Renuiria, 
ou Rfmorùt , Lieu fur le haut du Mont A- 
ventin: & Denys d’HalicarnalTc dorme le nom 
de Renurut ï un Lieu qu'il place fur le bord 
du Tibre à vingt Rades de la Ville de Ro- 
me. 11 y a néanmoins apparence que Xenw- 
rùmr-y^rr écoic au voifinagc du Mont Aven- 
tin , & que Rxmmrid , ou RemarU ctCHt au 
fommet de ce Mont. Qpant i ce que FeRus 
aujouce que ce Lieu fut aucreixaent appellé 
Renurmm : ce fiic peut-être parce que les au- 
gures avoient arreté Remus «uns ce heu. 
êE»rfcDe 1 . REMUS , Paroifle du Pays des Grifons b, 
dans la Ligue de U Maifon de Dieu , I l’e*- 
tremité/de la Communauté de la Baffe Enga- 
dine : le Gouvernement de cette Paroifle eR 
mêlé , te les différentes Jurifdiâions compli- 
quées de b manière du monde U plus (îngu- 
liére. Qpant aux affaires d'Etat, clic fait par- 
tie de la Communauté' de Sullcn. A l'égard 
des affiiies criminelles , elle dépend de b fé- 
conde Juririiélion de b Baffe Ec^aJine; te 
pour ce qui cR des affaires civiles & matri- 
moniales elle a fa JuRice à part. Pour les 
caufrs matncnoniales on prend deux Ecclc- 
liaRiqoes . avec le MiniRral & un Laïque, 
ce qm oc le pratique qu'en peu d’endroits des 
Grifons. 

« Etat 8 e remus, en Latin Erbmusium *, eR 
Dd. delà gros Village avec un Château , dans b 
Baffe Eimadine, près du bordde l’Inn, au- 
’ deflous £ Schuls i il appartient à l’Evêque 
de Colre , qui y poflcoe un beao Domaine. 
Au-delTus du Village, dans b Vallée Tafla, 
on voir dans une voûte formée naturellement , 
une Fontaine qui ne cooie qu’à certaines heu- 
res du jour, par intervalles. 

RE.MY, Prévôté Royale en France, dans 
b Picardie, Election <k Clermont. Elle res- 
fonit au Bailliage de Clermont ; te on lui 
donne huit I neuf cens habitans. 

RENA , Ville de la Phénicie , iêlon b 
i Saû.aj. Notice des Dignitez de l’Empire La res- 
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fembbnce des rtoms a fait crobt â Ortclius ** Thelkur. 
que cette Ville étoit b meme que celle qui eR 
nommée Rama par les Septante dans Jolué ^ ; /■ i f. 4^ 
mais on a vu au mot Damna qu’il y avoit 
faute dans cet endroit des Septante ce qui dé- 
truit entièrement l'opiniond’Ortelius. Voyez 
Damna. 

RENAISON » Ville de France dans le 
Forez , Diocèfe de Lion , EWâion de Roan- 
ne, elle a habitans. 

RENAIRE , petite Ville, enebvée dans 
b Flandre Gallicane , à cinq Heues de Tour- 
nay te à deux d’Oudenarde. Le Domaine du 
lieu appartient au Comte de Naffau. Il y •- 
voit anciennement ur>e Abbaye , qui 3 été fé- 
cularifée, te érig^ en Collégial : il y a trois 
Dignitez , te quinze Canonicats, dont le re- 
venu eR alTez bon. 

RENARDS. (l’iRc des) Voyez Alorb- 
CB. <■- 

RENAUDIE'RE , (La) Bourg de Fran- 
ce, dans l’Anjou, Eleéhon d’Angers. 

RENAY. Voyez Rbnaix. 

RENAZE , Bourg de FrarKe dans l'An- 
jou , Diocèfe te Eleâion d'Angers. 

X. RENCHEN, Rivière d'Allemagne * JMa, 
elle a fa fource dans l’Ortnaw du côté de AtlM. 
l'Orient , & fon cours eR du Midi Oriental 
i l’Occident Septentrional. Après avoir ar- 
rofé Griespach, Oppenau, Oberhirck, Ren- 
cben te FreiRct , elle va fe jetter dam le Rhin 
è quelques lieues au-deflus de Strasbourg. 

Z. RENCHEN, Village d’Allemagne dans 
rOrtertaw h , fur une Rivière de même itom , b Ztjltr, 
au^flous d’Oberkirck. Il appartendt au- 
trefois ï l’Evêché de Strasbourg qui l’cnga- ^ 

gea au Duc de Wurtenbesg. 

RENDAN. Voyez Randans. 

RENDEVILLE, Lieu de France dans h 
Normandie , fur le bord de b Mer, Diocèfe 
de Coûtances : il y a un ancien Château a]v 
panetunt au Seigneur. On y voit encore une 
grande Tour , & qudqiics vcRiges de forti- 
fications. 

RENDSBOURC , Ville d’Allemagne, 
au Duché de Holllein i , dans b pâme qui } ZfjUr ', 
dépend du Roi de Danncmarc. Certc Vil- Topop. 
le fîtuée aux confins du Duché de Seules- 
wic eR entourée d’une Rivière appelée £y- o^r.Da- 
dcr.qui forme deux petits Lacs, l’un au.des> niR>p.9}tf. 
fus , l’autre au-deflous de b Ville. Quelques-uns 
dérivent le nom de cerre Ville de rimte», ou 
ramen mot AUematxl qui veut dire couler : 
nu de ra$ ou r»n, qui (ignifte un Canal : & 
alors c'eR b Rivière qui donne le nenn è b 
Vilb ) mais d’autres , comme Arnold de 
Luber , Albert de Staden te Crantzios veulenc 
que le isom de Rentbbourg vienne de celui 
de fon Fondateur Rcinold. Ils ne difeni pas 
néanmoins qui étoit ce Reinold. L’HiRoire 
apprend feulement qu’un certain Reinold, 

Comte de Dithmarfen .fut tué devant Dem- 
min avec Adolphe TI. Comte de HolRein & 
de Srormarie. La Ville étant relTctrée par b 
Rivière , les Maifons font preflées les unes 
contre les autres te les Rues font peu brges. 

I..e Fauxboure de Vindeshier fut ruiné ojns 
b première guerre de Suède & on le répara 
enfuire. Il y a I Rendsbourg un Château 
te une Tour ronde qui y tient du côté 
du Couchant. Selon Arnold de Lobée, il y 
avait autrefois dans ce Lieu une andenoe 
H Foc- 
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I-ortefclTe, qw' Adolphe III. Comte de Hol- 
ftciii & de Stormarie fut comraint de céder i 
Carnit Roi de Darmeroarck fiU de Walde- 
mar I. En i»to. \t% HalMtans du Holrtcin 
ayant afliége le Château de Rendabourg k 
Roi Eric entra dans leur pays. Comme ce 
Prince fut tué par ordre de fon frere Abel, 
Duc de Schlefwic, qui lui fuccéda ,k Siège 
fut levé en fa confidération. Il fut conve- 
nu que le différent ferott réglé â l'amiable par 
douze Juges , fix du Holftein & fis du Schles- 
wic , qui à 1» fi" adjugèrent la Ville & le 
Cltâreau au Comte de Holftein. Cette Vil- 
k fouft^rit beaucoup dans les guerres du ftèck 
dernier. Elk fiit prife & bnJlée par les Im- 
périaux en 1617 . & prife-enfuite par les Sué- 
dob en 1 ^ 45 - Le Cotnnverce des habitans 
confiftc ^ ftire de b Bière; ib vendent beau- 
coup de bob 6c ils tirent quelque avantage du 
paftage des Etrangers qui vont en Dannemarc 
ou qui en reviennent. Les deux Lacs que 
forme l’Eyder foumifTent beaucoup de poii- 
fon. On élevé quantité de Bétail aux envi- 
rons & on y recueille beaucoup de bled ; ce 
qui fait qu'on petit vivre ^ peu de frais dans 
ccttc Vilk. 

. h™,„. RnNDSBOlJRG • BiilUp J’Alln™- 

Dewrip. gne ,au Duché de Hoiltnndjns k Domainedu 

Dio p.ÿjf.Roi de Danncmarck. Il a cinq lieues d'Al- 
lemagne de longucnr , 6c prtfque autant de 
brgeur . 6c eft environne des Biillages de 
CÔttorp, de Pordc^holm, de Neumunfter, 
de Steiitburg, 8c du Pays de Dithmarfen. Le 
terrain quoique d'une médiocre bonté, eft 
pourtant en quelques endroits ferrik en bkd , 
mais en general U terre eft pierreufe , fablonneu- 
fe , & remplie de Bmyeres 6c de Marais. La 
Forêt de Rrt*r»SBURC,fbumit ibnodamment 
du bois aux lubitans. Les Villages , les 
Bourgs, les Maifons féparéet & les autres en- 
droits cultivés (ont divifées en huit Paroiftès; 
qui font : 
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Parkment, d'une Intendance, d'une Recette^ 
d'une Cour des Aydes,d'un PréGdial, d'une 
Tabk de Marbre & d'une Jurifdiâion Con- 
fuUire. Elk eft frtuée dans les terres fur le 
bord de 1a Rivière Vibine. On l'appelloic 
anciennement Cemdait ; & clk a tiré (ou nom 
de KeNNBs des Peuples RMones y qui étosent 
des plus célèbres parmi k$ Armoriques * 6e* £*»/»»- 
dont par conféquent k Territoire devoit 
tendre jufqu'à la Mer. Aujourd'hui le Dio-p. 87 , 
cèiê de Rennes n'approchant plus de b Côte, 
il eft aife de condurre qu’il ell moins étendu 
que celui des Rbcdmtu 

Cette Vilk vint au pouvoir des François, 
lorfqu'ils s’emparèrent oe celles des Pays voi- 
fms de l’Embouchure de b X.oire , & même 
des Villes qui en fox proches, après qu'ils 
curent vaincu les Saxons qui s’y ^ent éta- 
blis. Enfuice dans 1e neuvième Siède Kume- 
nojus fe rendit maître de b Ville de Rennes, 
qui fut enfutte pofledée par fes Succeileurs 
Herifpéii 6c Sakmion. Elle fut cédée avec 
les Villes voifines aux Bretons par Charles 1e 
Chauve, qui, confentic que ces deux Princes 
prifTciu le titre de Roi, comme on k voit 
dans b Chronique de St, Bercin écrite dans 
le même Sièck. Mais b puüTance de ces 
Princes ne dura pas. Voyez a l'Aitick Brb- 
TACNB les changemens qui arrivèrent dans k 
Pays après b mort de Salomon. 

Maibodus qui vivoit dans l'onzième Siè- 
ck, & qui fut fait Evêque de Rennes , fit 
une Defcripdon faririque ^ cette ViRe : Pièce 
qui n'étoit guère propre i lai attirer l’eftime 
Sc l'amitié de fe Diocéfains. La voici : 

CA-ér Rtdmàsy èsw'i, viJtiéttÀ etUmity 

PUüM dtiis y •Mp» ptliJt jmt htmine pUt; 

Im lemtirU véCét s/brrérû ygAJuiet^ Lttftrù ; 
Dtfdùm futét jftrnit^ pfhimm. 


Cdmfùtkés fer fM/idkot dhplvit 
f^ùiiees (fi- fMifkt cemJnmÊM smk9$. 


Rcndiburg, 
Eevenftedr , 
Norddorp» 
Hohenwefted, 


Krilinghafcn , 
Schenfddt , 
Bovenau, 
Weftenfée. 


RENEL , Marquifat de France dans la 
C:himpagne, Diocefc de Langres, Ekôion 
de Chaumont. Il y a une Coll^k dans le 
Château fondée par les anciens Seigneurs de 
Rend. Cette Terre a donné k nom i fespre- 
iréers Seigneurs, d’où dk a peiTé dans b Mai- 
fon de JoinviHc, enfuite dans celle d'Amboi- 
(e par ailbnee , & de même dans ks Matfons 
de Clermont, d'Anjou, & enfuite dans celle 
d'Amboife , qui a donné plufieurs pands 
hommes , dont étoli le ftmeux Cardinal d'Am- 
boife. 

é 2«/rf, RENES , petite Ville ^ , & Seigneurie 
Topogt! d’Allemagne, au Duché de Mccklcnbourg , 
Saxocup. «nitrc Paaebufch & DalTow, furies Pronrié- 
res du Duché de Holftein. 

RENGAN , Lieu oh les Philiftins fe cam- 
pérent ‘ lorfqu'ils vinrent pour attaquer Saül 
t. <-dans le dernier combat où il mourut. Il y a 
^'apparence que Rengan eft une faute de Co- 
*’pifte, 6c qu'il faut lire Sunam dans jofephe 
au lieu de Rengan. 

I. RENNES, Vilk de France , Capitak 
de b Bretagne» le Siège d’un Evéebé, d’on 


Ifemt ^mdem Jht bsk^rt fieiem mttrittu iéiJem. 

Le favant Bénédictin qui a donné depuis 
peu une Edition des Oeuvres de Marboaus, 
conjecture qu'il avoit compofé ces vers avant 
qu’il frit Evêque de Rennes; mais une Saty- 
re fi peu charitable & fi cruelle devoit fans 
doute prévenir ks efprits contre lui , 6c don- 
ner des impreflions diffreiks ï effacer. 

La Ville de Rennes eft divifée en deux 
parties par b Vilaine. L’Egtife de Saint Pier- 
re qui eft b Cathédrale 6c fes hautes Tours, 
eft ce qui fe préfente aux premiers regards. La 
grande Pbee eft environnée de belles Maifôns, 
6c renferme k Palais où k Parlement tient fes 
féances ; il confifte en une grande Cour bor- 
dée de Galeries, de Boutiques de Marc'hands, 
6c en quatre gros Pavillons. Le grand Erc»> 
lier qui eft k l'entrée de ce magrufique Bâti- 
ment eft eftimé des ConnoifTeun, & encore 
plus de ceux qui ne lefom pas. LaMaifonoù 
s’aflemble k Préfidul eft dans W grand Mar- 
ché de b Vilk, que Fon appelle 
tptitr. C’eft un ancien Bâtiment qui fetvoit 
autrefois de Pabis aux Gouverneurs. Une 
Tour qui étoit autrefois Un Temple de fàus- 
fes Divinités , fert à préfent i fouteoir l’Hor- 
loge de U ViUe , donc b Cloche à fiz pieds 
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de haut>huit de hrgetfc huit poMce< d‘^ais* GuerchC) celle de Vitr^ & celle de Chatn* 

• feur. Elle eft fendue t( fciée dans toute fa nau- peau. 

mir* ce qui l’cmpêche de faire en fonnanti II n‘y a dans ce Diocèfe qiie quatre Ab* 
k bruit qu’elle feroit lâns cela. C'eft dans la bayes dont deux (ont dans la Ville de R.ennes| 

Place appellée la graaéit Cohu^ que fe font favoir 1* Abbaye de Saint Mcbinc & celle de 
les exécutions des Criminels. La Place de la St. Georges. L'Abbaye de St. Mdaine de 
Pompe à pris fon nom d’une Fontaine- qui cil Rennes a été fondée pour des Bénédiâins. 
au milieu , & eft environnée de Maifons fou* Qpelques>uns en attribuent la fondation i Sa« 
tenues d’arcades « qut fonc un coup d’oeil a* lomon il. du nom & b cnettenc en tfjo. ou 
gréabie. Les Rues de Rennes font roujours ^48. Mais, félon d’autres, ce Salomon efl un 
mal prupres , parce qu’elks font étroites & les peifonruge fabuleux , & c’eft à St. Pacem , 
Mailoni fort nautes, qui empêchent le Soleil £vêquc d’Avranebes, qu’il foutrapportcri’o* 
de les fecher; ainll Marbodus avnit raifon de rigine de cette Abbaye. L'Abbaye de Sr. 
dire ^ue cette Ville étoit fitt ümùujtlü. On Cargos de Rennes eft un Monaftêre de Fil* 
pafTe b Vilains fur trois Ponts, donc le plus les, qui fuivenc b Règle de St. Benoît. F.Ue 
oeau s’appelle le Ponr*Ncuf, & communique fut fondée en to;s. par Alain Duc de Bre* 
de b Ville haute ila balTe. Le Collège des je* tagne & fa Soeur Adelle en fut b première 
fuites cft dans cette dernière. C’eft une très- AbbclTc. Il eft d'ufage de n'y recevoir que 
belle Maifoo qui fut fond^ par Henri IV. des tilles nobles, fans qu’il y ait néanmoins 
Leur Eglife eft è l’Italienne, & un Ediücedi* aucune Conftinition ï ce fujet. 
gne de b curiolité des Voyageurs. On tient * Dans VCvèchc de Rennes on recueille* P»*’ 
que les Fauxbourgs de Rennes font encore du Froment, du Seigle, de l’Avoine & quan- 
ptus grands que b Vilk. tité de Bkd Sarnun j mais on fait peu de 

De rtos jours cette Ville a été defolée par commerce de ces grains au dehors , & près* 
un uicendie d’une vivacité éc d'une rapioiié que tous fe confumeni dans le pays. On y 
furpremntes. La nuit du sx. Décembre nourrit des Beftiaux & fur-tout quantité de 
17x0. un Menuifier yvre ayant rais le feu Vaches qui donnent d’excellent beurre, donc 
dans fa Boutique au milieu de b Rue Triftin, on fait un affez grand trafic avec l’ Anfou 5c 
les flammes eurent bien*tôc gagné toutes les le Comté Nantois. Celui de b Prévaiaye 
maifons voifiaes, & en peu m tems les deux pxfTe même )ufqu‘à Paris. La Manufiâure 
cotez de b Rue Triftin 5c de U Rue-Neuve des toiles dont U première Fabrique 

ne firent plus qu'une arcade de feu. La cons* fut établie dans b ParoifTe de Noyal à deux 
truôion «s maifoQs qui o'etoient bittes que de lieues de Rennes, éroic autrefms confidéra* 
bois contribua infiniment i augmenter b vio* ble,puifqu’il s’en debttoit pour plusdequatre 
tcnce du feu. Il gxgna b charpente de l'Hor- cens mille livres par an. Ce font de grofles 
loge, qui tomba le s}. à deux heures après toiles éctues propres à faire des voiles de Na* 
minuit avec un bruit extraordinaire. Ce feu vires. Mais ce Commerce eft prefque tombé 
Continua jufqu’au 19. 5c confuma,à cequ’on depuis que les Hollandots 5c les Anglois ont 
dit ,’huit cens cinquante maifons , dans l’éten- établi des Manufaééurcs chez eux , & que le 
due d'environ iidoo. toiles quarrées. L’in- Roi en a fait établir lui-même dans fes prin* 
cendie de ce grand nombre de tmifons ne fut cipaux Ports de Mer. La Manufaélure des 
pas b perte la plus confîdérable ; la perte des lîU retors, pour coudre, produitcoviron crois 
meubles, de l'argent corapune Sc des Titres cens mille livres par an. Le Lin qui s’y em* 
d’un; bonne partie des Familles de U Province ployé croît aux environs de la petite Vilk de 
qui étoient chez les fuges, Avocats, Pn>cu- Btchcrel & de celle de Dinan. Les Mar* 
rcurs 5c Notaires , jetia tout le monde dans b chands qui font Commerce de ce 61 , le don- 
conllenurion. Jamais on n’a pu dire avec nent aux Teinruriers de b Ville de Rennes 
tant de raifon : qui l’apprêtent & le retordent avec des mou- 

lins faits è peu près comme ceux dont on (e 
Urhs Rtdaait, ffliMs i*nùt vûùtAiA c«/mir. fert pour retordre b foye. Ils lui donnent 
enfuite toutes fortes de couleurs. On en en- 
L’Evêcbé de Rennes eft undesplusanckns voyc à Paris, à Rouen 5c dans les autres gros- 
* de b Bretagne. D’Argentrc 5c Mr. de Ste. fes Villes du Royaume, en Efp^ne, en An- 
Marthe prétendent que St. Moderan qui vi- glcicrre 5c jufquc dans les Indes. Les Toiles 
voit vers l’an ^00. en fut le premier Evêque, de Vitré fc fabriquent dans les ParoilTes qui 
Ses rucccITeurs ont prétendu dans b fuite que font ) irms lieues ï b ronde de Vitré. Ce 
k droit de couronner leur Souverain leur ap- font de groffes toiles de ciianvre qui demeu- 
partenoie; & en effet ils ont des exemples qui rent ccrues fans bbnehir. On les envoyé en 
font pour eux. Ils font Confeillers nez du Angleterre pour l’ufi^e des Colonies que les 
Parlement de cette Province 5c Seigneurs d’ U- Anglois ont en Amer^ue. Elles font propres 
ne partie de b Ville de Rennes. Le revenu è faire de petites voiles de Navire. On en 
de l'Eveque o’cft cependant que de dix mil- envoyé aufli en Hfpagne, ob elles fervent à 
k livres. l'embslUge des Marchandifes 6nrs qui en for- 

te Diocèfé de Rennes renferme deux cens tenc. Ce Commerce rapporte environ qua* 
foixante-trois ParoifTes. L'Eglifê Caihcdnle tante ou cinquante mille livres par an. La 
eft dédiée à Sr. Pierre, 5c fon Chapitre eft Ville de Vitre a un Commerce qui lui eft 
compofé de cinq Dignitez 5c de feixe Cha- poniculicr. Les femmes 5c les Biles de route 
noines. Ceux qui font revêtus des Dignitez condition y font des bas, des chauflbos 5c des * 
font te Treforier, k Chantre, l'Ecolâtre, 5c gans de 6l,qui s’envoyent par-tout meme en 
deux Archidiacres. Outre ce Chapitre il y a Efpagnc & aux Indes. Il s'y en débité par 
trois CoH^bles dans k Diocèfe. celle de U an pour environ vingt-cinq milk livres. 

Hz X. REN- 
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2. REHKES, Bourg de France, dans le 
Maine , Diocèlê & Eleâion du Mans, t jjj. 
habitaiK. 

R.ENO. Voyex Rbnui. 

KENO , ou St. Mabc db Rbno , 
Bour^ de France, dam le Perche, Diocîfe 
de Seez, Eleâion de Mortagne. 

RENOLISH AM, Ville d'Angleterre dans 
• ixa. le Comté de SuSbIc, félon Mr. Corneille *, 
qui cite Davity. Il o‘y a point dam ceCotn- 
te de Ville de ce nom. C'eft Rbnolbsham 
iKâtm, qu'il iàuc dire 8c non JUnêlùhAm D'ail- 

Adw. leurs Rendletham n'eft point une Ville ; mais 

un très-petit lieu, é la gauche du Fleave De- 
ben, environ é trots milksau-delTus de Woud- 
bridge. Ce que Mr. Corneille ajoure ell phis 
jufte; lavoir que c'eft l'endroit, oh Renwald 
premier Roi des Saxons Orientaux avoir éta- 
bli foQ Siège. Rbndibshah ne veut dire 
autre choTe que RfnJifi-irrir^ 

REMOUZE , ou Roignbosb , Porc 
0 D« Istt, de l'Amérique S^tentrionale < , fur la Gâte 
de riûe de Tene-Neuve , i lîx lieues de Ca- 
Liv.a.c.â. ^ Y aborde tous les tnt un grartd 

nombre de Navires de Pêcheurs qui ûlenc & 
font fecher en ce Lieu le poiflbn qu'ils ont 
pris en Mer. Il y a une iHc toute pierreufe 
au fxid de ce Porr. 

RENS, Rhbmsb, ou Kfimfii, petite 
tîS^ Ville d'Allemagne fur le Rhin , vis-i-vii de 
MoguDt. Braubach. Philippe 1 . Archevêque de Co- 
Tre*. te lognc,de la Famille de Heinsberg, ajouta cet- 
****“®PH*lc Ville ï foo Archevêché. Elle fut eng^éc, 
en 1445. le jour de St. Jacques par Diteric 
Arclurvcque de Cologne, è Philippe Comte 
de CazeoeUenbogeo , jpour pooo. florim , & 
pofTedee après l'exrinâioa de cette Famille, 
par la Maifbn de HefTe, jufqu'è ce que Fer- 
dinand, Eteâeur de Cologne, ta délivrât, en 
payant cette d'ette,l'an tdap. Il y 1 près de 
cette Ville un vkil EdiUce ruïnéappellé , Ko- 
NicsTUL,où les Eleâeurs s’aflérobloient au- 
trefois pour dâibérer fur l'Eleâion d'un Em- 
pereur, ou fur quelque autre anciére concer- 
nante l'Empire. 

RENTANI, Peuples de l’Efebvonie , fc- 
« Tbcfter- ton OrteUus* .qui cite Cédrèoe & Curopala- 
te. Il ajoute que ce font les mêmes que les 
Rhektani. Voyez ce mor. 

RENTERIA, Ville d’Efpagne , dans le 
fsihë, Guipufeoa , dans la Vallée d’Oyarfo fur 
le bord la Rivière Bidaflà, où peuvent mon- 
j^J***" 'ter les Batteaux quand la Mer eft haute. Ce 
n'âoit d'abord qu'un Bourg , ou pidtdt un t- 
mas de Fermes, que l'on ceignit de murailles 
en 1)20. Lorfque cette enednte fut accordée 
è fes HalûtBns par kRoi Alphoniê, cette Vil- 
le prit k nom de yUU~Ntiv$ 4 tOjârfi ; mais 
elle reprit bten-tAcfoa premier nom. Elle jouit 
des mêmes droits que la Vilk <k Sc. Sebas- 
tien , dont elk n’eft éloignée que d'une lieue. 
Il y a dans Rentcria un Couvent d'hommes 
& un des Rdig^fes. On trouve fur la Mon- 
/ CMUce tagoe au voilînage de cette Pkce,un beau 
^^r***. chemin pavé de grolTes pierres quairées, & 
taillées exprès pour cet ufage. A la droite 
on voit fur b Mer la petite VUk de Padajc 
• 8c vis-è-vis un Boofg nommé LeOb. 

RENTI» ou RiNTY, arKÎenne Ville de 
France, è préknt Bourg 8c Marquifat, dans 
l'Artois, fur b Rivière d‘Aa,Di<Kèfe de St. 
Orner : â t aps. habicans. Renty eft le 


premier Marquifat d'Artois ; il a été érigé par 
l'Empereur Charles-C^int en 1$}}. Ce 
Bourg fîtué à cinq lieues de Bouli^ne, ï 
donné k nom è une ancienne Familk , dont 
l'un des derniers Barons cR mort en odeur de 
Sainteté. 

Le Comte Wambert b ï fon retottr d'unêBaîOec; 
Pèlerinage lait è Rome avec ù f^me , voubnt 
rcconnoîtrc b fidélité 6c k mérite <k St. Bcr-^^**** 
toul. Intendant de fa Maifog» lui donna 
Terre de Renty , que cehii-d nVeepta que 
pour en emfdoycr les revenus l des aaions de 
charité. Il enfévriit Wambert 8 c ù ^inme 
dans r^lHé du Lieu, y mit des Religieux» 
dont il eut la conduite tont Laïque qu'il é- 
toit; & il y fut enterré lui-même. Pour 
lébrer plus dignement fa Fête, on dit quec'eft 
b coutume de diRribuer aux Pauvres milk 

ins tous les , ans le cinquième de Février , dans 

PaixMfic de St. Vaaft de Renty, en mémoi- 
re des grandes chantez qu'il avoit faites de 
fen vivant, lorfqu'il avoit l'adminjRrationdes 
biens du Comte Wambert. 

Renty eR encore célèbre dans l’HiRoite 
par k combat qui s'y donna k i). d'Août 
1554. entre k$ François 8 c les Efpagnols. 

L'Armée de ces derniers y fiic mife en dé- 
route. 

RENTICA , ou Rbntiacum , nom 
Latin de Rend, Vilk de Fnnce dans T Artois. 

Il en eR fÜt mention dam la Vie de St. Ber- 
tulphe. 

RENVOY , Bourg de France dans b 
Champagne , Diocèfe te Eleâion de Rl>eims : 
on y fait beaucoup de bas communs , & de - 
Serges dnpées. 

t. RENUS. Voyex Rhenvs &Rhein. 

X. RENUS, Rivière d’Italie. Les An- 
ciens n'en parlent guère. Pline • néaninoins*^!**'**' 
en détaillant des Rivières qui fe jettent dans 
k Pô, Ôr en décrivant les Rofeaux propres i 
faire des fiéches b, fût mention de cette Ri.SI..ie.e.' 
vrére. H dit enrr'autres que les Rofeaux du 
Renus font les meilleurs, parce qu’ils ont plus 
de moële, 8 c qu'étant plus pefans, ils réfifienc 
mieux au vent & i l'atr. Il eR auflt parlé de 
cette Rivière dans Siüus Irslicus : fMrvùpu 
B0HO10U Reni. Elle a confervé fon ancien nom, 
car on l'appelle aujourd’hui Reno ^ £llê/C«M 4 '. 
a fa fource dans le Florentin auprès de b Vil- 
ledePiRoie. Elle couk près des Bains 
P0Tftt * , & accrue de leurs eaux elle defeend « 
précipitamment entre des Montagnes: pafTe à 
deux milles de la Ville de Boulogne , 8 c s'é- 
largifTant dans U Campagne, elle inonde Ixau- 
coup de t erres fur-tout en Automne, lorfque 
les pluyes font abondantes ; 8 c enfin elle fe 
jette dans le Pô, 1 quatre milles au-deflus de 
F err a it. L’eau de cette Rivière eR fort faine 
i boire, ce qu'on attribue aux eaux des Bains 
qui s'y perdent. 

REOL, « Village d’AIlcm^nc dans l'E-* 
kâorat de Trêves. Il eft ficué à deux mil-g^a^Tr*- 
ks au-delTous de la Ville de Trêves, pas loinvir.p. 19. 
de la Mofelle, fur une hauteur, 8 c entouré 
de Montagnes. Tout proche on a bâti k 
Château de Ricblburc, dans k lieu où, 
félon Orteliusiétoic autrefois k Riÿfdoinm des 
Anciens , dont Tacite fait mention. 

RE'OLE, (LA) Ville de France, dans le 
Bifadois , Diocèfe de Bafas , Eleâion de 
Condom. Cette Ville a pris fon nom de l’an- 
cienne 
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deme Abbaye de St. Pierre de b R^le» if (èloo Davity ^ qui dit que Jirric h 

de l’Ordre de St. Beootc» d’où lui Repdy. II ajoute que cette Ifle contient * 
elt venu le nom corrompu de U B.E'oti| Ton une Ville de meme nom, & quelques aurrei 
ancien nom étoit Sq.virs. GuillaumeDuc Places avec un allez grand nombre de Villages, 
de Gafcogne U fournit l’an 970. à celle de Mr. de riHe ne connoît dans fa Carte du Ma- 
Fleury-fuNLoire. Cette Abbaye iàit le fujet labar ot l’iûe de Repelin 1 ni la Ville de et 
^ l'Article qui fuit. Louïs XIV. tnosfdt nom. 

1 1 a Réole le Parlement de Bourdeauz, pen* R£PHA,ou Rbphaïm. Voyez Rapk* 
danc quelques années. La Religionnaira en & RaphaÎm. 

av(^t (ait une Place d’importance dans la REQUENA, Ville d’Efpagne* au Ro* 
guerra de 1 a Religion. L’Egliie PatoilTiale yaume de Valence* bloa Mr. Cortteillc c.rDiét. 
eft dédiée i St. Michel. Cette Ville eft fi- Mais il fe trompe en cela. Requena eft dans 
née à neuf lieua au-deftu de Bourdnuzs la Nouvelle Caftille^* & feulement pfèsda^7<dUW; 
fon y fait Commerce de blé « de vio » & Frontiéra du Royaume de Valence * fur une ^tlu^ 
d’au de vie. petite Rivière qui fe jette dans le Xuctr. 

RE'OLE* (la) ou U Rbavlb, Abbayt Mr. le Duc d’Orléans * Général de l’Armée 
de France» anciennement appelice Saums; compofée des Troupa de France & d’Efpa> 
en Latin , Orieniii de yMeuis. gne» étant allé le a. de Mai 1707. camper 

C'eft une Abbaye d’homma * Ordre de St. devant cette Pbee» qui avoit été forcée d‘en« 

Benoit. Elle c(l Atuée dans le Diocèfc de Ba- trer dans b révolte générale du Royaume con* 
fas* fur U Garonne» dans la Plaine de Bigor« tre le Roi Philippe V. (ba Souverain » envoya 
re» & entre trois Riviéra.l’Adour & L^s« dès le (otr même fommer le Gouverneur de 
fes d’un côté» & Layza de l’autre. C’eu b fc rendre» avec menaça de ne lui faire aucun 
plus belb Atuation du monde. Elle cft fous quanier* s’il biflbit tirer un coup de Ca» 
rmvoation de St. Oriemius, qui fut Evé* non. Ce Gouverneur appellé Don Jofepb 
que d’Auch. Sa fondation elt marquée à iniguez de Abarca » Clievalier de St. Tac- 
l’an 970. & on l’attribue i Orto Dato» Vi- qun* fit alTurer Son Altelfe Rovaie au bouc 
comte de Montanier. La Normans-Danots d’un quart d’heure qu'il fe rendroit prifon* 
b ruinèrent peu de tems après ; mais elle fut nier avec toute fâ Gamifon * lui arman- 
rctablie * par Gombaud Evêque de Razas , dam feulement en grâce , qu’il voulût bien le 
& mife (bus U Règle de St. Benoit, dans b nettre à l'abri de u furie des Payfans & da 
dépendance de l'Abbaye de Fleury, autre* SolcUts. Aind lebndemain avant fepe heura 
ment Sr. Benoit-fur-Loirt. St. Abbon.Ab- du matin la Troupes entrèrent dans Reque- 
bé de Fbury y étant allé en 1004. pour y na. Le Gouverneur s'étoit retiré dans le Chl- 
établir b Difcipline, & régler la revenus» y teau Sc avoit ^Mndonné b Ville dont chaque 
fut tué par la Gafcocs. Il y eft hoooré Rue étoit fermée d’une PaUfTade & d’un pt* 
comme Martyr » & fon corps $‘y eft confer- «pet de pierra féches , avec un folTé au de- 
vé toujours depuis ce tems-U. vanr. Li Carnifon étedt de quatre cens qua- 

REPENTIGNY , Terre conlîdérable, tit-viogt-rrois homma» tout Valenciens, fans 
dans l'Amérique Septentrionale, au Canada, compter la Officiers. On y trouva quatre 
fur le bord du Fleuve de St. Laurent, encre petites Pièca de fonte d’une livre, peu de vi- 
Qiicbtc & Montréal. vres & peu de munitions de gocire. La Ha- 

RÜPENTINA-VILLA. Voyez Vax- bitani qui avoient toujours été fidèbs donné- 
Villa-Repentina. renc des marques d'une joie extrême & réga- 

REPERlTANUSfSiège Epifcopal d'A- lérrnt la Soldats de touta força de rafni- 
frique , dans b Mauritanie Cébrienfe. La chilTemens. 

Notice da Evéchez d’Afrique nomme l’E- RERONE: petite Rivière de l’Iralie *y*u»mJr. 
vèque de ce Siège, Gelianus. dans l'Etat de Venife. Elle fort da Monta--^^^- >n- 

REPES ,Fontatoe d'Eau minérale en Fnn- gna voifina de b Ville de Vicence, où elb***'^*^*' 
ce, dans b Fnnehe-Comté , à un quart de entre, pour (é joindre à U Rivière de Bachi- 
lieue de Vcfoul, près d’un Hamau qui por- gliooe. Ella vont enfembb (ê jetter dans b 
te le meme nom. Cnie Fontaine fut décou- Brente , après avoir re^u la aux de quelqua 
verte par hazard en i7if. ou 1716. La autres Rivières. Ebendans fon HUmire da 
Beftbux de quelqua Ferraiers du HeudeRc- Animaux appclb cette Rivière Erttems die 

E s mverloient tous la jours la Ruifleaux qu’on y pêche la roeiUeura anguilla de mute 
ns boire, & Ce rendment autour daPuitsoù Tltabe. 
font ca Iburca, ce qui donna lieu à la dé- RERRE, Rivière de France, dans l'Or^ 
couverte de ca aux , & à l’examen de leurs léannois f. Elle fe perd dans b Saudre , une /rÿioU. 
propriétex. Elles foni l’impida, &l^étts, lieue au-deftiis de Rotnorantin. L’au deDc^-^b 
£u» goût , fans odeur » 8c fraicha comme cette Rivière eft d’une grande utilité pour bs^^^* 

l’eau des Fontaina ordinaira. Ella purgent Draps. Comme elle reçoit contiaucHemenc ' *' 

par la fella 8c par la urina ; nuis jufqu’ici la larmes qui tombent de b plante appellée r 

on & n'a pu découvrir par quella qualitez Fjment, dont cette Rivière eft b<^dce, ta 

clla font cette opératk» , non plus que la éto(Fes ne (ont pas plus de huit heura dans 
nature du Set qui en eft le principe aâif. El* la VaiiTaux des Moulins où on les foule ; ce 
la abondent A con(ldérd>Iement en Sel, que qui ne fe peut faire ailleun en moins de feize 
de dix livres de ca aux on en tire perévapo- heura & encore fans un déchet très*conftdé- 
ration fept ou huit dragroa, d’un Sel griiltre râble da bina. 

qui bit fentir un peu d*Bddîté lorfqu'oo en RESAIA, ViUe de l'Ofrhoè'ne, félon b 

met fur b bngue. . Notice da Diçnircz de l’Empire * : ce pour * g Seâ.ay. 

RF.PESIN , lAc da Inda fur b Côte de roit être b Ville Refaïna d' Ammien Marcel- 
Mabbar, environ ï vingt milia de Cochin» lin. 

H J RESCHT, 
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RESCHT, Contrée de Peric, Tune de 
celles qui font comprifes dans b Province de 
Kibn. Outre b Ville Capitale à bquelle on 
donne auffi le nom de Reicht, on y trouve 
celle de Kifma, de Fumen, de Tulium» de 
Chefr,de Diliim & de Macula. Cette der- 
nière eil bÂtie dans b Montagne, à caufe d'une 
Mine de fer dont les Kabitans qui font b plu- 
part Maréchaux ou Serruriers s’entretiennent. 
Quant à h Ville de Rescht , en Latin ier- 
ehd , elle s'étend en forme de Croiflant le long 
delà Mer Carpienne, & efl enceinte d'une 
haute Montagne , de bquelle ibrtent plu- 
lîeurs Rivières I qui arrolent b Pbine, & b 
rendent très- fertile. Cette Ville eft alTci 
grande, mais elle cft ouverte de tous côrei, 
comme un Vilbge, 5c Tes Maifons font telle- 
ment cachées dans les arbres , qu'il fembie en 
y entrant , qu’on va plutôt dans une Forêt 

3 UC dans une Ville. Elle eft à deux lieues 
e b Mer Çalpiennc, & les Maifons n'y font 
pas fi belles que dans les autres Villes de Per- 
le. Elles font toutes couvertes de tuilles com- 
me les nôtres, & il n’y en a point qui ne fait 
accompagnée d'une grande quantité de Ci- 
troemiert & d'Orangers. Le Marché de 
Refcht eft fort grand, rempli de Boutiques , 
où l’on vend toutes fortes de Marchandifes, 
mais particuliérement des vivres qui y font i 
très-bon compte. Quoique cette Ville foit 
b Capitale de tout le Kibn , elle n’a point 
de Cnam ou de Gouverneur en Chef. Ce 
fut SchaC'Abas qui réunit cette Province à la 
Couronne de Perfe. Tant qu’il vécut elle 
demeura tranquille fous fa domination: nuis 
les cruautez de Schach-Sefi fon fucceiTeur, 
ayant obligé les Peuples ï fe révolter, ils pri- 
rent pour maître Knrib-Schach, defeendu des 
anciens Rois de Laiietzan , en b meme Pro- 
vince de Kibn. Celui-ci ayant fait un Corps 
td’ Année de quatorze mille hommes , prit d’a- 
bord b Ville de Refcht, où il fe faifit des 
denien du Roi ,* ce qu’il fit aufit dans tes 
autres Villes du Kibn, dont il occupa toutes 
les avenues. Cependant ayant été pris, il fut 
mené à Casbio où étoir alors Schacn-Sifi ,qui 
lui fit faire une entrée en b compagnie de 
cinq ou fix cens Counifannes , qui lui firent 
mille outrages, en le raillant fur fa Royauté. 
Enfiiite nn le fit ferrer aux pieds ôr aux mains 
comme un Cheval, en lui difant qu’on le fai- 
foit pour le foubger , parce qu'ayant accou- 
tumé de marcher fur b terre graiïe & douce 
de Kilan, il auroU è fouffrir des chemins pier- 
reux Sc raboteux de b Perfe. Après l'avoir 
bifié languir de cette maniéreiil fut conduit 
au Meïcbn, où on le mit au haut d’une per- 
che. Le Roi lui tira le premier coup de flè- 
che , te toute fa Cour ayant fuivi fon exemple, 
il un moment une infinité de coups 

qui nnirent fon fupplice. 

RESCOW. Voyez Rzeva. 

RESE, ou Rezb : Rivière de France, 

« CmIm. dans le Berry *. £lb a fâ fource au voifina- 
de Precy-le-Chefif, 6c après avoir mouil- 
^'lé Nanray, Ardeloup, Server, elle va fe 
perdre dans U grande Saudre à Romorentin. 
RESEN, Ville d’Afîyrie. Elle fut banc 
t Ge«C pir Affur entre Ninîve & Chalé K On con- 
**■ **■ noît fur le Fleuve Chaboras, dans b Méfo- 
poramie une Ville de Résiné ou Rosainb 
alfez fameufe. On trouve même quelques 


RE S. 

Médailles qui y ont été frappées. Voyez le 
Commentaire de Dom Calmet fur b Gen^e 
lo. 11. & CtlUrims , tA. 3. c. 15. f, 

7JÎ- 

RESEPH , Resiph, Resapha , ou 
RtSAPHA, Ville de Syrie. Elle eft connue 

dans le quatrième Livre desRois*,dansIfaïe^,' tp- 
dans Proiomée • qui écrit Rhaesapha, 
b place dans b Palroyrène ; les Tables de^.. 
Peuringer & b Notice d’Orient h coonois- • 

fent aufli. 

RESISTON , ou RsstsTos, Ville de 
Thnce dans les terres , félon Pline L 
néraire d'Antonin b met fur b route de Plo- 
tinopolis è Héraclée , entre Apros & Hért- 
cléc, è vingt-deux milles de b première de 
ces Villes 6c i vii^Kinq milltf de b fo> 
conde. 

RESOCIACUM , Ville de b Gabtie , 
félon l'Itinéraire d’Antonin. Les Exemplaires 
varient beaucoup fur le nom de cette Ville t 
les uns portent Rtfitêgiétcum : les autres 
UtUcmHy SéfilÆticmmy ou RtfiUcisctim ; mais 
b plûpart dés Géographes préfèrent Roso- 
LOGiACVM. Cette Ville «oit fur b route 
de Conftaminoplc è Antioche, entre Corbe- 
ncunca 6c Afpona , à douze milles de b pre- 
micre de ces Places, & à trente 6c un mille 
de b fécondé. Dans un autre endroit l’Iti- 
néraire d’Antonin fait mention d’une Ville * 
nommée OrfiUgiACMm. On croît que c'eft 
une faute & qu'il faut lire Rosolocia- 

CUM. 

RESOVIE , ou'Reszow ; Ville de b 
Petite Pokçne •, dans le Pabtinat de Ruflie, / 
au Territoire de Przemyflie , fur le bord de 
U Rivière de Wifoch. Cette petite Ville eft 
confidérable par fon Château, ^ par fes 
fons Rellgieufes 6c par b Foire qu’elle tient 
tous ks ans i b Fête de St. Albert. Elle eft T*^"*** 
encore renommée par b quantité de bittes Ôc 
de toiles dont elle fait commerce. La pbee 
6c fon Territoire furent habitez par des Alle- 
mans, faits prifonniers de guerre parCafimirle 
Grand, Roi de Pologne, 8c tranfportcz de 
Saxe en ce pays avec leurs fommes 6c leurs 
enfans. 

RESOUZE, Rivière de France. Elle a 
fon coun dans b Brcffe , mouille b Ville 
de Pont-dc-Vaux & va fe décharger dans b 
Saône un peu au defTous de cette Ville. 

RESPA , Lieu d'Italie , que ritinéraire 
d’Antonin marque for U route de Rome è 
Ancône, en payant par le Pîcenum. Ce Lieu 
étoit entre 6c B/trüimy è vingt-tmis 

milles de b première de ces Villes & i treize 
milles de la fécondé. 

RESPECTENSIS , Siège Epifcopal d’A- 
frique dans b Numidie. La Notice des E- 
vechez d’Afrique nomme Q>^‘Vmlt~Dem$ 
l’Eveque de ceSiège. ■ 

I. RESSA, Campement des Ifraélites dans 
le Dcfert. Ils vinrent de Lcbna à Refla , 6c 
de Reffa, ik allèrent è Céélatha U • |). 

a. RESSA. Ville alTez célèbre dans l' A- “* 
rabie Pétrée , apparemment b même que le 
Campement des Hébreux, dont on vient de 
parler, jofephe h fait menriou d’un Chiteau* De BeL 
nommé Rejf$ dans l'Idumée; ôc St. Jérôme**^ 
dansb Vie d( Saint Hibrion,dit quece Saine 
convertit toute b Ville de RefTa, fituée entre 
Cadès 8c Gaza. C'eft peoc-étre^ dit Dom 
Calmet, 



RES. RET. 

«Diâ. Cihnet * f U VUk de Larijft , dont parle 
i^ii.a^GuillaïuDC de Tyr b, & Arifehi* Ville E» 
, pdcopak dans k Defert tles Enfant d'Ifrjcl 
Litorg.Or. Laris étoit unc Vilk Maritime fur le che- 
t. i.p.44^.gun de l’Egypte. 

RESSANEKSIS , ou Ressianeksis ; 
Siège Epifee^ d'Afrique dant U Numidic. 
Dam U Conlcreace de Carthage i qui fuit U 
dernière orthographe » l’Evèquc de ce Siège 
eiV mnuTvé Off-iv/MM Bftfifm EccUJit Refut> 
mt^s. Cet Oclavicn eü un des quatre Eve* 
ques , dont VerilEtnus Evêque de Tarera 
porte des plaintes de ce que ks Catholiques 
les avoient établis dans fbn Diqcèfe. Dans b 
Notice des Evêchez d'Afrique Vigilius eft 
qualifié Epifeopus Rcflânenfis. 

RESSEL « petite Ville de Pologne dans k 
Palatinat de Warmie » aux confins de l'Erm* 
bnd« près du Lac de Zaim En iiio. flx 
i±»^.Cd- cens Tartarcs <1 furent tuez dans Ton Faux- 
bourg. Il y avoir autrefois dam cette Vilk 
un Couvent d’Auguftins. 

êOf^nâm, RESSIF,« quelques'uns écrivem Rzcia: 
DiO.Matb.on appelle ainU une chaîne de Roclses qui 
font fous l'eau. Le RfiCia de Thuxillo. 
Voyez aux mots Banche & Vigie. 

RESSIL 7 S. Voyez Ruesion. 

I. RESSONS, Bourg de France dans U 
Picardie, Ekélion de Mont-Didier. 

Z. RESSONS , Abbaye de France dans 
ffitnml, b Normandie f, Diocèfe de Rouen. C’eft 
^cr. de1t||ag Abbaye d'iwrames de l’Ordre de Pré» 
montré. Elk reconnotc les Seigneurs d'Au- 
mont pour fes fondateurs. Dès l’an iijo. il 
y avoit un Abbé à RefToos ; & en tajo. 
lean 1 . Sire d’Aumont & Mabille fâ femme 
hrent plufteurs donations ï cette Abbaye. 
Elk vaut à l'Abbé deux milk livres de 
rente. 

RLSTIGNE, Bourg & Château de Fran- 
ce, dansTAniou, EIcâion de Saumur. 

RETEL , ou Arkatamb , Province 
d'Afrique dans U Barbarie. Elle s’étend le 
long de b Rivière de Ris, & conBnc â b 
Province de SulgumelTe & è celle de Metaga- 
ghitrmti, ra La loc^ueur cft de vingt lieues, Sc on 
Alrjqw.i. y trouve plufieurs Bourgs & Villages peuplés 
j.yjjç Nation lâche & avare que ks Arabe» 
traitent d‘£rcUve$,& dont ils le fervent com- 
me de Fermiers pour bbourer kuis terres. 
Ces Peuples font Béfcbéres, quoiqu’ils n’en 
parlent pas entièrement b Langue. Cette 
Province a au Levant une Montagne ftérik Si 
deferte; & au Coucbapc des fablons , où ks 
Arabes de Méoéba,qui font plus de deux mil- 
k chevaux , viennent camper â leur retour de b 
Libye , & itcueilknc ues conuibuiions de 
tous cet Lieux 4 à fi les Princes voifios ne k$ 
en empêchent, 

htmiur, RETHEL, A<rè*i««m,ou Mazarim» h, 
ée^Chaîn- dc France eo Champ^nc fur b Rivière 
d’Aine. Elk cft fort ancienne. Ce o'étoit 
du tems des Romains qu’un Fort , conAruit 
Lsrfque Juki Céfarétoit Gouverneur des Gau- 
les, afin de l’alTurer en cet endroit k paffage 
de ta Rivière. On y voit encore aujourd’hui 
une groffe Tour conAruâtepar|csRomaim,de 
bquelle rekvetK un gracul nombre de fiefs 
mouvans de ce Duché. En ce tenu-là les 
Armée» Rottumes ne s’arréroiem quedans des 
Camps forifîâ,& ce lieu B fenommoit tou- 
jours Ofinm* Si on appoUoit en ce tems-là 
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Rcthel Cffirtm reutlmm. Ce Duché ayant 
été acquif par k Cardinal Mazario, a paffé 
dans b Maifon dc b Porte, par fc mariage de 
la Nièce de ce Cardirul avec le fik du Maré- 
chal dc b Mvillcrayc. On appclloir ancien- 
nement le Château de Reihel , 6^ 

puis Rtttfie, dont furent fucceffivement SeW 
gneurs â commencer ver» l'an t aoo. Gaut'nier 
de ReteAe t Jean , Hugues, Gauthier, Sc 
Manafiès,qui forent tous des plus braves Ca- 
valiers de kur rems. De cette Maifon cA for- 
tie Jeanne, filk & unique héritière de Jacques, 
Comte de Rcthel ,* laquelk époufa L^ïs, 
Comte de Flandre , auquel cUe apporta ce 
Comté , comme il paraît par l’ancien Cirtulai- 
re des Comtes de Rhetheiois des mois de Mai 
Si de Juillet JJ49. & par celui de Nevers. 
Le Ç<vnté de Rcthel demeura dam b maifon 
de ^ndre jufqu'au tems que Niilippt Duc 
de Boui^<^e, Comte de Fbndre,k donna k 
Philippe icm Fils puîné 1 il paOa enfuitc à k 
Maifon dc Cléves avec k Comté de Niver- 
nois , par k mariage d’Ifabeau de Bourgogne, 
avec un Prince de certe Maifoo. Ce Comté 
eA de très-ancienne éreéHon ; car dès le rems 
de Clovis S. Arnould cA qiulifié fils de Ro- 
eatien. Comte de Retliel : aufïi ks Comte» 
de Rcthel furent reconnus en cetre qualité dès 
l’EtablifTcmcTU des Comtes de Champigne. 
On remarque qu’en 6SC. ks fept Comres de 
Champagne furene établis , & que celui de 
Rcthel éroit k fécond En l’année 449. le 
Rethelois fervoit des b«iMs k b France de ce 
CÔcé-Iâ. La Ville de Rethel a été fouve^c 
prife & reprife. Léopold d'Autriche, Archi- 
duc, qui comman^t l'Armée d’Efpagne, 
s’en empira eo 1650. & elk fut reprife k i|. 
dc Décembre de la même année par l'Armee 
du Roi comtnandée par le Maréchal du Près- 
fis-Prâlin, qui marcha enfoite au fêcours dc 
h Ville de Guife, dont U fit lever k fiège, 
que k meme Prince y avoit mis. Il défit 
enfoite k if. Dccem^ de b même année, 
l’Aimé d’Efpagne k la Bataille que l'on a 
nommée depuis Bataille de Rethel, quoique 
cette aékion fc fût pilTée k Snmmepuy ou Som- 
py , qui en cA à quatre lieues. Les EfpagnoH 
la prirent encore unc autrefois en idsj. & elle 
fut reprife le 9. Juillet en quatre jours par 
Mellîcurs de Turenne & de b Ferté. Il y a 
k Rethel un Couvent des Religieuks de b 
Congrégation ; elles y font au nombre dc qua- 
rante, Si elles ont environ fept milk livret de 
revenu : un Couvent de Minimes dans l’un 
des Fauxboiirg , ou il y a onze Religieux, 
qui ont environ trois mille livres de rente t 
Si un de Capucins qui font au nombre de 
dix. Le Duché’ de Rethel autrement 
dit Mazarin , était autrefois l’une des (ept 
Comtés-Pairies de Champagne, & il a d’abord 
été pofTcdé , par Albcnc fécond fils du Roi 
Clodion, d’où étant poné dans b Maifon de 
Flandre par le mariage dc Jeanne , filk Sc uni- 
que héntiere de Jacques, Comte de Rethel, 
qui après b mort de fon Pere fut mariée k 
Louis de Fbndrc , Comte de Nevers, fils aîné 
de Roben , Comte dc Fbndrc : il fut érigé en 
Pairie, en faveur de Margueriie dc Fnnce, 
l’une des trois filles du Roi Philippe le Long, 
qui avoit époufé Louïs II. Comte de Flan^ 
Sc dc Rethel ; & encore enfoite en faveur de 
Loub III. fon fib. Comte de Fbndrc» de 
Nevers, 
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Nevcn, & de Rethcl, pw Lettres Patentes 
du Roi Philippe de Valois» du in. d'Aoûc 
1547 . & cette ércAion a encore depuis été 
confirmée par Lettres Patentes du Roi Louis 
XI. du JO. Juillet * 464 . en faveur deChar- 
le de Bour^o^nCtfils aine de Philippe»Com- 
te de Nevers & de Rethel. Ce Comté étant 
depuis tombé dans la Maifon de Clcves» en* 
fuite en celle de Gonf:^ue * par le mariage de 
Vhéritiére de la Maifon de Cléves ; il a été 
par Lettres Patentes du Roi Henri III. du 
Mois de Décembre I )8i. érigé en Duché» & 
k Baronnie de Rofoy unie en faveur de Louïs 
ou Charles de Gonzague & de fes héritiers 
mâles & lèmellesimais Charles de Confague» 
petit • hls de ce Lou'is étant padé depuis en 
Italie, pour y recueillir te Duché de Mantoue» 
Jules» Cardinal Mazarin acheta te Duebe de 
Rethel , 0c le laifla après fa mort ï Ar- 
mand Charles de la Porte» fils du Maréchal 
de ta Meillerayc» grand Maître de rArtille- 
ric » qui avoit é[Mufê en itfdi. Hortenfê 
Mancini la plus jeune des Nièces de ce Cardi- 
nal , ï condition de porter le Nom 6c les Ar- 
mes de Mazariny. L’Ercâion de ce Duché a 
été de nouveau conlîrmée en faveur de ce Sei- 
gneur , mort avec le nom de Duc de Maza- 
rin , par Lettres Patentes du Mois de Décem- 
bre \66y qui ordonnent auflt que ce Duché 
portera déformais le nom de Mazariny au lieu 
de celui de Rethclois. & même que la Ville 
de Rethel , 'Capitale de ce Duché » fen pareil- 
lement appellée Mazariny } cependant le nom 
4e Rethel luieftencore demeure dansIcsCom- 
millinns des Tailles, & autres Ordres du Roi. 
Le Duché de Rethelois eft Vun dei plus 
beaux du Royaume ; il eft compofé des trois 
Villes» de Rethel, Meziéres, & Donchery , 
qui font autant des Prévôtés : de cinq autres 
Prevôtés, favoir, celle du Châcd,de Botirg» 
d'Aumont, de Bneullc & Warcq & de la 
Baronnie de Rnfoy : toutes ces Prévôtés com- 
pofent deux cens trente PiroifTes; le revenu 
e(l de plus de foixante mille livres. 

Son LleéHon cft compofée de deux cens 
quatre-vingt feize ParoilTes » prcfque toutes 
du Diocèfe de Reims. Il y a une Manufac- 
ture pareille è celle de Reims, dont les étoffes 
ne Ibnt pas lî effimées que celles de Reims. 
La partie de ITIeftion qui cft fituée dans les 
Bois , ne recueille guère que du Seigle» 0C 
les habirans font tr^-laborieux » te engrais- 
fent quelques Troupeaux. La partie qui efl 
ffruée dans le vabge cA plus peuplée ; les ter- 
res y font abondantes » & il y a beaucoup de 
prairies, oh l’on potirroit aever des haras, 
dont les chevaux feroient meilleurs que ceux 
de Flandres i les terres Atuées veri lès Fron- 
tières des Pays-Bas, rapportent du feigle, 0e 
du froment. Il y a plulîeurs Carrières 0e Mi- 
nes de fer» ce qui Ait que le principal Com- 
merce des habttans eA dans les forges; ils ai- 
ment mieux la guerre que le travail. 

RETHELOIS (le). Pays de la Cham- 
pagne , cA borné au Septentrion par les Pays- 
Bas, l l'Orient par le Pays d’Argonne 0e le 
Clermorrtois , au Midi par le Rémois, 0 c ^ 
rOccident par le Laonnois, Une partie de 
ce Pays cA couverte de Bois, où il y 1 beau- 
coup de Forges de fer , 0 e de charbon s le reAe 
eA trè'-abondant en pâturages ; il y a plti- 
Âeun Rivières » dont la plus coandérable eA 
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l'Aine. La Ville Capitale eA Rethel, les au« 
très Villes » font Rocroy » Mauberefon- 
taine» Chateau-Porcien , Meziérestde Char- 
kville. 

RETHEM , petite Ville d’Allemagne , au 
Duché de Lunebourg, près de U Rivière 
d’Aller. 11 y avoit autrefois un Château qui 
cA m'iné *. La Rivière d' Aller, étant navi-« Ztyltri 
• gable 0 c foumilTant de bonspoinbns,eAd’une‘^°Psir' 
mnde utilité l cette Ville que les guerres du Sïî,^îirie 
dernier Aècle ont prefque entiértment ru 1 - ’ 

née. 

RETHMA » Campement des Ifraélites 
dans le Defert. De Hazeroth ils arrivéïtnt b 
Rethma» 0c de Rethma ils allèrent à Rem- 
mon-Pharés. Ce Campement » dit Dom CjW 
mec b » dévoie être dans le Defert de Pharaa » t Didk. 
au voiAnage de Cadès-Bamé. 

RETIARIA. Voyez Ractiaxta. 

RLTIMO, Ville de Tlflc de Caitdie *yrTtirmiftrt, 
fur la Côte Septentrionale, environ b dix-huit ^of-du J e- 
licues de la Ville de Candie, vers le Cou-**“’’** '• 
chant. • Retimo qui eA la troifiême Pbcc de^' 
i'iAe, fut prife par les Turcs en 1647. te 
depuis ce lems U elle eA gouvernée par un 
Bacha, Ibumis au Viceroi de Candie. Elle 
eA plus pye 8c plus riante que la Canée» 
quoiqu’elle foit plus petite 0 c enceinte de mu- 
railles plus propres à fermer un Parc , qu’l 
défendre une Place de guerre. Là Citadelle 
n’a été faite que pour prder le Pon : elle 
eA fur un écueil eicarpé , avancé dans b Mer, 

& (eroic très-forte , A elle n’étoic dominée par 
une Roche plate, qui eA fur le chemin d’Al- 
myron. Cette Citadelle commande un Fore 
que l’on avoit conAruic 1 l’autre extrémité de 
la Ville» pour b lûreté du Porr. Ce Fon eA 
1 préfent ru'iné 0c te Porc tout-l-fait négligé. 

Les VaiQeaux de guerre venoknc aurrelms 
mouiller dans b Darfê au-deflbus de la Cira- 
delle; aujourd’hui les Barques 0c les MarA- 
lianes peuvent 1 peine s’y retirer. 

Pendant que les Turcs alfi^eoient Fama- 
goulTe » dans l'iAe de Chypre » Ali Baffa 
Capiran pacha voulut tenter une irruption en 
Candie ; mais on avoit A bien pourvu 1 toutes 
les Pbces, qu’il n'y eut que Retimo de fac- 
ragée par Vlus-Ali Général des VatiTcaux 
de Barbarie. 

La Campagne de Retimon’eAque Rocher* 
du côté du Couchant t elle eA fwt belle fur 
la route de Candie. On ne voit tout le long 
de la Marine que Jardms que l’on arrofepar le 
moyen de grands Puits 1 bafcule : on y min- 
ge de ceriÀrs plus précoces que dans le reAe 
de riAe t tous les fruits y font de meilleur 
goût : U foye, U laine» le roid» la cire» le 
ladanum » les huiles 0 e les autres denrées en 
font plus reclserchées. Les eaux de cette Vil- 
le Ibrtenc b gros bouillons du fond d’un Puits 
dans une Vallée étroite » è un quart de lieue 
de la Ville «tirant vers le Midi t b décharge 
de cette belle fource eA conduite à Retimo ; 
mais on en bilTe perdre plus de b moitié. On 
a bâti fur le chemin qui conduit à b Vallée, 
une alTez belle Mofquée dans b Cour de la- 
quelle un Turc i fondé une Hôtellerie» pour 
loger 01c pour nourrir gratuitement les Voya- 
geun qui arrivent après qu’on à fermé les por- 
tes de la Ville» nu qui ont delTein de partir 
avant qu’on les ouvre. Cette Maifon eA bien 
entretenue : on y cultive une belle efpèce de 
pied- 
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* pied de Vsiu , que la plilparc dct Auceun ont ou Baro<.j particuliers » d'oü il a palTc de la 
pnfe pour la Colocada des Anciens : les [>ens Mailon de Chabot, en celle de Laval & de 
du Pays en mangent b racine en porage. Chauvigny : puis il fut polléd^ en qualité 
La Malvcÿiie de Retimo étoic eftiméc dans de Comté par la Maifon de Gondi , en fa* • 
le tcim que les Vénitiens pofledoient cette veur de bqucllc il fut érigé enDuché-Pairie*»*^'!*^ 

Ifle : Bclnn aflure qu'on fait bouillir cette Li- dans b perlbnnc d’Albert de Gondi. 

queur dans des grandes Chaudières , le long de très Patentes pour cme F.reâion font dup. aig/ ^ 

la marine, on en fait pea prefentemenr. mois de Novembre 1581. & furent regitrées 

RETINA, Lieu d’Italie, dans b Cam- au Parlement de Parts le a. Mars ij8i. , 

aL.8.Epia.panie, fur le bord de b Mer , félon Pline*. Louis XIII. rcnouvelb cette éreélion en 
Hennobus croit que ce Lieu étoit au pied en faveur de Pierre de Gondi, à con- 

du Promontoire de Miféne, & que c’efl en* diiion qu'il ne prendroit léance que du jour 
coie aujourd’hui un petit Vilbgc appelle Rt^ de la vérification de ces nouvelles Lettres, 
rùw ou A9&4. Cette Pairie s’éteignit par fa mort arrivée le 

RETLEFS, Ville 8 c Seigneurie d’Alle- 19. d' Avril 1676.* Ce Duché eA à préfent 
magne, dam l’Evêché de Wurttboiii^. dans b Maifon de Vilîeroi. La Ville de 

RETORBIO » Ritorbio , ou Ru- Retz étant détruite depuis long-term , Ma- , 

iUtfim, turbio; Bourga^ d’Italie dUns le Du- checoii lui a fuccédé. Voyez Machecou. 

Cartedu ché de Milan au Territoire de Pavie, environ RETZUNS. Voyez Rhaitzuks. 

Il Ax lieues au Midi de cette Ville & près- RETMERSH AÜSEN , Château d’Al- 

^ que i égale diftince de celle de Tortonc du Icmagne*, dans b Principauté de Calcnberg , • 2«/»f , 

côté du levant. Ce Lieu eft renommé par & dans uoe petite Contrée appelléc la Jartc.Topo^. 
les Bains chauds. C’eft le Linéimn des An- du nom d’une Rivière qui b travcrfc. Ce 
dens. Château fut commence par b Famille de Ken- 

«L.tp-c.t. RETOVINA-LINA , Pline * fait l’é- liogerode qu’on appelle autrement Heiffen; 

loge d’un Lin auquel il donne ce nom, à eau- apres b mort du dernier de cette Famille, le 
fc du Lieu oh il croiffoit. Ce Lieu étoit , Château de Retmershaufen pafTa entre les 
i l»1. Ast.felou Cluvier ^ 8c lêlon le Pert Hxdouin la mains du Duc de Brunfwig-f.unelsourg. 

P- 78- Ville Ritovtmmf ou Rùtktctm que Tiic-Live* REUCALANI. Voyez Rkacai^ni. 

• L. J», appelle Litmiimm. . REUDIGNI , Peuples de b G^ianie, * 

RETRIA ,00m d'un Lieu dont ileApar- Tacite k les nomme avec divers autres Peu* kDe Mwib. 

/L. 7. lé dans le Code pies, qui habitnicot au Nord de b Germanie 
RETRICES, nom que les Latins don- 8c qui adoroient b Terre, 
noient icertaim RuilTeaux dont on détoumoit REVEL , Ville de Fnnce , 4r JuAicc 
Teau pour Brrolêr les Jardins &les Prairiesaux Royale non refloritnànte dans'le Haut Lao- 
enviroos de la Ville de Rome. C'eft Feftus cuedoc, Oiocèfe de Lavaur. Cette Ville eft 
qui fâk mention de ces RuilTeaux. Voici le a deux lieues de Saint-Papoul , elle eft du 
paflagc : Rttricihm atm mU C*»,m m yjMa* Pays de Lauraguais. Les Calviniftes s’en é- 
jer^fit atm «diffmavh Fttivii toient emparez pendant les guerres de b Re- 

r 4 M , fignificm é^ium e» ittmiiu t ^4 tfi fmfrM ligion, 8c l’avoient fortifiée.. Ses fbrtifica- 
yimm ./tnUjtùum f imirr Ufidtm Jtcmuiim fions ont été entièrement détruites, 8c meme 
tertimm y ifta irr^amttr horti infré F’idm rafées en iSap. C'étoit autrefois un Bou^, 

tirntm ÿ' fppt* ^ Et qui fe nommoit Kebel , ou b Bastide « ' 

une ligne plus bas il aioute : Retricilms emm de Lavaur. Philippie le Bel ayant permb 
éù Cm » , 4 upt.im et Htmèite /hnificM , yaw hmi de le clore de murailln , l'érigea en Ville. Il 
irri^ 4 iumr. On donne diftérentes origines à femb'-e qu’elle ait pris Ton nom de cette per- 
ce mot Retrices : b plus vraifcmbUblc eft milfion , ce qui paroîi par le diftique gravé 
celle qui le dérive du Grec pi/o , qui veut fur b Porte de b Ville t 
dire un RuiHcaii. 

RETZ, ou Rais, Pays de France, cbns - — — ^uétùtdtim Fsiiri BéflùU vteaker, 
b Bretagne. 11 occupe b patrie du Dioeêle Dilia RtittUmter» Rtgit homrtmei. \ 

de Nantfs qui eft au Midi de b Loire. Ce 

Pays tiroit fon nom d’une Ville nommée R*- REVEL, ou Reval; Ville de l’Emptre 

liétim 8c faifoit autrefois partie du Poitou 8c Rufiltn, dans b Haute-Livonie, 8c b Capi- * 

(ju Diocèfe de Poitiers. * l.cs VifigotsArriens raie de l’Efthonic, Elle eft bâtie fur b côte . 

s’étant établis dans le Poitou dans le cinquiè- de b Mer Baltique , dans une Plaine fort 
p„Jp,’,^9.me fiècle, y maltraitèrent les Catholiques; 8c unie 8c fort agréabip, 8c en partie fur une as- 

ce fut probablement ce qui engagea l’Evêque fez haute Montagne, ou Rocher^, fur lequel / ztOer 
de Pottien à le retirer \ l’extrémité de fon on voit un fort Château , qui communique Topogr' 

Diocèfedans b Ville de g4//4T«M. C’eftpoor feulement, avec b Ville & qui eft de b hau-^'*'®*"*- 
cela que dans les fiiufcriptions du premier tcur de b plus haute Tour de Rcvel. Wat-^' 

Concile d’Orléans tenu en tn. Adelphus demar II. Roi de Dannemarc,. jeita les pre- 
Evêque de Poirien eft appellé Ffijtapm R*- miers fondentens de cette Place en 1 a 90. 8c 
tumnfti 8c c’eft en ce Pays qu’étoit le Corn- en 1347. Wa'demar III. " b vendit à Cor-,, oUatmt 
té d'E^uges en Latin ArktuUitei^t , qui é- vin d’Ech, Grand-Maître de Livonie pour V07. de ' 
toit du Poitou, comme l'affiirent tous tes an- dix-neuf mille marcs d’argent. La Livonie 
eims Auteurs. Ce fut Charles le Chauve, ayant eu une rude guerre ^ fouttnir contre 
qui donna en 85t. i Hcrifpée Princedes Brt- les Mofeovites, cette Ville fe mit fout b pro- 
tons tout le Pays de Retz {Rtaimtnfn) qu'il teûion d’Eric Roi de Suède; 8c dès ce term- 
untt à b Bretagne 8c au Pays de Nantes , en b , elle étoit fi forte qu'elle fbutint un ' long ' 
forte qu’il celTa de dépendre de Poitiers au Siège en 1570. contre Magnus Duc de Hols- 
Spkicuel. Ce Pays eut enfuite fes Seigneurs tein, qui commandoic l'Armée du GraiÉ- 
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Duc, & un lutrc (ept ans après contit les Pays«Bjs, avec Seigneurie <1. Ileft fituédaos 
MoOrovltes qui le mircreot avec perte. £He le Brabanc à deux milles de Nivelle, 
fut reçue dès.le commencement dans b So- R.EUGNY, Bot^ de France, & Mar* 
ciétf ocs ViUcs AnCéatiques ; elle ne palh quiüit dans U Touraine, Diocèfe de Tours, 
néanmoins pour une Ville bien marchande Êleâion d'An^ire. Il y a une Châtcllcme 
que ven l'an 1477 . & elle n’eut pas de peine Koyale, rcirortilTanK au Bailliage de Toun. 
î Te conCerver aJors le Commerce ae b 1 . R.LU1LLY, Château dcFrance,aux eo- 

Mofcovic & d'autres Lieux , ï caufe de fa fi* virons de Paris « daas le Quartier de St. A», 
luation avantageufe & de b bonté de foo coine. La Maifoo n’a rien de bien confidé* 
Port. Elle rompit avec les Villes Anféatiques nbb: on croit néanmoins que les R.oi$ de b 
en i 5 $o. & le Grand*Duc ayant prb aupa* première Race, avotent une Alailbn dans cet 
ravant Nerva* les Mofeovites y établirtnt le endroit, 8c que ce fut dans ce Pabb que 
Commerce qu’ik avoient à Rcvel. Enfin ces Dagobert répi^ia Gomatrude Ta première 
derniers ayant conquis cette Pbee fur les Sué« fênune, 8c qu’il époufa en fa plKe Nandide, 
dois , prennent grand foin d’y entretenir le une des fuivantes de cette Rxioe. Fredegaiie 
• Mémorrn Commerce qui y étoit établi *. L’Eslife dit cependant que ce fut î Clicfay*b*Gareo- 
^ Cathédrale , & les Maifons de la Noblefle ne, Village qui eft deiriére la Montagne 

RsAca, P- font ^ Ces Maifons font nouvellement de Montmartre; 8c d'autres Hifiorieos cro- 
baties , mab celles du bas font vieilles, 8c lenc que ce fut à Romanville, Vilbge de b 
tombent prefque en ruïne. Dans le teins du Brie, alTez pris de Pans. Q^qu'il en foit 
damier Siège que les Mofeovites mirent de- c’efi dans cette Mûfon de ReuiUy , qu’é- 
vaot cette Pbee, cous tes Habitant du Pays, loienr autrefois ces beaux Tableaux du Pous- 
s'y étoient fauvez ; 8c on trouve dans les Re* fin qui reprélêateoc les fepe Sacremens de 
gitres de l'Hôtel de Ville, que la dernière l’Eglitê. 

pefie fit mourir dans l'enceinte de Rcvel , x. REUILLY, petite Ville de France en 
cinquantc*cinq mille perfonnes. Les Habitant Berry , Diocèfe de Bourges , Prévôté & Elec- 
ont coofervé leurs Pnvilèges» qui kur ont tinn d'IlToudun. Elb eA fituée fur b Rivière 
été accordez par les Gnnds*Maîtres, 8c par d'Arnoo , à fiz lieues de Bouiges, à trois 
les (^s leurs SucceiTcurs. Ils ont auflî con* d'Ifloudun, & de Vierzon, 8c à quatre de 
ferve l'exercice de leur Religion. Les Mos* Vatan 8e Graçay. La Tailb eA petfonnel- 
covites font le fervkc divin dans une E^^li- k. La Cure eA à portion congrue feuk- 
fe qu’ils avoient autrefob polTèdée. Quoique uient , fans aucun revenant boo. ' Melfieurs 
b Garnilôn foit de trois à quatre-mille hom- ks Supéneurs 8c Direâeurs du Séminaire de 
mes, ks Boiugeou ne biffent pas d’avoir b S. Sulpice de Parts, Seigneurs temporels 8: 
libsné d'entretenir une Compagnie Fran* fpirttuels de Reüilly,en font ks Colbeeurt: 
cbe, qui a U garde de la grande Pbee. II elk n'a point d'Annéxe , mais elk a deux Ha- 
y a i Rcvel trob Coofeiis: celui des Con- meaux , éloignez de b Vilk d'un quart de 
reilkrs 8c MagiArats de b Ville ; edui des Ikue , & un i une bonne lieue , nommé 
Nobles du Pays, qui confiflc en un Prefi* l’ORMiTeAUx,dans Icqud il y a une Com- 
dent,a(TtAé de douze Confeilkrs Provinciaux, manderie qui en porte le nom. Il y a des 
& dont l’Emploi cA de veiller aux intérêts Bleds de toute efpice, & du Vin qui fôu- 
de b Province ; fie enfin celui qu'on appeOe vent fe coofumenc dans b Pays ^ute de 
, k Gouvernement * 8c qui a b puilTance Commerce, m qui Rit que les Habkans y 

exécutive. On voit mcoee ks Armes de Dan- (ont pauvres; les Foins y (ont cxcelkm, Bc 
nemarc,Ô( des Infcriptions Danoifes dans ks bs Laines. Le Prieuré de Reüilli cA an- 
Eglifes, & dans tes anciens Edifices. II eA nexé su Séminaire de S. Sulpice de Paris, 
è remarquer que les Paybns qui furent au* qui en eA Seigneur, & a haute , baffe 8c 
trefois tranfponez de Dinoenurck dans ce moyenne JuAice. 

Pays , fe diAinguenc encore aujourd'hui de II y a dans la Ville, un HôteUDieu nou- 
tous les autres Ptyfans pv leurs manières, &; vellemenc ét^li par Lettres Parentes de Sa 
particuliérement pat leurs bonnets , les Ori- MajcAcfadminiAré par des Coliques, qu’eU 
ginaires du Pays ne portant que des cha- ks établiflcnt perpétuels, ôr autant de Trten* 
peaux. On voic;encore aujourd'hui è une naux , 8c dont ks filks de U Cor^r^ation 
demi-lieue de Rcvel ks ruSoes d’un très-beau de U Crewx ont k fbto. La Seigneurie cA 
MonaAôre, qu'un Marchand de la Ville de un firapk Fief ; le principal Commerce eA ce- 
Revd, fonda au commencement du quinziè- hii du vin blanc. 

me fièck, fous Conrad^kfungi^en Grand- ^.REUILLY- SAU VIGNY, Boo^ de 
Maître de Livonie, par une dévotion ptrticu- France dans b Brie , Dtocèb de Soiflons, 
liéfc qu’il avait pour Sce. Brigitte. Ekâian de Château-Thierry. Il y a im 

REVER , ou Rbvxxo , Bourg d’Ira- Prieuré confidérabk qui a éré fonde par le 
t u»im, Ik dans k Maniouan, fur b Rive Méri- Roi Dagobert, qtû l'a doimé è FAbbaye de 
Carte du dionÂe du Po, vis-à-vis d'OAiglia. Ses Ha- St. Derm en France, asrec vingt-deux Villa* 
MtaiMaa. bitans font à leur aifé 8c bien lo^z. gc voifios. Ce Prieuré fut dAruit en 90 a. 

REVERMONT, on donnent ancienne dans l’invafion des Hongres , Ôr depuis rcAi- 
‘^^^(P'^imeot ce nom * à une Seigneurie du Bueey, tué à l'Abbeye St. Denis, fous b lUgne de 
i^cbnt ks Comtes de Savoye , s’emparSem Philippe I. Ce Bourg eA fitué fur une petite 
PtfLp.apÿ.vers h fin ^ l'onzième fiècle. Cette Scigneu- hauteur auprès de U Rivière de Téol , dans 
rie comprenoie ks Terres qui fe trouvent un Pays abondant en blé & en vin. II y a 
préfentement entre ks Mandemens de Coli- aulfi de belles prairies. 

' gny, & de Pont d'Ain. Elb a appanenu à REVIN, petite Ville de France, fituée 
b Maifon de CoKgny. fur b Meufe, entre b Frontière de b Cham- 

fcEVES, en Latin , Village des pzgne 8c du Hainaut , au-dcAous de Charle- 

vilk. 
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ville. Cette PUce appartient à U Fnnce <ie- 
puit i«79. C'étoit luircfois une dcpcndaice 
de l'Abbaye de Prum. 

REUMAKI» Voyez Bilicia. 

REUS> ou Reuss » en Larin Ursa) 
Rivière de U SuifTe. Elle prend fon origine 
dans le Mont S. Gothard *, d'un petit Lac 
l^noRiioc Lâgt Lmt^mUrtf qui eft fort pro* 
p. ' Tond fle qui peut avoir une lieue de long. 

II n'eft pas fort éloigné d'un autre petit Lac» 
qui eft la fource du TelTm. Le Ruiflèau qui 
coule de ce Lac » en re^ie d'autres qui 
ferment eufeccble U Reilfs. Cette Rivière 
a, des fa fource, un cours fort impétueux , 
car die ne coule pas , mais elle tombe plû- 
tdt de rocher en rocher. celIcnKnt que dans 
l'cTpacc de quelques Ikues de chemin tout 
du long de U Vallée » nommée Urfcrenthal, 
ce n’eft pi^que qu'une cal'cade perpétuelle, 
oii elle fait unbrbic horrible, & Ton eau fe 
réduit en rofée menue, comme de la pous- 
Héte. Elle traverfe le Canton d'LJri , & fe 
jette dans le Lac de Lucerne, d’uù elle fort 
dans la Ville de ce nom. De Lucerne cou- 
bot au Nord . elle traverlë le Païs . qu'on 
appelle ks Provinces-Libres. bve les timrail- 
ks de Brcmgarccn . & de Mcllingcn , & i 
quelques lieues au-delà . elle fe jette dans 
l'Aare. au-deObus de Windifeh. Son enun 
*eft ferrrapide .aulTi-bien que celui de l’Aare. 

* REUSSENBERG, Bourg d'Allemagne, 
fltuc dans l'Evéché de Würzbourg. 

REUT . Lieu des Pays'bas, dam U Mai- 
a jMijfim.âe de Bots4e-Duc il eft aujourd'hui en- 
cbvé dans k Fort dTûbelle, îe il y a une 
etvVa^ Eglife , dcQcrvie par un Miniftre Proceftant. 

REUTLINCRN , Ville d’Allemagne 
Impériale . dans k Duché de Wur- 
ri*!p.e/. » 'Uf i* Rivière d’Efehez , i un 

mille oc Tübingeo.dans un endroit . où aib* 

* trefois il y avoit un Bcms; (I bien qu'on dé- 
rive Ton nom du mot Allemand dufirnitttn 
qui fignifie déraciner In arbres. L'an 
elle fut entourée de munilles , par l'Empe- 
reur Frédéric II. & l’an 1x47. ailîégce in- 
utikment, par Henri Landgrave de Thürin- 
ge. Après ce Si^ cette Ville fut augmen- 
tée. & achevée y i*dis 

deux familles très-anciennes, appellées Eitcl- 
fcIielmcD,& TeufTel. L'an i)od. uoa grande 
partie de cette Ville fâc brûlée , ^ ayant 
été rebâtie depuis. on l'appelle U Vilk Neu- 
ve. Le Magiftrac de Reuilingen, compofé 
de xS. Perfonnes . eft Luth^ien . & ks 
Bourgeois de cette Ville, ont le Privilège, j 
de ne pouvoir être cités . devant aucun 
Tribunal étranger , è moins que le Magiftrat 
n'cùt retardé, ou refufé b Juftice. Tous 
les homiçides involontakes y ont azyk . & 
y peuvent pafTcr leur vk librement . fans 
qu’on puiûe inquiéter, ni leurs Perfonnes, 
ni Icun Biens. L'an tt>9« ks Bourgeois 
tuerent k BaillilF d’Ulric Duc de Würcm- 
berg, qui pour s’en vaneer, alEégea dt prit 
b Vllk;mais ksConfédms de Suabe.luî dé- 
clarèrent b guerre , & k cbaflerent de fon 
Pais , dans lequel il ne rentra, que l'an 15)4. 

E r l'afTiftance de Philippe , 'Landgrave de^ 
efle. Cette Ville eft ornée de beaux bâ- 
timens, dont la Maifon de Vilk, 8c k nou- 
vel Hôpital, qui étotc autrefois un Couvent 
des Minorités . font ks plus remarquables. 


RE U. REY. «7 

Dans b première l’on voit m peinture tes 
Armes des Ccurues, Seigneun. & Nobles, 
tués dans une Bairaille, gagnée par ks Vil* 
les alliées fur la NobliriTe , dans cetre Contrée : 

8c dans le dernier , il y a une Statue affrcule 
de Mars.^tie les habicans ont adoré, étant 
encore Payent. 

REY, Re». Raï, ou RHEf, Ville de 
Peifc é. Se la plus Septentrionale de la Pm-é 
vince, nommée Gcbal ou Irak-Agemi, autre- q^**'*’*'®^ 
mem traque Pcrficnne.ce qui eft proprement 
k Pays dej anciens Parthes. I.es Tables Ara- 
biques lui donnent 8i$. d. xo'. de Longitude 
& 55. d. de Latitude Sewemrionak *}♦ Vof. de 
8c Tavemier b marque à 76. d. lo'.de Lon-^**^^’’*' 
gkude, fous ks jî- d. jV. de Latitude. La 
Ville de Rey a été autrefois b Capitale des 
Sclgiucides, & Thngrul-Beg . Fondateur de * 
cette Dyiuftie. mourut è Roudbar lieu dé- 
licieux, qui eft dans fon voifloagc , où il 
s'etoit fait tranfporter i caufe que l’air de cet- 
te Vilk eft dangéreux pour- les Etrangers, 
l'akafch, ou Tckefch , Sultan des Khouarez- 
mkns, cfdeva cette Vilk aux Sclgiucides. Sc 
y mit Jamgage pour Gouverneur de fa part. 

Le Géographie Perfien remarque . qu'il y s 
des Auteurs, qui mettent b Ville de Re'î 
dans k Khoraflan. i caufe qu'elle eft Htuée 
fur b Frontière de cette Province ; mais, 
qu'efTcâivemcnt il y a deux Villes de Reï, 
l'une dans l'Iraque I%fienne. & l'autre dans 
k KhoralTan . & que l’on appelle celle-ci pour 
b diftinguer de l’autre , Rei Scheheriar. Il 
ajoute aulTi que b meilleure manne de toute 
l’Afîe, fe recueilk dans k terroir de cette 
dernière Vilk. Mohammed Gitx^hiar . o« 

Gevkiar . coennundoit abiblumcnt dans b 
Vilk de Rei, lorfque Tamerlan s’en rendit 
k Maine. 

On rient que b Vilk de Ret a été b 
plus grande de l'Afie f. La Géocnphie Per- / 
fane porte que du tems d'un Califê.qiû 
voit au neuvième lîéck du Chriftianirnie . ' 
cette Vilk émit divifée en quatre-vingt feize 
Qiiartiers . dont chacun avoit quarante- fîx 
ruës . & chaque rué quatre-cens Maifons . & 
dix Mofquées. Elle ajoute qu'oo y voyoic 
fîx mille quacre-cens Collées , feize mille fîx 
cens Bains, quinze milk Toun de Mofquées, 
douze milk Moulina, dnt-fept cens Canaux, 

& treize milk Caravanfêras. Tout cela pa- 
roît incroyable . quoique cette Géographie 
Perfane foie foutenuë en ccb du témoignage 
de tous ks Auteun Orientaux. Les Auteurs 
Arabes, aflurenc autlî qu’au troifième fîècle 
du Mahométifirve, qui eft précifcmeni k mc- 
tne tems, Réi éioit là Ville d'Afie, b plus 
peuplée, 8t qu'aucune après Babitone n’avotc 
jamais été (î coofidérable , foit en richeflès , 
fbit en nombre d'habitans. Aufti Va-r-on 
appellée dans les Hlftoires , U première iet 
ytUis^ rp-pcmfi lù* Mndt , ta Ptru dts Ptnet 
de U Terrtt & U Marche de FUmvert, Son 
origine n'eft pas moinsicoondénbb.La Chro- 
nique des Mages, en bit le Fondateur Chus 
pctit.fîls de Noé. La commune opinion eft 
qu'elk a été fondée par Houcheing Pichda- 
di , fécond Roi de b première Race des Roi« 
de Perfe, & que Manoorcher cinquième Roi 
apres Houcheing. l’agrandit beaucoup. Elle 
rubfifta, en fa fplendeur jufqu'aux conquêtes 
des premiers Mahométans qui b détruilîrent. 

l s Micb- 
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Miebdi-Dina fomomm^ MMfeur oa le Vie* 
torieux , croinème CalHê de Babilonc « U re- 
leva & ta rendit plus peuplée qu'auparavant. 
Sa dernière ruine arriva par des guerres civi- 
les I dans k tenis que ks Tamres étendirent 
kurs incurHom dam le Pays des P^rthes ; ce 
qui arriva avant U ün du llxième ficck de 
l’Epoque Mahoméranc. Soixante ans après Fa- 
<re-Eddin> Prince Partbe, ayant fait la Paix 
avec Cazan-Can Roi de Perfe » de la Race 
des Tartaiesy eflàya de rebâtir cette malheu- 
reufe Ville; ou» il oc put en venir ï bout. 
Ptolocnce ta nemme Refuj * , & les autres 
Auteurs Grecs l'appellent comme lui de 
noms, qui feonbknt formez de celui de Rey. 

Tavemier ferabk faire entendre que Rey 
m Vojr. deifubfifte encore aujourd’hui *j car après en 
l“de*-*ir- l'avoir donné la Longitude & la Latitudetil 
ditî Le Terroir de cette Ville eft des meil- 
leun de la Perfe, & on y recueiDe du Bled 
du Fruit ic des Herba^ au-dcB de ce 
qu'il en faur pour b ttourriture des Habitans, 
I Voj. de Olearius b ne bilTc aucur^e difficulté à cet 
Perfe liv. 4. ^ard s Les ruines de la Vilk de Rey , dit- 
il, retrouvent fous un même Parallèle avec 
celk de S^a , d’où elk eft éloignée d’une 
bonne journée > ven k Levant. La Terre 
y eft rougeâtre , & ne produit ni herbes ni 
fruit. Ceux du Pays en attribuent b caufe 
\ b malédiélion qui fut pivnoncée contre 
elle, en conltdératton d'Omar Saad,qui étoic 
un des premien Chefs de l’Armée du tons 
de Hodein. Cet Omar, qui avoit d’abord 
£>it profedion d'amitié avec HoQein , fut le 
feul qui voulut fervir Ifeid-Pcfer contre lui : 
parce qu'HofTein étant du Sang de Mibo- 
mer, & en grande réputation de Sainteté , il 
ne fe trouva point de Capitaine à Médine 

Î tui voulût prendre les Armes contre lui, 
mon le feul Omar, qui fe bilTa perfuader de 
lui hùre b guerre; parce qu'on lui promet- 
toit b Vilk de Rey en propriéré , avec rour 
fon Territoire ; nuis la mort d’HofTcin qui 
fut tué dans certe guerre , attira fur ce Pays 
U malédiâion , qui lelon l'opinion des Per- 
fans y parolt encore dans la couleur & dans 
la flértlitc de b terre. Tout ceb ne s’ac- 
corde pas trop avec b Rebtion de Taver- 
nier. 

Entre les grands Perfonnages que la Ville 
de Rey a produits, <m doit diilinguer Ra- 
ZB t M éoecin célèbre qui vivoit dans le 
dixième fièck. Il s’appelloit Mchemmid» t< 
étoic üls de Zelreria. On lui a donné le 
iK»m de Razis,qui veut dire rtc â Rc)'. On 
a de lui entr’aunes Ouvrages , un excellent 
Traité de b pelle en Langue Syruque, avec 
les moyens de b guérir. Ce même Traité a 
été traduit en Grec par Tralbn ée de Grec 
en François par Sébaflten Colin, Médecin 
de Fontenay -le-Comte. Quelques Auteurs 
rapportent que Razis vécut fix-vingts , 
& qu'il en pafTa quatre-vingt dans la prati- 
que de b Médecine. Mr. Brice dans fon 
fécond Volume des Antiquitez de Paris fait 
obferver que l’Ecôk de Médecine avoit au- 
trefois utte Bibliothèque fbrr efltmée, â cau- 
fe des Livres finguliers , qu'elle confervoit 
pour la plupart MSS. Il dit que l'on voit 
fur ce fujet une Lettre du Préfident de U 
Dricches , écrite à h Faculté de Médecine 
par Ordre exprès du Roi Louïs XI. datée 


REY. REZ. RHA. 


du 11, Novembre 1471. pour avoir la com- 
munication des Ouvrages de Razis, qui fe 
trouvoient dans b Bibliothèque de cette Fa- 
culté, afin d'en avoir une Copie pour s'en fer- 
vir dans l'occafion , en b mettant dans la 
Bibliothèque Royale } ce qu’on n'obtint 
qu'avec peine, après que ce Prèlidenc dont 
on fe dènoit, eut depofè fa VaifTcUc d'argent 
pour alfûrance qu’il rendroit l'Origiinl. 

REYE'S(Los) Ville de l'Amérique Méri- 
dionale , au Par^uay *, dans la Contrée ap- * f* 
pellée ürvaig , fur k bord de la Rivière 
d'Urvaig ou des Mifliora, à la droite, entre 
cette Rivière* & k Lac des Caracares. 

REYES , (Los) c'eft l’un des noms de b 
Ville de Lima au Pérou; Voyez Lima. 

REYNA, Ville d'Efpagnc dans l’Anda- 
louile i une lieue de Llerena. Elle e/l fî-^ 
tuée daits une Plaine avec un Château 
une hauteur. Elle appartient i l'Ordre des©. ’ 
St. Jacques. Son Territoire abonde en Bled, 
en Vin & nourrir du Bétail. Elle fut fon- 
dée par les Romains ; & de leur tems elle 
BeurilToir fous k nom de Recina , qu'on 
a chaîné en Xejiu. On y trouve encore 
pluficun antiquités. Le Roi Don Alfonfe 
IX. b prit fur les Maures en 1185. Le» 
Chrétiens l'ayant derechef perdue , Don 
Ferdinand III. la reprit en 1x40. & b ûc 
peupler de Chrerierw. 

REYPOLSKIRCK, Voyez Reipals- 


KIXCK. 

REZ, Res, OU Retz, en Latin 
Forêt de l’Ifle de France, dans k Valois, 
près de Villers-Corteretz, qui en a pris fonpin-p.»!. 
tmm , qui ell corrompu de ÿilUrS’ttl-ÎJe-Rex.. 

Cette Forêt c/l trèsiclle. 

REZ, en Latin, ^ petite VilIc^^^^Jj, 

d’Autriche, â x. milles de Znoym, fur !e$i,i*,’p. j»; 
Frontières die Moravie, renommée par k bon 
vin, qui croît aux environs. En 1424. dans 
la guerre des Hu/Iîtes , les Bohèmes pri- 
renr, pillèrent certe Vilk, paflerent au 
^I de l’épée tous les habitans^ , & emme- 
nèrent prifonnier â Prague k* Commandant 
Jean, Comte de Hardeck, où ilsk tuèrent 
dans b prifon. En 1485. cette Vilk fut 
envahie par Mathias Corvin, Roy de Hon- 
grie, Se fouffnt beaucoup dans ks demieres 
guerres des Bohèmes, qui lui firent effuyer 
plu/ieurs révolutions. 

REZ,ouReez, Ville d'Allemagne dans 
b Marche de Brandebourg, fur les confins 
de la Poméranie , au bord du Fkuve Ihnc, 
entre Amsheim Se Falckenburg , dans b 
Contrée de Kurtau, & de Kalis. 

REZAN* Voyez Rhesan. 


R H. 


RHA, Fkuve de h Sarmatic Afiarique.' 
Ptolocnée*,quiditquec’étoit un grand Fku-^^'^’** 
ve, ajoute qu'il fe jettoit dans b Mer Cas- 
pienne. On l’appelle aujourd’hui k Volga; 

Voyez ce root. 

RHAA6ENI,ou Raabeni, Peuples de 
l'Arabie Defertc , félon Piolomèe qui lesJfrLib.f.c. 
met au Midi des 

RHABA, Vllh fur k Golphe Ionique, 
félon Etienne k Géographe. 

I. RHABANA, Ville de b Chine. Il 
en eft parle dans les Exemplaires Litins de 
Pto- 
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• Irj.c. ». niais le Texte Grec n’en fait 

aucune mention : Voyez Rhuada. 

t. RHABANA, Ville de l'Anbie Heu- 
i L.é.c. 7 .reufc: Ptolom^ ^ qui b place dans les tci> 
re$y 1a marque entre AtU & ChatuMA. C’é~ 
toit la Réfideoce d'un Roi. 

RHABANITÆ, Voyez Rhamanit.«. 

RHABATAMASSANA, ViUe de TA- 
<L.7Ji*>7i.rabie» félon Polybe Antiochus s'en ren* 
dit maître. Mais quelques Exemplaires au 
lieu de RHABATAMASSANA portent Rka8A> 

TAMANA , RaBATAMANA , OU RaBATH- 
ben-Ammon. 

RHABATHMONA. Ceft b même 
Ville qu'AREOPOLis, Voyez Ar & Ra- 
BATH'AMMON. 

RHABBATAMMANA, ViHc de l'Ara- 
bie MoncueuGt , félon Etienne le Géogra- 
phe. Voyez ci-dellus l'Article Rhabata- 

MASSANA. 

RHABBOTHE. Voyez Pmoenicb. 

RHABDICENA. Voyez Zabdicena. 
^Ædif.lib. RHABDIOS , Procope dit Lorfque 
1.C.4 de bl’on va de Dan en Perfe , on a à 1 a maiu 
Tr*dua. de «auche un Pays par où ni les Chevaux » ni 
* ^les Chariors ne peuvent pafler. Il contient 
deux journées de chemin • de il (c termine à 
un Lieu* nommé ^ ou 

qui efl èorrccoupé de précipices. Je fus cton- 
rtc, ajoure Procope» b première fois que je 
le vi$t& je demandai aux Habitacis» pourquoi 
les Romains en croient maîtres » vû qu'il 
écoic prelTé des deux c6tez par les terres des 
Perfes? Ib me répondirent que cela procé- 
doit de ce que les Perlés à qui H appane- 
noit , l'avMCnt autrefois donné à un Empe- 
reur, en échange de Martiropok , qui eft un 
Bourg i où il y a un grand Vignoble. Pour 
Rhabdios, il cft alTis fur des Roches fort hau- 
tes & fort efearp^ , au bas defquelles eft 
un Champ de grande étendue, que l'on ap- 
pelle le CÎam/ RûmAitUf parce qu'il leur 
appanient, quoiqu'il Ibit au milieu des ter- 
res des Perfes. Il eft extrcmeroenc fertik en 
toutes forres de fruits. Il y avoir dans h 
Perfe, une Ville fort célébré, nommés Sisau- 
RANB.que Juftinien aveue prife&rafée, & 
d'où il avott emmené force gens de Cava- 
lerie, avec Blefcanc qui les commandoit.EIle 
étoit Ü deux journées de Dora, & à trois mil- 
les de Rhabdios. Comme cet endroit étoit 
fort inconnu, ic <^u'il o'étoit gardé d'aucu- 
ne Gamilôn Romaine, les Paylans qui cul- 
tivmeot k Champ, dont il vient d’etre parle, 
payoient aux Perfes cinquante écus d'or de 
contribution pour s'exempter du pillage , 
outre le Tribut ordinaire qu'ils dévoient i 
l'Empereur. Ce Prince rendit leur condition 
plus neureufe, en faifanc clore Rhabdios avec 
une muraille , qui fut bâtie fur le haut de la 
Montagne, & qui acheva avec l'avantage de 
radiette, de rendre le f.ieu inaccefliblc. Mais 
comme il n'y avoit point d'eau , & qu'on 
ne pouvoit trouver de fourccs fur la cime 
des Rochers, Tuftinicn 6c tailler des Refer- 
voin & des Cicemes dam le roc , & ôca 
par ce moyen aux Perfes l'efpérance de ré- 
duire les habttans par b foif. 

RH ABU , Peuples de b Libye Intérieure,. 
«L.4.c.tf. fclon Ptolomée *. 

/L.}.c.8. RHABON, Ptolomée f marque un Fleu- 
ve de ce nom dans b Dace. 
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RHACALANI, Peuples de la Sarmatie 
Européenne: Ptolomée • les pbee entre IcsZ $. 
jinfuxthii Si les Au lieu de RI)a- 

(Al 4 oti^ le MS. de U Bd)liotb(x]ue Palatine, 
pone RemcALtni. 

RHACATÆ, Peuples de b Germanie. 

PK^omée dit, qu'ib habitoient au voitinage • 
des TtrACAtrié , aux environs de b Bohême 
& du Danube. Le MS. de b Bibliothèque 
Pabtinc lit Racm* pour RhMAt*. 

RHACCATH. Voyez Rhecatr. 

RHACELUS, Ville de b Macédoine,' 
félon Etienne le Gée^raphe. Lycophron Sc 
Ifacius lifent Rhxcelum pour Rhacelus 
Cette Ville étoit voilinc du Mont Cilbus. \ 
RHACHIA, l*olybe * nomme aiofi unc^ Lib-J- 
Branche des Monts Pyrénées , qui formoit 
un Promontoire fur la Mer Mediterranée. 

RHACHI.EMA, Ville de b Province 
de Tyr, (clon Oriclius ^ qui cite 1 e cin- * 
quiême Concile de Cooftantinople. 

RHACHUSII, Peuples Je l'InJccn deçl 
du Gange. Arrtcn ' dans (bn Péripk de b< f*i *7 
Mer Erythrée, les mct'daos les tcncs du côté 
de Barygaza. 

RHACOLA,Nom qu'Eticnix le Géo- 
graphe donne à la Ville Gcrania de 'fhrace: 

Voyez Gerania- 

RHACOTES. Voyez Aracotes. 

RHACUS Voyez Rhaucus. 

RHADATA, Ville d'Ethiopie fous l'E- 
gypte, fclon Pline “» qui dit qu’on y 
roit un Chat d'or. 

RHADI. Voyez Jadi. 

RHADICENA. Voyez Zabdicena.' 

RHAEBA, Ville de rHibernie. Ptolo- 
mée * la place darw b partie Orientale de" 
l'iile , mais dans les terres , entre RtgiA 8 c 
LAtrrns. Q^iclques Exempbirts portent A<- 
NM & d'autres Rtha. Cambden cmir que 
c'tft prcftnttmcnt Rheban , Bourgade du 
Comté de Keens. 

KHÆCLLUM. Voyez Rhacelus. 

RHÆCl, ou RoECt , anciens Peuples 
d'Italie: Str^xm " les met au nombre dct*I'7pa}i. 
Peuples, dont k Pays fut appelle Latium, 
après qu'ils curent été fubjucutz. 

KHÆDA , Ville de l'Arabie Heurtule. 

Ptolomée f b marque dam les terres entre?**'*'*'?- 
jtrA Si Btmm. 

RHÆDESTOPANIUM, Nom d’une 
Vilk ou d’un Lieu, fclon ürtebus que 1 Thef»". 
cite Curopabte. if crtMt que ce Ibnt deux 
mots, & qu'il ftui écrire RHiXOEiTO-pA- 

NIUM. 

RHÆEPTA , Lieu fbrtifté dans l'Arabie. 

C'eft Jofephe * qui en parie. 

RHÆPLUTÆ, Peuples derArachofte.'^'-'*' 
Ptolomée * dit qu'ib étwnt voifins des Sy.^***-'**®- 
dri, & des Ecrites. Au lieu de Rh^fiiaA k 
MS. de b Bibliothèque Pabtinc lit Roplu- 
TÆ. 

RHÆSAPHA. Voyez Rhesapha. 
RHÆSANA, VilU de la Mésopotamie. 

Elle eft pbcée par Ptolomée * entre j 4 fhA-* • 

dmA Si PtlitU, Le MS. de la Bibliothèque 
Pabtinc porte RbtfimA pour Rbffiua, 

RHÆTENI , Peuples de l'Arabie Péirée. 

Ih habitoient , fclon Ptolomée ’ près des*' 
Momagnes de l'Arabie Heareufe. Le MS.de 
b Bibliothèque PalKÎne écrit A«érm, pour 
RhAtemJ. 

l 5 RHÆ- 
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RHÆTI. Voyez Rhatî*. 

RHÆTIA, R<»tia , ou Roetia, 
Cootree d'Europe dans les Alpes , & qui 
s’étendott en de^i & au-delà de ces Monta- 
gnes, félon Stralwn & Pline. L'Ortlw^ra- 
pbe la plus commune eft la première. C’eft 
«elle que fuivenc entr’amres Strabon , Pto- 
lomée & Dion Caflius. Les Habitans de cet- 


te Contrée font connus fous le nom de Rhæ- 
Tt,R/CTi,ou RoETi.Ils èroicnt originaires 
de laTofcanc; ils allèrent s'établir dans les 
Alpes , fous 1 a conduite de Rhstus , & ils 
s'jppellèccnt Rhæti, du nom de leur Chef. 
«L.i®.e.f.C*cft ce que nous apprennent Juftin Pline ^ 
Etienne le Géographe. La plupart des an- 
ciennes Infcriptions Latines qui fe trouvent 
dans le Pays écrivent les mots Rhatia Sc 
Rhæti (ans afpiradon. 

La Rhétie peut-être confidérée , comme 
diftinâe & réparée de la Vindelicie , ou 
comme une Province compofée de b Rhétie 
propre , 0 c de la Vindelicie. Il y a des 
exemples de l'une 0 c de Vautre dénomination. 

« Cip.ti. Suétone * dit qu’Augufte dompta la Rhétie 
^Llb.t.c. 0 c les Vindeliciens. Vdle'ius Pacerculus * 
3E> écrit b même chofe. Ainlî ces deux Hifto- 
riens dilHnguent b Rhétie de la Vindelicie. 

• Cip.4i. Cependant Tacite parlant dans fa Germanie * 
de la Ville ymdeticormH , l'appelle^ 

JfUtiMdiJJimd Rhdtid Prtviiicid 04 mm , 0 c ren- 
ferme fous le nom de Rhéde , non-feulement 
b Rhéric proprement dite , mais encore b 
Vindelicie , fans douce parce que ces deux 
Provinces, étoienc (bumîTes au même Préfî- 
deot. Lorfqu'on établit une nouvelle divi- 
don des Provinces , U Rhédc propre fat ap- 
peilée première Rhétie , 0 c on nomma la 
Vindelicie fécondé Rhétie. Coirc félon Vel- 
fer fut capitale de b première , 0 c Augs- 
bourg b Capitale de b dernière. Ce meme 
/Rer. Boi. Auteur <* conjeâure que b dividon de ces 
L»b.s.p.»i.deux Rhétics, fut faite par l’Empereur Ha- 
drien, ou du moins par fon Succefleur. Il 
fe fonde fur ce que Julius Capttolinus dit, 
que Pentnax enleva aux Ennemis les Rhéties 
& le Norique. La preuve n'ell pas néan- 
moins bien concluante. JuUus Capttolinus 
êenvoit fous Dioclétien l'Auteur de b mul- 
tiplication des Provinces, 0 c il pouvoit par- 
ler, comme on parloit communément de fon 
tems. En effet on ne trouveroic pas aifomenr, 
avant le Régne de Dioclétien, une diviiîon^ 
de Provinces en premirre 0 c Jkmde , quoi- 

3 u‘on en puilTe trouver un grand nombre 
ivifées en S»féritiat 0 c Mais on 

n'a aucun Monument ancien, qui &(Te men- 
tion de cette dividon , par rapport à b Rhé- 
cie, pas même du tems de Ptolomée , qui 
a vécu depuis le Récne d'Hadrien. Il n'eft 

E ric de Xhtrie frrmirrt 0 c fkmit que dans 
Notices de l’Empire, 0 c dans Paul Dia- 
# Long^ ne *. A l’^rddu MotXêerM, outre Tu- 
bsrd.Lib.a. lûus Capirolinus, Vopifeus 0 c Ammicn Mar- 
cellin l’ont employé au pluriel. 

Les bornes de b Rhétie propre prennent 
depuis le Rhin jufqu'aux Alpes Noriques. 
C'étoit b lorçueur de cette Contrée : fâ lar- 
geur étoit depuis Vltalte, jufqu'à b Vinde- 
h Lib.}.c. licie. Pline * met plufieurs Peuples dans la 
Rhétie; mais dont les r»f>ms nous font pour 
b plupart inconnus. Voici les Villes que Pto- 
loaiicc donne aux Rhdifi 
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f BrMgotbirmm , 
Au Midi jDr4rmM, 
du Danube.^ A7 <m4 , 

•yPhdHÙmd. 


Vers b Sour- J 
ce du Rhin, j 


Tdxfttium , 
Engjuttium , 
Eh«dmrt$my 
VrmfimMgMS , 


RHÆTINUM, Ville de la Dalmatie, 
félon Dion Caflius. C'efl U même Ville que 
Pline f appelle Ratanzum. * Lib.ftf.p. 

RHÆTZUKS, XittiMm 

teau du Pays des Grifbns k, dms la Ligue* L'Eut Oc 
Haute ou Grifc fous b Communauté 
Films. Ccd un Château fort & ancien, avec p. ai. 
un Vilbgc (itué à Vextremité d'une Val- 
lée, nommée OoasLEscHGtun peu au-des- 
fus de l'endroit , où les deux Branches du 
Rhin fc joignent. On tient que cette Pbee 
eft l’une des plus anciennes , qu’il y ait dans 
les Grifmtt, 0 c qu’elle fut fondée par Rhs- 
tus, Chef des Tofeans» qui étant chafTcz de 
leur Païs natal par les Gaulois, fe retirèrent 
dans ces lieux fauvages. C’efI une belle Ter- . 
re,qui a toujours eu fes Seigneurs particu- 
liers , avec titre de Barons ; b Famille b 
plus ancienne de fes Seigneurs , dont on aie 
connoillance fut éteinte , il y a plus de 
Eècles. L’an M49. l'Empereur Ferdinand I. 
acheta cette Terre, pour le prix de 7000. 

Gouldcs, 0 c b revendit enfuite pour 14000. 
à Jean Pbnta , donc les Defoendans Vont 
polfédée apres lui : cette Terre comprend 
Rhxtzuns I Bonaduez, qui eft au-deflbus 
dans l’Angle , que font les deux Rhins, 

Arnades, & quelques Hameaux. 

RHAGA. Voyez Raceia. 

RHAGÆA, Ville de b Parthie: Piote- 
méc I b Place auprès d’^^bd. I 

RHACAURA , Ville de l’Ane, félon 
Ptolomée “ qui b marque entre Siphdre a£"*L4c.i7. 
ZdmmhdM. Au lieu de Bbdgddrd^ te MS. 
de b Bibliothèque Palarinc porte Rhdmgdrd, 

RHAGE, Ville de b Grande-Bretagne: 

Ptolomée " b donne aux Coritains: Voyez» L.x.e.j. 
Ratas. 

1. RH ACES, Ville de Macédoine: fur 

le bord du Fleuve Pénéc: Titc-Live • qui*l-î**^-*f' 
en parle dit , qu’elle étoit prefque â dix mil- 
les de Larifle. Mais Grooovius a remarqué 
qu’il y avoit faute dans cet endroit , & a 
fait venr qu'au lieu de Indt Rkdgtm e/? pn- 
ftUmy il falloit lire : Indt Arrdetm ^ pnfrUHi, 

L’Edition de Mr. le Clerc lie au(Ti ytrrdctm 
au lieu de Rhdgem. 

2. RHAGLS, Voyez Rageia. 

RHACIA, Ville delà fiabylonic, félon 

Ptolomée P, qui b place vers l’Arabie Heu-f L.f.e.»«i 
reufè entre yiimbd 0 c Cbiripbe. 

RHAGIANA , Ville de b CédroHe , 
pris du Poit-des Femmes. Au Uni de Rha- 
giana le Grec porte Rdpdttd. 

RHAGMÀ, Voyez Carmanie. 

RHAMANITÆ, Peuples de l’Arabie 
Heureufe. à ce qu'il parolt par un Paflage de 
,Strabon qui nomme leur Ville Mak-^ 

STABA. Ce font les Rdbd/riid de Ptolomée 
mais tes Interprètes de ce dernier, làfent ^d- 
bdnitd pour Rdbdditd. 

RHA- 
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RHAMATHA. Voyez Ramoth. 

RHAMBACIA, Bourgade lie la Oédro* 
lu* au voifinagc de l’Embouchure du Fleuve 
Indur. Arrien dans fon EipéJition d'A> 
«L*.6.o.»i.lexandre * donne ce Bourg aux Oritesi te 
en lait un Lieu conHdérable. Qui-lques 
£xempbire$ portent (implement Rambocia» 
fan$ orpiration. 

t L. i5. f. RHAMBÆI, Strabon h donne ce nom 
à des Arabes Nomades vers T Euphrarc. 

RHAMIDAVA. Ville de b Dacie.felon 
t l»3*<-&Ptolomée c» «(ui la marque encre CnmiÀM* 
te Pirum. Le MS. de 1a Bibliothèque Pala* 
fine , Porte PhamùLout pour Rhétmidmm. Le 
nom moderne eft Rtfiex^ ï ce que die Orte- 
iTIéCwr. Jîuj i q^i cjjç la République Romaine de 
t Uia.Scâ.^jxius •. 

a.e.i. RHAMITHA» Etienne le Géographe, 
dit qu’on donnoic anciennement ce nom ï h 
Ville de Laodicce. 

RHAMNÆ , Peuples de la Cedrofier 
/L.e.e.ii.ptolotnée dit qu’ils nibitoient fur le bord 
du Fleuve Indus, près de pjriftm: Voyez 
Siramna. 

RHAMNÆT, Peuples de l’Arabie Heu» 
X L.tf.c.a8.reure, félon I^ine i. Le Pere Hanlouin lit 
RUAOAMzipour Rhamkai. On croymi 
que ces Peuples liroienc leur origine de Rha« 
damanche, frere de Minos. 

RHAMNUS, Bourg de l’Attique fur le 
bord de l’Euripe* dans U Tribu Æantide, 
k Lib. 9. üdon Strabon Pline * , te divers autres anciens 
1 A’ilif*/’ Auteurs. Paubnias dit que ce Bourg étoit 
' à foixante Stades de Marathon du cdtè du 
t Vcj.t.i. Septentrion. Mr. Spon 1 dit que te nom 
P- moderne eft ToMrê-Cafira , ou féraa C^r». 

Cent pas au>d:irus , a)outc*t>il , font les débris 
du Temple de 1a Déeffe Ncmclis. Ce Tem* 
e étoit qaarrë , 6c avoit quantité de Co* 
nnes de marbre, dont il ne refte que les piè- 
ces. Il étoit fameux dans toute la Grèce , 
& Phidias l’avoit rendu encore plus recom- 
mandable par la Suroe dcNensefis qu’il y fit. 
Strabon dit, que c'étoit AgorKriius Parkn 
qui l'avmt fiùte; mais que cet Ouvrage ne 
cédoit point 1 ceux de Phidias. Pour ce qui 
cil de la MoDtagoe & de la Grotte de Pan, 
dont ks Anciens dymeut tant de merveilles , 
on ne les dillineue fbint aufnurd’hui. 

RHAMNUSiÛS, Montagne dont fait' 
m DeMus-mention Vibius Sequeftet ",ob on lit 
tib.p. i9f. Scodr*. Un MS. porte RhjmnMfnm 

S(enU. 

RHANDÆ, Peuples de ta Drangiane : 
Ptolomée les place au Confins de l’Arie. Au 
lieu de Rbétùu (es latcrprétes lifent Dm- 
rMtU, 

RHANDAMARCOTTA , Ville de 
■ L. f.c. a. l’Inde , au-delà du Gange , félon Ptolomée ». 

RHAPHAIM, Voyez Raphaïm. 

RHAPHANEÆ, Ville de Syrie, dans 
• Ly.c.i;.Ia Cafliotide, félon Ptolomée o & Etienne 
le Géographe. Le premier la place entre 
Efifkmm & jhttÆTMJMS. 

RHAPHAVA, Voyez Ragiana. 

RHAPHIA, Voyez Raphia. 

RHAPPHA, Ville de l’Inde, au-delà du 
f L.;.ca.Oange. Ptoinmee f 1a donne aux Gattgimi, 

RHAPSES, Peuples de la Perfide. Pto- 
f L.é.c.4.)omce ^ dit qu'ib font au Midi de W Pa- 
retacène. 

RHAPTE, Eiieane le Géographe don- 
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oe ce nom à la Métropole des Ethiopiens, 

& b place auprès un Fleuve nomme ReftMS’, 

Voyez Raptum. 

RHAPTUM, Voyez Raptum. 

RHAPTUS, Voyez Rhapte. 

RHARENTUS , Ville d’italic s c’eft 
Etienne le Géographe qui en fait nscncton. 

RHARIUM, Champ de l'Attique dans 
l’Eleufinc, félon Etienne le Géographe : ce 
Champ c(l nommé Raria rrrrA, te Rttrims 
CMHfKi par Paulâniis ' & par Plutarque. IlrL.i.cjl. 
étoit conlâcré à ta DéelTe Ce'rès,& les Athé- 
niens en regardoient U culture , comme un 
Point de Religion. 

RHATACENSIt , Peuples de b Dace. 

Ptolomée * les met avec les Prteitvtajii Sc' L. }. c. >• 
les CamtatHpif au M idi des w4u>y,' , des 7r»- 
rifei & des C^ahei. Ortelius * qui cite La-* 
zius dit, que dans le Pays que ces Peuples 
habiruicHt , il y a encore un Lieu nommé 
Retèk. 

RHATENI, Voyez RHiCTHENt. 

RH ATINI, Peuples de l'Arabie Heureu» 
k , félon Ptolomée qui les pUce avec les 
Taffharita , piès des Homerilcs. Le MS. 
de la Bibliothèque Palatine écrit Rhatinas 
pour RHATIKt. 

RHATOMACUS, Vovt-z Rouen. 

RHATOSTATYBUS ^ Fleuve de ta 
Grande-Bretagne. Stm Embouchure eft pla- 
cée par Ptolomée * entre celle du Fleuve* L. s.c j. 
Takat , te le Golphe Sabriaaa. Carobdea * 

croit que c’ell prclcmeoscnt le Tkwe, ou Ta/. 

RHATTA, Villedeb Babylonies Elle 
étnk, félon Ptolomée *,au voifinage de Chi-*b.f.c.s®> 
Hphe. Le MS. de la Bibliothèque Pabeine, 
lit Raitka pour Rhaita. 

RHAÜCUS , Vaie de l’ifle de Créte,^ 
félon Etienne k Géographe. 

RHAUDA, Voyez Rauoa. 

RH AUDÜS, Vilbge de la Perfide, félon 
Ortelius ^ qui cite Polyen ». Dans l’Ediibny Tbeûor. 
de Maafvic , le Texte Grec porte Rhanda,^ S«tt. üb. 
que le Traduftetir rend par Rhatada,^'^'^^' 

RHAVENA , Préfcélure de l’Arménie 
Mineure, le loup de ITiiphratc. C’cll Pio* 
lomèe * qui en fait mention. Ses Interpré-A L.y.e y. 
tes lifent Aramaaa Praftüara. Voici ks Pla- 
ces que Ptolooiée place dans cette Préf.élure t 

Sur le bord de f Jaüaf ^ , 

l'Eüphratc» \ Bar^a. 

rStrafiertt 

Tiani \t$\l^riaÿkit 

Terres. jF-joelia^ 

\.y^atiba, 

RHAUGARA, Voyez Rhaoaura. 

RHAVIUM, Fleuve de l’Hjbnnie. Son 
Embouchure cil placée par Ptolomée ^ entreé L.s.e.a, 
le Promontoire Seream, Se la Ville Naffuaa. 

Cambden croit qu'il faut lire Baaimm , au 
Lieu de Rhaviam , Si que le nom moderne 
ell Banny. 

RHAUNATHI , Village de l’Anbie 
Heureofé. Ptolomée * le marque fur le Col-c L.4.c<y> 

P he Arabique, entre la Ville Phxaieam , 8c 
extrémité du Cherfinnéfe. 

RHAGRARIS félon Strabon, Arau- 
Rtus félon Ptolomée Se Arauraris fé- 
lon Pomponius Mêla, Fkuve de b Gaule 
. Ntr- 
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Karboonoifr. Le nom moderne cft L&haud; 
Vo^ez ce mot & Aravraris. 

RHAUZIUM » Métropole de b Dalnu- 
«Thdmr. tic . félon Oitelius *« qui cite Cedrène & 
Curopalate , & foup^onne que ce poumNt 
être aujourd’hui la Ville de Ragulc. 

RHAX, Voyez Ra*. 

RHAZUNDA, Ville de Médie: Piolo- 
i L.4. b J 4 pijfç Jjfij les Terres entre SMÛt 

f( yineca fî on en croît Lazius>cUe fe -nom- 
me préfentement Rhemen. 

RHU, Lieu au voiHnagt de VArmenie, 
félon Carène 6c Curopabte, citez par Orte> 
t TlierauT. lius *. 

<^L.6.c.ie. RHEA > PioloRKC 6 dooiic c€ nom à une 
Ville de la Margianc. 

RHEÆ, MONS^ G rtc Pi/iit'O^» Mon- 
tagne de l’Afie Mineure dans b Troade > fe- 

♦ L. 'i-p. 1 q^ Strabon ^ 

RHEÆ-SEDES, Colline dans b Thé- 
a^'^a ' Ettotie: C’eft Polyinus * qui en 

parle. 

RHEÆ-SINUS , Colplie aux environs 
t TWfiur. jç 1 j Ionienne, fclon Ortclius • qui ci- 
*loProme-,c cfchylc K 

RHERA, Voyez RHÆiA. 

RHEBAS, Fleuve de la Bithynie. Il a 
fa foiuce au Mont Olympe , 8c fon em- 
bouchure dans le Pont-Luxin, près de celle 
du Fleuve pnilis. Arrien dans fon Périple 

• Ptg.i]> du Pont-Enxin > dit qu’en allant par eau du 

, Temple de Jupiter Urien 1 & prenant à la 

droite, on trouve le Fleuve Rhebas, qui en 
eft éloigné de quatre-vingt-dix Srai^ ; 6c 
que de l’Embouchui^ de ce Fleuve ï Art 
MtUMà , il y avoic cent cinquante Stades. 

* Pag-Î4- Le Périple de Scybx met le Fleuve Rl^ 

bas dans le même endreût , quoiqu’il ne mar- 
* auc pas le nombre des Stades ; 6c le Périple 
i Pag-Aÿ. de Marcicn d’HeracIcc • s’accorde avec ce- 
lui d’Arrien • tant pour b polîtion entre le 
Temple de Jupiter Urien, & le Promontoire 
de Mdcna , que pour le nombre des Stades. 
Ce Fleuve “ eft nommé Rheaanuj par 
Tbtijur. Orphée, Rhoesvs par Pline, Rkebacus 
par Apollonius, & Rhebanti A parDenys de 
Byzance. Pierre Gilles nous apprend, qu'on 
l'appelle encore aujourd’hui Ribas ; & le 
Sclxaliafte d’Apoüanius écrit, qu'on donne 
ï ce Fleuve le nom de Salmydcssvs, parce 
u’il joint fes eaux avec celles d'un Fleuve 
e ce nom. Ortcliu» remarque que le Rhe- 
■ riad.f*. BAS n’eft point le Rhésus d'Homcrc “, 
quoique un certain nombre de Modernes 
ayenc confondu ces deux Fleuves. Le Rhc- 
lus avnit fa fnurce au Mont Ida : du tems 
*L. de Strabon ® fon nom étoit Rhocites. 

A b vérité on n'en voit plus aucbne trace, 
fie il n’y en avoir plus meme du tems de 
Pline. 

RHECHATH , Rechath , ou Ra- 
^ «P’cHATH, Ville de la Palcftinc P. Elle fe trou- 
ve dans le partace de b Tribu de NephtaUj 
6e c’étoit une des Villes qui font dites tr^ 
fortes. 

RHECENSrS, Siège Epifcopal d’Afri- 
Canons du Concile deCar- 
Tbsiâur. tlugî, ^ trouve ua certain Crefeonius, qua- 
lifié Ff^pfm Rhtctnfts. Il s’étoit emparé de 
l’Eglifr de Retnu^ 

' S.a RHECHIUS, Fleuvt <k Grfc. , fclon 
♦•«.J. Ortclius r qui cite Procope *. Mr. Coulin 
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dans fa Traduâion Domine qe Fleuve Rs- 
Gius. Ce Fleuve, félon Procope, coule as- 
lez près de ThelTalonique, où, après avoir 
arroié un Terroir fort fertile, U fe décharge 
dans b Mer. Son cours cfl calme & pailj- 
ble : foo eau bonne \ boire. Les bords font 
couverts d’agréables pâturages; mais le Pays 
avec tous ces avantages étoit cxpolé. aux 
courfes des Ennemis , n'ayant aucun Fort 
dans l'efpacc de quarante milles. C’eft pour- 
quoi Juftinieti en fit bâtir un à l'Embouchu- 
re de ce Fleuve, & il le nomma ArTcmtTe. 

RHECHOBOTH , Voyez Rohoo- 

8 OTH. 

RHEDA,ou RüEiDE.Pètite Ville d’Al- 
lemagne en Weftphaüe.dans l’Evêché de* 
Munfter,fur la Rivière d'Ems, près dcWv-Xf^Ç; , 
dcnbruck & de Riibeig. Il y a un beau 
Cliâteau avec Seigneurie. Quelques-uns met- 
tent cette Ville dans le Comté de Tecklen* 
burg. 

RHEDONES, Peuples de la Gaule dans 
l'Armorique. Céfar ' fit Prokjmée “ en fontt<L.y.c 7 f. 
mention. M. Sarefon dans fes Remarques*^ L.i.c.jS. 
fur !a Cane de l’ancienne Gaule , obierve 
que les KhedaMtt habiioieni les Terres , que 
renferment aujourd'hui tes Diocèfei de Ren- 
nes, de Sr. Malo fit de Dol : ces deux der- 
niers avant été tirez du premier. Leur Ca- 
pitale «oit CoNDATE; Voyez Rennes. 

RHEGANNA, Voyez Rbganna. 

RHEGEDORA, Ville de la Cappado- 
cc , fclon Ortclius P qui cite Porpliyrngé-/ Thcûur. 
nète. 

RHEGENSrS, Voyez Rhbctvm. 

RHEGEPOD AUTOS, Ville de UCap- 
padncc. Onelius * en parle d’après Porphy- * IW. 
rogénère. 

RHEGIANUM, Ville de U BalTc Mcc- 
fie; Ptolomée * dit qu’elle étoit fur le Da-« L 
nube. 

RHEGIAS, Ville de Syrie «dans b Cyr- 
rheftique, félon Ptolomée * qui |a marque 
entre AiJèriA 6c RitiM, 

RHECINA, Voyez Regina. 

RHEGIKI, Voyez au mot Rhegivm, 
l’Anicle Rhecivm-Julium. 

1 . RHEGIUM , ^ Rhegium-Ju- 
LiUM , Ville d’Italie cl^ les Brutiens , félon 
Strabon c fie Ptolomée. Le premier dit que» L.«, p. 
le Roi Denys b rafa ; que Denys le |cune*/8. 
b rétablit en partie, fit l'appelb fheeiUy fit 
qu’Augufte en fit une Colonie Romaine. Ga- 
briel Barri dit d’après lofcphe qu’on , c t 
nomma anciennement , 6c ajoute d'a- 
près Denys d’Halicamaffequ’Antiochus dr>n- 
na â cette même Ville les noms de iVr/amM, 
fit de PùfianU. St. Paul aborda dans cette 
Ville, en albnt \ Rome • l’an de J. C.,^g 
Saint Luc qui étoit dans fa Compagnie, n*a-i^ 
yant rien dit des Miracles qu’on prétend que 
St. Paul fit en ce Lieu , fon filence peut les 
faire tenir du moins pour fort rufpe^. Le 
nom moderne eft Reogio; Voyez ce mot 
n®. I. 

a. RHEGIUM , Rhegium-Lepidt, 
RHECiuM-LEPiDOM.fit Giclement Rhe- 
ctuM mi même Rr.ctu» fans afpirarion; 

Ville d’Italie , dans la Gaule Cifpadaoe: 

Voy^ Recgio, n®. z. 

RHEGIUM, ou Région; Lieu de 
Thrace,au voifinage de b Ville de Conftan- 
tinople 
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« Ædiff.Iib. tinopk : It y a dit Procope dans an Taux- 
bpuf^ de Conilaniinople un Fort nommé 
Sirm^Um. ... Le chemin qui conduit de 
ce Foit ï R.begiutn » étant haut & bat , & (ê 
trouvant rompu par les eaux &' par la fange , 
toutes les fois que les pluyes étoient abonckn- 
tes, (ullinien le fit paver de grolTes pienres« 
& le rendit aifé & comnvxie. Il cil de !a lar> 
ficur qu*il faut pour palTer deux Chariots de 
l^t. Les pierres font fon dures > fort lar- 
ges & fort épaifles; Sc elles font fi bien join- 
tes, qu'il femble que ce ne foit qu'une feule 
pièce. Il y a, ajoute Procope, proche de 
Lac où plufîeurs R.iviéres fe dé- 
chargent; il s'étend jufqu’^ la Mer, & n'a 
avec elle qu’un meme rivage , qui eft fort 
battu par fes vagues. Quoique les eaux de la 
Mer & du Lac, foient aifcrmées dans un 
même Canal, elles ne lailTcnc pas d'avoir un 
Cours tout contraire. Lorfqu'elles fe font un 
peu approchées, elles fe replient & fe retirent, 
comme il elles s'impofoient des bornes. Il y 
a,H l’endroit où clics fe joignent, un Détroit 
où l'on ne les peut diAinguer. Le Lac ne 
fe décharge pas toujours uns la Mer, ni U 
l^lcr ne remonte pas toujours dans le Lac. 
Lnrfqu'après de grandes pluyes, >1 fouille un 
Vent de Midi, le Lac avance vifiblemcnt vers 
la Mer tau coutnire lorfqu'tl fouffle un Vent 
de Septentrion, la Mer le répand fur le Ljc* 
& s'étend fort loin ; quoique ce foit dans un 
, efpace fort étroit Sc fort profond, que l'on 
a appelle pour ce fujet Fourmi. Le Détroit 
où la Mer & le Lac fe mcicm, a un Pont, 
où l'on ne pouvoic autrefois pafTer fans dan- 
ger, parce que les vagues enlevoieni fbuvent 
le Pont ic les hommes qui pafToient dcilùs. 
‘JuAinicn pourvut à k fureté <Ui pa{rage,en 
nifant bâtir un Pont de pierre , au lieu du 
Pont de bois. 

4. RHF.GIUM, Voyez Ribz- 
. I. RHHGMA, Lieu de b Cilicie: Stra- 

I Lib.t4.p.bon ^ le pbee à {'Lmbouchure du Fleuve 
67 »• Cydnus. 

i. RHEGMA, Enfoncement ou Ancc, 

dans le Colphe PcrGque , félon Etienne le 
Géographe. • 

j. R.HUGMA,Ville de l’Arabie Heureu» 
j fc;Ptolomcc * b snarque fur b Côte du Col- 

phe PerCque, & dans le Pays des Anarites. 

' RMEGUSCÆ, Voyez Rucusci. 

RHEIE, en Grec Voyez Rhb/B- 
Mons. 

RHEIMS, Ville de France dansb Cham- 
pagne , fur b Rivière de Vêle C'eft 

['une des plus anciennes» des plus câ^es, 
des plus belles & des plus grandes Villes du 
Royaume ; le Si^ d'un Archevêché qui 
porte le titre de premier Duc & Pair de 
France , Legat-né du St. Siège ApoHoUque. 
Elle a pris fon nom des Peuples Rhemi .ou 
Rémois; mais fon ancien nom eft Dmncar- 
«1, marqué dans les Commintaires de 
I^.de kCélar, où il cA fait une mention honorable 
Fruce, p. Peuples Rémois. Us avoieat pluficurs au- 
très Peuples dans leur dépendance, it eA dit 
même que les cclàlwei Chartrains ou Camu- 
tes étoient de ce nombre : Im nrum cUmtU 
tTAMi. Mais c:b ne fe doit entendre que d’u- 
ne Ample alliance, & non pas d'une vcrit^le 
fujettion : ce qui lcroit hon de toute vrûfem- 
blan« > fl on conAdere que les Clurcnûns 
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étoient Celtes & les Remois Belges. D'ail- 
leurs ils étoient fort éloignez & féparez par 
de grotfes Riviéies, & par les Territoipes de 
pluAeiirs Peuples. Ce qui eA ccjTain, c’eft 
qu'alors les Remots cioient des plus Adelles 
Alliez du Peuple Romain , &: des plus etm- 
fidérables entre les Bîlpes. AufJi lorfque 
l'Empereur ConAantin créa une Nouvelle Bel- 
fîqiie, il lui donna pour Capitale Rheims.Sc. 

Jérôme dans fon Epitre ) Agcruchie# appelle 
Ritcims une Ville très-puîAânre des Gaules. 

Elle ne fut pu moins ctlèbre fous les Rois 
de France, puifque Clovis y fut bapHfé avec 
Us principaux de b Nation Fran^üé par 
l’Eveque St. Remy, qui l’avoit inftruit dans 
b Religion Chrétienne. Les Rois Mérovin- 
giens donnèrent dans la fuite de gnnds biens 
a cette Eglife; en forte que les Archevêques 
étoient Seigneurs Temporeb de b plus gran- 
de partie die leur Diocèfe. Ils ne furent néan- 
moms Seigneurs de b Ville de Rheims que 
long-tems après; car cette .VilU étort une des 
deux Capitales du Royaume d'AuArafie. 

Mais fous les Enfans de Louis le Débonnaire, 
parle nouveau partage qu’ils Arent , elle é- 
chut à Charles le C:hauvc,& fit partie du 
Royaume de NcuArie, fans que depuis elle 
en ait été féparée jufqu’à prefenr. Les Comtes 
de Vemundois , qui s’établirent fur b An 
du neuvième Siècle, s'approprièrent â pKiAeun 
fms cette Ville, dont b poiïcflion leur fut 
difputée. Louis D’Outremer donna la Sci- * 

gneurie,& le Comté de Rheims ï l’Arche- 
vêque Anaudtnuis ce Prébt ayant été dé- 
pofTcdc par b faâion du Comte de Verman- 
dois , les defeendans de ce Comte , furent 
Comtes de Rheims jufqu’â Renaud , qui 
mourut fous le Roi Robert. Il y a des gens 
qui CToyent que l’ArchevIque acheta alors 
les droits des Héritiers de ce Comte ; ce qui 
ne paroît par néanmoins établi pas de bons ti- 
tres. Mais il eft certain que depuis le Rcgne 
de Robert, les Archevêques de Rheims, (Mit 
toûjoun été Seigneurs de b Cite ou de l’an- 
cienne Ville, dont on voit encore les Portes. 

La Nouvelle, qui cA de bien plus grande 
étendue, a été fermée de murailles <£nr le 
quatorzième Aède. Cet Ouvrage commencé 
vers l’an ijii. fut achevé fous le Roi Jean, 
avant l'an ijtfo. Les Rois Louis le Jeune & 

Philippe- AugtiAc fon fils donnèrent le titre 
de Duc à l’Archevêque Guillaume de Cham- 
pagne, Cardinal 6c frere de b Reine Adeile, 

6c ib lui confirmerent le Droit de facrer 6c 
couronner les Rcûs de France, qui leur avoic 
été fortement conrcAé dans ce Aède ü. AuAi 
tous les SucceAcurs de Philippe-AoguAe ont 
été fierez i Rheims, excepté Henri IV. qui 
fit faire cette Cérémonie i Charries , parce 
que b Ville de Rheims étoit des plus awa- 
chées au Parti de b Ligue, & que l'Archevê- 
clié étoit polTcdé par le Cardiiul Pellevé , l’un 
dn plus envenimés enneoûs de b Mailon 
Royale de France. Le Sacre du Roi Philip- 
pe-AuguAc palTe pour avoir été le phts cé- 
lèbre de tous ceux qui l’ont précédé & qur 
l'ont fuivi. Tous les Pairs de France y as- 
AAcrent en perfonne; ce qui eft fans exemple. 

La Ville de Rheims eft fituée dans une 
Plaine environnée de petites Montagnes * , è ^^nSrei 
deux ou trots lieues oe diftance , & for le 4e rh.»,. 
pendianc defqucUes» il croît les plus ezcellens pagae.T.ri 
K VimP»>'- 
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Vioi in Royiuiwî mw c\l«î ponent pca. Corp> Je çtgnnd ArchtvÉqiie . y fiit inhn- 

Sur kSommetjü y tqnelqucs Boisou Bo- me , en I innée îqj. & qu iMc fit i fon 
Lei manilies oui ont une ennde Ueue Tombeiu un oriM nombre de Mirjçlei, ce 
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Cttei. te) munilies qui ont une grande L— . ■ > ru i j o ■ 

d?eircuit font arroféei en panie par h petire ti'u pei-dit infenfiblemene le nom de Saint 
Ritiém de Vefle qui fe décharge dans la Chnftopble, penjr prendre celu, de S. Re- 
Rivière d’Aine , 8e qui prend fa fource i my. Le grand noml« de perfonnea , que 
ouaire lieues de Chibi» , au Village de ces miracles atlimient i«ellamnient au Tom- 
Soulil-VaiLa, peu éloigiW de Notre-Da- beau de S. Remy, obligea daggiandir cette 
me de l'Epine. La Ville de Rheims eft EgBfe 1 on employa à cet effet une partie du 
lemplie d'in grand nombre de très-belles fonds que S. Remy avoit reçu de Cbvis 
Eellfa entre lefqoellet l'Eglire Mètropoli- après fon bateme , Se qu'il avoir lalffé pat 
taine qui elt dédiée ï la Sainte Vierge, Ion Teftament pour le lieu de fa fépultute. 
tient le piemier rang. Le Portail, quoique La Reine Clotilde, fooufe de Clovis , qui 
Cotbiqoe, eft très-eftiméi le Corps de l'E- •*“' beaucoup contnbué è 6 cooverlîon, 
dilice a quatre cens cinquante pied) de Ion- donna aulTi des fommes conlidérables pour 
•ueur , fur qnaire-singt-treite de largeur cette enntpnfe, ce qui donna occaHon dans 
dans muvre r fon élévation eft de plus de la fuite de reconnoltre ce premier de nos 
cent dit pieds, 8t la ctoilée eft de cinquante Roys Chtériens, la Rnne Satnte Clonide fon 
pieds suffi dans eeuvre. Elle a été bâtie par Epoufe, 8i S. Remy, pour premiers Fonda- 
ïa premiers Evêques, Sc avant l'an qoé. S. teun de cette Royale Abbale. Les fonda 
Nioife l'un d'entr'eua y fouffrit le mar- laiffés par ces premiets Fondateurs 8t les Of- 
tyit l l'endmit de la Nef , où l'on a mis fraudes des Chrétieus qui venoient de toutes 
un Onviage d'ArchiteSure de marbre 8e de parts au Tombeau de S. Remy , donnèrent 
bronte doré, pour en marquer la place avec occafioo d'y établit premièrement des Clercs, 
plus de dignité. Dans le milieu de la Nef, 8t enfuite *s Chanoines, qui s'y affemblerent 
M voit un pavé de marbre noir 8t de pierre fous la conduite de Gibéliard 8t d'Epiphane, 
blanche, qui repréfente un fort beau Laby- qui en prirent fncceffivement la qualité d'Ab- 
rinthe. Cette Eglilé tant pour fa grandeur, bés. Ce Lieu devmt après ces deux Abbés 
que pour la btauté 8c la délicaredc de fon •« Lieu favori des Archevêques de Reimsi 
Architeatire , ne le cède è aucune autre du chacun d'eux , â l'envi l'un de rautre , en 
Royaume. Elle eft toute couverte de pbmb. P"t un foin très-particulier te le combla de 
On y remaïque proche de l'Orgue , qui eft fc bienlaK) ; la plupart de CCS Ptébts le 
une des meilleures 8c des pbs complettcs de choiftrent pour leur fépulture, jufqu'â Olda- 
Fcance, une Horloge muficale qui eft des 'ic, tiente-feplième Archevêque qui fut en- 
plus curieufes. 11 y a un double Choeur fé- terré en l'Eglife Cathédrale en p«p. Ceux 
paré par le Gtand-Auiel,8c an bout du fe- d'çntre ces Archevêques, qui firent les plus 
cond Chaut un Autel, deiriére lequel on grands biens è ce Lieu, furent Romulphe,- 
voit un grand Tombeau de marbre noir, où Sonnace, Landon, S. NAard, S. Ritul, 8t 
font enterrés les Corps du Cardinal de Lor- S. Rigohett , qui étoit Archevêque l'an 
saine, du Cardinal de Guife fon neveu , 8c 7aj. Il obtint du Roy Dagobert, de fon 
de Fiinqois de Lotraine. Il y a dans cette fils 8c du Roy Thierti. la confirmation de 
EgSfeun Ttéfot des plut riches 8C des plus >a Donation faite par S. Remy des biens 
curieux, 8c un très-grand nombre de précieu- provenant de h libéralité du Roy Cbvis, 
fes Reloues. Les Tapiffeties font des plus dont cette Abbaye étoit en pofleffion. Le 
belles, St les Omemens qui y font en grand Corps de S. Remy fut tranfporté l'an «oo. 
nombre, font très-riches. On y en voit qui de fon Tombeau, derrière l'Autel de la pre- 
feot fûts dès le tems de U naiffance de l'E- >»iére Eglife, qui Tut confacrée au nom de 
'lift. Optiques Ecrivains ont dit que cette ce grand Prébt du tems de Sonnace , Ar- 
igbfe 8c l'Archevêché avoient été brûlés cheveque de Reims , qui avoit beaucoup 
dans le douiiême fiècle : fi ce fait eft vérita- contnbué è la dépenfe de ce Bâtiment. 
Ne, il ne peut s'entendre que des couvertu- L'Archevêque Tilpm ou Turpin, entreprit 
tes , puifqu'on fait que les pierres ne brû- en l'année 781S. de rendre celte Eglife 8c 
lent pas; nous avons vu de nos jours l'E- plus vafte 8c plus belle i 8c il y mit des 
ghfe Cathédrale de Châlons brûlée, pat un Moines de POidre de S. Benoît en la place 
coup de tonnerre le ij. Janvier* ii!«8. fans des Chanoines; ce fut hii qui joignit le 
que les piètres qui compofent cet Edifice en premier le titre d*Abbé de S. Remy â celui 

’ ' - d 1— d‘ Archevêque de Retins. Cette union dur» 

jurqu'en Tannée 94). auquel rerm Hugues 
Archevêque de cette Ville, iailTa aux Reli- 
gieux de S. Remy , b liberté de fe choUîr 




ayeat été eodomougées. 

Z*.é^êéuir dt S. Rrmj d» Rht 'mt. 

Cette Abbaïetire fon nom 8r fon origi- un Abbé Régulier: ce qui 1 été continué 
ne de S. Remv, Archevêqgede Reims, que jufqu*tn Tannée f que les Abbés Corn- 
l’on pourroit 'à bon droit appeUer TApôtrt mendttaires fitrent mis en leur pbce. Cette 
des Françobî puifqoe Clovii ietir Roi , les Eglife fut enfin achevée , fut cc prenner 
principaux Seigiïeiirs d» fe Cow, & pfefquc deffein, (bus le Pontificat d’Hincmar.qm ea 
^e foo Armée embraflérem b Réligion fit b dédicace Tan 880. Cet Archevêque 
Chrétienre par les exhortations de ce graod •’oit fecré le Roy LouTs le Begue Tan 878. 
Prélat. Le Lien oîl cette Abbaïe eft cons- dans fijn Eglife Cathédrale. En Tan 
truite, n’étoit autrefois qu’un grand Cime- Airard fixiêtnc Abbé RéguKer, jetta les fon- 
ttére hors de b ViBe, dans Tenclos duquel démens d’une nouvellt Eghfet mais Thyem 
Ü y avoit une peeite Eglife feus T Invocation fon Succeftur , qiu crut «pouvoir pas 
de S. Chiiftophle Manyr s H comme le achever une C gude cotieprife , forma uq 
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ftutre dcfléio, ic fit conftniire l'EgKTe t qai 

fubfiile encort à préfent, à bquellc l'Abbé 
l^incmtr > mit b ^nitit main. Elle fut con* 
(âcrve par le Pape S. Léon IX. du Doni,qu’(m 
prctmd être venu expf^ en France « pour en 
iaire la dcdkace » lequel après U Béoèdièlion 
du (irand-Autel , ordonna que fept Pictres 
qu‘on appelle Cardinaux • auroieot fenh la 
fauihc d'y célébrer la Meflc , avec detenie» 
fous peine d’Excommunication « ^ tous au* 
trc& hêtres d’y dire la Sainte ^ie(^Cl à l’ex- 
ception néanmoins des Cbanoines de l'F.i^life 
de Reims» qui pourroicnc y célébrer deux 
fois l’annÀ tculcmenr. Le Saint Pontife 
fut aflllté dans 1 a Cérémonie de cette Confé* 
cration» parles Archevêques de Reims, de 
Trêves» de Lyon» de Bclan^oo, êt de plu* 
fleurs autres Prélats , qui compoferent en* 
fuite le Concift » qui fur tenu par ce Pape 
dans le Chœur de cette Eglife » en l'anticc 
1049. où alViftciem vingt Evêques fc cin* 
quance Abbés. Il y a au milieu du Chœur 
de cette Eglife une Couronne d'une prodi* 
eieufe grandeur qui eft furpcndue » au-des* 
ibus de laquelle te tint ce Concile; les q::i* 
trt-vingt-fclze cieq^ qu’elle porte» reprclen- 
tcDt L-s quacre-vinge-feize années de b Vie 
de S. Rjeniy. En l’an itfii. Pierre de Cel- 
les, quinzième Abbé Rc^ulicf » & depuis 
Evêque de Chartres, fit bâtir pendant qu’il 
éroLc Abbé de S. Rcmy, le Rond-point de 
l’Eglife » le Portail, & les *]*ours. L’année 
1481. Robert de Lénoncouit » Aichcvcqtic 
de Reims, fit conflruire l’autre Portail de 
l’EgUfe qui c(l du côté du Midi. Il unit à 
La Mente Ablsatble le Prieuré de Coibcny» 
auquel i] donna une Ferme nommée la Cenfc 
du Uàtois ; & il fit prêtent à l’Eglife de 
Saint Rcmy d’une TapiOerie où cft repré* 
icmcc la Vie de ce Saint Prébt. 'La façade 
du Grand-Autel elL d'or pur, enrichie de 
Pierrerk-^ 5 la Pyramide qui lui fert de Rerâblc 
efl It trois étages , dans le plus bas deéqueU 
cfl le Corps de S. Gibricn dans une Chis- 
fe d'argent doré. Dans l’étage du milieu 
eft b ChalTe de St.Cilinie, mere de S. Ré- 
my , & couverte de lames d’or ; dans le der- 
nier ét^ cR le bras de S. Philippe Apôtre, 
qu’on dit être en chair & en os dans un 
grand Reliquaire : ce bras fut apporté en 
laâS. Entre le Sanduaire & le Chœur nn 
voit un CarxicUire i tcpc branches d'un 
cuivre diftifig'.ic, d’uuc hauteur prodigieufe» 
& d’un mvaii encore plus admirable. Der- 
rière le Grand-Amd cft le magnifique Tom- 
beau de $. Rcmy, que le Cardinal de Lé- 
noncourt fit ériger à b gloire de ce grand 
Saint » dont le Corps eft encore tout entier 
& fans corruption, dans une très-riche Chas- 
fc d’argent de fept pied* & demi de lon- 
gueur, de b meme forme & figure, que le 
Tombeau où elle cft enfermée. Ce fuperbe 
Tombeau fut élevé en l'année ü cR 

de marbre bbnc , enrichi de tous les Orne* 
mens , que l’art peut aiouter li la matière, 
& palTe pour être le pkis beau qui Ibit en 
France. Il a vingt pieds de longueur , ic 
autant de hauteur. Deux Colomnrs de Porphy- 
re d’Ordre cotnpofite. qni font aitflî finies, 
que la matière en eft précieuR , formeat les 
deux côtes de b porte ou ouverture du 
Tombeau , ou brillent grand nombre des Per* 
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les, d’Emeraudes, de Rubis, de Turquoiles» 

& autres Ptenres précicufes,qiii ont été don- 
nées par fcs Rois & par d’autres Princes. La 
Sainte Ampoule, qui contient l’huilc,d« la* 
quelle on facrc les Roys de France, ift gar* • 
dée à l’entrée de ce Tombeau ; elle cR en* 
challée dans un Reliquaire d’or ou d’argent 
doré , & orné de Pierres prccicules. Dans le 
meme endroit cR aufii eruèrmé le 13 iton re- 
vêtu d'or, que le Pape llormifdas envoya | 

S. Remy, lorfqu’il le créa Légat ApuRoli* 
que. On voit autour de ce Tombean, k-s 
Statues de marbre des douzes Pairs de Fran- 
ce, revêtus des Habits de C.ércnx>nic, qu’ils 
ont accomumé tic porter au Sacre des Rois. 
L’ Archevêque de Reims, doot le fonâioo 
oR de les Itcrcr , y tient le premier rang, 
l’Evêque Duc de Laon, porte la S.unie Am- 
poule, l’Eveque Duc de Langres lc Sceptre 
Royal, l’Evêque Ctmuc de Betuno la Cotte 
d’Annes du Roi, l'F.vcque Ciwnte de Chi- 
ions ptéfeme l’Anneau, & l'Evcque Comte 
de Koyon tient la Baudrier ; le Duc de 
Bourgogne porte la Couronne , le Duc de 
Ciuycniîc l’Oriflamme, le Duc de Norman- 
die un autre litandart, le Comte de Cham- 
pagne la Bannière Royak , le Comte de Flan- 
dre r£péc,& le Comte de Totiloufe les 
Eperons. Ces douze Statues font de hauteur 
d'homme, dans des Niches féparées, les unes 
des autres par des Colomnrs de Jaipe , & au- 
dclTus font des Bas-reliefs d’argent doré, qui 
rcpréfenœnc la Vie de S. Remy. La Statue 
de ce Saint cR plus élevée que celles des au- 
tres, elle eR dans une Niche à l’un des bouts 
du Tombeau; il y eR repréfenré aflîs , & 
Clovis I genoux fur un Prie-Dieu-, & Tier- 
ry Aumônier de ce Prélat, tenant la Croix. 
Carloman fils de Pépin le Bref, & frère de 
Charlemagne» choific fa Sépulture» au côté 
droit du Tombeau de S. Rcmy. Aux deux 
côtés du Grand-Autel , proche ks Piliers du 
Chœur» î droite Si à gauche » on voit les 
Tombeaux du Roy Louis IV. dit d'Ou- 
tremer , & du Roy l.othaire fon fils , qui 
font de pierre & travaillés H l’antique ; ils y Ibnc 
repréfentes au naturel , affis fur une elpèce 
de Trône, & revêtus des Ornemens Royaux. 
Gerbcrge , Epoiife de Louis IV. c R in- 
humée au milieu du Chœur. f.a Reine 
Fréderune , l'une des ienunes de Charles le 
Simple, qu’il épnub k 1 8. d' Avril l’an 907, 
Sœur de Bonn ou Bovo, F.vcqiic de Chi- 
ions, fut inhumée dans le Chœur au bas du 
Candélabre. Rogonoidc Comte de Rouffî 
& Albrade fon F.poufe, fille de Louis qua- 
trième & de Cerberge, font enterrés près du 
Corps de cette Reine, comme aiiffi Bofon» 
frcrc du Roy Rodolphe. Bnchard, Comte 
Angbis, fut enterré dans le Chœur au côté 
droit; Si k cœur de Robert de Lénoncourt, 
Arclievêque de Reims, eR au bas du Grand- 
Autel. Il y a aufli dans le Chœur, dam les 
' Collatéraux , dans les Chapelles & dans le 
Cbître, plufieurs autres S^ultures de Per- 
fonnes de diRinâion. Le pavé du Chœur 
de l’Eglifc de S. Rcmÿ eR une chofe fi bel- 
le, qu’elle mérite bien qu’ejn en falTe la Des- 
cription. Widon Treforier le fit faire, l’an 
topo. Ce pavé remplir d’un bout è Fau- 
ire le Chœur, qui n’cR pas moins long lû 
large , que celui de Nôtre-Dame i Paris ; il 
K a eR 
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eft iflembl^ de peiites ptccei dt marbre , Us 
unes en leur couleur nacurcUe « & Us autres 
teirttes & émaillées ï U Mofaïque, (i bien 
rangées & imniquéesentémbUyqu’clUs repré- 
/entent une infinitc de figures faites comme su 
pinceau : dès Ventrée du Chaur pardît la figu- 
re de David jouant de la Harpe avec ces mots 
près defatéce, K.EX DAVID. Entrecettefi* 

S ure & V AigUi fe voit un grand Cadre au milieu 
uquel cft l'Image & le rom de St. Jérôme, 8c 
autour de lui les figures & les noms de tous les 
Ptophêtes» Apôtres de Evangéliftes, qui font 
autour des Livres de l’Ancien & du Nouveau 
Telbment; chacun ayant Ton Livre figuré près 
de foi de dénommé par fon nom , lei uns re- 
préfentez en forme de Livres clos, les autres 
en Volumes roulez à l’antique, dont les Au* 
teurs du Nouveau Tefboient tiennent le mi* 
lieu, de ceuxdc l’Ancien les extrémitez. Au 
côté droit du Choeur font quatre Quarrez , ré- 
parez l'un de l'autre par de petites diftances; 
au premier desquels (ont les quatre Fleuves 
du Paradis terreitre , repréfentez par des hom- 
mes vcrfanc de VEau de certaines Cruches 
qu'ils tiennent fous leurs bras , & défignés par 
ces quatre noms, Ticxis, Euphrates, 

J [aoN, Fison; ces quatres figures occupent 
es quatre coins du Quarré, au milieu duquel 
paroii une (êmme nue , qui tient une vanne de 
ell adife fur un Dauphin, avec ces motsTzR- 
■ A, Mare. I.e fécond Quarré eft rempli d’un 
fimple rameau avec un feuillage. Le troifième 
reprefente les quacres Saifons de l’Année, avec 
leurs noms; Ver, Æstas, AvruaiNvs, 
Htbms , de au milieu un lionune adls fur un 
Fleuve, avec ces mots, Orbis Teræ. 
Dans le quatrième font repréfentez tes fepe 
Arts-Liberaux , donc les figures font pour b 
plupart cachées de couvertes desChaifes des 
Religieux : on y V(Nt néanmoins è découvert 
ces deux roots, Septem Artes. Au cô- 
té droit efi un grand Quadruple, dont la lon- 
gueur cfl le double de b brgeur , de eoniienc 
deux bandes larges, arrondies en Cercle, éga- 
les l'une à l’autre , 8c qui fe couchent l’une 
l’autre. Dans b premierc bande font figurés 
les douze Mois de l’Année, de dans la fécondé 
les douze Signes du Zodiaque. Au milieu de 
comme au centre de b première bande on voit 
b figure de Moyfe a0is fur une Chaife, fou- 
tenant un Ange fur l’un des fes genoux avec 
ces mots è Venrour : Lex : Aiejfiijm Figxnu 
m^rMt ht Prtctrts, Le refte ne le peut li- 
re» étant cache fousIcsChalfcs des Religieux, 
comme les figures de b Juflice, de b Force, 
d: de b Tempérance, de celles de l’Orient, 
de l’Occident , & du Septentrion : ce que 
l’oQ juge par U figure qui repréfente une fèm- 
m: tenant un Serpent, de défignée par cemot, 
Prvdentia , de par celle d'un homme re- 
préfencant le Midi, avec ce mot, Meridibs. 
Au milieu de b bande ronde des Signes font 
repréfcntécs ksdtux Ourfes marquées de leun 
Etoiles , l’une ayant U queue du côté que 
Vautre è b tète , en b fa^on qu’on les voit 
dépeintes fur les Globes céleftes. Toutes ces 
'figures 8c grand nombre d’autres, font fiiws 
de pierres peintes è b .Mofa'ique , dans un 
Champ jaune de même ouvrage, dont les plus 
gros pavez , n’cxcedent point la largeur de 
l’Angle, excepté quelques Tombes noires de 
blanches, dC quelques pièces rondes de Jafpe, 
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les unes couleur de pourpre, les autres ondéet 
de diverfes autres couleurs , qui font appli- 
quées dans certains compartimens faits de 
pièces de marbre, comme u c'étpicnt des pier- 
res précteufes enchaffees en un Anneau. Do> 
lè montant deux pas en tirant vers le Grand- 
Autel, fe voit une autre forte de pavé de pe- 
tites pkires de marbre ,divifées en beaux com- 
partimens de nurqueterie : de fur les degrez 
de l’Autel eft le Sicrificed’ Abraham , VEcbcI- 
le de Jacob, de autres Hifloircs de l’Ancien 
Teftaincnt, faites de même genre d’ouvrage , 
qui veulent défigntr le Sacrement de l’Autel. 
Cette Eglife efi belle & grande; maisobfcuredC 
bâtie è Vancique; elle a n^nmoins un air de gran- 
deur;cilee{lbienomée,de fon Thréformérire 
d’etrevu. L’onconrenre,dir-on,danscetteE- 
glife, du Sang qui coub du eôtéde Nôtre Sei- 
gneur Jefus-Chrifl étant è b Croix : certepre- 
cteufe Relique efi renfermée dans un Reliquaire 
d’argent doré, qui futtiréduTréfor de l’Em- 
pereur de Confiantinople , comme il efi porté 
par VAâe de Donation, qu’en fit un Prince 
d' Achaïc â Arnould Cotti Ton parenr, Religieux 
de ce Monafière en 1x14. trois petites parties 
du Bois de la vraye Croix, en trois Croix 
différentes , (c un morceau du vêtement de 
Nôtre Seigneur : des Cheveux de b Sainte 
Viei^, & de fon Tombeau t les Corps de St. 
Oricle 8c de fes Compagnons, Patrons de Se- 
nue & qui font dans une Eiclle ChafTe : les 
Corps de plofieurs Saints Innocent, en cinq 
ChafTes différentes: le Suaire de St. Remy, 
dont Grégoire de Toun fait mention; on te 
porte en Procedion dans les calamitcz publi- 
ques. Le Corps de St. Maur martyr, tiré 
des Catacombes de Rome par le Cardinal An- 
toine Barbcrin, Archevêque de Rheims. Il 
y a aufll des OlTemcns de plufieurs Apôtres, 
& quantité d’autres Reliques, qu’il feroit trop 
long de rapporter. 

Je St. Nkxifi Je Rheimi. 

L'Eglifc de cette Abbaye étoit autrefois 
dédiée aux Saints Martyrs Vital 8i Agricole, 
8c fut bâtie , i ce qu’on croit , parj.nrinus 
nacifdc Rheims, dont la vertu fut fi cllimée 
des Romains, qu’il fut fait Conlul en Vannée 
^6y, 8i Général de b Cavalerie 8c de l’Infan- 
terie Romaine fous le Régné des fils du grand 
Conftamin. Ce Jovinus chmfit en cette E- 
glife le Ueu de fa fepulture , & il y fut en ef- 
fet inhumé en l’année 370. fon Tombeau pas- 
fe pour un des plus beaux OuvragesdeVAsti- 
quiré, qui foient dans toute l'Europe. Ilefl 
d’une feule Pierre de Marbre blanc , de huit 
pieds 8c demi de longueur, de quatre & demi 
de bmur,& de trois & demi de hauteur. Une 
Chifle taillée en relief y eft repréfentée par 
deux grands Seigneurs à cheval , dont celui 
qui paroit le plus jeune perce d’un Javelot ua 
Lion furieux , kirfqu’il alloit mettre en pièces 
un ChafTeur , qu’il avoit renverfé par terre. 
On y voit tulfi huit ou neuf figures à pied* 
qui font de la ChafTe ; & on y remarque au- 
rès d'un Chêne un grand Sanglier, la tête 8c 

col d’un Cerf, 8c un Daim qui paroît ê- 
tre aux abois. Cette Eglife ayant été rebâ- 
tie en ii}o. fut dédiée i St. Nicaifê. Elle 
pafle aujourd'hui pour un Chef-d’œuvre d’ Ar- 
chiteélure. 

L’Hôtel de Ville conftruit en lôjo. efl 
• fur: 


Digri. 




RHE. RHÈ. T) 

fort beau ^ mais il en it(b encore plus de U quinze de largeur» cm y voie une femme i 

moitid à bâtir. frairque,qui tient entre Tes bras ckux Cnmes * 

Il y a i Reims une Univerdeé célèbre d'abondance : ce qui fcmble marquer l'abon- > 

compofée des quatre Facultés » fondée par dance du pays; quatre Enfans qui font iu> 

Charles de Lorraine» Cardinal, Archevêque près d'cilc marquent les quatre Sailons, Sc 
de Rheims , érigée en vertu des Bulles du les douze Mois de l'Année y font reprérets- 
Pape Paul III. & des Leteres-Patentes du tés par douze figures. Les deux aurres Ar« 

Roi Henriir.en 1547. véridéesau Parlement cades ont chacune trence pieds de hauteur 
d; Paris. On voit au-dclTus des toitures des & huit de largeur : celle qui e(l i droi- 
Bâtimens un CrcilTant qui étoic ladivirefavo- te rrprérentc Remus & Romulüs tettant une 
rite de ce Roi. Les jefuites y ont un beau Louve » aux côtez de laquelle font le Ber* 

College » où l'on enlêiene ks Humanités » la ger Fauftulus & la Bergère Acca Laurent)!. 

Philûfbphic » & la Tncologic. On voit à Ceux qui croient que cet Edifice à été éri* 

Reims trois Hôpitaux grands & magnifiques; gé pour Julc*Cérar» veulent que cetemblé* 
le premier efl pour les pauvres malades» le fc- me n'ait fervi que pour honorer fon origine, 
cond fert \ enfermer les pauvres mandians » & D'autres prétendent que cet emblcme a été 
le troidème cft deflinc pour les pauvres incu* mis pour marquer l'Alliance qu'il y avoit 
rables ; ît y en a un quatriènse de moindre entre la Ville de Reims & celle de Rome; 
confîdcration » où l'on m:e les paures Or* & enfin il y en a, qui l’attribuent à l’ai* 
phelins, & une Maifon appciléc Magrteux, lufion de Rhemy & de Remus. La rroi* 
où l'on fait travailler des pauvres filles, qui fième Arcade rcprcfënte Léda qui eml^aflé 
y font infiruites 11 toutes fortes d'Ouvrages. Jupiter transformé en Cygne , avec un A- 
On bat monnove ï Reims » dans un liâtcl mour, qui les éclaire de fon fiambeau. Cet 
defiiné \ cet effet : la marque efl VS. Arc de Triomphe à fervi de Porte i b Vil* 

L’ Antiquhé de la ViUe de Reims efi très* le }ufqu’en 1545. qu'on a bâti une autre 
certain: : ce qui paroît par les Monumens Porte à côté, qui à confervé le nom de Por* 
qui en refienr. Cette Ville étoie la Capitale te de Mars. Près de cct Arc de Triomphe 
d’un Peuple appellé Remois, du tems de Ju* il y a encore quelques vefliges d'un ancien 
l>Cérar» ic trois de Tes Portes retiennent en* Château appellé ¥or$$my ou Cffinim Cr/irhi 
core les noms des Divinités du Paganisme qui & i deux cens pas de b Ville» on voit les 
font les Portes ^ lumière t ou des lumières» relies d'un Amphythéàtre » nommé ks Ar* 
c'eft*â*dire du Soleil» de Mars, fiedeCére» cives» ou Meus Arcemt ^ qui fervoit à y re- 
çu Cérès. Sous l’Empire des Romains, il y préfenter des Speébcles qu'on donnoit au Peu- 
avoit â Reims un Magazin d* Armes & une pk. Dans une des Rues de b Vilk près de 
Manufaélure oiï Von doroit ks Armes Impé- VUnivcrfité, on voit audî quelques refies 
riales : cette Ville leur étoic d’une fi gran* d'un autre Arc de Triomphe, qui étoit com- 
de confidéracion , qu’ils firent faire plufîeun pofé de trois Arcades » où commeri^oit l’un 
grands & beaux Chemins publics» qui condui- des grands Cheminsdes Gaules. L'Arcade qui 
foient de Reims dans plufieurs autres Villes refie» a vingt*cinq pieds de haut & huit d'é- 
de VEi^ire. Il en rede encore des vedi- pailTcur» St ed ornée de grandes feuilles d’A- 
gn confidérables près de Reims» & en quel- chanthès:deux grolTcs Piles accompagnées de 
qu» autres endroits de b Province» qui Colomncs cannelées en foutiennent b voûte» 
font connoitre b grandeur Se b magnificen* au-defTus de bqucllc ed un PUt-fond qiiarré 
ce de CCS Maîtres du Monde. Quelques-uns avec des bordures de Rofes gravées i l'anri- 
croienc , que cette Ville fut enfermée de que : on y voit une Vénus toute nue adàfe» 
murailles pér les ordres de JuIe*Céfar» & ils qui cmbrafTs un Triton, & auprès d'eux un 
Rgardeht cet Arc de Triomphe, qui fc voit Cupidon avec fes aîlcs éiendue». Cet Arc de 
encore dans la Vide près de la Porte de Mars, Triomphe fervoie autrefois d: Porte, fous le 
comme un Trophée érige i U gloire de ce nom de porte Bafée, avant l’an 174^. tems 
Prince » lorfque fous l’Empire de fon Suc* auquel b Ville fut aggrandie. Après b fu- 
cefTeur Augude on fit les grands Chemins nede journée de Poitiers» où le Roi Jean fut 
des Gaules. D'autres liment» que VAr* pris, en ijfd. Edouard lit. Rot d’Ansleter* 
chitcfturc de cet Arc de Triomphe n'cfl ' re qui avoir joint à ce titre celui de Roi de 
pas fi ancienne , Se qu'il o'a été confirutc France » s'étant préfentc avec fes quatre fils 
que long'tems après» en l’honneur de l'Em* è b tète d'une puilTantc Armée devant b ViU 
rcur Julien , furnommé VApoflat » lorfqu’i le de Rheims, pour s’y faire facrer » les habi- 
fon retour de fa Conquête d'AIIemagiic» il tins lui en refurerent les Portes , &. fe dé- 
palTa par Reims» pour aller à Paris. Quoi* fendirent avec tant de courage, fous la condui- 
qu'il en feir » il efl certain» qu’il a été éri* te de Gauchcrdc ChâüUon leur Gouverneur, 
cé» pour honorer un Empereur Romain à qu'ib le contraignirent de lever le Si^e, le 
roccaiîon de quelque grande Victoire » re- it. Janvier t^6o. On fit en Vannée id8d. 
préfentée par plufieurs figures de fcmmes»qui une découverte aiTez curieufe. Un Valet de 

P ortent d« ailes, Sc k» autres marques, que Païfân labourant une terre ï b Campagne der- 
on attribue i U Viéloire. On avoit cou* ricre VEglife de $t. Nicaife » près du Chernto 
vert d: terre cet Arc de Triomphe : mais qui ctoit autrefois» vis^-vis d'une des Por- 
n a été déterré depuis jufqu’au milieu tes de b Ville, qui conduifoit au grandChe- 
dc fa hauteur» favoir l’une de fes Ara- min des Romains, qui eft de ce côté*B» 
des en IJ95. & les deux autres en 1667. trous'a dans b terre une Pierre longue de qua- 
Cet Arc de Triomphe efi d'Ordre Corin- tre i cinq pieds » portant cette Infcrtption : 
thkn , avec des Colomncs Cannelées Se des, yiilùis Sitviiu etnjmgi ftin. Cette PierrQ 
Bas*reliefs dam ks voûtes. L’Arcade du mi- couvrmt une Urne , fur te couvert de la- 
lieu » qui efl plus haute & plus laige que quelle étoienc* écrits des caraâères Grecs, 
les autres» a rrente-cinq pieds de hauteur & conformément à b coutume des Romains» 
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nui i»roitm Icon Tombcux fur 1« gr)™)s & <1= Toormy àam M ft.B ^ 

OUI poioicni ^Ins bas on V « nouvel Archevêque par les Bulles des 

cU.ns : A Papes Paul IV. & Pic IV. & ri-vêchê de 

trouva une marne , ® Tcrouinnc ne fubfiftant plus > il ne refte 

pouvou pim i l'Archcvêchc de kl^ims que huit 

Suffrapns , de douze qu'il avoir aiipanvanu 


avec une Umc, dans laquelle émit dclapous. 
Cerc , qui croit apparemmenr les Cendits d 
corps brûlé. On trouva aulTi aux environs de 
ceue place plufieurs Oflemens des corps qui 
avoient été inhumez dans des terres compo- 
fees comme la première. Le Père Daniel rc- 
nurque qu’en I4«i. »l s’tmut une grofle fc- 
dition i Reims dCs le commencement du Ré- 


La Ville de Cambray ayant pafle de !a Puis- 
Tance d'Efpagne à celle de France, Se le Roi 
ayant nommé pour U première fois depuis 
quelques années li l' Archevêché de Cambray , 
TArcheveque de Rheiros demanda à Sa Ma- 
jefté 1a pcrmiirion de pourfuivre en Cour de 
Rome , b révocation des Bulles de ces deux 


'nr.ït Louis XL Le Roi avoir donné de bel- Pap« du préjudice qu'elles faifoient 

" pnroln .>.% BourRwU de cc.te V.llc, Ion- 1 

qu’il y alla fc faire facrer, & leur avoir pro- 

mis la diminution des impôt*. _ Qiiand_ ils 


virent qu’au renouvellement des Baux des Fer- 
mes des Gabelles, les chofes dcmcuioicnt for 
le meme picvl , Ils fe révoltèrent contre les 
Collcflcurs , en tuèrent quclciucs-iins, fc fai- 
frent de leurs Regitres & les brûlèrent au 
milieu des Rues. Aulfi-tôt que le Roi en fut 


peur cet effet entrer plufieurs Soldats dégui 
fés, les uns en Païfatis, A les autres en Mar- 
charvls Î fc (aifit de* principaux PoUcs de la 
Ville , A y introduilît enfimc l'Armée com- 
pofée de l,•ÎJats, qu’il avoir lait venir de di* 
vers quartier*. Ou arrêta quanc-vingt Bour^ 
geois des plus coupables, à qui le Roi , pour 
contenir les autres Villes, ordomta qu’on tran- 
chât la tête 5 ce qui fut exécuté , & nulle 
autre Ville n’ofa plus réfiflcr. En tiao. 
Cerbert, Moine d’Aurillac , Précepteur du 
Roi Robert, fut un des premiers qui ouvnc 
les Ecôles publiques ^ Rheims, ^rçs qu’il 
en eut été fait Archevêque ; il fut enfuite 
Pape fous le nom de Syivcflre II* Cet Ar- 
chevêché eli fitué, dans la partie Septentrio- 
nale de la Champagne , il cft borne au Nord 
par l'Evêchc de Laon, au Midi par celui de 
Clulons , au Levant par l’Archevêché de 
Trêves, & par rEvéchc de Soiflons au Cou- 
chant. Son étendue cft de vingt-quatre lieues 
de longueur fur quatre de largeur. Il cft 
compo'fc des nicélions de Reims 8f de Rc- 
thil, d’une partie de celles de Saintc-Matie- 
hould & d’Epimai, &des tous les Lieux de 
la Champagne, fujets à b fubvention de Ver- 
dun , qui ont été mis àlTntendance de Chim- 
pagoc. I.’Archcvcquc de Reims cft premier 
bue & Pair de France, Légat ré du St. Siè- 
ge Apoflciliquc , 8c Primat de la Gaule Bcl- 
cique f il a l’honneur & le droit par Privi- 
R^e fpccial de facrer nos Rois, comme étant 


au Roi, pour dédommager l’ Archevêque de 
Rheims , de conlênrir que l’Abbaye de St. 
Thierri , qui cft i deux lieues de cette Vil- 
le, y demeurât unieâ perpétuité; cet expé- 
dient ayant été agréé du Sr. Siège , cette 
union a été ordonnée par une Bulle du Pape 
Innocent XII. Dans le tetm que ks Chapi- 
tres des Cathédrales étoient en droit d'elire 
les Archevêques de Rheims 
leurs Suffragam, 
Chapitre en dif- 
féroient l’Elcftion plus dt trois mois, à comp- 
ter du jour de la morfdc leurs Evêques; Se 
lorfqu’il fc trouvoit que les voix des Chanoi- 
nes ctoient mi-parties , l’Archevêque fc dc- 
claroit en faveur de qui illuipbiloir. On lui 
pnrtoit les Procès Verbaux des Elcéboos, 
qu’il confirtnoit , fi elles avoient été faites 
dans les formes , ou qu’il bfirmoit fi elles 
n’étoient pas Canoniques ; c'étoîc encore i 
lui â facrtr l’Eveque élu , dont il recevoit le 
fertoent d’obéifTancc; mais de tous ces droits 
il' ne refie plus depuis le Concordat entre le 
Pape Léon X. & le Roi François I. que ce- 
lui de recevoir les ferments de tous les Suf- 
fragans , qui quelque teras après leur Sacre 
font tenus de le rendre à Rheims , pour lui 
prêter le ferment d’obéiflance, «Se il reçoit ce 
ferment couvert , aflis dans un fauteuil , l 
côté de l’Autel <k fon Eglife , A' le SulFraj»ant 
le fiit debout Se découvert. L’Archeveque 
de Rheims étoit encore autrefois en poffeirion 
de vifiter les Diocèfcs de tous fes Suffragans , 
d’y accorder des Indulgences, & d’y ordon- 
ner ce qu’ils croyoit être pour le bien de 
ces Diocèfcs j tout les Chapitres de ces me- 
mes Evechez , à* l'exception de celui de 
Laon , lui font encore aujourd’hui immédia- 
tement fujets & il a droit de les corriger & 
vifiter. On n’appelle point de l’Ofiicial de 
fon Eglife Métropolitaine à l’Official de 
Lyon , ces appellations font ponce* direde- 
ment â Rome, à caufc de ta qualité de Pri- 
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SC Bve^ua oc Archevêques » peitni Icfqoeti 
on en compte douze reconnus pour Saints ; 
douze Princes» deux fib de Rob» quatre ai»> 
im Princes du Sang » onze Cardinaux, ftx 
L^ats du Pape , & oeuf Chanceliers de Fran- 
ce. Le revenu de rArchevéque de Rheitm 
depuis rUnioo de l’Abbaye ae Sc. Thierri 
cft d’environ Soixante milüe livtts. U y a 
douze Villes dans VArchcvêché de Rheitns» 
qui fbm Rheims» Sedan» Mdzi^i Chan* 
leville» Rethel» Rocroi» Mouzon, Epamai» 
Ftines » Château-ftortien » Doncheri • & Cor- 
aùcT > un grand nombre de gros Bourgs • dont 
k plupart font nonœez VillR par les G^ra- 
pM$t’ de en tout qoatre cens loixanre & oix- 
Mpe PafoilTes» de trois cens Ibixante-cinq Se- 
cours ou Atmexef, (fivîTdsen dix-huit D<wen- 
nés y dont dix font fous h dircâion de l' Ar- 
chiÂaere de Champagne > qui cil tenu de les 
viilter. I) y a dans le Dkxèlè de Rheims 
kpi Chapitres» vingt-quatrc Abbayes d'hom- 
tnes ou de filles» ^ufieurs Prieurez conven- 
tueb » plus de quarante Prieurez Simples» 
deux SéminÜRit une Univerllté» trois Collè- 
ges de jéTottes» uue Chameulê» une Corn- 
manderie de l’Ordre de St. Jean ^ jérufalem» 
une CoRuuanderic de l'Ordre de St. Antoine, 
huit Hôpitaux* ic plufteurs Couvents de Ke- 
!««.> Mendias. Le principal Chapitre du 
Ltecèfe» eft celui de rÈglife Métropolitaine» 
dédiée ï Nâcre-DaiBe donc bous ayons déjà 
parlé»dans laqaelk»ainli qoe nous avoot dit» 
on lâcK ka Rois. Le Palais Archiépilcopal , 
qui joint cette Métropole» eft l’un des plus 
beaux do Royauoae , par les nouveaux Oo- 
vraga qo’y a fait foire M. le TcRier dffnier 
Archevêque. Ce Chapitre eft compol? de 
■euf Digoitez» foixinte-quatre Chamoines» 
quvaace-deuc Cbapcbim » que Ton nom- 
me de raacieone Coogr^tion » d’an grand 
nombre d’autres Ckapebins âcdeChapelInap- 
peilées Ckuftrales» St de plufiturs asitres bas 
Officiers qui font obligezd’allîfterau Cbccur. 
Les neuf Dignitez du Chapitre font, le Grand- 
Archidiacre » dont le* revenu eft de fépt i 
huit cens livret & l'Archidiacre de Champa- 
gne de quatre cent hvres de revemi, qui font 
Ks ptemtéres Dignités de cette Eglilê ; il ne 
fout pas s’étoniter fi elles le font en effet. 
Dom Pierre de Sc. Romuaid remarque dans 
fa Chroooloÿe fur l’année que cette 
Digntié d' Archidiacre étok <kns ce fiècle» 
8 c méat pendant une grande hiire tTaoirei» 
fi coofidérabk dans l'Emile Gallicane, que les 
Psioces du Sang s'eftinviicRt honorés de rem- 
plir CS places » 1 caufe que les Archidiacres 
«enoicm dans l’Eglife le premier rang après les 
Evêques.» dont üs étoienc appellés lei yeux , 
qntûqae le revenu de k pKipan de en t>igni- 
uz cc fdc pas confidérabic. Les autres Di- 
gidm font» le Prevdt» qui a huit cens livits 
ée reveau » le Doyen cinq cens livres » te 
Tréforicr dix-huit cens livres, le Vkknetrob 
cens Evm, VEcoHitre quatre cens Uvres» 8 c 
1e Péakencier cent cinquante livrer; le revenu 
de cbaqiK Chanoine eft d’environ mille li- 
vres. n y a trois ^lifos Coll^ialn dans 
Rheims » dont h principale eft celle de Sc. 
Symphomn , qui étok autrefois un Temple 
dédié à 1a DéelTe Cérês, que Sixte premier 
Evêque de Rheims confacra fous le nom des 
Apâ^ Sc. Pierre & St. Paul; l’Archevêque 
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Bertauld y établit fon Siège toviron fan j 15. 

& vers l’an 400. St. Nicaife transféra fon Siè- 
ge en l’Egbfe de Nôtfe-Dame; cette Egliiê 
j>orta dans la fuite le nom de St. Symphonm» 
qu’elle garde encore è préfère. F.bil Arche- 
vêque de Rheims y fonda environ l’an io;o. 
un Chapitre, à la tète duquel étoit uq Pré- 
vôt , donc le nom a été changé en celui de 
Doyen , dont le revenu eft de quatre cens li- 
vres 8 c celui des Chanoines au oombre de 
douze , de irob cens foixame livres chacun. 

On voit dans le Cheeur de cette Cgiile un 
pavé à la Mofaïque » qui eft très-ancien, 8 c 
un des mieux conlêrvés , qui foyent en Fran- 
ce: c’eft un compartiment dans une bordure» 
dont les deux côtés s’élèvent fous les ChaÜes 
des Chanoines : le Pavé forme un mélange 
de couleurs fort agréable » quoiqu’il ne foit 
pas délicatement travaillé : il eft appliqué fur 
un fond de ftuc très-dur. On croit que ce Pa- 
sré n’eft pas plus ancien que l'Egltfe que l’oo 
voit aujourd’hui » A qui fut bark dans l’on- 
zièrae fièrie , tems auquel le goût des Pavez 
è la Mofai'que » qui avoit été perdu près de 
cinq cens ans revint è la mode; l’on fit alors 
venir de Conftantmople , des Ouvriers 
pour travailla ï ces forces des Pavés dans les 
Eglifes; pluncurs eo firent faire dans les Sa- 
les de leurs Màlbm ; on en découvrit un 
en 171}. è fix pieds de prufondeur, dans la 
Maifon d'un Chanoine de cette Eglife. On 
en trouva lotfqu’on creufa les fonJernens des 
Bâcimens du Séminaire & des oouvaux Bâti- 
mens de rArchevéché»è une coife de profon- 
deur ; ü y a encore aujourd'hui de ces fortes 
d’Appanemem bts dans les anciennes Maifoos 
du CWcre de Nôtre-Dame, qui fervent au- 
jourd'hui de Celien. Ebal Archevêque de 
Reims avoit orné fon Palais d’une Sale pavée 
è b Mofa'ique. On a ruiné ce qui reftoic 
de Mofoïque dans l'Eglifê de l'Abbaye de 
St. Pierre de Reims en id9o. On a brifé les 
veftiges d’antiqaité qui étotent dans le Cheeur 
de $t. Symphorkn» Wrqu'en ryop. on a foit 
conftruire un Grand-Autel de Marbre» qui 
eft des plus beaux , Ôc le pavé du Sanélualie 

3 ui y eft aujourd’hui. On y voit la Tombe 
■»m Nicolas, Doyen d? ^ertz Eglife , & 
Médecin , morr dans le 15“*. fiècle; on voit 
suffi dam cette Eglife le Tombera de Chenau 
qui en éiok Doyen» qui a traduit Fiodoard; 
il avoit été Précepteur ^ Jean & ChriftopWe 
de Thou.^ L’Eglifê Colr^iile de St. Ti- 
mothée » eft auffi très-ancienne ; elle a été 
birie par EufèbeDifcipledcSr. *rimothée & 
de St. Apoirmaîre Martyrs. H-y ivok aurrq- 
fois dans cerre Egfife une Congrégation de 
Clercs » qui y demeurèrent jufqu'environ l’an 
840. mais ayant été réduits ï un feul Prêtre» 
l’Archevêque Adafberon k donna en 977. è 
l’Abbé de St.Remy,pour y recevoir les pau- 
vres Pèlerins. On y mit peu de rems après 
des Religieux BénédiéHns » qui y ont été 
jufques en io5x. que Chervats Archevêque 
y établit on Collège de douze Chanoines, qui 

r font encore i prefent i les Canonicats font 
k CoHarimr de l’Abbé de St. Remy & va- > 
lent cent & vingt livres chacun. L’EgGfe 
Collégiale de Sainte Balfatnie ou Sainte Nour- 
rice» ainfi appellée parce qu’elle Va été de St. 
Remy , a été fondée en 1180. par Guillau- 
ree de Champ^ne » Archevêque» Ôrpar le 
Cha- 
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Cliapitrc de Kô'ifDune ; les douze Cbi- Têqoe su Chapitre de la M^tropoUtttne; de 
noines qui rooipofent ce C oll^e fout nucnm^ porter U Saiotc Ampoule au Sacre des Kob» 
pir ceux de l’Eghle Mctropoliiaine , & ont A en l’abfeocc de l'Abbé, les Religieux jouïs- 
chacun trois cens livres de revenu. Les Cha- fcnt des memes prér<^itives. Dans les Céi 
pures du Diocefe de Rheims hors de l’en- rémonies publiques où le Chapitre & les Rc- 
ceiotc de la Ville, font le Chapitre de TE- ligieux fe trouvent cnfemblc, ceux>ci tieo- 
glife Collegiale de Sc. Pierre de Méziéres, nent U gauche, & le Chapitre b droite; & 
qui a* été fonde en i l7<i. par Manaflcs fécond ks Officiers de l’Autel À du Chccur des 
Comte de Rcthcl , frcie d'Albert ChanoirK deux Eglifcs fe mêlent cnfemble ) ceraina 
de Reims, de Baudiiuin A d'Hugues Ion jours. La^Socicic de ces deux Eglifcs eft 
aîné, quis’étOK fait Moine à St. Remy, & auffi ancienne que le Monanère; elle s’éteed 
par Cuiüaumc de Champagne Archevêque lur le Spirituel & lur le *Tnnporel , & leur* 
de Rheims, pour douze Chanoines A un biens font comme confondus tant dedans le 
Doyen. Il cA dit dans TAiflc de fondation Royaume que dehors. A la mort des Cha- 
que ces Clunoines porteront le meme habit noines A des Reb^eux, ik fe rendent xé- 
que les Clunoines de l'EgUfe de Rheims. ciproquenaent les derniers devoirs, A Us aa- 
Lc Chapitre de Braux efl plus ancien , il lîflent en Corps aux forvicts des Defunts. 
doit fon origine i Hinenur; Ebon fon Pré- L'Archimonaflere de Sc. Rani ell encore as- 
dccclfcur répara l'Eglife» A y tranfporu en fociéaveede ircs-cékbres A aacieimcs E^Hb 
perfonn: le Corps deSt. Vivent Archevêque, A Monadères : comme le Chapitre de l’E- 
qu’il avoit tire du Cimetière de St. Agrico- glife de Laon ; cette alTocution fut rfnou- 
1e; Flodoarddit qu’il y établie une CoRimu- velice en, latfo. A xjia. l'Abbaye de Se. 
nautc d'Ecclcftadiques , à quoi il y a peu Denys en France en 839. cctic alTociatioa 
d’apparence ; Ebon croit engage dans b ré- fut renouvellée en 1370. l'Abbaye de St. Ni- 
voUe Contre Louis le Débonnaire, au coo- caife de Rheims en iijp. laquelle aflbcutioa 
traire 1a Legende de St. Vivent porte qu’Ebtm fut renouvellée en iicd. A ijja. l'Abbaye 
transféra feukment le Corps de ce Saint dans de St. Was d’Ams en iido. l’Abbaye de 
cette Eglife < A qu’Hincmar fon Siicceneur St. Bénigne de Dijon en 1174. l'Ordre en- 
l’enrichit par Tes libéralités, A y fonda un ticr de Citcaux en i\i6. l’Abbaye de Clo- 
Chapirre dc Clunoines. Le Chapitre de gny du tems de Pient k Véncraolc : l’Ab- 
Montfiu^on efl l’un des plus anciens duDk>- baj^p dc Sr. Rcmi dc Sens. Foiques, Ârche- 
cêfe dc Rheims. Hinettur en fait mention vêque de Rheims A Abbé de St. Remi en 
dans un; Ordonnance Synodale de l’an 87^ 88a. ht rapporter d’OrbaU à Rheims k Corps 
On croit qu’originaircment ce Chapitre écoii de St. Kcmi , qui y avoit été tranfponé d’E- 
occupé par des Moines fondés par St. Balde- parnai , où il avoit été mis en refuge à caulê 
rie , vulgairem:iu St. Brandr)'; les Légendes des guerres ; il commença b Tabk d'oc du 
dirent que dans k deflein qu’il avoit de fe re- Graod-Autel. Hervee fon luccelTcur eu l'ja 
cirer dans b folimdc , il fuivit un Faucon qui poo. fît rapponcr ^ St. Rcmi le Corps de ce 
fe repofa ï Vendroie qu’il occupa depuis , A Saint, que Fouk|ues avoit fait mettre en b 

3 ui fut appctlé Montfauçon en mémoire Cathédrale » A il acheva la Tabk d'or du 
ccc év/nement. Un Aigle rendit k me- Crand-Aucel. L'an 1^94. Jean Canard Ab- 
me Office i St. Thien-i: une Colombe dé- Relier , fit couvrir de plomb b Char- 
lîgna k circuit du Monaflêrc d'Hautvillien; de l'Eglife A k petit Clocher , A fit 

un Ange marqua l'étendue de celui d’Ave- faire dc la TapifTerie pour k Chccur. Pierrè 
luy. Ccd ainfi que les L^endes enchéris- Cbudi, Abbé Régulier en 121a. réforma ce 
fciu ks unes fur les autres. Les récits mer- Mooaftire , félon les Conftitutioos de Gré^ 
vcillcux A peu vraifemblables tenoient lieu goire IX. qu'il eut l'honneur de recevoir en 
de fublime dans tes lîèdes. Les Chanoines lofr Abbaye l’ao 1224. Charles Cardinal de 
dc Montfiuçon* font Seigneurs de b Ville, Lorraine, Archevêque de Rheims, A Abbé 
dans bquclk H y avoit un Château que lé Commaadataire de Sc. Remi,donra eu r57a. 
Roi Henri IV. fît démolir. Il y a dans aux Minimes du confcnteiDcnt des Religieux , 
Rheims cinq Abbayes, trois d'hommes A k Prieuré dc St. Corne, pour faire k Cuvent 
deux de filles. Les trois Abbayes d’hom- qui tfl aujourd'hui proche de cette Abbaye, 
mes font St. Remi, St. Nicaifc,*A Sr. De- On vendit en ce tems-li ks deux côtés du 
nys. La principale cfl ceik dc St. Remi de Grand- Autel de cette Abbaye, qui écoieoc de 
l’Ordre de St. Benoit dc la Congrégation de Vermeil doré, A pluficurs autres pièces pré- 
Sr. Maur', de laquelle nous avons parlé ci- ckufcs, pour payer b taxe impoiée à cooft 
delTus. Nous oblërverons feulement que cet- de b guerre contre ks Huguenots. Henri 
te Abbaye porte k nom d’Archimooaftère, de Lorraioe Archevêque de Rheims , A Ab> 
que les Papes lui ont donné, non feulement bc dc St. Remi en i6zz. donna i cette Ab- 
à caufe du grand nombre dc Monafières qui baye un Ornement compkt de Dnp d'or, 
font fous fa dépendance , mais encore â cauk A y établit la Réforme de b Congr^km de 
dc l’union étroite 'qu'elle a eue pendant plu- St. Maur. Tous ks Rois dc France prennent 
ficurs (îècles avec l’Archevêque A k Cha- k qualité dc Fondateurs de cet Archimonas- 
pitrt dc rF.eUfc dc Rheims. L’Abbc dc 1ère dans toutes ks Lettres-Patentes , parles- 
St. Remi a aroit d’Officicr pontificakment, quelles ils en coofinnem ks prisnlèges. L’an 
A de conférer les Ordres Mineurs. Quoi- prx. le Roi Rrfoeit fut facré dans l’Eg'îfr de 
que l’union des deux titres d’Archevêque dc Sr, Rcmi, ainfi que Lorhaire fik de Louis 
Rheims , A d’Abbé dc St. Remi ne fuit IV. en 954. comme l'avwt été auparavant ca 

È lu' perpétuelle , cet Abbé a confervé k l’ann« 909. Fréderonne femme dc Charles k 
Iroit de précéder tous les autres Abbés dc Simple. En 1668. on commença k rctablis- 
la Piovince » de préfenter le nouvel Arche- fement des Lieux Réguliers, que les Religieux 
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ont continué depuis , & i prélat ce Couvent 
eft t{ds-augnifîque;tous ks lieux qui lecoca- 
pofent ont un air de grandeur , qui n’cA pas 
ordinaire ; U Bibliothèque eA fort èclairMi 
& b vcue en cA rrèi-asréable , elle cA rem» 
4>lie d’un grand nombre ae Livrts rares & eu» 
fieux, & de pluAeun Manuferin. Cene Atv 
baye vaut ï l'Abbé plus de qiiannte mille li- 
vres rente > Sc aux Religieux qui Ibnc au 
nombre de plus de quarante , vingt mille li- 
vres. 1 ^ fécondé Abbaye eA celle de Sr. Ni- 
catfe du même Ordre* flt de b même Congré- 
gation ; nous avons dé)a parlé CT-delTus de fon 
Eglife , & de fa fondation , Si nous avons fait 
mciuion du Tréfor de cene Eglife, dans k- 
quel on voit entre autres Reliques très-confïdé- 
* rabics une Dent de St. Nicaife , une Pantou- 
fle qu’on dit être de b Saihte Vierge Sc l’£* 
tôle de Sc. Nicaife. On voit dans h Nef le 
Tombeau de Sr. Nicaife, demarbrt blanc, dont 
on a déjà parlé ; il n’y a d’anrique que le Bas- 
relief , qui eA au Levant dit côté du rempart. 
On a au(Tt fait mention du Tombeau de Jovi- 
nus , Oéncnl des Troupes d^s Gaules (bus 
Valentinien 1 . Voici une explication nou- 
velle éc différente de celle que nous avons rap- 
portée du Bas-relief de ceTomi>eau, qui eA 
un (ics plus beaux de France; il eA HiAori- 
que , dr a rapport à un évcuemenc militaire 
de i'an adô. par lequel fovimis (auva les Gau- 
les de ['irruption des Alkmands. La famille 
Impériale y eA repréfeniée ; le Cur.fulac de 
Oratien ferc d'Epoque à cette decouverte, qui 
fe trouve foutenue par les Médailles , & le 
témoignage d'Ammien Marcellin ; c'étoic 
l'eodroit le plus éclatant de la Vie de Jovi- 
nus , que l’on a fait pafTer i b PoAerité par 
-ce Monument. On remarque dans cette E- 
eUfe une chofe feue curieufe , Sc qui n'a peut- 
être point d’exemple; un des gros Piliers ou 
Areboutans trembb \ vue d’oeil au foo d’u- 
ne certaine Cloche, Se ce qui eA encore plus 
furprennant, c'eA qu’il ne rtcmble que forv 
que cette Cloche fonne, (bit feule, foie avec 
les trots autres qui font dans le meme Clo- 
cher ; Sc ne tremble pxs loifque les trois au- 
tres fonnent fans elle. Gervais Archevêque 
de Rheims ayant fait rétablir cette Eglife 
en 10^6. comme on b voit aujourd'hui, y 
mit des Religieux de cet Ordre en loét. 
d’autres difem que ce fut en lajo. qu'elle 
fut nfoitte : mais de quelque manière que b 
chofe foie , il cA certain que ces Rel^ieux 
eurent des Abbés R^bers jufqu’en l’année 
me. qu’elle fut donnée en CommenJe. Les 
Chanoines de b Sainte Chapelle de Paris pos- 
fédent cette Abbaye depuis l’année 1641, 
qu'elle leur fut donnée en échange des reve- 
nus de U R^le» dont ils jouïnbiem aupara- 
vant; elle leur vaut dix â douze mille livres 
de rente & huit mille livres aux Religieux , 
qui font au nombre de vingt. Iis ont de- 
puis quclqaet années fait faire de très-beaux 
Bêtitnens dans ce MonaAère;on y remarque 
un Efcalier d’une Architeôure des plus har- 
dies ; U Bibliothèque a une très-beUe vué. 
La troifième Abbaye d'hommes cA celte de 
Se. Denys,dc l’Ordre des Chanoines R^u- 
Bers de St. AuguAin , bâtie par Hincmar 
e Archevêque de Rheims, qui vivoii en 800. 
Gervais l’un des SuccefTeurs , l'ayant fait 
lugmeoter y établit des Chanoines Réguliers 
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l’an lody. qui ont eu des Abbés éleéHfs 
jufqu'au tems du Concordat , qu'elle eA rom* 
bée en Commende. Les Chanoines R^uliers^ 
de St. Denys en tbj). embraiTerent la Ré- 
forme & lurént unis à la Congrégation de 
France, dont le Général eA AbBé Rceulier* 
Eleâif & Triennal de Sainte Geneviève de 
Paria. Le< Religieux ont fait élever depuis 
peu un Grand- Autel dç. marbre , qui eA 
très-beau ; il cA fur b modèlr de l’Autel de 
l’Eglife Cathédrale de Châlons. L’Abbaye 
de Sr. I>eny$ vaut i l'^Abbé neuf mille li- 
vres de rente; & aux Religieux qui font au 
nombre de dix-huit, environ huit mille li- 
vres. Les 'Cloîtres des Religieux font anciens ; 
mais on y a fait des Bttimens qui font beaux 
& commodes , & les Religieux font agréa- 
blement logez ; le Jardin cA grand & bien 
entretenu l'Eelife quoiqu'ancienne a de b 
beauté'. Les deux Abbayes de filles qui font 
ï Rheims » font celles de St. Pierre, & de 
St. Etienne. L'Abbaye de St. Pierre, dite 
de St. Pierre aux Noms, cA de l’Or^ de 
St. Bcnnir. Ll!e fut fondée , félon quel* 
ucs-uns environ l’an tfoo.oiidt^.par S.BaU 
cric Se Sainte Bove iâ fa-ur & par Sainte 
Dode leur Nièce, du feng Royal de Fran- 
ce; d'autres attribuent cette fondation à Clo< 
tilde époufe du Roi Clovis. Cette AIh 
baye vaut environ vingt mille livres de ren- 
te ; il y a cinquante è foixante Religieufcs. 
Madame de Béthune dernière AbbclTe è fait 
rebâtir une partie de l'Eglife, qu'elle aoméede 
marbre en beaucoup d’endroits , d'Autels 
magnifiques Sc d’.un Tabernacle qui peut 
pafier pour un des plus beaux du Royau- 
me. Le Chccur des Religteufcs a un air de 
grandeur , l’appartemeot de l'Abbefle peut 
pafTer pour un Palais, & il ne faut pas s’é- 
tonner n elles ont eu fouvent des 'Prioces- 
Tes pour AlfoefTcs. Tous les lieux réguliera 
font beaux Se commodes , & on pourroh Ans 
exagération donner ï cette Abbaye le titre 
de Séminaire d'Abbeflès. Elle doit fa plus 
grande magnificence aux Edifees que Ma- 
dame RenÀ; de Lorraine y a fait faire dans 
le tems qu’elle en étoit AobeiTe. Elle étoit 
Nièce des Cardinaux Charles Se 1 ouïs de 
Lorraine , dont les Cceuts repaient dans le 
Cheeur des ReKgfeufes, fous une Colomne 
de marbre , que cette Abbeffe , fit ériger. 
Le Ctcur du Cardinal de Guife eA alTeX 
piès de cette Colomne. On garde dans cct- 
rc Abbaye le Corps de Sainte Bove , de 
Sainte Dode, Sc de St. Zénon Martyr, flf- 
un grand Reliquaire dans lequel il y a une 
portion de toutes les Reliques qui font-è b 
Sainte Chapelle de Paris. L’Abbaye de Sr. 
Etienne aux Nooes eA de l'Ordre de St. 
AuguAin. Les Religieufes de ce MonaAè* 
re etoient ci-devant à SoiObns , Sc elles vira» 
rent s’établir â Rheims en 1617. en vertu 
de l'échange qu'elles firent de leur Maifon de 
Soiflbns avec «xlte du Prieuré du Val des E- 
coliers qui étoit à Rheims. 11 y a dans cene 
Abbaye quarante i cinquante Religieufes, 
dont le revenu eA d’environ Cx mille livrts; 
l'Abbefle a été éleéHve jufqu’eo 1654. que 
Madame de Rambouillet en fut AomiDèe Ab- 
befle , & inAalléc par b Reine Anne d'Au- 
triche, lors du Sacre du Roi Louis XIV. Le 
Séminaire de la Ville de Rbeinu , où il y a 
■J L ^ or- 
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ordinairnnem cent jeunes Clercs» qai font i 
{>rc{ctic inOniits par des Chanoines Réguliers 
de U Congrégaticn de Sainte Geneviève, eft 
/ntt grand. Il fut établi par WCaniinalChar* 
les de Lorraine, ArciMveque de Rheims, en 
1)64. 8c rebâti en l’état qu'il ed aujourd'hui 
par Mr. le Teltier, Archevêque» en 1678. 
Il aura vingt'Cinq mille livres de revenu» 
quand les TuteUijea des Patronats, 8c Bé* 
nt'hees réurùs feront cteintv Les Jéruites ont 
I Rheims un fort beau Coll^, où ib furent 
rtçus en ido6. c'étoû auparavant un Priera 
ré appeUé Saint Maurice » qui dépendoit de 
PAbbaye de Marmoutiers 1 ^ Tours. PraD* 
^ûs Urulard, Abbé d: la Val-Roi , Bis de 
ÂleOire Brulard de Sillery , Chancelier de 
France, a beaucoup continué par fes hbérali- 
etz à b&tir ce Collège. Les Peres le record 
noiflent pour leur Fondateur ; ils font au 
nombre de trente ou trente-cinq, & ont dou- 
ze ou quatorze màlle livres de revenu. Ik 
prennent <ks PenBonnaires. L’Eglife de h 
Comnunderie de St. Antoine a été fondée par 
St. Remi vers Fan 500. 8c dédiée à St. Mar- 
tin , à St. Antoine 8c I tous les Confefleun, 
avec treize Prébendes pour treize Pauvres, à 
chacun desquels on donnoic tous les jours 
un Pain 8c quelque argent pour ks nourrir & 
entretenir i ce qui ayant duré jufqu’I l’année 
laoo. Guillaume Archevêque d: Rheims, 
pour réformer les abus qui s'y commertment, 
augmenta en laoi. cette fondation, & y é- 
taUit un Hôtel pour les Pauvres nubdes, 
donc l’Adminiftration fut donnée aux Maîtres 
8c Frétés de St. Aixoioe, fous l'Autorité de 
l’Archevêque. On recevoit dans cet Hôpi- 
tal ks Perfonnes attaquées de b maladie dite 
du feu St. Anroare , qui étoit fore fréquente 
en ce lems-U. Ce real s'étant enfuhe entié- 
ranenr éteint 8: n'y ayant plus de malades en 
cec Hôpkal, le Roi en 1676. en a réuni tous 
les revenus ï l'Hôtel des invalides de Paris, 
pour ks pauvres Officim & Soldats cfh^iee 
8c hors d'état de krvir ; de il a latlTé pour 
entretenir fix Religieux deux miUe livres de 
rente. L'Eghre de b Commenderie de l'Or^ 
dre de St. Jean de jenafakm a écéaulK bltk par 
St. Remr. Ce n’etoit alors qu'une Chapcl- 
k, qui fut Tcbàtie 8t augmentée environ l’an 
1040. par Conftans, Doyen de l’Egtire de 
Rheims , qui y fonda quelques Prébendes 8c 
y établit des Chanoines. Henri de France, 
Archevêque de Rheims, donna ccctc EgUfe 
aux Templiers en 1 17}. & après que cet Or- 
dre fut aboli , clic fut donnm aux Chevaliers 
de l'Ordre de St. Jean de Jérufalctn. Elle ap- 

t irsient aux Freres Servant d’ Armes, A vaut 
uit à dix mille livres de rente. Le feu Com- 
mandeur Bellot a fait réparer 8c omer l'Egli- 
& , qui eft foit ancienne . & rétablir tous ks 
Bàtiruens. On y voit des appartemens fort 
r^lien 8c de goût. Il y a encore i 
rWrs un Monaftère de ReUgieufes Corde- 
lières, dires de Sainre Claire^ qui y furent 
établies durant la Vie même de cette Sainte, 
qui kur donna U première Supérieure , i k 

f ricre de l'Archevêque de Rheims , 8e par 
mrremife de Sr. François d’Affife. Les Re- 
hgieures élifent entre clks pour trois ans kur 
Supérieure, qui pnite k titre d'Abbefle, 8e 
qui peut être continuée encore pour trots au- 
tres années feukœent. Elles feot su nombre 
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de quarame » 8e ont environ cinq milk livresde 
rente. Il y encore un autre Monaftére de Filles 
appcllé Lungucau de l'Ordm de Footevraulc, 
parce qu’elks écoient autrefois au Prieuré de 
Longucau i une lieue de ChIriUon fur Marne, 
fondit par Thibault H. du nom. Comte de 
Champagne, qui kur accorda kur chauffage daos 
l'une de ks Forêts. CesReligieufes s’étabiircac 
à Rheims, vers l’an t6}o. Les Lettres- Paco»* 
tes qui conBrment kurs privilèges & kur é- 
t^Iifkment font du mois de Septembre 11(41. 
repérées le 14. Janvier 1642. Elles font i 
prient trente-cinq à quarante Religieuks» 

8c ont cinq i fix tnilk livres de rente. Elles 
ont depuû peu fait faire un Autel qui eft 
d’un dciTciu particulier ; il eft de mar^ fut 
en rotonde , avec des figures kmblabks i cei- 
ks qui font è l'Autel du Val-de-OreCe è Pa- 
ris. Ce Grand-Autel eft accompagné de deux 
Auteb de marbre : ce qsû donne à cette E- 

f life un air de diftinâion. Les Carmélites 
urent établies i Rhein» per l'Ordre de k 
Reine Mere Anne d’Aumehe, qui ks ame- 
na de Paris. . Elles fo«t environ trente Reli- 
gieufes , 8c ont quatre mille livres de revenu 
Elles avoient obtenu des Lettres- Pat entes dès 
k mois de Janvier idt;;. il y eut pluBeun 
oppoBtions à leur énd>li(Tcmenc qui fe Bt en- 
fin 1 e ao. Juin 1640. Il y a encore une Maâ- 
fon de Religicuks de k Congrégation» éc^ 
blie en qui ont été tirées de Laon; d- 
ks font au nombre de Dente ou quarante ; d* 
les fe font et^^ées par un Traité fait avec la 
ViKe k 9. Juin léjj. que du nombre des 
Clks du Chœur, il y en lorotr toujours dix 
originaires de Rheims , qui ne doimeroienc 
chaire pour kur dôt, que trois miBe livres. 

11 y a outre cela à Rheims unCouventd'Ai^ 
guibns » un de Carmes » un de Donuni- 
caini , un de Corddien, un de Capucim, 

A un de Minimes. Les Auguftint fuccéde- 
ftnt en i;io. fous k PontiBctt de Robert 
4 e Coortenay , aux Pierrs d» 1 a Pénirence du ^ 
Sac » qui ocrupoienc d'^xjrd ce Couvent. Ce 
beu s'appelloit anciennement la Place aux An- 
ches. Il y tvoit en cec endroit une Chapetk 
dédiée ï St. Michel & aux Saints Anges : du 
nom d'Ange s’eft formé celui d'Anche. Les 
Carmes avoient éré re^ à Rheims dès l’an 
129a. ib furent cependant obligez de fe reti- 
rer. Les hd)iis qu’îb portoient a’abord étoienc 
barrés de bleu & de noir : delà vient k nom 
qu'ib portoient de Frétés Barrés, ou Frères 
I^es. Ils rentretetir à Rheims au mois de 
Septembre de Fan t}if. fous l'Archevêque 
Guillaume de Trye, Cardinal & Onck de 
Philippe de Vakns. Les Dominicains ou Ja- 
cobins fout établis à Rheims dès Fan tixo. 
cems auquel GuilUame de Joinville en étoit 
Archevêque. Ils s'établirent d'abord à l’en- 
droit où eft aujourd’hui l'Abbaye de St. E- . 
tienne dansU RuëNcuvctil refte encore dans 
k Cloître des ces Religkufes un Bas-rebef ob 
on voit des Dominicains à genoux au pied 
d'une Image de la Sainte Vier«. En 1 1 so. 
ils quittérm leur première Maifon, où l^i- 
colas de Sailli Doyen de Rhdms, plaija des 
Religieux du Vd des EcôKen, 8e les Dorni- 
nicnns bdtirtnt à l’endroit où ils font encoru 
aujourd'hui. Les •Cordeliers forent re^us à * 
Rheims prcfque en même tims que k< Oo- 
mmicaios» (ws k PoneificK de GuiUaume de 
Joio- 
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i oinville; ils logèrent d’abord vers la Porte 
lan; on leur donna enfuite le terrain qu’ils 
occupent encore aujourd'hui : en 1440. leur 
Couvent fut brûlé avec tous leurs Titres & 
Mamifcrits } on voit dans le Cloître un Bas- 
relief du neuvième fiède^ où un Apotiquaire 
v'eP avifé quatre cens ans après d'y faire ajou- 
ter foo Epitaphe en lettres émaillées. Les 
Capucins lurent établis ^ Rheims en nSia, 
qiioiqu'admis dès l’an ChaHcsdcGon- 
laque , Duc de Nevers & Gouverneur de 
Cliampagne, aflembb pour cet eHèt tes Bour- 
geois le 14. Juin qui reçurent ces Pères; te 
Louis de Lorraine alors Archevêque , leur 
donna un grand efpace dans Ion Jardin , où 
ils bâtirent leur Couvent » qui fut achevé en 
1610. Les Minimes ont fuccédé au Chapi- 
tre de Saint Corne & St. Damien « donc l'£- 
glifc fubnifoit dès k rems d'Hincmar ; ib fe 
mirèrent ï Rhem» en 1569. après que les 
Calviniftes curent détruit leur Couvent de 
Bracancourt dans k Diocèfe de Langres; An- 
toinette de Bourbon » mere du Cardinal Char- 
les de Lorraine les proregoit* ce Prebt ks fie 
admettre dans Rheims en s {7a. ce qui fut 
conhrmc par Lattes-Patentes de l’an rsytf. 

Lg Prclîdial de Rheims * cft de la Création 
* _des Préfidiaux en 15Î1. La Ville de Rheims 
P- 3 If’’ * autrefois du Baillnge Royal de Verman- 
dois» donc k Bailli» qui n'eut d’abord aucun 
Si^ fixcitenoit fes Sauces en différens lieux, 
de fon RelTort » félon les occalînns. Mais 
Francs I. établit i Rheims le Bailliage Royal 
de Vermandois » démendaré de celui de Laon ; 
& c'eft ce Bailliage oui Bit aujourd'hui le 
RelTorr du Prélidial de Rheims , avec ks 
Bailliages d'Eperrui & de Fkmes. 

I }i8. L'üniverfité de Rheims ^ fut fondée par- 
Charks Cardinal de Lorraine» Archevêque do 
cate Vilk , fit érigée par des Bulles du Pape 
Paul III. & par des Lettres*Patentes du Roi 
Henri II. dcl’année 1547. vérifiées au Parle- 
menr de Paris en 1 549. 

^ Rheims *k principal Com- 

merce efi celui des Vins » & celui de toutes 
fortes de paires étoffés de laine» telles que 
font les ra«s-cordeliércs » camelots jéramiiKs» 
bazins » flanclks » crépons , fergertes ou raz 
de Polt^pse » & d'autres étoffes mdées de fove 
& de laine» comme les Dauphines ^ grandes 
raies , les raz de Maroc & autres. 

RHEIN, (te) en Latin Rhemtn, Fleuve 
d'Europe» qui femblemit devoir être la borne 
naturelle entre l'Allemagne & b Frat^e. cA 
^L.4c.i*.far à décrit fuccindemenr le cours général 
de ce Fleuve» mais fort mal : Rheam, dil-ii, 
triiKT ex Ltfuuüs jllfts intebiio. C'eff- 
à-dirc» félon lui que le R hein commence dans 
le Pays desL<p»M/i «quidemeurmtdins les Al- 
pes. Mais on a vu au mot Lepohtli» que 
Céfar s'eft mépris dans b fituarion de ces Peu- 
ples» & que te Rhdn a toutes fev fourccs m 
Rhâtit chez les Grifons» & non in Lefçmtiit. 
Célar pourfoit : £t Unge fpeoie ftr fine/ Nnn- 
inntinmi c'eft-è-dtre & après un long efpoce» 
il court aux confins des Nnutunits. Il 1 mis 
jilkurs les A/«M«4re/ fur k Rh6ne t Sergimn 
Cnlimm in Nnn/untes . fi'erngret , Stdmïéupu 
mifit , n fimbms j^hegnm ÿ- Ldcn Lemn- 
M ^ fhmmt Rhodnno nd/ntnmas yilpet ferti- 
nent. Il envoyé Sergius Galba dans le Pays 
das I>iâMmuet des Ffrngri ti des SeJnnit qui 
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s’etendent depuis U Savnyc , le Lac de Genè- 
ve, & le Rhône, jufqu’jux Alpes ks plus 
hautes. Or tous ces Peuples font entre le Lac 
de Genève &: les fourccs du Rhône; lavoir 
ks Seiiftni dans le H.mt-Vallais où efl Sctbinnai 
Sion ; f'eragri dans le Bas.Valbis , où eil 
Maitigtiy , 06 oJnrnt; 8c Naiirn^ttt dam le 
Faiiffigni A* p:ut-crrc dans une paiticduCha- 
hbis. Pays qui font entre k Ilas-Valbis & le 
Lac de Genève. Et quand Galba réfoluc de 
quitter fon quartier d'hyver» qtiiéioità Ot^ 
tednrni rerngrarnm , ) Martigny » ti qu'il 
voulut ramener fa Légion dans Je Pays des 
Allobroges » te apparemment vers Genève 
Ville des Allobroge?, il pafTa" par k Pays des 
Nnntnditj 8 e delJ chez ks Allobroges. Ow- 
w^aii ejMS ykt {OUtàtert) eJiJicüs intemfit $H 
BrovinetJnn werti ccmtenJit , inioinmtm^Me Le- 
gionem inNantnxtes^inJe in jilUhro^ti ferelnxitt 
ibiifnt hiemnvii. Les N-tmndUi font encore 
ici comme dans tous les anciens Auteurs furie 
Rhône te bien éloignez du Rhcin ; comment 
dcwtc ce* Fleuve palTbit-il par leurs confins? 

Ce que Céfar dit que ce Fleuve pafToir aux 
confins des Heh-eni eff juAc: te il dit avec 
raifon ailleurs» que le Rhcin, Rivière très-br« 
gc te très-profonde (cpare le Pays des Hclvé- 
tkns » de celui des Germain?. Mais il y a 
quelque chofe è redire à ce que Céfar ajoute 
en parlant des Peuples qui habitoient fiir le 
Rhcin. Il nomme ks Sftfnani, les Medioma^ 
trici, les Triheti t: les 'Jreveri , qui lont 
ks Habitam de? Tirrhoircs de Befançon dc' 

Metz» de Strasbourg te de Tieves. Si ces 
Peuples, dit Nicobs Samfon ' de fB^*fc 2 te 

CCS Rcmarcpjcs» habitoient fur le bord du4(l<y^P(^ 
Rhcin » ks TW^evi dévoient être entre les ne Cauk. 
Se^néni te les Altdiommrict; mais il convient 
mieux de dire que ks .^r^aMa» & ks JHeJin» 
mnirki (culs habitoient (ur ce Fleuve» avant 
que Céfar pallât dans les Gaules» te que de 
fon tems, comme on le peur juger p^r ccqu'Ü 
dit lui-méme » k? Irikecci » ceux de Sira<- 
bourg, les ' A r*rr;r/ , ceux de Spire, les éCor- 
gientiy ceux de Worms te de Mayence, s’é- 
toient failis de cette partie du Rhcin entre le 
Pays des RÂterki , ceux de Bâk i que Céfar 
a oublié de pbeer fur ce Fleuve » ft le Pays 
des Trtvtri » ceux de Trêves qui (ont au 
Ccmflucnt du Rhcin te de la Meuie vers Co- 
bkntz. Céfar ajoute que, lürfque k Rhcin 
approche de l'Océan » il fe divilc en plulicurs 
Branches ; dr nhi Oeuun dffre^^navit in 
pimrei définit f*ntt. Sur quoi Samfun dits 
Céfar n'a plus rien de parriculier dans cet en* 
droit pour k cours du Rhcin , mais ailleurs il 
met fur k Rhcin les Cmdrnfi, k? Seem k' ür- 
rdfi, te les Penumi^ te cependant il convient 
de placer les CereJ! te les Pemnni vas la Meu- 
le : \ l'égard des Stgni te des Candmfi ils 
reftent vers k Rhcin ; les premiers dans b 
Duché de Julien, les autres dans l'Archevê- 
ché de Cologne. Les Ménapicn? , febn Ci- 
far , avaient des Terres» des Mailons £c des 
Bourgs des deux cotez do R hein; les Bataves 
habitoient aufli fur ce Fkuvc» félon lui, poh- 
qu'il fuppofe que 1 a Meule ayant rr^u l'une 
des Branches du Rhan»appcllée kVahal,f«ic 
l'Ifle des B.itaves , te » courant encore l'el^ace 
de qitatre-virgr mille pas , tombe enfin dans le 
Rhcin ; mais quoique les Bataves hebitaflent 
fur ce Fleuve » ce n’étoit pas la Meufe qui 
L a for- 
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fbrmott iTHe dtt Bacave5 i mais le Rhcin lui 
meme en Te partageant en deux Bras, sk TO> 
rient de leur Pays. Ainfi Cefar fuppofe queW 
queroisi quelqueRMS il oublie, & quelquefois 
ü dit le contraire de ce qu’il a dit. 

Ix Cours du Rhein eft aujourd’hui micxix 
M £i« St connu * qu’il ne l’étoic du term de C^far. 
ne.i(vtdeb Ce Fleuve tire fa fource ou plutôt fes fources 
Su.De, Pjy, Grifons , dans la partie qu'oo 

nomme la L^McIlMe. Le Mont Adula qui 
occupe tcHit le Pays nommé Rhéinwald, 
& qui s’étend fort avant dans tous les Pays 
d'alentour feus divers noms, forme trob pc- 
tiecs Rivières, dont l’une qui eft \ l’Occident 
A qui fert du Mont Crifpalc eft appcilée par 
les Allemans Vorder-Rhbin; c’eft-i-dire » 
le Rhei» de devâM ic par les François k Bas- 
Rhein ; La fécondé qui fort du Mont St. 
Bamabé Ltukjfuutieryerg , s’appelle le Rhein 
DU Milieu ; & U rroiftéme qui fore du 
Mont St. Bernardin , ^ nommée 

par les AUemans Hinder-Rhein ; c’eft-à- 
dire le Rhein de derrière; & par le* François 
le HauT'Rhein. Tout près dc-li , un peu 
i côté è l’Oueft , on trouve les fources de 
quatre Rivières conftdérables : favoir celle du 
Rhône, dans le Montdela Fourche qui court 
droit ^ l’Oueft; celle du Telin qui coun au 
Sud; celle de Keufs, qui prend Ton cours vers 
le Nord , A celle de l'Aarc qui coule au 
Nord-Oueft. 

Le Bas-Rhein & kRHEiHou MiLtetr 
ont chacun kur fource dans le Rhctnwald, & 
après avoir coulé quelques lieues féparément , 
xb fe joignent auprès de Difentis pour ne plus 
former qu’une Branche. Le HAUT-RRStN 
dre fa fource d’une Glacière» qui n’ap» lii 
pareille dans toute la SulOe, s’eteudaM jus* 
qu’à deux lieues en longueur. De ceue Gli- 
eiàe qui eft au*de(Tus d’une Montagne sT- 
fteufe » nommée par Ironie Paradis , cou- 
knt quantité de RuilTcaux qui tombent dans 
une cfpèce d’abîme parmi des Rochen » 8c 
forment une Rivière qui tenant un cours dr« 
cukire palTe par Sp]ugen»Tufis 8c Rheezuns» 
& aunleflous de ce dernier Lieu, fe jette dans 
l’autre Branche du Rbein. Ainft ce Fleuve 
grolli par ces deux Branches réunies * coule 
droit au Nord»à travers le Pays des Crifons» 
& ayant féparc k Rheinthal d’avec k Comté 
de Tyrol, il fe jette dans k Lac deConftan> 
ce. Il en fort à Stein , & prenant fon cours à 
l'Oueft, illave les murailles de DielTenhofcn 
8c de Schaffhoufe. De-là tournant au Sud , 
à une petite lieue de cette demiéic Ville , il 
pafTe par des Cataraâcs » formant près de 
Lauffen une belle nape d’eau , qui tombe de U 
hauteur de ico. oude tao. pieds, avec un 
fî grand bmit qu'on l’entend de demi«tieuede 
loin. Au-deffus d’Eglifeaw il tourne encore 
à l’Oueft, lave les qtiatrc Villes Foreftiéres, 
Waldshut , Lauffenbourg , Seeltingen , 
& Rhinfdden; puis pafle au milieu de Bâle, 
après quoi il quitte la SuilTe prenant fon coûts 
ditÂt au Nord , & réparant d’abord k Sunt- 
gaw d'une partie du Brbgaw ; la Haute Al- 
face de l’autre partie du Brisgaw , d’une 
partie de l’Ortenau ; la Haute Alface de l’au- 
irigéM. tre partie de l’Ortenau; il entre enfuite dans 
Deicr. ec lal^ paUtinat du Rhein qu’il traverfe , ainfi que 
plufieurs Etatsappartenans à differens Princes 
' de l’Empire A après avoir été forcé de fe 
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divifer contre le Fort de Skeok , oh une mm* 
tic de lui même prend le nom de Wahal , il 
fc partage encore au-deffus de Arnhcim, oîi 
une autre panie des eaux qui lui reftent entre 
dans un Canal, que Drufus fit drciri.r autre- 
fois, A conduire proche du Lieu que Pon ap- 
pelle aujourd’hui Doesburg, pour faire com- 
muniquer en cet endroii-là les eaux du Rhin 
avec celles de riflcl , jufqu’à ce qu’elk foit 
effeftivement tombée dans cette Rivière. A 
fept ou huit lieues au-dcffbus d’Amheim le 
Rhein fe partage encore à la petite Vilk de 
Duerfkde , où fa Branche principale prerrd k 
nom de Leck , A b petite traîne encore celui 
de Rhein. Il paffe à Utreck où il fe divife 
pour b quatrione fois. Une partie prend k 
nom de Week, A k Ruilleau qu'bn nomme 
toujours k Rhein pafTe à Worden , A fe perd 
dans deux ou trob Canaux à deux lieues au- 
deffoiis de Leyde , fane pouvoir fê porter jus- 
qu’à U Mer. Ce Fleuve eft très-rapide, 
fort profond , A fon fond eft d'un gros gra- 
vier mêlé de cailloux. Il eft fort bizarre dans 
fes dèbordemens ; car pour lors il emporte 
fouvent des Iflcs entières, en forme des nou- 
velles , où il n'y en a poim eu , fait changer 
b figure des anciens bords , déracine des ar- 
bres , qu’il tranfporte dans k courant de la 
navigation A change même fouvent fon Ht; 
ce qui fait beaucoup de peine aux Battelters» 
parce qu’ils font obligez d’apprendre tous les 
ans k chemin, qu’ils doivent tenir. En un 
mut b navigation du Rhein eft très-difteik; 
car outre ce que je viens de dire, l'on n« peut 
point établir un chemio k long des boras de 
ceFkuve,pour tirer les fiatteaux cnremontane 
avec des Chevaux, à caufo de la quantité de 
coupures que font les bras, qui forment ks 
Ifks ; ce qui interrompt à tout monrKnt la 
cooimunicatioo de l’un à l’autre. Cesdifii- 
eultez font , que l'cm voit rarement arriver 
des Marchandifes de Francfort , A de Bafle 
par ks Bancaux , ks Marchands aimant mieux 
payer plus chèrement k port par terre , que 
de courir les rifques de b navigation. De 
tout ceb on doit conclurre que k Rhein n’eft 
d’autre utilité à l’Alfâce que de 1a défendre en 
tems de guerre contre l'invafion des ennemis, 
qui ne peuvent pafler ce Fkuve qu’avec de 
grandes difficultez , tant à caufe de fa rapidi- 
té, que par la quantité d'Iftes couvertes de 
Rois A de BroufTaiUes, A très-pénibles à pé- 
nétrer. Je ne dob pas pilTer ici fous filence, 
que ce ÿkuvc rouk de l’or dans fon fabk. 
Aufli-tôt que ks dèbordemens font ceffez, 
les habitsns des Iftes, ou ceux dont b demeu- 
re n’eft pas éloignée du Rhein, s’occupent à 
rstnaffer cet or, qui eft très-fin; A quoique 
cette occupation ne foit pas capabk de les en- 
richir , ^ ne biffe pes de contribuer beau- 
coup à b fubfiftance de ces pauvres gens. 
Ce font les Seigneurs fouverains A limirro- 
phes qui leur afferment ce droit , comme 
eufli celui de la pèche du poiffon, qui eft a- 
boodant dans ce Fkuve. Dans une certaine 
faifon de l'année on prend à Bâle des Saumons 
qui y nsonteru de b Mer; ce qui paraît for- 
peenaur, attendu k grand éloignement de l’O- 
céan. Voici le nom des Pays que ce Fkuve 
mvcrk,Avec les noms des Villes A des Prin- 
cipaux Lieux qu’il arroiè. 

Dans 
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Da» le Pays des(7r/. 
fins. 

Meyenitldt d. 

I>ans le XiehahM, 
Khetocck) g. 

Dans le Canton de 
Schéffhtmfit 
Stein, d. 
Dienênhofen » g» 
Scha^houfei a. 
Reinav. 

Dans le Canton de 
Z$$rich. 
l^lirav. 

Dans le Territoire des 
FilUt Ftrtfiirrcj. 
Wabdhut, d. 
Lauffènbourgtg» 
Seckineen» d. 
Rlietnrelden» g. 

Dans le PétLaàut Jm 
JUmm. 

Hagensbach» g. 
Cemersheiin>g. 
Philisbourg » d. 
Spire» g. 
Manheim» d. 
Worms, d. 

Steu, d. 
Gemsheim, d< 
Oppenbeim, g^ 

pans X'Arthtvichi 4e 
Aùtjmcty 
Mayence» g. 
Elfet» d. 

Bftrich» d. 
Budelheim» d. 
Bingen, g. 
Dreyckhaufeig. 

Dans le Htounuk^ 
Bacarach» g. 
Ober-Wczel , g. 
Rheinfêls, g. 
Boppart» g. 
Pedemach» g. 
Cwiw, g. 
Coblentz» g. 

Dans \Herrkh. 
Caub» d. 
Sr.Goanhaufenjd. 
Welmenach, d. 
Brouhach» d. 
Ob.Lohnftein»d. 
HermenAcin» d. 
Zoll'Engen, d. 
HamerAein» d. 
Huningen» dé 
Lintz» d. 

Dans VEiffH, 

Ainanacb» g. 


Dans le Canton de 
BÀU. 

Bile , g. 

Le Petit Bile» d. 

Dans le » 

Haningue» g. 

Dans le Brü^trwt 
Keuburg» d« 
BrïJach» d. 
Burcken» d. 
Schoneck» d. 

Dans hi Hjuae-yHfiety 
Marckelsbeiin » g. 
Strasbourg » g. 

Dans VOrteiunv. 

Kdl, d. 
Fort^Mutio» d. 

Dans la Kiffe-jilfset y 
Fort Louis» g. 
Romagen » g. 
Bonn» g. 

Bniyli» g. 
Cok^, g. 
Niiys, g. 

Dans le Duché de Berg, 
LuIsdorA» d. 
Pprtz, d. 

Doite, d. 
Mulhetm» d*' 
DulTeUofp, d.' 
Keyferweett, d. 

Dans le Duché de C/r- 

«w. 

Duysbourg» d. 
Wezcl, d. 

Rees» d. 
Emnerick » d. 
Orfoy, g. 
Rheinbeig» g. 
Santen, g. 

Griel» g. 

Dans la CutUre-IJel^ 
Undoiji, 
Tothuis » g. 
Amhem » d. 
Doreweert, d. 
Wageningen» d. 

Dans la Se^eqrie 
d'Utrerae. 
Rhenen, d. 
Wick-te>DuerAe* 
de» g- 
Utiecht y 
Voerden, 
Niewerbarg* 
Bodcgnve» 
Suammerdaoi » 
Alphen, 

Rynbuig, g. 
Leide, 


Dans V./&cieve£i/ de Vjkkcnhourg , g. 

Cttwic furie RhirHg. 
Rhemeck» Cacvic*op-Zee> 

Brifich» 

Zinzich. 


Les Rivières qui fc jettent dans le Rhin 
Ibnct 


leLanquardyd. 
ITII, d. 
le Thur» g. 


TAIb» d. 
la Birfe» gi 
la Wifel, d. 
la Kandcra » d. 
l'EItz» d. 
iTfcher» g. 
la Zeim» g. 
le S.chucter » d. 
Ia MofeUe » g. 
la Seyn , d. 
la Nate » g. 
la Wied,d. 
TAhr, g. 
FAgger, d. 


la Kinche» d. 

rni, d. 

la Renchen » d. 
k Sor» g. 
la Sur» g. 
la$oltzbach»g. 
la Murg» d. 
la Lauter» g. 
l’Alb» dé 
l’Helbâch • g. 
rOtterbach , g. 
PHunerbachtgé 
b PlintZ, d. 
leSuler* d. 
le DulTel» d, 
l’Erff, g. 
le Boer» d. 
l’Euifer» d. 
b Lippe» d» 


b Gicfcn» d> 
b Qpeich» g. 
b Saltza , d> 
leSpeyeibach » g* 
leNecker, d. 
bWefchnitz, d. 
le Zigelbachy <L 
IcSchwambacbyd» 
le Main» d. 
b Sab» gé 
b Nahe» g. 
leGladcba^, d» 
b Lohn» d. 


Le Rhelo donne le nom i deux Cercles de 
l’Empire » qui font le Cercle du Haot- 
Rhein & leCttcLE duBasRhein. V»> 
yez le mot Allenacne , où ces Cercles 
font traitez. On qspelle aufli (împlemcnc te 
HaoT'Rrbin ic le Bas«Rhein les endroits 
de ce Fbuve qui répondent ï ces deux Cer» 
des. 

I. RHEINAU* ou Rhtnaw • » petite j Etttfc 
Ville de SuilTe , dans le Thoumw » fur b ri> D^icndela 
ve gauche du Rhcin » aux conims du Canton *• i* 
de Zurich» en Latin Ame^-Rheni. Elleeft**’*”' 
Hcuée » 1 une lieue ic demie au^delTous de 
SchafFhoufe , dans un endroit » où le Rhein 
fait tant de tours & va tellement ferpemant, 
qu'il femble vouloir remonter vers U fource. 

Ainfi b fituation de cette Pbee eft avantageu* 
fe pour b fortifier» étant dans une PrefquTfle 
étroite » qui eft exaéement entrée du Rhein . 
de trois cotez » & les deux cours du Rhein 
ne biflTant pour l’entrée de b Prefqu’Ifle, 
qu’un lAhmeou pilT^ allez étroit, qui cft 
au côté de b SuilTc» & qu’on peut garder 
facilement. Aufli étoir-elle du tems des Ro> 
mains l'une des Places les plus forces , qu’ib 
euflent pour arrêter les courfes des Allcmans. 

On voit enewe de vieilles murailles , qui font 
les narques Ôt les reftes de fon ancienne griiv» 
deur. Elle embrafla b Réformacion l’an i 5 ap< ^ 
mais l’an i599* l'Abbé voulut y introduire 
de nouveau la Religion j H bâtit une Sacriftie 
& une Chapelle mortuaire,) côté duChccur 
par dedans ; enfuitc il fit fermer le Chccur 
d’une grille, & il y pofa trois Autels, non» 
obAant toutes les remontrances, & les oppo» 

(irions des Seigneurs de Zurich. Cinq ans 
après il fit commandement ) tous les habirans 
ac Rhynaw , de quitter leur Religion pour 
embrafler b fienne , ou de vuider le Bourg » 
dans le terme d'un an; quoique les Cantons 
dcsintércflez » Sc même les intéreffez de l’une • 

6e de l'autre Religion euflent confenti» que 
L 3 cet» 
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c«tte Eglife feroit laiffi^c pour l’ufige, de U 
CatMidt^ y & qu*i 1 en bâtiroii une autre i ‘ 
(a dépens pour les Réformez. Cate a^iie 
agita bauroup les Elprits jufqu'à l'an i 6 i}> 
que les C antons Catholiques convinrent avec 
Zurich 1 que l’Eglifc feroit aggrandic > & 
qu'on y feroit une tnuoille mitoyenne , pour 
la pirtager enfemble avec le Cimciicre. Les 
Seigneurs de Zurich avoient fait arrêter tous 
les revenus que l’Abbc avoir dans leur Can- 
«u>:«mir.lon. L’Abbé eft Seigneur de la Ville*, mais 
Deicr. debjl n’cn rft pas Souverain. La Haute Juftice 
Fnocr.pMLCriniineUc appartient au Prévôt de Thour- 
®aw , & la confifeation des biens des Coupa- 
bLs appanient aux fept anciens Cantons. Les 
Habitans de Rheinau ont leur Drapeau parti- 
culier, fous lequel ils vont à la gueno pour 
let Cantons^: non pour l’Abbé, qui n’eft que 
Seigneur utile de la Ville. Cet Abbé eft de 
l’Empire 3c VafTal de la Maifon d’Autriche. 

a. RHEINAU, ou Rhynaw, Abbaye 
de SuilTedans le Thourgaw , près de la Vil- 
Jc de Rheinau. C'cR un ancien MonaRère 
de BcnétiiéHns, bâti fur une petite Ifle, que 
^F.m&Dél. h Rhcin ^ , atte Abbaye fut fondée en- 
driaSuinc, viron l'an Sco.clle a pour Patron Sr. Findanus 
I. j.p. i« 7 . IrlandoK , qui fut un des premiers Moines du 
Lieu. On pafTedela Ville dans le Couvent 
fur un beau Pont de pierre. L'Abbé a hau- 
te & baiïe Jurifdiélion fur le Bourg pour les 
affaires Civiles Sc Criminelles; mais comme 
l’Eglife ne répand jamais le fang, il remet les 
Criminels entre les mains du Bailüf du Païs, 
pour en faire l’exécution , 3C les biens confis- 
quez appartiennent aux Cantons. Voyezl' Ar- 
ticle précédent. 

J. RHEINAU, ouRhimcaw, Bourg 
i z*tltr, d’Allemagne, dans l'Evcché de Strasbourg *. 
Quelques-uns lui donnent le ritre de Ville, 
n eft fitué, près de l’endroit où l’ifchertom- 
be dans le Rhcin. 

RHEINUERG, ou Bexcx, Ville d’Al- 
i Z'yifT, lemapnç d fur le Rhein , i huit milles de Co- 
lopne, du côté du Midi, près de Budbeq*, 
entre Orloy & Bunck,au voiRnageduCom- 
Gejgr. ré de Mœurs. Elle eR grande, avantageulê- 
ment fituée 3: bien fortilîée. Comme elle eR 
h dernière Place de rnicé^orat de Cologne, 

. elle a été fouvent pHi'c 3t reprjfe. Henri 
Fr^ric , Prince d’Orange la prit par accord 
pour les Etats Généraux des Provinccs-U- 
nics, qui la reRituerent enfuit*. En dernier 
lieu clic fe rendit au Roi de Pruflè en 170). 
après avoir été quelque tems bloquée. Mais 
en 1714. le Tnité de Paix 1a fit retourner 
ibus la puiffance de fon ancien Maître. 

RHEINECK , Rhinegg , Ville de 
e F.tu te Siitfle , 3c la Capitale do Rheinihal •. Elle 
biticau bord du Rhein, ï l’endroit, où 
"■ ce Fleuve fe jette dans le Lac de Confiance; 
ainlî elle eR fituée fort avanrageufement pour 
le Commerce de l’Italie avec l'Allemagne. Il 
y a un fort Château , où demeure le Baillif 
du Païs envoyé de la part des Cantons. 

RMHiNECK , ou Rhineck petite 
fZifltr, Ville d’AHcmr.{'ne , dans l’Archevêché de 
Topofr Cologrsc, fituée entre Brifach, & Andemach 
j^^p'-^fur le bord du Rhein ; les Archevêques de 
Cologne, ont voulu fe fàifir de la Ville, 3f 
Seigneurie de Rheinneck. mais il perdirent le 
Procès è la Chambre de l’Empire , qui les 
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ajugea le jo. de Janvier l’an ijdy. au Sieut 
de Warsberg. 

RHLlNfELDEN, Ville d’AlUmagne, 

3c la quatrième des Villes du Rhcin. Elle 
eft fituée \ la gauche de la Rivière , ï un 
mille de Sicltingen. Ce n’étojt autrefois qu'un 
Château , mais préfenument , c'eft la plus 
belle, 3t U mieux fortifiée de ces quatres Vil- 
les elle un beau Pont fur le Rhcin. Ix 
famille des Truchfefs,dc Rheinfelde,cn por- 
te le nom; l’Eirptrcur Louis I. engagea cet- 
te Ville II la Maifon d’Autriche, avec refer- 
ve de fes privilèges. Mats les Autrichiens 
voulant s’en rendre emiéretnent maîtres, cet- 
te Ville fit une Alliance avec les Balois , 8 c 
ruïna entièrement en 1646. le Chareati qui 
étoit fur une Roche dans le Rhein. Cette 
Roche eft encore jufqu’à cette heure nommée 
la Pierre de Rhcinfelden, on la voit au bout 
du Pont. En 14^. Cette Ville fut prile pat 
Rratagcmc , 8 c aflùjettie è la Maifon d’Au- 
triche, 8 c les dernières guerres d’Allemagne, 
la firent fouvent changer de maître , 8 c beau- 
coup (buffrir. 

RHEINFELS , Château d’Allemagne, 
dans le Hunsruck * , fur un Rocher pr^ du/ ZifUr, 
Rhein, entre BingCn au Midi 8 C Coblcntz 
au Septentrion. Ce Château Ait bâti en 
1145 . 3c le Landgrave Emtft de HelTc-Cas- P ‘ 
fel le fit fortifier fur la fin du dernier fiècle. 

Voyez St, Gowes. 

RHEINHAUSEN, Bourg d’Allem^e 
dans l’Evêché de Spire J» , à ui) demi raille * P^- 
de la Ville de Spire, Il y a une Porte Impé- 
riale. . / 

RHEINLANO , Rheiuhotdùi. On nom- 
me ainfi cette panie de b Sud-HoTlande, qui 
s’étend aflez • loin des deux côicz du Rhcin 
fur-tout du côté du Nord, 3c dont Leide 
eft la Ville Capitale. Oh n’y trouve qu’untÎMi 
autre Ville confidérable qui eft Harlem. Ce 
Pays s’étend en longueur du Nord au Sud 
depuis le fCennemcrbnd 3c l’Te»jurqu’â Del- 
febnd 3c au Schicland; 3c ft bigcur fê prend 
depuis rOcéao Germanique ou b Mer du 
Nord qui le baigne ï l’Occident, jufqu’i 
l’AmReland 3c jufqu’aux turcs de b Siigoeu- 
ric d’Utrecht qui le bornent i l’Orient. 

RHEINSBURG. Voyez RttNseoKCH.- 

RHEïNTHAL , (le) c’eft-i-dire le 
Val du Rhmn ^ eft une Vallée de . 

longue d’environ <S. lieues de chemin , mais é- 
troite, au bord Occidenraldu Rhein, 8 c qui j.p. 17p. 
s’étend depuis b BAronnie de Sax , jufqu’au 
Lac de Confiance, étant borné â l’OueR par 
le Canton d’Appenel. Il eR partagé en 
deux parties générales, le Haut 3c le Bas- 
Rheinthal. Il s’y trouve deux petites 
Villes, quelques Châteaux , 8 c plufieun Vil- 
bges. Les Villes font AltRetten dans le Haut 
Rheinthal 3c Rhyneck au Bas : les Villages font 
Bakach , Marbach , St. Margretha , Ober- 
riedt, 8 cc. Ce petit Pays cR fertile en blé 3c en 
vin, mais principalement en vin; 3c l’on y 
recueille d'excellenc vin rouge. On fait ou- 
tre ceb un Commercetrès-confidéra'oledc Lin 
3c de Toiles, que l’on envoyé, i St. Gall, 

3c en d’autres endroits. Il eft partagé en f. 
Communauté!, qu’on appelle Hcef, c’eR-à- 
dire Cours t ces Communauréi font AltRet- 
fen , Marfjach , Bernang , Thaï (dont dé- 
pend 
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pMi] U Ville de Khytieclt) & Obnricdt. Li 
Souveraineté de Rficimhal apptrticnt à neuf 
Cantons» favoir aa« VIII. AQftcnSy& i et» 
lui d'Appenzdl» qui y a été admis en fe fai- 
fant Canton. Ils y envoyent tDur«à>cour un 
Baillif qui réfiJe à Khyneclc » & qui eft en 
office pendant deux ans » afm que le tour de 
chaque Canton vienne plus fouvent. Qyant 
I la Jurifdiâion & aux autres droits Seigneu* 
riaux» l’Abbé de St. Gall lo partagcavecces 
Cantons. 

Chacune des Coffirauramés » que je viens 
de nommer a deux Chefs» ou Ammans ; les 
CanioQs en choinirentun»l‘Abbéchoifttrau- 
tre;A quand il s’agit de partager les amendes» 

* l’Abbé en tnt 1a moitiéicxcepté à Altftencn» 
où elles fc partagent en trois parties » dont U 
Ville en tire une. Outre cela» quoique le 
Khcinthal Toit pour U plus grande partie de 
la Religion Réformée; l’Abbé a le Patronat 
* des EgUfes Réformées » qui font Altflettcn» 
Marbach» Balgach» & S. Margrctha. Ces 
EgUfes ont le droit de choiftr leurs Payeurs» 
mau elles font obligées d’en élire dcux,qu’cl« 
les préfenteni ï l’Abbé» & il choilic celui 
qu’il lui plaît. Elles prennent ordinalfcmcnt 
leurs Pafteurs dans l’Académie de Zurich. 
L’Abbé de St. Gall a de très-grands revenus 
dans ce Pays » & il a presque tous ceux du 
Haut-Rheinchat. 

Mimimtrmi. Lcs Princcs d’Aotriebe " Comtes du Tirol 
pefcr. de U 5; ^ BregHencc »$’cmparétem du haut Domai- 

du Rbeinchal qu'ils laflérem aux Comtes 
# de To^. Un de ces Comtw eng^ ce 

droit à Ulric Bejerer 0c ^ Henri fon frert. 
jteques Bejerer fon frère de héritier ayant dif- 
rarent arec ceux d’Appenxell, leur vesdit te 
lUsàntit l’an 14^0. Iben jouirent feuh du- 
lant ttente ans jofqu’à l'an 1490. 

Ceux d‘ Appenzell qui ne s'itoient pas en- 
core elon Cantonnés accordèrent la Souverai- 
neté du Rheintal aux Cantons de Zurich , de 
Lucerne, d'Uri» deSuiffe» d’Undersvald* 
de Zug» & de Claris; ceux d’Appenxcll fê 
concemereni d’y avoir part comme les autres. 

Le Canton de Berne a été par la Paix d‘ A- 
, tau affbdé aux autres Cantons pour b Sei- 

gneurie de Rheimd» dont le Bailh cft établi 
par tous les Cantons. 

RHEINWALDRHENANA VALUS, 
I l’Ktu A gronde Vallée au Pays des Crifons» dans la 
****i‘‘®l* Lieue Haute ou Grife,fousbCommumutéde 
î“î; S<h«m. Cette Vallée s’étend depuis celle de 
SchaiDS au Nord, jufqu’i la fource du Haut 
Rhein. Il y a plufieun bons Villages . Sucro, 
Sphtgec,Planur3,Kovenai &c. C'eft b que 
kMoncdcrOtfeau,Aî^rifco;j,Colme deU'U- 
cello, ou St. Bemardm » efl couvert de gb- 
ces écemeiles » ou glacières de deux fieues de 
bfig , d’où ferrent divers Ruiffeaux , au des- 
fous d’un endroit fauvage (qu’on nomme Pa- 
XADI1 apparemment par Ironie). Tous ces 
Ruiffeaux fe jettent dans on lit profond » & 
forment le Haut Rhein. 

Ces Montagnes d’autour de b fource du 
Rhein» font ft rades, A fl kuvages» qu’el- 
tes ne fervent qu’aux Brebis , qu’on y mené 
4 d’Inhe; car quand les grandes chaleurs ont 
grillé les pâturages en Italie , on mené » quan- 
tité de Troupeaux dam les Grifens, & cela 
vaut à CCS Tapies environ too. mille écus 
par an. Les Bergers BergamaCques » qui paU- 
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fent ces Brebis , mènent une vie fort rudc»& 
fort grofliérc. Leur nourriture ordinaire cil 
de b farine de Mil , cuite à l’eau faps fcl A' 
fans beurre; quelquefois » quand il» veulent 
fâtre bonne chère » ib ma.tg:iu de quelque 
Brebis , qui fera crevée » ou fe fera pr^ipiiéc 
en bas des Rochers. Leurs Cabants font d<.$ 
bâtiment de picnrs»attâchés â quelque rocher 
uni, de 8. ou lO. pied» Be long, de 5. ou d. 
de large » A de d. de haut , couvcncs d’un 
toit tranfparetu. Leur matebs cfl un peu dé 
vieux foin » leur oreiller quelque pienx » & 
leur couverture quelque vicilb À groffiért 
bouffe de cheval. 

RHEINZABERN, Village d’Allemagne» 
dans l’Evcché de Spire» fur b Rivière» d'Hu- 
nerbach , environ â une Ucue du Rhein. Voyez 
Saverng. 

RHEMAN» ou Reman» Lieu fortifié 
dms b Mefeporamie. Ammien Marcellin L i9.e. 
dit que ce Lieu appartenoit aux Romains. 

On croit que c’eft le meme dont parle F.z.c- 
chid*l , & que le Texte Hehreu appelle Raema ^ 

&b VulgatcRcma. Cependant il Icmbkqu’U- 
zcchiel mette Raemi ou Rcma dan« l’Arfeie. 

RHEMENI, Peuples que Zofïme m:tau 
nombre des Perfes. Orcclius * dit qu’à U# Lj. 
marge du Livre on Hfoit Rhesksc. Tfceùur. 

RHEMI. Voyez Rheims. 

RHEMNIA, Ville de l’Ethiopie fous l’E- 
gypte, félon Pline L /L.<.c.tp. 

I. RHENE, Ifle de la Mer Egée» au 
voifinage de celle de Délos : elle fe rrouv« 

■u(B nommée Rhevia» Rhekea, Rue- 
Nis , Rhemeus , & Rhenaba. C’éooie 
le Cimetière des Habitant del KledcDclos*»^ Smb» 
car il n’étoit pas permis d’enterrer les morts L. lo.p. 
dans uf*c Ifle facrée. Elle étoit difem, A fl 

Ï roche de Délos » que feloa Thueyffide L. ).p. 

'olycrate Tyran de Samos s’etam emparé H», 
de cette lÛe » b joignit à celle de Délos 
ar le moyen d’une chaîne A la confacrz 
Apollon Délien. Plutarque i en racontant f 
b magnificence & U dévotion de Nicias dit : 
avant lui les Chmun de Muflque que les Vil- 
les envoyoient à Délos pour chanter des Hym- 
nes & des Cantiques à Apollon » arrivoieuc 
d’ordinaire avec beaucoup de deferdre» parce 
que les Habitans de l’ifle accourant fur le ri- . 
rage au devant du Vailfeau, n’atiendoientpas 
qu'ils fufTent defeendus à terre » mais pouffez 
par leur impatience » iU les prelfoicnt de chanter 
en débarquant. De ferre que ces pauvres ’ 

Mufleiens étoieni forcez de chanter dans le 
tems meme qu’ils fe couronnoimt de leurs r 

chapeaux de fleurs» A qu'ils preisoient letin 
habits de cérémonie, ce qui ne pouvoit fe fai- 
re qu’avec beaucoup d’indécence A de con- 
fiifion. Qpand Nicias eut l'honneur de con- 
duire cette pompe facrée appellée Thiorhy il 
fe garda bien d'aller aborder à Délos ; mais 
pour éviter cet inconvénient, il alla defeendre 
dans l'Itie de Rhcn: , ayant avec lui fon 
Chccur de Mufleiens, les viâimes pour le 
Sacrifice A tous les autres préparatifs pour b 
Fête : fur-tout il avoit amené un Pont qu'il 
avoir eu b précaution de faire conflruire à 
Athènes , à 1a mefurc de b largeur du Canal 
qui répare VI fie de Rhene de celle de Délos* 

Ce Pont étoit d'une magnificence extraordi- 
naire, orné de Dorures, de beaux Tableaux A 
de richesTapiffaies. Nicias le fit jeuerbnuic 
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fur le CaMl & le kndemain'au {>otnt du jour core âti)Ourd’hui Peresla^Resamski ÿ pir- 
il fit paffèr toute fa proceflîon & fes Mufi- ce qu’on v fit aller plufîcur^ habitana de U 
dens ^perbemem parez, qui en ourchant en Ville Perem. Khefan dans (a décadence n’a 
bel ordre te avec décence remplilTcMem l'airde .pas laifTé de fe conierver l’honneur delà Hcfi» 
leurs Cantiques. Darts cette belle ordonnance dence de l’Archevêque, 
il arriva au Temple d’Apollon. La Province de Rhesan, qui a titre 

Mr. Corneille *> qui n’avoit confulté ni de Duché eft ficuée eniie les Risiércs de 
ê Diû- Thucydide ni Plutarque, dit que ce fut Ni- Don & d'Occa. Elle produit une irè$-gran- 
ens qui attacha rific de Rhene i celle de Dé- de quantité de Bled, de Mil & de toute feu-- 
los avec une chaîne. Il aitribueauOiraâionde te de venaifon & de gibier. Scs Rivières font 
Polycrate i Nicias & paffe fous filence lenom abondantes en pcnlTun. Qpciqurs Géographes 
de Polycrate & la véritable aâion deNicias. ont dit que b Province de Khefan étoit fî- 
i. RHENE , petite Ville d'Allemagne, tuée vers l’Occident de la Ville de MoTcou, 
dans l’Evêché de Munfter , fur la Rivière quoiqu’ils la pbeent entre le Don & l'Occa, 
d'Ems, i environ quatre miUes de Lingen. mais vers le Midi. 
ttiylrr, RHENEN, ^ Ville dcs Pays-Bas, dans RHESAPHA, Ville de Syrie, dans la * 

Province d'Utrtcht » furleRbein, à 4. Palnayrène, félon Ptolomée *, qui la place' L. y. c. a/. 
* milles d*Utrecht, ac i milles de Wickre- auprès de Chollc. Le MS. clc b Bibliothé- 
p. 149. ’ Duerftede. . Cette Ville ell très-ancienne, & que Palatine lit R haesapha. 

ceinte de munilles , & de Basions. Sut b RHESCHlPHA.ViUedeUMéfopotamic: 

Tour de l’Eclilc il y a une Horloge rrès-ar- Ptolomée l' dit qu'elle eft fur le lx>rd dcI'Eu-li'L.y.c.il. 

tificietle , avec un Carillon. uéi£tri. Mi’ phrate, entre Bcchauna & Ag^mana. 

rtM m Fétfiis BeigiciSf pag. jta. dit qu'on RHESCYNTHIUS , Montagne de b 

vénère dans b Ville de Rlienen, Sainte Cu- Thrace, félon Orteliiis I qui cite Nicander,/ Thefaat^ 

ncra, Vie^ te Martyre, de b Compagnie dont le Scholiafte reconnott une Ville de mé- 

de Ste. UrfuW, te qui y cft enterrée. me nom fur la Montagne. Ce Mont Rhes- 

RHENI * Peuples qui habitoient fur le cynthius avoir fait donner i Junon le lumom , 

Rhein , félon Etienne le Géographe qui nedé- ic fhe/c^liié. 

« L.4.e.i|. ligne pas davantage ces Peuples. Pline c con- RHESENI. Voyez Rhemkni. 

noît auûî un Peuple qu'il appelle Rlani jvJf RHESINA, Villequ'EticnncleGéographe 
rMi ; mais c’efh une faute <k Copifte te au mec tu voilînage du Fleuve Aborus. On voit 
lieu de Rheni il faut lire Rhemi. par le Concile d'Attrioche qu'elle étoit dansb 

RHENIA. RHENIS, RHENIUS, Méropotamie. Ce pourroit être la Ville 
RHENEA ET RHENAEA. Voyez fiut ou Rhdtjhu de Ptolomée; car Tes loter- 
Rhene N*. I. prêtes lifent Rhesina. 

RHENTANI, Peuples de Dalmarie.i ce RHESIUM.LicuhorsdebVUledeCoos- , 
i nebor. que croit Ortelius à qui cite Cédrène & Cu- tantinople, félon Suidas. Procope Biqui ’ 

ropalaie. Voyez Rentani, crit Rhafim pour Rhtfim dit que l'EglUe 

RHENUS. Voyez Rhein. de St. *Théodore étoit bâtie dans ce Lieu \ 

RHENUS , Fkuv. 


rl.].c. 


y L.i«.c. 

îf* 


i6.1es Boïens, félon Pline * qui dans un autre 
endrmt le nomme Rhemm Si- 

Kus Iralicus f pour le diftinguer du Rhein 
qui a fa fource chez les Criions , lui donne 
l'Epithète de Petit : 

.... P^Wi^me BetimU Rhttâ. 


de b Fbminie chez l’t^ofite de Cooftaminople. 


RHESPERIA,Ifleque Pline “ met vees***’^^*** 
b Côte de l'Ionie. 

RHESSA , Village de l'Idumée. C’eft 
Jûfephc • qui en parle. • Aar. I.14. 

RHESSIUM. Voyez Rmesiüm. . ' 
RHESUS. Voyez Rhebas. 

RHF.TiCO, Pomponius Mêla ^ dit que? 
le Rhetiee & le Tératr ou TaHrut . font bs plus 
Le nom moderne de ce Fleuve eft Reno. hautes Montagnes que l’on connoifTe. Ortc- 
Voyez ce mot. lius'iqui cite Scudus dit qucRhctico cft une < Tbefaut. 

RHERICONIUS sinus, Colphc de Montagne de la SuilTe 5c qu’onUnommc/'rcr- 
b Grande-Bretagne, fur b Côte Septentrio- tiintiverheri. 
g 1..8. Vlfte. Ptolomée • le marque entie les RHETlCONIUM .Ville de la Grande- 

Promontoires Novarntm 5t Bfidhim. La par- Bretagne , félon Ptolomée * qui b donne aux' L. t.cj. 
tic Septentrionale de fa Carte de Tlfte d’AL Nruemtu. Un MS. confulté par Ortelius 
bion eft (î mal digérée » qu'on ne fait quel Porte ^Rerigmium. Ce pourmit être 

Golphe ce doit être aujourd’hui. b véritable ortographe» carccttc Ville étoic 

RHESALA , Ville des Peuples iMrici , fituée fur le Golphe Rerigotum. 
fdon Etienne le Géographe. RHEUCUS 1 Montagne de l’Arcadie, 

U oU«rûu, RHES AN , I» Ville de l’Empire Ruflîen, félon Paufanias cité par Ortelius. 

E u l g i^yth fur b Rivière d’Occa 5c b Capitale d’un Du- RHEUNUS , Village de l’Arcadie. Pau- 
ée PeTfe, auquel elle donne (on nom. C’étoit fanias * dit que c'eft au-deflus de ce Vilbge' L.8.e.s). 
»7î- autrefois une fort belle Ville , mais les Tarta- que fe perdoii fous terre une Rivière , qui rc- 
res de Crim b ruinèrent ainfi que tout le paroilToit tun^efTous de ce meme Village 5e 
Duché en 1 568. Depuis ce tems b , la con- prenoit le nom de Tntgus. 

fidéntion de la fertilité du Pays, qui s’étend RHIBII, Peuples de Scythie: Ptolomée'* !-<•«. »4- 
depuis cette Rivière jufqu’au Retranchement les-pbce en ac l’Inuüs, près du Fleuve 
qu’on a fait contre l’irruption des Tartares, a Oxus , Se leur donne une Ville nommée « 
été caufe qu’on t rafTemblé tes Habitans que Dauaea. 

l’invafion de ces Barbares avott difperfez. On RHiDACÜS. Voyez ZtosEZis. 

fit porter les matériaux de Rhebnahuitlieues RHIGIA, Ville de rHibernie : elle cft 

de-U, où fut bâtie b Ville qu’on appelle en- placée par Ptolomée * dans b partie Orientale* L.. a.c.». 
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^ l'Ide: tmi$ dam les terres, près AtRh^U. 
Le tneme Auteur place dans le meme Quartier 
une autre Ville qu'il nomme Rhi^ia-^era , 
& il la marque entre AfMêlimm & Dutmm. 
Mercator donne prérentemenc à cette demicre 
le nom de Urnharg , & Camden veut que ce 
Lieu foie appelle Reglis dam la Vie de St. 
Patrice; & que ce foie ce qu'on ippcllccoro- 
muncmcnt le Purgatoire de St. Patrice. Un 
MS. confuU^ par OrccNus porte RhegU pour 
& le MS. de b Bibliothèque PaU* 
tinc lit RigU. 

RHlGïTUM, Ville de b Sabine. C’eft 
• f' Denis d'Halicamaltè * qui parle de cette Vil* 
le. Ses Interprètes lifenc RegiUum, Voyez 
RECILtÆ. 

RHIGODUNUM , Ville de b Gnnde- 
>L.a.c.|. Bretagne. Ptolomée *> b donne aux Brigan- 
ç . ; tes & b pbee entre Jjiirium fc Olicana. On 
croit que c’eft prèfentciiKnt Rippon. 

RHIGUSCÆ » Peuples de b Rhctie. Ils 
habitoienc du côté du Midi , félon Ptolo- 
fL.«.c. ia,mée *. 

RHIMBERG. Voyez Rheinberg. 

RHIMOSOLI, Peuples de b Sarmatie 
dL. 6 .c.j, Alîatique, félon Pline <1. Le Pere Hardouin 
lie Rhjimcali pour Rkiimjili, 

I. RHIN. Voyez Rhein. 

a. RHIN, Rivière d'Allema^e : elle a 
( JêitUt, fa fource aux confins du Mecklenbourg & de 
AtWa. la Moyenne Marche de Brandebourg, d'où 
elle prend (ôn cours du Mord au Sud, tra- 
verbnt tout le Comté de Rappin ou Ruppin, 

. dans lequel clic forme divers Lacs. En for- 
tant de ce Comté elle tourne tout court du 
côté de l’OueA , & grollîe des eaux d'une pe* 
tire branche du Havel , après avoir arrofé 
Fehrbellin, d. Prifack , g. & Rhinow , g. 
etb va fe perdre dans le Grand Havel un peu 
au-delTous de cette dernière Ville. 

RHINGIBERT, Ville de l'Inde en dcçl 
f L.7. c. a.du Gange. Ptolomée f b marque fur le bord 
de ce Fleuve entre LÂrUgJtA & j 1 gim«tih 4 . 

RHINMBA, Iflc de l'Arabie Heureufe, 
|L.4.c.i8.furU Côte Orientale, fclon Pline K 

RHINOCOLURA , ou Rhmtearitra r 
mais Rhliucol$fr>* e(l plus correâ. Ce terme 
hfiîrMÜm, lîgnîRc^r Marines cotifeu h parce que les an* 
U «<• cl^ habitans de cette Ville furent ainfi mu- 
i L.i.c.tfa.tilc7.. Diodore de Sicile < raconte U chofede 
cette forte : A<5ifani$ Roi d'Ethiopie vou- 
hnt purger fon Royaunse des Voleurs qui le 
défoloient , & ne voulant pas toutefois fat* 
re mourir, en amaffa tant qu’il put , leur fit 
couper le nez ,& les rélégua dans un lieu de* 
feit 8e (lérile , otï ils bâtirent une Ville , qui , 
k caufe de leurs nez coupés, futnommccRhi* 
i-Sencc. *nocolure. Seneque k dit que ce fut un 
A». e. Roi de Perfe , apparemment Cambyfcs , qui 
leur fit foolFrir cet ignomieux châtiment. 
IjofttéXV. Il y 8 près de Rhinocolure uncRiviéreque 
4.47. lû- plufieun ont prife pour le Fleuve d’Egypte. 
îtRviMa* nous croyons que le l^uve d’Egypte * 
5^^^,'o.n’eft autre que le Nil, 8e que le Torrent qui 
tt. coule près de Rhinocolure, eft U Torrent de 

s AraotVI. le Torrent dn Defert dont il cft 

^ parlé ailleurs*dan$ l’Ecriture. Cette Ville de 
l&L XIX. B( Rhinocolure efi attribuée quelquefois i b Syrie 
XXV1L 8e k b P3lcftine,dont en elFct elle faifoit partie 
t anciennement ; 8f quelqucfob à l’Egypte ®, 

dftnf elle dépendit dans fuite. Son Evêque 
«tLp.i4Ac.érmt SufPragant de Pélufe. On dit ^ que ce 
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fut k Rhinocolure que Noé pirta^ le Mon* 
de k fes trois fils. On ignore qud étmt l’an- 
cien nom de Rhinocolure, je veux dire, le 
nom Hébreu que ce Lieu portoit , avant que 
les Grecs lui eulTent donne celui de Rhinoco- 
lurc, & qu’ils euflent inventé la Fable des 
Narines coupées. Saint Hibrion cél^re Ana* 
choréte de et Pays*lk , demeura long-tems k 
Fbcidie, Ville voifinc de Rhinocolure * Hienw. 

RHIMOW, p«itc Ville d’Allenuj.rK 
dans U Moyenne Marche deBrandeboui^.furr 
b Rive Méridionale de bRiviérede Rhin.un 
peu au*deflus de l’Embouchure de cette Ri- 
vière dans le Grand Havel. 

RHINSBERG , petite Ville d'Allema* 
fine *, dans b Moyenne Marche de Bnnde-' Ibid- 
bourg, au Comté de Rappin ou Ruppin, fur 
le bord d'un Lac que fonoe le Rhin qui lui 
donne Ton nom. 

RHION. Voyez Rhium. 

RHIPÆ. Voyez Rhypæ. 

RHIPÆI , ou Rhiphæi-Montes : 

Montagnes de b Sarmatie, La premiéie or- 
thographe eft fuivie par les Grecs & b fecoa- 
dc par les Latins. Il y en a qui confondent 
les Monts R hiphées avec les Monts Hyperbo- 
réens, témoin Etienne le Géographe qui die 
‘PiTKtm "OfOi Ri fon Aîens Hjferhvrto^ 

Ttem. Pline t met les Monts Hypcrborées»L.4.c,ii- 
beaucoup au deik des Monts Rhipnées. Vo- 
yez Htperbore'e. Pomponius Meb » met* I* }•'«•/• 
pareiilemenr les Monts Hypciborées fort au 
delk des Monts Riphées . Viigile les d»*«G«org.Li. • 
tingtie aufli : • v. *8». 

Tûlii Hjferhoree pftem /nijeSé Trlonl 
Cens effrenn virnm Mifheo tnndùnr Enre^ 

Cellarius * juge que l’on doit pUcer les Monts » Geop; ^ 
Riphées dans b Mofeovie 8: les Monts Hy- •• 
peroorées au delk du Cercle Arélique, ' 

RHIPE. Voyez Rhtpæ. 

RHJPES. Voyez Ryp/B. • fi 

RHIPHATHÆI. Voyez PapHlaco- 

NIA. s* 

RHISANA. Voyez Risana. 

RHISTNA. Voyez Rhesina. 

RHISINUM. Voyez Rhizinvm. 

RHISPIA, Ville de b Haute Pannonie. 

Ptolomée I dit qu'elle étoit éloignée du Da-yl-.s-e.i/. 
ntibe , 8f il b place entre Snvorin & y^innn- 
drU, Latius * dans (à Carte de b Hongrie^ ^ '*■ 
dit que c'eft préfentemem AlrrM^ ; mais il b - - 
nomme Rckasbuig dans fa République Ro- 
maine. 

RHISUS , Ville de U Magnéfîc , félon 
Pline *. «L.4 c ^ 

RHITI, ou Rheti. Paufanias ^ donne*I'-‘-c-î8-' 
et nom k des Eaux qui fortirent de b terre - •*- 
dans le Pélopotmèfe, qu'on croyoit venir de 
l'Euripe, qui palToienc k Eleufine 8c qui lé 
rendoient dans la Mer. Il ajoute que ces Eaux 
ne relTembloient aux Rivières que par leur 
courfe ; car elles avoient prefque la fahire de * t 
b Mer, On vouloic que ces Rhiti fus- 
fent confaCTés k Cércs 8c iProferpine ,8c qu’il 
ne fût permis k perfoone qu’aux Prêtres de 
manger des poifTons qui fe rrouvoient dans ces 
eaux. 

RHITI A, Ville de la Mauritanie Céfa- 
rienfe ! Ptolomée * b pbcc dans les terres, 
entre jirina Sc FiBorU. Le MS. de b 6t- 
M bliothé- 
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blkith^que Pjbtine Porte ^rifdtixnir ShiiiJ. 

* RHITTlUM , Ville de la Bafic Panno- 
«L.i.e.i6. Proloméc *, qai la marque fur le 

bord du Danube entre ytcumifKMm Legi» Sc 
Tjfir:tntm. Mariu' Niger & Simler veulent 
que ce loît préfememem Sakmchtmoi., dans 
l’Efebvonie ; lelon Lazim c’eft Ratza périt 
Bourg de la même Province. Rhittivm 
pourroit bien ctre b Ville Rittl de l’Itinéraire 
d’Anrnntni & la Vilk RilU>it la Notice des 
Dignitet de VEmpire. 

RHlTVM,RGlTUM,miRHEVTt)M} 
Lieu aux cnviroris de l’iflbme de Corinthe • 
h L.+. p. félon Thucydide 11 piroît que c’etoit un 
»**• Lieu maririme. 

RHITHYMNA, Ville de ride de Cré- 
«L<}.e.i7.te : Ptoloméc « U marque fur la Côte Sep- 
tentrionale entre P*iuomiitrium & le Colpne 
Sophien & Bellonius b nom- 
ment Rkttimd. Voyez Rhyttum. 

I. RHIUM» &Antirrhium; Noms 

/L.j.c.itf.*!®® ^ donne aux deux Promontoi- 

res qui ferment le Gotphe de Corimh: du 
côté de l’Occident. Il appelle Rhiüm le 
Promontoire qui cft fur la Côte de l’A- 

«tSiJ.c.ir.chaïc propre* ft Antirrhium * celui qui 
/Theuar. eft dans le Pays des Locrt'-Ozoles. Orrelius f 
s’cll trompé quand il a dit que le Promontoi- 
re Rhium étoit dans le Pays des Locres. Pto- 
loméc le met pofitivemtnt dans le Péloponnè- 
X L. 8. fc : Srmbnn • en fsit de même : Rhium 
^:hdU tfi PrtmfHtermm ; ce quî cfl encore 
tL.8.e.«. ipDiivé du tcmotgni'’c dc Pline h : /» «•4 
promtartrinm j-bairrhium , mhi effimm Cortn~ 
ihiaei .Sium minms mille fjjfuMm iMitmdine in- 
firntmis^ tÆloUJ^nt dirimtHtit k PeUponneJi, 
Premtnttrium ijM»d tmtfd fraetdit nffelluerr 
Rhium, Ptolomée & Strabon ajoucenc que le 
Promontoire Rhium , étoit aultl appellé Dre. 
f/tmim, h caulé de U relTembbncc qu’il avoic 
i une Faulx. Le Détroit entre ces deux Pro- 
montoires eft aufiî nnfnrné Rhium par Pom- 
IL.1.C.}. ponius Mêla * & par Tite-Uve Aujour- 
a L. &7. c. hui ce Détroit s’appelle le Détroit de Lepante, 
Strett» di LtfMtt ; & les deux Caps ou Pro- 
montoires ont le nom de Châteaux > Cdfieüi 
di LtpMtt. Selon Etienne le Géographe, il y 
avoir une Ville de même nom fur chacun de 
ces Promontoires : Rimm, dir-il, IMs Afejfe^ 
M Vil .^hdid. Et dlU cÆttlU ijHd aûm Mo- 
ijeria vccahdtmr. Mais félon les apparences cet- 
te dernière s’appchoit jimirrum. Quant \ la 
JL.17.C. premiétr, nous n’avons que Tiie*Live l,qui 
en fiiTc quelque mention, encore ne le dit-il 
pas bien clairement. 

Z. RHIUM, Ville du Péloponèfc, dans 
la MelTénie, fur le Golphe Thuriates â l'op- 
pofite du Promontoire Tenarm , félon Stra- 
ci'u 8. p. bon Etienne k Géognphe met auQi dans 
5^- b McflTénic une Vilk nommée j mais il 
balance à la placer dans ta MefTénie ou dans 
l'Aclutïe. Voyez l’Artick précédent. 

J. RHIU^M , Promontoire de ride de 
• L }.e.a.Corfe : Ptolomée le marque fur b Côte O- 

rientale , encre le Mont Rhettim, & k Villé 
Vremmn, 

RHIUSIAVA, Ville de 1a Germanie. 
Elle étoit fur 1e Danube» entre Art-FUviâte 
eL.a.c.it.^/f/Mr<rmif , félon Ptolomée ®. On croit 
que c’eft aiiionrd’hiti Gengrn. 

RHIXANA. Voyez Rhizama. 

RHIZÆUM. Voyet Rhizus. 
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RHIZALA, Port de rifle de Taprobifte? 

Ptolomée * U marque fur le grand Rivage :fL.7.e.41 
entre b Vilk Praettri ic le Protnontoire Oxia. 

*• RHIZANA , Vilk de la Dalmatie. 

Elle étoit félon Ptolomée dans les terres fL,t.c.i7,’ 
entre Doclea & Scodra. 

RHIZANA, Ville delà Gédrofie, fur U 
Côte de U Mer i Ptolomée r la place pris derL.0.e.wj 
Caiamia. 

J. RHIZANA, ViUe de l’Aracboflc, en- 
tre Aléxandrie & Arbaca. C’eft Ptoloméc *rL.tf.c.Kl 
qui en parle. 

RHIZENIA, Ville de l’Ifle de Crète, 
félon Eiienne le Géographe. 

RHIZINIUM, fcbn Pline ' & RnisT-<L.].c.aa.‘ 
NOM, fclon Ptolomée * J Ville d? U Datma-*L.t.c.i7. 
lie , fur b Côte du Golphe auquel elk don- 
noit fon nom & que l'on appelloit Rhi/imicm- 
Sbmi. Strabon * Etienne le Gécçriphe Ôr • L. 7. p. 
quelques autres Auteurs nomment cette Vilk, 

Rhit.aH. C’eft , i ce que croit Simler , la me- 
me Vilk qui eft appcflée BirxJmi»i«m dans 
l’îrinéraire d’Antonin. Le nom rnoderfte eft 
Rizrnia, Ritàne y oa ResJaa. Voyez Risama. 

Quant au Golphe on l’appetk Gdfi di Ca- 
tara. 

RHIZIS ; grand Promontoire chez les 
Troglodytes, félon Etienne fc Géographe. 

RHIZON, Voyez RniztNtuM. 

RHIZON» Fleuve dc l’iHyric : Po1ybc**l..».«.u, 
& Etienne k Géographe en font mention. Il 
y merrent aufli une Vilk de meme nom & 
qui eft b même que Rhizimium. Voyez 
ce mor. 

RHIZOPHAGI, Peupks de l'Ethiopie ^ 
félon Diodore de Sieik f & Strabon * qui ditft.].e.i7.' 
qu’on k$ nomme auflî Elu. Ils habitoient * I- 
aux environs de l’Ifle dc Méroé fur U bord^^‘* 
des Fleuves Aftaboras & Aftapas. Ces Peu- 
pks comme les autres Ethiopiens ont été n«D- 
mez Indiens par quelques Auteurs anciens. 

Jkn ai expliqué b raifon â l’Artick EtHio- 
pi*. Voyez ce mor. 

RHÎZUS , Port dc la Cappadoce, au-des- 
fus de Trébizonde, fclon Ptoloméc », qui kAL.p.c.A: 
place entre b Ville Piriufa & k Promontoire 
d’Athènes, Procôpc au troifièroe Livre de$iL.).e.7* 
Ediflees , dit que l’Empereur Juftinien fit 
bâtir dans k Pays de Rhiféc , qui eft au- 
deU des Limites de Trébizonde, un Fort fi 
confidérabk, qu’il n’y avoir point de Forti- 
fications fembbblcs dans ks Villes voifineS 
des Perfes. Le Port de Rhizvs, s’appelk 
aujourd’hui Erisse» félon Leunebvius. 

RHIZUS, Ville dc Theflalie fur b Côteî 
félon Strabon ^ & Etienne le Géognphe. * Li 9^ p.' 

RHOALT, Peupks que Pline é met au^* , 
voifinage de b Méfopotamie. 

RHOARA, Vilk dc bParthies Ptolo- 
mée * b marque entre Caaipræa ÔC Saphtha. • L,6.c.fl 
RHOAS, Fkuve de b ColcUde , félon 
Pline ^ /L.4.C.4. 

RHOBASet , Peupks de Scythie , en 
de^i de l’ireaüst Ptolomée • dit qu’ils habi-.j^^ç^j^ 
toient près des fources » les pins Orientales* 
du Fleuve Rha. Scs Interprètes lifent Alw* 
hajîi pour Rhaha/ci, 

RHOBEA, nom d’un Lieu dont parle , 

Etienne k Cé<»raphe. . 

RHOBODUNUM, Vilk de b Germa- 
nie, fur le Danube: Ptolomée ^ b marque 
entre Pbtlicia & jiadMaetmm. 

KHOBO- 
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RHOBOGDIUM,Promontoi«d« l'Hi. 
bemic, dtns fi partie Sepcemrionak « félon 

• L« i.'e. a. Ptolomfe *. Caoiden croît que c’eft pr<- 
i Ibid. féntetnenc te Cap Fdir-F«rUad. Ptolonjcc b 

place dans le m£me Qoarticr des Peuples 
qu’il nomme Rôhogdii. 

RHOBONDA, Ville de la Mauritanie 

* L. 4 .c.«.C^rarrenfe: Elle ctolt» feloo Ptolomée * ea*« 

tre & jimjfkm. 

RHOBOSCl. Voyez Khosasci» 

. I. RHODA, Ville de l’Efp^ne Tarra- 

f^noife chez les Idij^tes, iclon Eiknne le 
Cér^aphe. Cette Ville bîrie par Us Rho* 
diens en fut le bord d*un Fleuve » qui tombe 
des Pyr^n^s, & qui eR appelle Ticzr par 
Pomponius Mêla & Tient s par Pline. Ca- 
/ Ttt.U*. ton campa dans cet endroit avec fon Artn^eJ. 

■ C’eft aujourd’hui la Ville de Rossa; & le 
nom Latin de Tes Habitant eft Rhoden- 
S 8 S. Gruter rapporte l’Infcription fuivante 
qui fe trouve dans cette Ville : 

Qj EcmatoioQj.F. Eqjio pob. dok. as 
Aelio Hadriano CÆS.NiavA Traja- 
N1 F.RhoDENSES 08 RLVKIM. ZIBS^AL. 
Et multa in remp. S. benbfac. 
EQ.VEST. B harmore statuam, 

PRO iCDE MlNERVÆf 
CONSTITUER. 

X. RHODA » ou Rhoda Rhodio* 
f L&.J.C 4 . KVM >ViIle de la paule Narbonnoifet Pline “ 
qui en parle fait entendre qu’elle ne fubHs- 
loit plus de Ton tems. Elle avoit M bâtie 
par les Rhodiens % fur le bord du Rhâne , 
Fleuve y auquel elle a donné fon iKim » félon 
tTb Prolog. St. Jérôme f. Marcien d’Héraclée appelle cette 
Ipift. ad Ville Rhi>d4^j;». 

RHpDÆ, Voyez RüDii». 

RHODAG ANI .PeupUs de Plfle de Ta- 

# L. 7 C. 4 . ' Ptolomée * les place au Midi. Le 

MS. de la Bibliothèque Palatine porte 
jsnJdMl pour RbtJMMMÎ. 

RHODANTUM, Voyez Rodahtum. 

RHOOANUS, Voyez Rhônb. 

RHODANUSIA, Voyez Lvodukom, 
& Rhoda, n”. z. 

I. RHQDE, Fleuve de b Sannatie Eu- 
BL.f.c.ta.ropéenne. Pline b U met au voinoage de l’A- 
* xiacesi Voyez Sacaris. 

Z. RHODE, ou Rhodia , petite Vil- 
I Ma^Jo. le d'Iialte Royaume de Naples» dans 
Carte de Ia|j Capitanate» fur b Côte du Golpne de Ve» 
CapitaMte. ^ l'Orient Septentrional du Lac de Va- 
rano. On croit que C’eft b Ville Hymmy 
ou Hjrut des Anciens. 

RHOOENTUM. Lieu de l’Afie Mi- 
âThc&or. Dcure» dans -b Cappadoce» félon Orrelius k 
qui cite Conftantin Porphyrogénète. 

RHODES, Iflc d’Alie fur U Côte Méri- 
dbnale de la Natolie & de b Province d’Ai« 
dtndli » dont elle n’eft réparée que par un Ca- 
nal de huit ou dix lieues de loge. Cette par» 
rie de b Mer Méditemnée , s'appelloic au» 
trefms b Mer de Carpathie , it fe nomms 
aujourd’hui b Mer de Scarpanta. L’Ifle peut 
avoir environ cent trente mutes de tour. L’air 
y eft alTez pur tt le Terroir y feroit tflez 
fertile , fans b négligence des Turcs qui eu 
Ibnt In maîtres te qui le iaiffcnc prefque ii> 
culte. 

L’Ifte de Rhodes b çhai^ plufieu» ibis 
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de nom,fuivant les différentes Colonies qui 
s’y font établies. Pline dit qu'elle a été * 
appellée Ophàtjiy ^Jerk, xÆtrity Irùucrit, 

Orymèit , Ptetf* , , AiMorie , & 

Oir^A. Les trois principales Villes de cett» * 
lÛe» étoient fuivant tous les Gctwraplies an» 
cieos Ljjidty Camirt y Jtiii/i , fur la lituation 
defquellcs Ptolomée s'eft trompé. Strabon 
les pbee mieux » en menant Lynde au Sud» 

Eft de l'Iile , Camire à l'Occident, Jalifi; 
au Septentrion. Diodore de Sicile allure que 
ces trws Villes doivent leur origine à Tlé- 
polème fib d’Hcrcub 1 mais Strabon fondé 
fiir un Ven d’Homérc croit qu'elles furent . 
bâties wr les trois Eliades qui defeendoienc 
d’Apollon y & qui donncient leur nom i 
CCS trois Villes. Enfin b Ville de Rhodes, 
bâtie â l’Orient de l’ifle , au tems de b 

f uerre du Péloponncfe , fi nous en croyons 
traboa , devint bien*tôt b Capitale de toute 
l'Ifle. Son Poa , fes fupeibes Edifim 8c 
tous les autres Omemens qu’on y ajouta, 
effacèrent bien-tôt route U iplendcur des au- 
tres Villes que je viens de nommer. Jamais 
Ville ne fut plus florilTante , foit par les 
Arts & les Sciences, foit par tes armes. Scs 
Académies, 8c fur>tout celles de Sculpture y 
attiroient toutes fortes d’Eirangcrs ; Sc il en 
fortoit tant de Cbcfs-d’ oeuvres , Iqu’ou pu- 
blioit que Minerve y fàiroit fon fé;our. Les 
Rhodiens étoient fur-tout d’excellcns b«m» 
mes de Mer; ce qui ftit dire à Cicéroo Is^ 
Rhedûmm m Mtjh4m ntewmltim , 4if* 

(ifliHd ihtvMiù ÿ f/«rM remufit. Aulfi ica 
Romains firent ^ufieun Trairez d’alliance 
avec eux , 8e s’en fervirenc utilement dan^ 
leurs guerres d'Afie. Les anciens Auteuts 
parient d’une grande iiundation qui fit périt 
prefque cous le Habitans de cme Ifte; ce 
qui fait dire â .Ovide qu’ils Ruent roéca» 
morphofez en Rochers ; & comme le vieux 
Céiambe , fous le règne duquel elle arriva , 
trouva le moyen de s’échapper , on publia 

3 u’il avoit été changé en Oüeau. Comme 
Y avoit anciennement dans cette Ifte des 
Mines de Fer 8c d’Airain, ks Habitans qui 
s’écoient rendus célèbres par b perfêâion , oà 
ils avoient porté les Artsyfaifoient de ces mé» 
taux des^ Aimes, des Inftrumens de Guerre, 

& fur-tôuc des Statués. On en compiok 
d.iTK l’ancienne Ville de Rhodes jufqu’â trois 
mille de différentes grandeurs, toutes d’ex» 
cellens Ouvriers , & qui repréfentoiem da 
Divinités, des Princes, 8c des Hommes II- 
luftres. Cette Ville en étoii, pour ainfi di- 
re peuplée ; mais de tous ces Simulacres, le 
plusrcnnrquable'*,& le plus furprenant étoit« L’AM 
un Colofie qu'on avoit confacré au SoIri],ée.Vetet, 
U Divinité tutélaire de l’Ifle. On apprend 
de B Pline qu’il avoit roixaote»dix coudées dcMaltbe,L* 
hauteur : c’étoit l’Ouvrage de Charis de» r.ta.K * 
Lindo, Difciple de Lifippe: un tremblement ôsîv. 
de terre reoverra cette énorme Statué. Il y 
avoie peu de perfonnes , ajoute cet Hiftorient 
qui puffent embrafler (bn pouce : fes doigts 
«oient plus gros que plufieurs Statués , 8c 
d’amples cavités s’étant découvertes par fa 
chûte , on trouva dedans de grofles pierres 
avec lefqueUes l’habile Ouvrier fut contre» 
babneer fi bien b pefanteur du Coloffe , qu'il 
l’affermit fur fes ptés. Les VailTcaux paflbienc 
à b voile entre (es jambes pour entrer dans 
Mb le 
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)e Port t & quand il eut ét^ rtnverf($ oa 
chargea cent Chameaux du Cuivre qu'on avott 
cm^y^ pour k fondre. Je ne parle point 
des Peintures Bc des Tableaux, dont les Tciti- 
* pk) écoienc remplis, Chcfs^d'ccuvres de l’Art, 
Bc les Ouvrages des Parrhalîus , des Proto* 
8^, des Zeuxn, & des Appelles. On ne 
^niroit point fi on vouloir entrer dans le dé* * 
lail'de toutes les Andquitez de cette Ifle. 
Ceux qui en fouhaiteront cormoître davan* 
tage peuvent recourir au Traité que Mcur* 
fius a publié fur ce fujet. 

Vers le déclin de l’Empire des Grecs, 

, cette Ifie eut le fort de la pldpart de celles 
de l'Archipel , après la révolution arrivée 
dans Conftantinople par la conquête que fi- 
rent de cette Capitale les François Sc IcsVé- 
• lbi(l.p.tfi.Diti£ns *. Les Génob de leur cdté s’emparè- 
rent de la plûpait des Cyclades, & des Spe^ 
rades: Rhodes 0 r les petites Ides qui en dé- 
pendent étnent tombées au pouvoir de ces 
Répitbliquains pendant l’abfcnce d'un Seig- 
neur Grec, appcllé Jean de Cabales , qui en 
étoit Gouverneur. Vatace chagrin de voir 
que ks Princes l.atins emportaflent tous ks 
jours quelques morceaux de l’Empire Grec , 
avoit envoyé en l'an 1249. Jean ôtaeuzène 
ion grand Echanfon avec une puiffance Flot- 
R pour chaOer les Génois de t’ine de Rho- 
des. Ce Général Grec aborda dans l'Ifie, & 
y débarqua fes Troupes fans obdacic. Heu- 
^ Rufement pour ks Génois , Guillaume de 

Vilkhardouin, Seigneur François & Prince 
de l’Achaye, & Hugues Prince de la Maifoti 
de Boulogne, paiïant m ce tems-U parRho- 
des pour k rendre , auprès du Roi Saint 
Louis, qui étoit dans l’Ifie de Chypre, lais- 
ferent aux Génob on Corps de Troupes qui 
leur aidermt H chalTer ks Grecs. Varace k 
plus habik Prince de fon fièck , profitant de- 
.pub de la confiemation , où les Latins k 
crouTcrent par la prifonde Saint Louïs, Chef 
de la Croiude , envoya i Rhodes Théodoie 
Prmofebafte , qui reconquit cette Ifie fur ks 
Génois. Les Grecs y rétablirent leur aato> 
ricé, mais cet Empire tombant en décadence, 
des Seigneurs de la Maifon de Gualta Gou- 
Tcmeur de Rhodes s’ér^erent infcnfîbkment 
en Princes de cette Ifie , & pour (e fortifier 
contre kurs Souverains , ils la peuplèrent d’un 
grand nombre de Marchands Sc d'Habitans 
Turcs & Sarrafins. On prétend meme qu’ils 
admetroient dans kurs Ports des Corfâires 
Infidèles, qui y trouvoient toujours un azyk 
fur, quand ils étenent pourfuivis parles Ga- 
létes dfs HoTpitaliers , ou par ks Vaiflêaux 
des autres Princes Chrétiens. 

Guillaume de Vilbret Grand -Malm de 
l’Ordre de St. Jean de Jcrufalem , l’cTprit 
. .. . rempli du delTein de fe rendre maître ^ns 
r^-.t k voilînagc de la Tent-Satnte de quelque 
Ifie, où lOT Ordre pût aller à la Mer, & 
remplir ks devoirs de fon Etat , jetta les 
yeux fur cetk de Rhodes, peu éiengnée de 
a Pakfiine. Il cocoya cette Ifie, reconnut 
fe Ports y fes Fortweflcs , Sc infiroit du nom- 
bre de fes Habitans , il ne fe trouva pas des 
forces fufiifanccs pour en tenter la conquête. 
Il s’atradia ï différenRs petites Ifiet voifines 
qui quoique habitées ne (ont pourtant que 
des Rochers ; mab la mort qui k furprit 
après une lot^e maladie arrêta l’exécution 
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de Ton deflein. 

Foulques de Vtlbrct , fon frere ayant été 
élu Grand-Maître i fa place, pallà en France 
& y conununiqua au Pape Clément V. & 

Ù Pnilippe k Bel Roi de France, k projet 
de l'entreprife fur l'Ifie de RJiodes ; il leur 
CO fit envifager toute l’utUité,dc il kur r.. 
préfenta que ce feroit un Entrepôt pour tou- 
tes ks Croifades , Sc pour toutes ks Flottes 
Chrétiennes qui palTcrotent en Orient; mab 
il ajouta que les forces de fixi Ordre , a’c- 
toieuc pas fuffiraotes pour une fi haute en- 
ti^rifc, & ^u’il ne s’y engageroic pas, s’il 
n’étoit afTûre du fecoun ou Pcr commua 
des Fidèles, & de celui du plus puiflant Roi 
de l’Europe. Le Pape & le Roi pexfuadés, 
comme on l’étoic eucore en ce tems-U da nf 
route b Chrétienté , qu’U n’y avoir point 
d’aâion plus méritoire , pour parvenir au 
Ciel, que de prendre part, & de contribuer 
^ CCS Guerres fainces » donnèrent de grandes 
louanges au Grand-Maître , & ï tous ks 
Chévaliers de l’Ordre de Saint Jcan,&' pour 
les encourager ï fuivre un fi nobk projet* 
ils leur promirent de puilTans fecours. Le Pape 
dans U vôe , que la conquête de l'Ifie de 
Rhodes feroit beaucoup d’honneur à fon 
Pontificat, avança de fes propres denten qua- 
tre-vingt dix milk Florins à l'Ordre, pour 
lever des Troupes. 

Le Grand-Maître, au rapport de l’Hifio-' 
rien Pachimére , dépêche au nom de tour 
l’Ordre à l’Emperetm Aodronic pour lui ktre 
part de foo entreprife , Sc pour lui demander 
i'Invefiiture de Rnodes,qui rckvoit i la vé- 
rité de l’Empire, mais dont ks Grecs rebel- 
ks, de concert avec des Sarrafins, s’étoienc 
emparés , Sc qui pour fe fortifier dans leur 
ufurpation y avoient appdlé des Corfaires. 
Ges Amba/Tadeurs lui repréfcnterenc , que 
l'Ordre s’mgageoit ^ en chafTer ces Pirates, 
qui inftftoient toutes les Mers de l'Empire, 
Sc qu’en recanfroiflânee de l’InveAiture Sc à 
titre de' Feudataire, il lui fournircit tous les 
ans trob cens Chevaliers , h plupart gens de 
commandement , & qu’il pourroit mettre t 
la tête des Troupes , qu’il cmretenoic fur 
les Frontières de la Perfe. Mais Andronic 
naturellement ennemi des Latins , comme la 
plûpan des Princes Grecs, rejetta avec hau- 
teur ces Propofitions. Pendant que cette Né- 
gociation fe palToit à Confianûnople » 1 e 
Grand-Maître qui en avoit bien prévu 1 e 
fuccès , avoit mis à la vcNk : Sc après avoir 
déebré publiquement fon defièin , il avoir 
abordé à l'Ifle de Rhodes, furpris ks Ha- 
bitans , Grecs & Infidèles ;& fans trouver 
d’abord qu’une foibk refifiançe» il avoit dé- 
barqué fes Troupes , fes Vivres, Sc fes Ma- 
chin» de Guerre. Toute l’Ifle en moins de 
quatre ans fe fournie i la ' domination des 
Horpitaliers , qui en prirent k nom de Che^ 
valiers de Rlsodes, 

Ottoman fôlllcité par ks Mahométans,que 
ks Chcvalien avoient chaflez de Rhodes , 
chaigea une Flotte de fes Troupes , débarqua 
dans l’Ifle, s’avança du côte de la Capitale,' 
Sc en forma le SicBC. A peine k Grand- 
Maître avoit-il eu B d’en rekvR les 
muniîles ; mab ks Baftions Sr les Fortifica- 
tions n’éroknt pas encore rétablis, ^expé- 
ricneç fit voir en cette occafion , qu'il n'y a 
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point de FortiScations plus fiàm , pour 
une Place de Guerre > que la vdeur fc k 
courage de ceux qui k défendent. Les Ci^ 
valicn foutinrent pluHeurs aiïauts. Les Turcs 
dam ces attaques perdirent beaucoup de mon- 
de* & Ottoman (i heureux dans toutes ces 
cncteprifes* échoua dam ceOe-ci * St fut obligé 
d*en lever le * & de s'embarquer. 

Plufieurs Hiftorkns prétendent , que les 
Chevaliers de Rhodes durent leur klut & la 
confervation de leur nouvelle conquête à 
Aroédée V.dic k Grand * Comte de Savoye. 
Ils rapportent que ce Prince étant venu i 
kur recours, avec une puilTante Flotte, dé- 
barqua Tes Troupes , marcha aux ennemis, 
ks défit dans une Bataille , & qu’Octonun 
fut contraint de lever le Siège & de fe rem- 
barquer. Ces Ecrivains ajoutent, qu'Amé- 
dée pour conferver la mémoire de ce grand 
événement, & d'une Viâoire fl célèbre, prit 
alors pour (a Devife ces quatre Lettres majus- 
cules, & (épatées par une ponduation,P. £. 
R. T. qu'oo a expliquées » 'depuis par ces 
mots Latins, FtrtùmJ» «jut Rhotùim temrit: 
ce qui veut dire que la vakurde ce Prince a 
con'crvé la Ville de Rhodes; on veut mê- 
me qu’Aiuédéc depuis cette Bataille , 6 ta 
de fes Arm» l'Aigk de Savoye, & qu’il prit 
en (a place la C roix de Saint Jean. * 

Quoiqu'un événement fi (ingulier , Sc fî 
honorable pour la Maifoo de ^voye ait été 
rapporté par un nombre infini d* Ecrivains, 
& qu’il (e trouve même dans les HiAoriens 
de l’Ordre ; cependant l'attachement que nous 
devons à h vérité, nous oblige de dite que 
nous croyons cette Relation faufTe » 8c dans 
k fond , 8c dans toutes fes circonftances. Il 
n’cA point vrai qu'Amédéc foit entré dans 
rifk de Rhodes , & qu'il y ait porté fet 
armes en i}io. ni dms les années qui pré- 
cédèrent, ou qui fuivirent immédiaiecnenc la 
conquête qu’en firent ks Chevaliers de Saint 
Jean. Ce Prince en t^ov. étoit en Angk- 
lerre, & fê trouva ^ U Céremnnie du Cou- 
ronnement d'Edouard II. 8t l’année fuivante 
1 ^ 10 . aufDots de Septembre, il rc^ut dans 
Chamberry Henri VIL Comte de Luxem- 
bourg , élu Empereur ■ qu’il accompagna en- 
fuite dans Ton voyage d'Italie, 8e ï Rome, 
où ce Prince alla prendre la Couronne Im- 
périak ; & on voit par ks Hiftoriens con- 
temporains , qu'il ne quitta point l’Empe- 
reur cette ann^ ni même la fuivante. A l'é- 
gard de la Devik mvAérieurc fur kquelle.on 
fonde cette prétendue expédition dans l'Ifle 
de Rhodes , Louïs de Savoye Baron de Vaud, 
mort en ijoi. la portait dans fa Monnoye 
plus de dix ans avant qu'Ottoman eut atta- 
qué les Chevaliers ; 8t on vMt encore au- 
jourd’hui for k Tombeau de Thomas de 
Savoye, Pere d’Amédée V. donc nous par- 
ions, la repréfemuion d'on Chien qui cAè 
fes pieds avec un colier , autour duquel on 
lis ce mot fin fans poaâuacion. 

Il n'y a pas plus de fondement dans la 
preuve qu'on veut tiitr de la Croix de l’Or- 
dre de SaiM Jean, qu’on fuppofe qu’Amé- 
dée prit k ptemier de fa Maifon dans VEcu 
tk ks Armes. Câr outre que kmg-tems au- 
paravant ks Princes de Piémont ponoient la 
même Croix , on la trmive dt-s l'an 1104 . 
dans un Sceau de Thomas de Savoye > attaché 
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ï un Traité que ce Prince «voir fait la 
me année avec Etienne de Coligni Seigneur 
d'Andeloc : ce qui fait voir , que tout cp 
qu'on a inventé pour expliquer res quatre 
i.ettres mydérieufes n’ed qu’une fabk,Srque 
ks Chevaliers de Rhodes ne durent qu'ï 
leurs armes feules , & à kur propre valeur 
la première déknfe «le Rhodes. 

Le Grand -Maître ne vie. pas plùtAt ks 
Turcs retnbarqués, que pour mettre à l’avea 
oir la Vilk de Rhodes hon d'infulte , Ü en 
fie terrafTer les murailks , 8c y ajoûta de 
nouvclks Fortificatbns. Il donna enfuite tout 
ces foins à y rétablir k Commerce, qui avatk 
la Guerre , 8c nséme de tout rems , l'avok 
rendue une des plus^oriflantcs Vüks de l’A^ 
fie. Son Port fut ouvert ï toutes les Na- 
tions : un grand mmbre de Chrétiens & fur- 
tout de Latins qui depuis la perte de la Ter- 
re Sainte , s’etoienc difperfés en différens en- 
droits de la Grèce , accoururent pour s'y éta- 
blir »& pour y vivre fous l’Eteodarr de Saint 
Jean, dont ib avoieot éprouvé' tant de (ois 
la proteâion. De ce mébnge des Chevaliers 
8c des Habitans rani Grecs que Latins, il fe 
forma un nouvel Etat, qui écotc tout enfsm- 
bie guerrier & marclund, 8c qui devint aulli 

E uifTant par fes richelfcs, que redoutable par 
courage & la valeur de ks nouveaux Sou- 
verains. 

Le Grand-Maître Hélîon de Vilknenve,' 
ayant fait lui-même une vifite cxaâe de tous 
ks dehors de b Place , fit réparer ks en- 
droits qui en avoient befotn, 8c b Ville 8c 
l'Ifle entière lui fut redevabk d’un Bakioa 
ou .d'un Boulkvard qu'il fit condrutre ï ki 
dépens ï la tête d’on Fauxbourg. Le Grand- 
Maître Dien donné de Gozon, fortifia b 
Vilk de Rhodes. 11 & entourer de murail- 
ks tout k Fauxbourg qui regarde la Mer, 
dccondmire en méiDc tems k Mok,où abor- 
dèrent depuis ks VaiiTeaux &* ks Galères.' 
Et on ajouta par l'Ordre du Grand- Maître 
Jean de Ladic, encore de nouvelles Fonifi- 
catioa^ ï la Vilk, lorfqu'une Flotte -confi- 
dérabk du Sultan d’Egyptc,'pirut à b hau- 
teur da IMflc de Rhodies , & y débarqua dix-> 
huit mille hommes d’infantene, fans compter 
un gros Corps ck Cavakne 8t de Mametus, 
qui kifoicnc la prindpak force des Egyptiens: 
Ces Barbares fans s'arrcier ï aucune des Pbces 
de rifle, marchèrent droit è b Capitale, êlc' 
raflîégereni , pendant que kur Flotte Knoie 
U Mer pour bloquer te Port, 8c empêcher,’ 
qu'on n'y jetcàt du kcoursi Ce Siège dura 
quarante jours, ks Infidèles battirent la Place 
avec une Artillerie non^reuk, il y eut plu- 
fieurs af&uts où ib furent toujours répous- 
kE,& leur Général ayant vù périr b meil- 
leuit partie de ks Troupes fe rembarqua 
avec Ve débris de Ton Armée , 8c porta le 
premier è Ton Mahre ks noavelks du mauvais 
fuccès de ks armes. 

L'Iile de Rhodes fut anciennement appel- 
lée Ophieufe du naot Grec 'OcpKiqui figni- 
fie Serpent, i caufe de iamukkude de cet 
reptiks,qui inkAoienr cette Ifle. Selon quel-* 
ques-uns elle prit k nom de Rhodes , d'un 
boulon de rôle ^tt d’airain , qu'On trouva 
dans ks fondemem de Lindo , une de ks 
pnnciptks Villes , 8c dont les Habitant fi- 
xent nsetiR b figure dans kurs Monnoves^' 
M i Hék 
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Maÿ UB hibîk Anriquiire a ^ 
ceux qûi s'attachent à ce fentimeot » ont pris 
pour|Une.Roiê*ui»* Fleur dc‘.Gteii«üer,dont 
la Rhodiens fe fcrvoteot wdmairement dans 
leurs teiotures , par !a meme raifoo que les 
Syiiens avoUiit £ut mettre andennetnent dans 
leurs Moenoyes , la Coquille de ce iriebe peut 
poilibo, qu’on appcUoit Pourpre. L’opinion 
k plus commune & U plus vraifesiblaMe at. 
tribue l’oripne du nom de Rhodes » ) U 
quantité de Rores.dont cette Ille étoit rem* 
pbe» pendant prefque toute l’année. |Hygi- 
nus Hiftorieo Grec , fur le témoignage de 
Polyxelus Rjsodien, rapporte qu'un ccram 
ThelTalKn » fils de Tnopts, ou de L^i> 
thaSf félon Dbdort de^iciW» ayant été jet* 
télpar, la Tetnpete fur les Côtes de Rhodes, 
extermina heureufement ces animaux nuifi. 
bles^ que Phorbas entr’autres en tua un d’une 
grandeur protUgieufe , qui dévoroit les Habi» 
Lis. Le fçavaot Bochard prétend que les 
Phéniciens donnèrent à cette Iflc k nom de 
Gefirat^Rod, c’cft4*dire rifle des Serpens: 
Gefirath , fekn cet Auteur , étant un terme 
commun aux Phéniciens, aux Syriens, aux 
Ar^s, & anx Cbaldéens, qui lignifie une 
Ifle , & Kod en bn^^ Phénicien , un Ser- 
pent; .fi iNcn qu'en joignant ces deux mots, 
on ei\ forma celui de Gefirath*Rod , d'où 
ks Grecs firent depuis celui de Rhodos , que 
cette Ille t coakrvé jurqu’aujourd'hui. 

Pour la fureté des Habitant le Ch»itre or- 
donna, que cinquante Chevaliers réfideroiena 
dans le ChÂteau de Saint Pierre ; qn'on en 
mettroit vingt-cinq dans l'Iflc de Lango, 
que quarante autres Chevaliers monteroienc 
la Galère , qui- étoit de garde en tout tems 
dans k Port de Rhodwt & le Grand-Maf- 
ne de Ton côté fit contraire un For dans 
le Bourg d'Archangel. 

La Reine Charl^ de Lufignan ne fe 
couvant pas en (ûreté dans Cyrène abandon- 
na l’Ifle de Chypre , & fe retira dans ceUe 
de Rhodes , fous la Proteélion du Grand- 
Maître. La naifiaoce de cette jeune Prin- 
ceflë , fa Dignité Royale » fes malheurs & 
plus que ceb encore cet empire naturel que 
donne la beauté , lui firent de zékz Panifaos 
de la plupart des Cavaliers, & on rem^ue 
fur-tout , que Toit pure générofité , Ibit incli- 
nation fecrete, k Commandeur d'Aubuflbo 
s’attacha particuliérement à fes interets. L’u- 
finpettur de fon côté pour fe procurer l’ap- 
pui de la République de Vefük,é(:w(â de- 
puis Catherine Comaro Ibus k titre fpé- 
cieux de fille de S. Marc. En conféquence 
de cette qualité, ces huiles Républiquains , 
pour fe fiüre un Droit fur cette Ifle , don- 
nèrent ) la jeune Cornaro, une Dot de cent 
mille Ducats* & la République s'obligea par 
un Traité fokmnel à protéger k nouveau 
Roi contre fes ennemis t ce qui déCenoit 
là Chevaliers de Rjiodes, qui avoieoc donné 
tio azyle à la Reine Charlotte. 

Mais rUfuipateur ne fut pas loog-tems 
kns éprouver , qu'il eft rare de trouver de 
la fidéUcé & de la bonne fw dans ks Tr^ 
tezjdonc l’injnfUce a ftit la bafe & k fon- 
dement. Les Oncles de la Venitienue , pour 
avoir part au Gouvernement de l'Etat, furent 
Ibupfonnez d’avoir ençoilboné le nouveau 
Roi. Ce qui eft de cenain , c’eft que la 
R^oblique cicutillit feule le fruit de ces 
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différentes uTurpatkms. 

Les Vénitiens pour de l^ers intérêts de 
Commerce, firent une defeente dans l'Ifle de 
Rhodes, & y commirent plus de ravages & 
de ouautez , que n’avoient jamais (ait ks 
Barbares. lU y revinrent peu de tems après 
avec une Flotte des quarante-deux Gal^, 
qui bloquèrent le Port de Rhodes &: mena- 
cèrent la Vilk d'un Siège. Le fujet de cette 
entreprife venoit de ce que le Grand-Maître * « JtcqiM> 
par droit de repréfaiUes , & pour procurer la*^ mû)*- 
liberté ï Delpnin (on Ambaflideur à fes 
Sujets , que te Sultan d'Egypte avoir retenu 
contre k Droit des Gcns,avott frit arrêter de 
fon côté deux Galères Vénitiennes chargées 
de Marchaodifes pour le compte de quelques 
Marchands Samfins , 6c on avoit arrêté en 
même tems un gnnd nombre des Sujets du 
Soudan qui fc trouvèrent fur ces Galères. On 
mit à la chaîne ces Infideks: leun Marchan- 
difes furent coofifquées , 8e à l’égard du Corps 
des Galères on permit aux Vénitiens de fe reti- 
rer, 8e de pourfuivre kur route ; tout cela 
étoit dans les règles ordinaires de la guerre, 
qui veut même que 1a robe de l'ennemi faiïe 
confifquer U rote de l'ami. Mais la Répu- 
blique que l'intérêt de fon Commace avoit 
liée étroitement avec les Sairafins , demanda 
Hautement b main-levée des effets faifis. La 
plupart des jeunes Chevaliers, 8c fur-tout les • 
Efpagnols , vouloient qu'on ne répondît è des 
propofitions fi injufies, 8c fi impèrieufes qu’i 
coups de Canon, mais k Gracid-Maltrc fut 
d'un avb contraire. Il avoit été aveni que 
fi l'Ordre ne rendoit pas volontairement les 
prifonniers Sarrafins 8c leurs Marchandifes,le 
Commandant de la Flotte avoit des Ordres 
(êcrets de ravager toutes les Ides de la Reli- 
gion, d'en enlever les Payfans 8c 1rs Habitans 
de b Campagne , fie de tes livrer enfuitc au 
Sultan, comme des otages pour ks Sarrafins 
arrêtez à Rhodes. Je ne fmt ^ tm feint 
nvec te fetonrt lie vttre «ainw, dit k Grand- 
Maître en pktn Conkil , 4t définie eettt 
Pince cmrt tmtet les forets de U Rtpnili<iste ; 
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Jmjrendre nés Snjets de U Ompngne , (ÿ- je crtit 
m‘Ü eft fins à frtfos de rendre fiel^t Serre- 
/nSf fM etexfofer des femiUts entières è temier 
d ê^f tes cheînes de cet Éerkeres, ^ ftm-être dens 
k féril è force de tutrmens de ckuiter de Re- 
tiâien. Tout k Confcil fc rendit à un Sen- 
tmenc fi pktn de prudence : ks Sarrafins fu- 
rent remis J l'Amiral Vénitien» fie b charité 
l'emporta iur le. jufte reflcarimenc d'une fi 
grande injufiiee. 

Mahomet» pour ne pu biffer les Cheva- 
liers en repos, mit en Mer trente Galères 
chargées d’infanterie , fie dont le Comman- 
dant eut ordre de frire des dcTcentes dans ks 
endroits de l'Ifle 1e moins défendus, d’en 
enkvcr les Habitans , fie d'y mettre tout l 
feu fie i fang. Le Grand-Maître t> averti* 
de cet Armement , k rendit inutile par fa^efUrw». 
frge conduite fie b valeur des Chevaliers. Il 
y avoit alon dans cette Ifle plufieurs Châr 
teaux , ficués de diftance en diftaoce , fie qm 
en tems de guerre fervoient de retraite , aux 
Habitans de b Campagne. On conçoit par- 
mi ces Places fortes ks Chiteaux oc Lindo » 
de Jerack, de Villeneuve, de Catauda,d’Ar- 
changel, fie de Tîranda. Les Ibyfans eurent 
ordre de s’y retirer avec leurs beftiaux » 8e 
ks 
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ks ChevaUen partage* çn diffifrcm Corpi Troupes qo’iU avaient ) Ittre ne (é 
de Cavalerie» ayant laiHcf débarquer leslurcs, furent pas plutôt avancées ckos te Pays» 
tombèrent fur ceux qui s’etoient avancés qu'elle» fe virent inverties parles Rhoditos. 
dans le Pays, en ruertnt un grand nombre, plupart furent taillée^ ca pièces» & Ca- 
firent plufieurs prilonnicrs , & forcèrent les nuii apres avoir recueilli , ceux qui purent 
autres à chercher leur falut dans U fuite» & écluper à l'cpée des Chevaliers » remit à b 
à fe rembarquer. voil», courue ks lûes de Simia » de Tib» 

^ Le Grand-Maître * prévoyant que Ma- de Nillâro, où il n’eut pas un fucci» plus 

* “ ®*®*homet toumeroii infailliblement fés armes avantageux. Il fe fluioit de s’en dcJomin:. 

contre l’Illc de Rhodes , p<mr n’cfrc pas ger par la conquête de l’irte de tango; 
furpris » fie remplir les Mat^iins de muni- dans ce deflein ü fit tourner les proues de 
tioos de guerre & de bouche j & l’Irte de ks VailTeaux de ce côté-li , Se il n’eo étoit 
Rhodes fe trouvant <, dertituée pour fa dé- pas loin quand il apprit » que le Gnnd- 
fenfe d*un nombre furtifant de CIsevaliers» il Maure y avoit jette une troupe coufidéra- 
convoqua le Chapitre Général , Sc par une ble , de Chevaliers coasmandcl par Frcre 
Citation adreffée aux Grands-Prieurs-, H orw Raimond de Balagncr ancien Chevalier, re- 
donna i tous les Chevaliers de fe rendre in- douté dans toutes ces Mers par la valeur Sc 
ceiïammenr à Rhodes avec leurs armes , Sc par fon expérieucc. Toute cette expeditiuQ 
dans l'équipa^ conforme i leur profeifion. k remûna par une dekeote dans l’irts de 
Cette Citation répandue dans toute IT.o- Ccro j Camali y mit à terte cinq cens l'urcs 
xt^ > excita le zèle Sc l’ardeur des Cheva- qui commencèrent à hètire le Château avec 
liers i tous mvailkni avec empreflement à toute rArtillrric de kun VaiOcaux » Sc qui 
* leurs équipages. Pour avoir plus prompte- P<u après levèrent le Siège avec précipitstkm 
ment de l'argent , on vend Tes meubles , on dans la crainte d’être furpris par les Galères 
loue Sc on alPcnne è vil prix les Coounande- de l'Ordre. 

ries; chacun prend des mefures pour fon dé- Le Cnnd-Maîrrc Villiers de l’Irte Adam 
part Sc pour fon partage ; Sc tmia ne craig- bien inrtruit que Rhodes étoit derechef mena- 
nent rien tant que de n’arriver pas afTez-ttn h cée d'un Siège en fit pan à tout fon Ordre ^ 
Rhodes. Quelques Souveratos édifiés de leur par une Citation générale, qu’ü envoya dans 
* zèk, y envoyèrent dirterens fecours: le plus tous les Etatsde ia Chrétienté. Il ramarta ce 
conlîdérable vint de b Fnnce. Loaïs XI. qu'il put cecucilhr des rcfpontions, qu'il cm- 
qui n^noit alors obtint du Pape Sixte IV. ploya en provifloos de guerres; & dans l'in- 
un Jubilé & des Indu^nces en faveur de certitude des fecours éloignez» en homme de 
toutes les Perfonnes qui afTifterDieitt les Chc- guerre &en grandCapitaiiie>iI n'oublia aucu- 
▼aliers. Ce Jubilé produific très-prompte- oe des précautions néccOaircs» pour a' être pas 
ment des Sommet confidcrables , qui furent furpris par ks Infidèks.11 coinmco^a cet loms» 
envoyées auflî-côc en Orient, & qui par or- fi dignes de fon courage par une revue gé- 
dre du Grand-Maître furent employé k nérak de ce qu’il y zvotc de Chevaliers & 
conrtruire de nouvelles Fortifications » qu’il de Troupes r^lées: il n'y trouva qu’enviton 
^ jugea à pro^ d’ajouter au Clsitcau & aux fix cens Chevaliers» âc quatre milk cinq 
Boulevards de ta Ville de Rhodes. cens Sohkts ! Sc ce fut avec cette poignée 

La Flotte des Infidèles » dans laquelle on de gens de guerre, qu'il entreprit de délen- 

comptoit cent foixante Vairtcaux de haut dre fa Place contre ks inondations de ces 

bord, fans les Felouques, les Cahotes & les Armées effroyables» que Soliman menoir en 
VailTeaux plats Sc de tranfport: fans parler de Campagne dans toutes fes entreprifes. Les 

f rès de cent milk hommes qui compofotenc Bourgeois de Rhodes à h vérité prirent 

Armée de terre * arriva devant Rhodes le ks armes, & on en forma quelques Com- 

23. du mois de Mai 1480. Cet Barbares» pogoies; on rappeJU ks Arinveurs Rlwxliens 
ayant pris terre , j*agnerenc k Mont ou b qui étoient en Mer» qui s’enfermerent dam 
Colline de Saint Etienne, où ih fe retnnche- b Vilk, & qui furent chargez de la dé> 
rent d'abord , & après avoir débarqué leur fenfe du Porr. On dertina les Ibyfans de la 
Artillerie , ik firent fommer b Pbee , Se Campagne pour fervir de pionniers, mais on 
employèrent des menaces 8c des promelTes, ne put tirer dans b fuhe aucun fervjee du 
qui furent également méprifées. Le Général petit Peupk de h Ville» qui ne favoit que 
Èaléologue, après avoir» fam aucun fuccès,em- craindre» & qui fùyoit k péri). Le Grand- 
pbyé b trahifon & la fiwce,fut ù la fin obligé Maître chtq^ Frcre Didier Thobn de Sainte 
de regagner là Flotte» Sc de fe rembarquer» Jailk,& Pailli de Manosque»du foin de T Ar- 
»vec autant de honte que de defefpair. rillerie, Sc les Chevaliers de Nuéres Sc Prit- 

Le Grand-Seigneur fit forrir de fes Porrs,' to» de b conduite des travaux , fous ks or- 
une Flotte compofée de diverfes fortes de Ba- dres du Bailh de Martinenguc. Les tUclavcs 
timeus chargez de troupes , Sc commandez de Rhodes, & ceux qui appartenoient à des 
par un fameux Corfaire appcUé Camali » qui particuliers » furent employez è creukr les 
fut joint dans cette expédition par d'autres fortez, Sc aux Fortifications qu’on ajouta au 
Corfaires» qui tous avoient ordre, de faire Baftion d’Auvergne: on répara les Moulins» 
des defeentes dans les Ifies des Chevalien» on fit conftrutre de nouveaux Fours, le Port 
Sc d’y mettre tout ù féu & ù fang. Mais fut fitrmé par une doubk chaîne. Tune des 
ils furent prévemis par les foins, & b vigi- vant fon Embouchure, & l’autre en dedaiK 
étmeri knce du Grand-Maître h* différem Corps depub b Tour de S. Nicobs , jufqu'à b 
4’Anb«k&. de Cavalerie qui avoient à leur tête les plus Tour des Moulins; & de peur que ks In- 
braves Chevalien » étoient de Garde k long fidèles , oc tèchallent de s’emparer du Mnk * 
des Côtes de Tlfle de Rhodes , Sc ces Cor- comme ik l'aroient tenté dans le Si^ pré' 
fûrei ayant tenté d’y faire une defeente » ks cèdent > & qu’à b faveur de cette jenée » 

ib 
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iU ne pénétnlTeRe )ufqu'à U Porte de Sainte 
Catherine * on couU à fond à l'cntrce du 
Mandrache, pluHeurs Vaifleaux chargez de 
pierre > les murailles furent en meme tems 
cmrdées d* Artillerie; on porta des armes* des 
Grenades* des Pots à feu *& de groiTes (Htr- 
rcs fur les remparts fie dans les Basions: ja- 
mais 00 n'avoit vû plus de diligence St plus 
d’ordre. Les Chevaliers & les GentiUhotn- 
ires Grecs, le Bourgeois comme l'Officier» 
k Soldat Si le Matelot» les Prêtres meme & 
les Religieux , chacun s’occupoit avec prom- 
ptitude, & fans confufton à ce qui lui êtoit 
preferir. Le Grand-Maître fe irouvoit par- 
tout» lui feul conduifoit cet dilfêiros tn* 
vaux » fa prêfence & fa capaoté les avan- 
^oient encore plus que ne mfoienc ont de 
mains, qui y êtoient employées, & peu de 
Princes 6c de Gouverneurs ont fait voit dans 
une Place ain^ce, une auffi parfaite intelli- 
gence de l'art militaire, jointe i une valeur 
tranquille & incapable d’être ébranlée par U 
grandeur, & les différentes fortes de périt, 
dont il fut depuis environné. La Flotte Tur- 
que après avoir reconnu les Côtes de Licye, 
parut enfin i la vue de Rhodes, Se s’arrêta 
en une Plage qui n'en étoit élngnée que de 
huit milles, ou d’environ trois lieues ,* mais 
n’y ayant pas trouvé un bon fond, & cet 
endroit éranc expofé d’ailleurs aux vents 
d'Occidenr, Camogli fit lever l’ancre, mit 
à la voik , 6c alla furgir de l'autre côté de 
rifle, & dans une cale de bonne tenure, ap- 
pellee Parambolin,^ fix milles de h Ville. Il 
s’y rendit depuis des Ports de Syrie, de Pa- 
kilinc ôe d’Egypte un grand nombre de 
VaifTeaux & de Galères, chargez de Trou- 
pes & de Munition$;en forte que quand les 
Turcs curent raffémblé toutes leurs forces, 
on comptoit dans cette Flotte jufqu’à qua- 
tre cens voiles , & l’Armée (le terre étoic 
compofée de cent quarante mille hommes, 
fans compter fôixantc mille pionniers , que 
Soliman avoit tirés des Frontières de Hon- 
grie , 8c des Montagnes de Servie , de Bos- 
nie Sc de Vahquie,oà ta plupart avoient été 
élevez à fouiller b terre & i conduite des 
Mines. Pendant les ij. premiers jours, ks 
Infidèles ne firent aucun mouvement , kurs 
Galères , les Vaifleaux plats , & les Barques 
tranfporterent cominueUement leurs troupes 
dans rifle de Khextes » & on travailla en 
même tems à mettre i terre la grofle Ar- 
tillerie, & ks Provilîons de guerre & de 
bouche. Qjiand tout fut débarqué, la Ville 
de Rhodes fut inseftie » on commença à 
ouvrir la tranchée hon de b portée du Ca- 
tion, 8c quand on fut plus près de U Vil- 
le, ks Infidèles dreflerent une Banerie,qui 
fut ben-tôt démontée par l'Artillerie de b 
Pbcc. Il ne paroiflbit rien dans b Pbine» 
qui ne fût foudroyé par te Canon, & dans 
de fréquentes forties , les Cbevalien tuèrent 
un grand nombre de Turcs » netoyérent b 
tranchée , & comblèrent ces premiers travaux. 
Les Turcs ks recommcocerent , dreflerent de 
nouvelles Batteries, 8c quoique couvertes de 
Mantelets, de Gabions St d'épaulemens , les 
Chevaliers par un feu conrinuel ruïnoient 
tous ces Ouvrages, faifbient périr ceux qui 
fervoient rAptiîlCTic des Infidèles. L’épée 
achevant ce que le Canon n’avoit pu faire, 
on étoit tous les jours aux mains, 8c il ne fe 
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fit pmnt de fortie » où ce qu'il y avoit dé 
Turcs dans b tranchée , ne fût taillé en 
pièces. Enfin Soliman fe rendit lui -même 
dans rifle de Rhodes 8c <bn$ fon Camp , 
où il fiit reçu au bruit de l’ArtiIkrie, des 
Tambours » des Trompettes, 8c (ks au- 
tres InftrumetK militairts. La ^éfence de 
ce Prince rendit aux Troupes leur pre- 
mière audace & leur ancienne valeur. Les 
Officiers fur-tout , pour diflîper b irau- 
vaife opinion que le Prince avoit prife de leur 
courage » demandèrent avec cmprelTeraerTt è 
être pbeez aux poRes les plus expolez. Ceux 
mêmes qui avant l’arrivée de Soliman avoient 
blimé cette entreprife, b rrouvoient alors fa- 
cile 8c glorieufe ; oo tût dit que c’étoient 
d’autres nommes ; tous brûlotent d'ardeur de 
fignakr leur courage , 8c i proprement par- 
ler» ce n’cR que de ce jour qu’on doit comp- 
ter le cocnmencement du Siège. Les Infidè- 
les attaquèrent b Pbcc avec b dernière vi« 
sueur» y donnèrent pluficurs affauts , mais ib 
rarent toûjoun très • vivement repoufTés par 
ks Cbevabers, qui kur dirpuroiem k terrain 
pas \ pas. A b fin k Grand-Maître ne voyant 
aucune efpérance de fecours» 8c après avoir 
fbutenu un Siège fi meurtrier pendant fix 
mois» céda aux prières des Habitans de la 
Ville , & envoya fon Ambafladeur 8c des 
Députez (k b Ville au Camp (ks Infidèles, 
où ils travaillèrent è dreflêr b Capitubtion, 
dont ks principaux Articles contenoient : Qtte 
ks Eglifes ne feroient point prophanées , 8c 
qu'on n’obligeroit point ks Habitans de li- 
vrer kun enfans pour en faire des Janlflai- 
res: Que l’exercice de b Réligion Chrcticrme 
(mit libre: Que le Peuple (croit exempt d’im- 
pofitiom pendant cinq ans, que tous ceux 
qui voiidroicnc forcir de Vlflc, en aurotenc 
bpcrmu!ion»&que fi le Grand-Maître 8c les 
Cnevalien n’avoiem pas des Vaifleaux fuffi- 
fanstpour les porter jufqu’en Candie, il kur 
en feroit fourni par ksTurcs: Q^i'ils auroienr 
k tems & l’eTpace de douze jours , i comp- 
ter (k celui (k b fîgmture du Traité, pour 
embarquer knrs effets : Qu’ib pourroient em- 
porter les Reliques des Saints , les Vafes fa- 
CTcz de rF.glile de S. Jean , les Omemens, 
kurs Meubi« , & leurs Titres , 8e tour le 
Canon, donc ib avoient coutume de fe fervir 
pour armer leurs Galères : Qjie tous les Forts 
de rifle de Rho(ks» 8e des autres Ifles qui 
appartenoient 1 la Religion, 8c k Chiteau de S. 
Pierre, feroient remis aux Turcs : Que pour 
faciliter l’exécution de ce Traité , l’Armée 
Ottomane s’éloisneroit (k quelques milles, 
pendant lequel dignement , le Sultan en- 
verroic quatre mille Janifbires commandez par 
leur Aga , pour prendre pofleflion de b Pbcc; 
Et que k Grand-Maître pour fureté de fa 
parok, donneroit en ôtage vingt-cinq Che- 
valins, entre lefquels il y auroit dieux Grands- 
Croix avec vingt-cinq Bourgeob des princi- 
paux de b ViJk. Ce Traite ayant été figné 
par l’ArnhafTadeur & les Députez d’une part, 
& par k Général Achmet au nom do Sul- 
tan, & ratifié par le Grand-Maîne 8c ks 
Seigneun du Confeii » les ôcages dont on 
étoic convenu fe rendirent au Camp, 8e l’A- 
ga des Janiffaires entn en même tems dans 
b Vilk, avec une Compagnie (k fes Soldats 
8c en prit pofleflion. 

Le Cand-Maître outre ks Chevaliers, fit 
em- 
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embarquer plus de quacre mille Habitins de 
rifle, hommes» femmes 6c enfans» qui pour 
ne pas refler fous U domination des Inhdè* 
les, s’attach^ent à b fonune de TOrdre, 6e 
abandonnèrent leur Patrie ; & après avoir pris 
conge du Grand-Seigneur, il monta le dernier 
lur (on VailTeau. Le premier jr>ur de Janvier 
de l'Année quinze cens vingt-trois , toute la 
Fbtc à fon exemple appareilla , & k peu de 
Chevaliers qui reftoient d'un Siège li long 
ie fl meurtrkr , fc virent réduits à la rrifle 
néccfliié d’^ndonner l'ifle de Khodcs,avec 
ks Pbces 6c les autres Ifles qui dépendoient 
de b Religion , 6c où tout l'Ordre de Saint 
Jean de J^ufalera , régnoit avec tant de gloire 
depuis près de deux cens vingt ans. 

Le Grand-Maître eut une Conférence en 
keret avec des Marchands Rhodiens , que le 
Chevalier Roche-Aimon avoir amenés i Vi- 
terbe:ccux-b repréfenterent , que les Murail- 
les & les Fortincations de Rhodes n'étoienc 
point encore rétablies, qu’il y avoir même 
une aiîez foible Garnifon dans b Place , & 
que l’Aga qui commandoît dans les deux 
Toun du Port, un Chrétien renté, mais par 
foibleffe 6c par b crainte des tourmens , con- 
fervoie toujours une fecrecte inclination pour 
b Foi de fes Peres » 6c que le Peuple ne ver- 
, roit pas plutôt arborer les Etendarts de l'Or- 
dre, que pourvu qu'on lui portât des ar- 
mes , il les loumeroit avec pbiflr contre les 
Tyrans , & les Ennemis de là Religion. Le 
Grand-Mahre , quoiqu'il eut déjà dans la 
Place d'autres intelligences, pour k osàlkur 
fliccès de fn defleins exhorta ces Marchands 
à perfévérer dans leurs bonnes intentions 
pour rOrdre : 6c après les avoir comblée de 
carence & de prefens , il les renvoya. 

Ce Prince de concert avec le Pape fit pas- 
fer enruite jufqu'è Rhodes le Commandeur 
Bofio, excellent Négociateur, qui entra dans 
la Ville déguife en Marchand i il reconnut 
lui-même l'état de b Pbee , b force de la 
Camifon, b dirpofition 8c le nombre de ce 
qu'il y reftoit d'habitans Grecs ; & après 
avoir tout examine, il retourna pour en faire 
fon rapport auGrand-Mattrc.Pcndantcc rems- 
'• b Eutimius, Métropolitain Grec de cette Is- 
le, envoioit a» Grand-Maître Couriers fur 
Couricrt , afin qu’il hitat l'exécution de 
l’cntreprife , dont le Métropolitain étoit le 
prcmiCT mobile. Le Grand-Maître lui écri- 
vit qu’il efpéroit paroître en peu de lems 
devant Rhodes avec une Flotc & des Trou- 
p« cap^les, d'en chaiTcr les Infidèles. Il 
chargea de cette Lctrrc le Commandeur Bo- 
lio, & k fit repaflêren Orient une fécondé 
fois, pour rcconnoître la difpofltion des Es- 
prits , & afin de prendre avec les principaux 
Habitans de l'ifle , les dernières raefures 

K ur l’cxécuilon d'un deffein fi iraportanr. 

lis il avoir été communiqué è trop de pet- 
fonnes, 6c l'execution en avoir été trop long- 
rems différée , pour qu’il eût pu demeurer 
fccitt. Les Turcs en curent quelque foup- 
^ontle Grand- Seigneur cha^ea auffi-tôt b 
Camifon , fit mourir nlufieurs Chrétiens 
Grecs, 6c même des Mahonaétans: & cc ne 
fut qu’avec des peines infimes , & au travers 
de ffiilk périls, que k Commandeur Bofio 
put échapper aux perquifitions du Gouver- 
neur de Rhodes. 
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Le Brun, dans fon Voyage du Levant 
nous 3 donné une Relation de l’Eui prefentp. 
de b Ville 6c de rifle de Rhodes. La VUk 
de Rhodes , dit-il , efl: fuperbement bâtie* 
Ses murailles font â peu près fcmblables à 
celles de b Ville de Rome. On y peut en- 
trer par deux Poncs, dont l'une cil du côté 
de b Mer, 6c l’autre du côté de b Tcm. 
Celle qui cfl fur k bord de b Mer efl très- 
belle , 6c la Ville cfl de ce côté-lâ fermée en 
partie d'une double muraille. Au devant il 
y a une petite Maifon de bois, où fe tien- 
nent ceux qui reçoivent le Péage. Du côté 
de b Terre , on voit une enceinte d'une cti- 
pie muraille, chacune defquclles cfl haute de 
dix-huit brafles » raifonnablcment épaifTe » & 
renforcée d’un grand nombie de Tours. Sur 
les remparts on compte quatre cens foixante 
pièces de Canon, entre lerqtielles il y en a 
plufieurs d'une grofleur exiraordinairc,& qui 
lont de fonte. Sur les deux Châteaux il y a 
cent foixante autres Canons. 

Le Château qui cfl dans b Vilk du côté 
de b Terre efl fort élevé 6c bien bâti. C'eft 
où l'on garde les prifonnicrs d’Etar. La 
Kuë des Chevaliers oeMalthe cfl b plus belle 
de toutes. On y voit encore devant plu- 
fleun Maifons kurs Armes qui font gravées 
fur k Marbre, 8c i quelques-unes il y a des 
inferiptions. Les Portes font auflî ornées des 
Armes du Grand-Maître de l’Ordre, par qui 
elks ope été bâties. Les Maifons font bâties 
de grandes pierres , de même que les dehors 
de la Vilk & le Bourg des Grecs, i qui il 
n’eft pas permis de demeurer dans la Ville. 
Ces deliors ou Fauxbou^s font plus grandi 
que b Ville même. On y voit plufieurs 
beaux Jardins, où il y a beaucoup d'Oran- 
gers , dont les fruits ne cèdent à aucuns au- 
tres , ni pour l'odeur ni pour k goût. 

Dans une Plaine qui efl hors de b Ville» 
on voit deux fois b (emaine les Turcs s'exer- 
cer à b Lutte dans une Lice * qui efl deflinée 
ï cet Exercice, & où les Lutteurs qui font 
nuds, fi ce n’eft qu'ils ont un Caleçon, fe 
renverfent les uns fur tes autres avec beaucoup 
, d'adreffe. Comme il efl permis , è qui veut , 
de s'y trouver , on voit quelquefois quarar>- 
te-un cinquante Lutteurs en même tems. Ce- 
lui qui demeure Vainqueur va è b ronde lé 
préfemer aux Speôateurs , qui lui donnent, 
chacun félon fa libéralité, quelques Afprès, 
dont tes trois font environ un Sol. ôlui 
qui a l’infpeélion de cet Exercice, & qui en 
efl l’Arbitre, efl un homme qui n’a jamais 
été vaincu, & qui pafTe pour k Maître, 6e 
le Chef de tous les autres. 

A l’encrée du Port , b première ebofe qu’oo 
voit, efl un Château rond, qui avance un 
peu dans U Mer, où les gros Vaifl'eaux (ê 
tiennent ï l'ancre. On voit tout auprès plu- 
fieurs Moulins â vent bâtis de pierre de raille, 
6c dont les atles font en plus grand nombre, 
u'I ceux dont nous nous fervons. Vis-l-vis 
U Château au Nord du Havre, en entrant 
i main droite, il y a une fort belle Tour 
quarrée, dont on dit que la hauteur efl de plus 
de cent pieds. A tous les coins il y a de 
petites Guérites, d'où l'on découvre tous les 
Vaifl'eaux qui arrivent. Cette Tour outre 
qu’elle efl attachée aux murailles de b Vil- 
le, par k oioyen d’une Courtine, l'efl au(B I 
N UD 
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un Baftion | qui eft derrière * & qui eft garni 
de quelques grolTes pièces de Canon ; & ces 
Canons peuvent fervir ^ empêcher » de tous 
les câcez, l’entrée des Vaiffeaux dans le Pon. 

Il y a un de ces Canons qui cft long de 
douze pieds. Il porte un boulet d’une gros- 
fcur extraordinwrc. On voit cette Tour du 
côté de U Terre» au travers d’un treillis de 
bois, dont elle cft renrerméc. Elle a, dit-on, 
été bâtie par les Turcs, dans Vendrait rncme, 
et étoit autrefois la Tour de St. Nicolas. 
I-es VaifTeaux médiocres fe mettent â 1 ancre 
entre cette Tour & la Porte de la Ville. 
Vis-i-vis de cette Tour, de l’autre côté du 
Port & au Nord, eft le Château Sr. Ar^: 
cet efpicc eft de plus de cinquante balles j 
8c l’on croit que c’en l’endroit , où étoit 
autrefois le Colofle , ou la Statue du Soleil. 
Il y a au Château St. Ange , qu’on nom- 
me auilî le Diamant, parce qu’il eft oc- 
togone, un bon Port pour les Galères. L’en- 
trée en cft fort étroite , & elle fe ferme le 
Voir avec une chaîne , dont l'un des bouts 
cft atuché à une Tour, qui eft for le^ut 
du renmart» 8c Vautre à une Roche qui eft 
(ur la Terre , â quelques pas du Château S. 

L’Ifte de Rhodes coropitnd en tout fiz 
Bourgs. Celui qui eft le plus près de la Ville 
s’appelle Casal-Nova, comme qui diroii 
k Bourg-Neuf: Les noms des autres font; 
S. Janai^er, S. Naftiifia» Bakfinulc» The- 
pana 8c Triaudi. Ce dernier eft au pied 
d'une Montagne, où Von pictend qu’a été 
Vincicnne Ville» 8c il cft éloigné d’environ 
huit milles d’Italie de la Ville d'â nréfent. 
A côté de ce Bourg fur le bord de la Mer, 
on voit encore quelques vieux morceaux de 
murailles; mais quelque chofe qu’on dife ï 
cet égard , il eft impoflîbk ae l’accorder 
avec U Hruation du Port, fie avec l’endroit 
où étoir autrefois k CololTe. Ainft , s'il y 
a eu anciennement une Vilk dans le Lieu» 
où eft aujourd’hui k Bourg dcTniAUDA» 
il faut que ce foit une Ville différente de 
celle de Rhodes. 

RHODIA» Voyez Rhodiorom-Co-- 

lONIA. 

RHODIGIUM , Bourg d’Italie, dans k 
s Diô. Padouân. Mr. Corneille * qui cite ks Dé- 
lievs d’Italie dits ce Bourg eft â trois mil- 
les du Château de Confelve, qui appartient 
â la Mfifon de Lazara, fie â quatorze mil- 
ks de la Vilk de Padouê fur le chemin de 
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pendant Hefyche k coonmt fie lui donne le 
nom de V^rd/umu 

RHODOE, Vilk de l’Iode»felon Etien- 
ne k Géographe. 

i.RHODOPE, Montagne de la Thace» 
félon Ptolomcc *. Elle commence près dulâ-î*®-'** 
Fleuve Ntftm , 8c- s’étend bien loin au-delà 
de YHtbms. Elle eft prefque Parallèle au 
Mont Htmtt. Ortclius h dit que cette Mon-* TheÉuir. 
tagne eft nommée P'dfts^ pr Rithamerut 8c 
Czemaniwcrti par Lazius , qui dans un autre 
endroit l’appclk CMricymtUt^ 8c V.t'iglMji. 

a. RHODOPE, Province de Tiiacc fous 
le Bas Empire >. Elk étoit bornée au Nord , • n* fij!» 
par b Province particulière de Thace, îAik». 
l’Orient par la Provirsce de Mirrx>nt,au Mi. 
di partie par la Mer Egée, partie pr la Ma- 
cédoine, 8c à VOcctdeot encore par U Ma- 
cédoine. Le Mont Rhodope qui 1a tnver- 
foit, lui donnoit fon nom. Les Notices Epis- 
copies demnent â b Province Eccléfiaftique 
de Rhodope, une plus gnnde étendue : cel- 
le d'Hiéroclês y place fep Villes Epikopalcs. 

8c noname U Mecropoie Ænus: 

' «/£jnri , A/4TM4 , 

AiMXtmiMmfêUt t Pyrm%o\^ firust de- 

TrtjMoftlii t puis 

/Vke^lii. 

Ortofjrgui. 

Il n’y avoit prefque jimais eu de Forts dans 
U Province de Rhodope k. Il y avoir bien* 
avant dans ks Terresuo Bourg nommé Bel-*‘®^‘f-l"' 
lurc, qui ^loit ks Vilks en richeftes 8c en 
habians. Mais comme il n’éioit point fer- 
mé de murailles , il n'étoit pas moins fujet 
aux tncuTÎîons » que les Terres d’alentour. 

Joftinien le ferma, & lui donna k titre de 
Ville. II prit aufli on foin prticulier de ré- 
prer, ce qui roanquoit aux Pbces de Rho- 
dope, 8c fur-tout aux muailks deTnjanopo- 
k, Toenere, fie de Maximbnopok. Procope 
en détailbnr les Forts qucjuftmien fit bâtir 
dans cette Province » nomme tous ceux qui 
fuivent : 


Cafécra , 

Capifturie» 

Théodoropok» 

Veripare, 

Thafi, 


Thudanebne » 

Ozorme» 

Mundép, 

Vereïaros, 

Tharfandak» 

Tamonbar, 

Denizus» 

Scemnas , 


Ferrarc. Il a de tous côtez des Maois qui 
fenvironnent; fie ccb eft caufe que les Ha- 
biians donnent le nom de Polcsina â fon 
Territoirt. 

RHODIORUM COLONIA , Vnk de 
l’Afie-Mineure, dans b Lycie, fekn Mar. 
Niger, qui dit qu’on la nomme préfentement 
Aféchri. Ortclius croit que pr R»di»ripi^ 
Cflenid Niger entend b Vilk appcllée Rmo- 
©lA par Smbon fit par Ptolomfe ; Rhodo- 
polis pr Plirre 8c Rhodiorum Cafteltum par 
*L.4.CiTt]. Appien 

• inUttt. RHODIORUM-FONS , Fof^taific du 
rtKb. * Cherfonnèfe. C’eft Sénèque qui en parle . 
rfttüA. RHODIUS, Fleuve de h Troide. H 

* lTtw fource au Mont Ida » félon Homère J 

eooia. ^8c Héfiode «. Pline f dit qu’on ne voyoit 
/^fc. j«. aucune trace de ce Fleuve de f(xt tems. Ce- 


Topsron» Caraftyn» 

Dabtarbe , IHnzus , 

Bré , Thukus , 

Cufcabiri, Arzon, 

Cufcule, Caftnzarba» 

Bofoartde Thace, Zofiterfuro , 
Vefiprum, Becgifum, 

Dingium» Verus, 

Sacinus , Thocyodis , 

Cyrtuxure» Via, 

Potamo-Caftelluffi, AnagoncUas» 

Ifdicée, Suras, 

Emporium, Antipan, 

Tairrocephaleoo, Dordas» 

Vebidipara, Stnmihoo; 

Sestaces , Cbfua , 

Bepare, Hybfunes, 

Pufinum , Thrafcrique, 

. Hym; 
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Hymtaparubri * 

Béca* 

Scariota Saluera * 

Chryfante* 

Augullas, 

Marceroce* 

Urdausy 
De St.Tnjao» 

Zbedrin, 

Saint Théodoie^ 

Detralle, 

Afgarfe* 

De SoHnn s 

Burtud^fe * 

Vafquc, 

Turoc^, 

Zycyrt, 

NicCy 

d'Hemimont, 

Cavotombcv ' 

De Zemarque* 

Dixasy 

Cerioparon* 

Oetiftraus * 

CafiboD , 

Debn* 

Uoci* 

Probin* 

Anconinum, 

Carbere* 

Fofle de Cezik» 

Efimonts 

Cherenoo * 
Probin, 

Àrgite, 

Dabtarbe» 

Saint Théodore* 

Theodofopok» 

Burdepto» 

Tzysdoo* 

Rhacule, 

Tzonpolcgon k 

Saint Julien* 

Bafibunon* 

Tzitsete, 

Anchiak» 

VcUIlrias* 

Marcien » 

Getrinasy 

Cyridane * 

Bredas* 

Becule. 


1^. RHODOPE , Vilk d: l'Afie Mintu- 
Kf dans rionie» fclon £tkone le Géographe. 
R.HODOPHOROS , Voy« Ptolb- 

MAÏS. 

RHODOPOLIS, Ville de la Colcbidei 
^Theûor. félon Oitelius • qui cite ks Autbeoiiques & 
Agathits. 

RHODOSt petite Contrée du Pcbpoft- 
i L j.cA<.nère dans U Laconie. Paufanias ^ dit qu'elle 
étoit confacrée i Machaon 61s d'Efcubpe. 
RHODOSTOLON , Voya Ovtos* 

TOtVM. 

RHODUMNA, VUk de la GauIcLyon- 
ÿ L.«‘.c. 8.boifc: Ptolnmc'e ' la donne aux S^ufieos. 

RHODUNTIA, Contrée de la Macé» 
doine* proche du Mont OcUt félon Etien* 
^L.3<.c.><.ne le Géographe t Tite-Ltve * donne ce 
• L. g. nom au (bmmet du Mont Octa ; & Straboo • 
le donne ^ un Lieu fortifié des Thectnopy* 
les. 

RHODUS, Voyei Rhodes. 
RHODUSSA, Ifle qu'Etienne le Géo- 
/L.f.c.]>. graphe met fur la Côte de l'Aigie. Pline f 
dit qu’elle étoic auvoifinage de riHeCaunus} 
Voyez Rhosphodulâ. » 

RHODUSSÆ y ific de la Proptmtide» 
f.L.f.c.}x.fclon Piine 

RHOE, Fleuve de la Kthynie. Il a fott 
ÈmbouchuK dans le Poni^Euxin. Arrien 
* i.pcrip. dans foq Péhpk h compte vingt Stades du 
p. 1 J. Part Caipe à l'Embouchure du Fleuve Rhoë» 

ic nombre de Stades de 4'Etid>ouchure 
de ce Fkuvc à Ville Apollonte. 

RHODIAS» Fleuve de b Macédoine, fi:* 
<L.4 .c. io>lon Pline •, Quelques MSS. portent RhO* 
DiAS. Le Pere Hardoum doute, s’il oebu' 
% L.4c.<«.droic point lire LttJiéSy parce que Strabon h 
dit qu'un Fleuve de ce nom fort d'un Ma* 
rais* que remplit le Fkuve Aziust outre que 
Prolotnéc met k Fkuve Lttdtts prés de 
xim. Pline ne k» éloigne pas non plus , puis* 
qu'il dit que la Ville Europus eft fur le 
Fkuve AxiMS , & que le Fkuve ihadixi 
palTe par cccte Ville. 

• RHOESUS, Voyez RhbbaS. 
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t. RHOETEUM, Ville efe V/fie Mi* 

Mure, dam la TrMde,fur la Côte de l’Hel* 
kfpont. Strabon 1 die que cette VÜk étoit j L. 
fituée fur une hauteur, près du Tombeau rpf. 
d'Ajax. Au Heu de xiixummj Thucydide 
écrit Rhoetivm. L’Adjeâif el> Rhoe* 

TEtrst Virgile s'en ell fervi dam plus d'un 
endroit. 11 dit au troifième Livre de l'Ené'ï^ 
de": mV.ioI. 

Tetterui Rbattds frimum tfi âdvtüms m âtÊTM ^ 

Et au fixkme Livre » : • v, fof. 

Tune egtmtt tumulmm Rham in litttrt huüum 
Ctnjiiiui. . il.... 

Opelqucfois ce mot s'écrit en quatre fylbbes, 
par les Poètes qui ont dit Rhoeteïus; & 
par et mot ils délignent un Romain , I cau.< 
k de Ton origine Troyenne-. C’eft delà. que 
Silius italicus dit * : « L ).«« 

♦î* 

Rbeeieiut imm» 
fiuftret <ttrnxm. 

z.RHOETEUM , Promontoire de VAfie 
Mineure* fur b Côte de l'HellcIpont, kk>tl 
la Remarque deLeundavius furXénophon L» l.ib. «. 

Il pbee ce Pnamontoire près de cchii de Si-”'*1- 
gée, qui n'en cil qu'à quatre milles. Il ajoutc”'^’*^' 
que préfemement le PrMnontoirc Rhorteum, ' 
e(l appellé Peflti* par les Turcs* âc Otft Jt- 
winuai par les Italiens. 

RHOETIUM , Lieu du Péloponnèfe* 
les Géographes anciens A'en font aiKunc men* 
tion. C'cll Plutarque ^ qui en park. Cléo-j inOeo* 
mène* dit-il, s’étant mis en tetc de brufquer"““‘ ' 
Mégalopolis, commanda è Tes Troupes de 
prendre du pain pour cinq jours, & les me- 
na d'abord de Sparte î Sellafie , comme pour 
aBcr faire le ravage dans k Pays d'Argo^; 
maù s’étant rabattu tout d’un coup fur les 
Terres de Mégalopolis, & ayant fait fouper 
ks gens près de Rhoetium , il mueba 
droit è b Ville t Mr. Dacier remarque fur 
ctt endrmt de Plutarque, que Rhexitium dé- 
voie être quelque Polie ou quelque Place . 
près de Mégalopoles. 

RHOEXUS , Port de b Glicie; Etien- ' v 
ne le Géographe k met à VEmbouchure du 
Fkuve Snrui. 

RHOGANA * Voyez Gogana , Sc 
Rhotana. 

RHOGANDANIi Voyez RHodaca- 

NC. 

i.RHOCE,ine qvle Pline ' Plare quel-rL^.e. Jt- 
que part au voiltn3t,>e de relie de Cypre. 

t. RHOGE, 1 Ile fur b Côte de la Ly- 
ck, félon Etienne le Géographe: Ce pour- 
roic être b même que la précédente. 

RHOGMÔI, Port rie I. Cillcic ! c'tft 
Etienne le Géographe qui en fait mention. 

RHOGOMANIS, Fkuve de b Perfide. 

Ptolomée * marque l’Lmbouchurc de re/L.6.c4. 

Pleuve tu Midi de b Perfide, fur k Gol- 

pbe Perfique ; entre I* Embouchure de l'Oroa- 

tes 8c TdM fSctrmd. Arrien t appeik cty àct.lodi- 

Fleuve Rhogonis y mais il diffère uâ peucar. 

de Ptolomée fur fa pofition. 

RHOl, Voyez Scttha. 

RHOlTBS* Voyez Rresas; 

N 1 kHO- 


J 
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RHQMANDII» Voyez Vekomandui. 

RHOMBITLS, Fleuve ;ae U Sarmatie 
, L, j.e.j.A(îatiqu< , félon Pioloméc • & Ammien 
MerctUio cité Par Ortelius. Ptolomée dis. 
tingue le Grand Se le Petit /lèméi/ej, qu*U 
marque a0ez loin l'an de l'autre. Le MS. 
de 1a Bibliothèque Palatine porte , 

au lieu de Xhem^es. 

R.HON, Ville de l’Inde, dans lia Scy- 
thic. Etienne le Géogiaphc 1a donne aux 
CMuiirH. 

RHONDÆI, Peuples de Thracc, félon 
Etienne le Céogiaphe; Voyez Gohdræ. 

KHONDE» tKxa d‘un Lieu donc parle 

* L. lE. Feflus •*. 

RHONE, Voyez RnosNi. 

ROOB, Voyez Rohob. 

ROOBOTH, Voyez Robobotk. 

KOPENSES , Peuples dont parle Etienne 
ê Tteûur. le Géographe d’après Pharorinus. Ontlius * 
foup^nne que cc$ Peuples pouvoirot liabi- 
ter dans U Pamphilie. 

RHOPHEA, Voyez Alphi'e. 

RHOS , Peuples de Scythie. Ils habircMent 
■ au Scprcmrion au Mont Taurus, félon Cé- 

ilbid. drène & Curopabte, citez par Orcelius 

qui croit que ce font les mêmes que les 
Russt. 

RHOSCHAC ou Rorscmach en La- 
tin Rosacum, Bourg de SuiUe fous le 

• ttit 8c Doroaitse de l'Abbaïc de St. Gall *. C’ell 
Del- de U un grarsd Se beau Bourg, qui peut aller de 
Suift.T.4.pj|f jypç pluficurs belles Villes de la Suifle, 

conftruit au bord du Lac de Confiance, vis- 
è-vis de Lindaut l’avantage de fa fîcuatiDn 
dans un Pays agréable Se fertile , l’a rendu 
confldérahlc, depuis ptufîeurs (lèctes. Dans 
k X. fièck, l'Empereur Oifion I. lui don- 
na divers Privilèges A beaux Droits, com- 
me ceux de Foire, de Péage, & de Monnoye, 
n efl diâi..ile de vr>ir un plus beau Pays, 
Une plut agréable (îtuation , Se un Lien , où 
il y ait généralement Se ï proportion * tua 
plus grartd nombre de belles Maiiôns. Fl y 
a un Se de gros Marchez , où l’on vient 
en foule de toutes les Villes Sc de tous les 
Boutes, qui font autour du Lac. Il s’y £ùt 
grand Coininerce de Grains, de Fruits, de 
Salé, de Bétail, de Toiles, Se de Vm;ks 
/ Fraies Sc les Vins y font egalement ciceU 
lens. L'an 1499. ce beau Bwig, ayant été 
attaqué par 400. Impériaux , dans le rems 
de U Guerre de Suabe , deux cens .Bour- 
geois fe défendirent avec une vigueur extrê- 
me, A • combutirent comme des Lions, noo- 
obfiant la grande fupériorité des ennemis, 
iufqu'^ ce qu’ils furent tous hachés en piè- 
ces. Rhoschach fut alors pris A brulét 
cuis dans 1a fuite il s'çft peu-à-peu rélevé 
de fes ruïnes, A les Maifons y font cons- 
truites de belles pierres de taille. A côté du 
Bourg efl un Cohvent magnifique, bâti par 
un Abbé,qni fe trouvoit trop ï l’étroit dam 
celui de $1. Call,verx k fin du XV. fîècle; 
il cfl dans une (Ituation fort agréable, A for 
une hauteur, qui commande le Bourg. Il « 
un Collège pour l’inflruélinn de la Jrunefie , 
Qn beau Verger , A de grandes Caves rem- 
plies ordiniirement d’excellent Vin rouge, 
par centaines de cbar«. Au-defTusdu Cou- 
vent , il y a uœ vieilk FonerefTe, qui ap- 
paitenoir autrefois aux ancicm Seigneurs de 
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Rhofcluc. Aujourd’hui toutes ces Places, k 
Bourg, le Couvent, A 1a Foricreffe appar- 
tiennent 4 l’Abbé de St. Gall. Ces Terres 
font à peu près un quarré long , entre le 
Tbourgaw,A le Canton d’Apoenzell, ayant 
Wyl 4 l’un des bouts, A Rhofchac 4 l'autix 
bout. Sa longueur cil d’envuon 8. lieues, 

A fa plus grande largeur de 4. lieues. Le 
Pays cfl très-bon A très-fertile en toutes 
chofes , A bien peuplé. Les Peuples y font 
ficn, hardis, courageux, A mêiDe farouches 
A barbares en quelques endroits. La Re- 
ligion y efl géncralemem Catholique. Les 
Abbés y potfcJent près des deux tiers des 
revenus, A iis ont dans k Rheintbal , quan- ^ 

tiré de Cenlës foncières , A des Dixenes de 
Vin, qui font très-confidéraWa. 

RHOSCYNUS, Voyez Rvscino. 

RHOSICUS, Voyez Rtrosiicus. 

RHOSIUM, Voyez Rhosos. 

RHOSNE, ou RHÙNB,Fkuve de Fran- 
ce, en Latin Jthtdtouu f. Il a fa (ôurce dansé Crat A 
la Montagne de ta Fourche , qui ell 4 
trémité Onenralc du Pays de Vallais, A Icp tf,' '* 
fépait du Canton d’Uri. Son origine n'efl^ 
pas, comme on l’a au jufqu’ici, un Rtiis- 
fêau,qui couk d'iiae fource de cerre Mon- 
tané, mais plâtA deux gros Ruiflèainc qui 
coulent d’une glacière. Del4 vient , que l’eau 
de ce Fleuve ell blanchâtre dans mut le Val- 
bis, A de b couleur du petit Lait. Il ctmle 
dans un Pays , étroit parmi des Rochers, 
portaoT fes eaux 4 i'Oueft, A parrageant le * ' 

Pays de VaHa» en long. U paffe enîr’autre» 

4 Leuck célèbic pour k% b^s , par Sioa 
Capitak du Pays, A par St. Maurice, après ' 

quoi courant tu Nord-OueR , entre la SuifTc, 

A k refit du Valbis,q«’il partage en deux, 
il entre enfuire dans k Lac de Genève •# «k*»*/,' 
qu’il tnverk dans toute fa longueur, 
nenc en Occident l’efjpace de huit lieues. p. *■ 
Polybe A pluirenrs autm Ecrivains , qui 
l’ont copié, difent que cette mverfe k fait 
avec tem de rapidité que ks eaux de ce '* 

Fleuve , ne fe mêlent pas avec celks du Lac : ' 

AWanu ÎM Lêcim Lemtuntm imfimii ^ 
ftrmixtù «|*â ^ c^ârt ex te efUk , 

dit Ctcil. Frey dam fon LivR intitulé 
tmrxntU CxUiarmm. Cependant Miffon leur 
donne un dcfarnti, A aJfure que c’cfl une ' 

chofe abfurde A impolTible, vu b longueur 
A b figure courbée dont efl ce Lac. Une re- 
marque qui cfl CRcme pins forte que ce que 
dit Miffon contra cette fable ; c’efl qu’à ' 

moina de tempm ou de vent un peu fort, 
il régne un calme fi parfait fur ce Lac , qu’on 
ne remarque de mouvement dans fes eaux ^ 

que dans l’endroit ou le RhoTne , vien $’/ 
jecter, A dartf celui par nù il en fort. 

A quatre lieues au-delTous de Genève ce 
Fleuve k perd en tombant dans b fente d’une 
Roche , qui a un quan de lieue de long fur 
deux ou trois toifes de large , dans tes en- 
droits les [dus étroita, A fur vingt ou vingt- 
cioq loiiès de profondeur. Au lieu des eaux 
du Rhosne on voit fur. cette fondrière ua 
bfDuilbrd épais formé par kur brifciaeiit con- 
tre k fond A ks cdtez de cette fêore, dans 
kquelle ce Fleuve coide avec beaucoup de ix- 
pidiiè A de Isniir. Le lit du Rbostse s’élar- 
gir enfuire après qu’il efl forti de cejiouffre 
au Po« d’Arlou t enforte qu’4 SciBel il oft 
pies- 
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prefqae rafli br^ que k Sâne ^eft i Paiis. Dans le f^MemimU, Ptauleur » g. 

C’eft ici ob il commence à porter des Bit> St. Vallier, g. CadroulTc» g. 

teaux. n reçoit diverks Rivières conGdéra* Tein» g» PortdeSorgue$«g> 

bks entre autres la Saooe ï Lyon, Tlfère, Valence» g. Avignon» g. 

k Sorgue» la Durance de fe jette dans k Mer Livron» g. 

t de Provence par deux principales emboucbu* Lauriol» g. Dans le 

xe$» l'une i TOueft & l'autre i l’Eft, &qui Mimunde, g. Su Efprit, d. 

ne font lèparècs que par une petite iHe appel* Moatelimarc» g. Roquemaurc» d. 

lèe Baudot. C’cfl celle qui s’avance le Vilk.Neuve, d, 

plus au large, & elle eft fort ba(Te» Il y a Dans le Tr^if/ùr» Bcaucaire, d. 

diifàreiues aunes moindresemboochuresquon Donzere, g. 

appelle Gras. Voyez ce mou On ne fai* Piene Latte» g. Dans la Viguerie de 
foit pafTer par l’rntrèc du Sud*Oueft nommée La I*alu, g. TmrdfaH^ 

> k Gras de St. Anne, qu’avec de petits • - Tarafcon» g. 

• **^f**' Bariraens *5 on recoanott cette Embouchure ' 


deux Cabanes de Pécheurs qui font fur k 
fy, ' gaudte en cotrant; 6c par une longue Bigue» 
qui refTerabk à l’arbre d’un VaiÂeau oc oh 
l'on met des Matelots pour faire (îgaal aux 
Bitimens qui entrent. Cette pre'caution c(l 
très-occedâtre l caufe de pludeurs biocs de 
lâbk aoi foitc à l’entrée, & qui changent fou* 
vent d’un lieu ï l’autre par le mouvemciit des 
eaux. On y dent aufli ordinairement une 
Boye» ou (îgnal poar marquer le lieu oh l'on 
doit pafTcr. L'autre estrée du Rhoane, qui 
eft du cdtè du Nord*Eft de l’Ifk Baaduf, 
eft U plus profonde, & c'efi par celle* là 
qu'entrent routes les Tartanes & autres petits 
•%' è ' Béàmcns qui vont à Arles. Mais comme H 
y a plufieun petits bancs de fable i l’entrée , 
il eft nécelTâtre d'avoir des gens de pratique, 
parce que ce$ bancs font tantôt d’un cârétan* 
tôt de l’aotre, fuivanc les deBordemens de U 
Rivière, ou fuivant les tempêtes qui rmauenc 
‘9. . les kbla par deflbus les eaux t au(K voic*on 

** - prtiqa^ujoars brifer k Mer , ï moins qu’eU 
le ne foit calme ou quelesvcntsnefcnentl ter* 
re. Sur la pwnte de k droite entrant dans le 
Rhosne»n y a plu/teun Cabanes de Pêcheun 
' qui en donnent une connoifTance , comme 
au£ quelques Dunes de fable, qui paroiOent 
de loin comme de petites iBes. Voici k nom 
des Pays que le Rho$ne*moDille , avec les 
wwoi ^s Villes Si principaux Lieux qu'il ar* 
roTes 


Dans k Pr 0 vemt , 
Montdngon » g. 

Dans le Comte 

ftût, ' * 

Morrus, g. 


Dans le VélUiu 
Leuck, d. 

Sicten» d. 
Mattitiach, g. 

St. Maurice» g. 
ViUe*Kîtwe, d. 

Dans l’Etat de Otnivti 
Genève. 

Dans- le 

Le Port de k Clu* 
k» d. 

SeaBêl. 

' Dans U £«cW( , 
Yetme, g. 

St. Genis (fOfte»g« 

Dans k Breft , 
Kieuraz» d. 

Dans kPSmvM, 
Ofte, g. 

Qpirieu, g. 


Dans k Diocèfc d’./fr» 

Ift, 

Trioquccaillc, d. 
Arles, g. 


Les principales Risiéres qui fe jettent dans 
kRbosnefont: 

An-tiiffiu dm Lac dt Ck/irvr, 


b Vifp, g. 
la bietfeh , d. 
la Lunza, d. 
k Sider, d. 


k Licna, d. 
k Brone, g. 
k Mofgia , d. 
k Vel Bagnies, 


k Trient, g. 
jin-deffam dm tm dt Gttttvc , 


Amblérira, g. 

■ La Guillotiére, g. 
St. -Saphorin ,d’0* 
ïon, g. 

Vienne, g. 

Dans k Ljamtais , 
Lyon, d. 

Givon, d. 

Ste. Colombe, d* 
Coindrieu, d. 
Chavanay, d. 

Dans le f^rvarait, 
Serriéres, d. 
Aodance, d. 
Toumon, d* 

La Vouhe, d. 

Le Pouztn , d. 
Baix, d. 

LeTeiî, d. 
Viviers , d. 

Le Boug*Sr. An* 
diol, d. 


l’Arve, g. 
le Val*Sernc , d. 
runes, g. 

k Saer, g. 
k Bouiget , g« 
la Bourbe, g. 
l’Ain, d. 
k Saône, d. 
k Garao, dt 

k Ckz , d. 
k Gere, g. 
le Verezy» g. 
k Limony , d. 
la Deume , d. 
k Gaburc , gi 


le Dayer, d 
k Doute, d. 

nféie, g. 

k Barbeyrote , g, 
t’Eryni, d. 
la Dromme , g. 
k Roubion , g. 
la Berrc, g. 
l'Ardeclic, d. 
le l.ea, g. 

1 Eygucs. g. 
b Ctze, d. 
b Nefque, g. 
la Sorgue, g. 

U Diuaoce , g. 


k Gardon, d. 

Depuis k Pays de OeX jiifqu'^ fon Em>ÿMénaliM 
bouchure dans la Mer, le Rliosne rouk airez<k)'Arad. 
dé piilkttcs d’or avec fon fable, pouroccuper^^“J*j^ 
penébnt l'Hyver quelques Payfans,^qui ksp.S;, * 
journées valent î peu près depuis douze jus* 
qu'l vingt fols. Ils s'attachent prindpialcment 
h lever de grofles pierres ; ils enlivent le fable 
qui ks environne, Si c'eft de ce fabk qu’ils 
tirent ks pailletres. On eft incenain fi k 
Rhosne entrafne ces paillettes dfrinn propre 
fond , ou fl la Rivière d'Arve ne les lui ap* 
porte point avec les eaux ; car on r.e kstrou* ; 

Ve que depuis l’Embouchure de cette Rivière ** 

jufqu’à cinq lieues au*de(1btis : au moins pa* 
foit-ü für qu’il ne les amené point d’auprès 
de iâ fource ; il tes dépoferoit dans plus de 
vingt 'deux lieues de ttajet qu’il fait au travers 
du Lac de Genève. 

RHOSOLOGIA, Vaic delaCabtic! 

Ptolomà * U donne aux Teftofages. kt L. f.6 4- 
entre yhtuU & Sarmalia. Dans k 

N J MS. 


marque , 
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MS. de 11 Bibitothdque PaUtine oo U( Or»^ KHUCANTII » Peuples de la Rhétie i 

, au lieu JthûjH^is. Sitnlcr croit que eux & les CuMMii étoienti félon Sirabon^»» U 4.^1 
c'eli la même Ville que Tltinêraire d’Anco* les plus mutins de toute la Rhêùe. Pline, ni 
. nin appelle Orfih^iMtumt dans un endroit & Ptoloméc ne connoiflent point ces Peuples, 

dans un autre Rejiltgiâcmm. Cet Itinéraire 1 a II pourroit fe làire néanmoins que les noms 
marque fur la route de Conftanrinople 1 An- Xhmejmfu de Cmumii feroient corrompus dans * 

tiocM entre CerhntmtcM Se jlfpomt \ douze « dernier qui met dans la VmdeUcie deux 
^ milles de la première Se i trente & un milles Peuples appeliez l'un Rvuùçmé Sc l'autre Cm- 
' de la fécondé. fifuiÊtu^ 

RHOSPHODUSA.incduGolpbeCar* J. RHUDA * Ville deUParthic} elle 
■L.4.C.1Î cinite , félon Pline * : tous Us Exemplaires cft marquée par Ptolomée * entre Pafacarta Set *»• 
ioiprimcz te tous les MSS. portent Rhospho- Sm^fimüU. 

dufa. Cependant le Pere Hardouin léroit RHUDA, Ville de la Drangiaoc , en- 

temé de lire Rhoduffa, comme écrivent E* tre ProphthaGa Sc Inna, félon Ptolomée f 
tienne le Géographe & Pinraut. Pinet dit que RHUDlANA, Contrée de b Carmanie. 
f Usebur. le nom moderne eft Salins ; St Orteliut b C'eft Ptolomée * qtù ea fait mention. r L. e.c.l. 
remarque qu'il y a aujourd’hui dans ce Quia'* RHUERORT t ou Roeko&t> Ville 
ticr-U une I( 1 e noinmee Rossa. d'AUetiugne au Duché de Cléves , fur le 

RHOSSlCUS»*SCOPÜLUS , Promoo* Rhein » dans l’endroit où ce Fleuve reçoit U 
rL.f.c.i^.toire de la Syrie, félon Ptolomée *. Il s'a- Rivière de Rurt ou Rocr. 

vtnçoit fur le Golphe IfGque. Etienne b RHUIS » Ifle ou plûtât Prefqu'Iflr en 
Cé^ianhe écrit pour C'eft France, fur U Côte de Uretagne *, au 

aujourd'hui cè(ê de Vanneau Elle s'avance beaucoup dans Ftwn, u 

RHOSUS , félon Etbnne le Géographe Mer. Qpotque l’Océan n'oi fàfle pas une/*paj^ 
VUU. &RhofTus, ftlon Ptolomée é ; Ville de la Ifle parfaite, 00 ne laifle pasde rappcller l’Ifte 

Syrie , ou de la Cilicie, fur le Golphe IfTi- de Rhuis. Il y croît des Vins, mais d'une fî 

que, entre le Fleuve Iffms & Séleucie. Polie- pnne qualité t qu’ils dc fe vendent ordmaire- 

mis 1 a nomme Rhosicm. ment que titnta livres la pipe. 

RHOSSUI. Voyez Rhosos. RHUM A, Ville d’Ethiopie fous l'Egyp- 

RHOTALA , Viil^e, voilin du Jour- W» félon Pline '. rL.é.a.i^ 

I Theüur. dtftt ! Onelius *, qui cite Epefippe dit que RHUNICATÆ. Voyez Thunica- 
/ 1 - ï* ce Village étoit aux confins de b Haute Ca- t«. 

Idée. Voyez Msxo. RHUSt Boui^ de l’Atfique » Pauftnias ** 

' RHOTANA, Ville des Indes, félon E- dit qu’on lui donna ce nom i cauié qu’ancien* 
tienne le Géognphe. L’Edition des Aides nement l'eau des Montagnes voifincs toroboit 

/ Theûun lit Rhogana I & Ortelius * foutient que c'eft fur ce Bourg. Mr» Spon * dh que c& Bourg * ^ 

ainfi qu’il fem lire. eft entièrement abandonné & tombe en mioe. 

RHOTANUM , Fleuve de l'Ifle deCor- Oo y voit quelques Infcriptions ancteauet,^ ' 
k I* }.c.i.{é i Ptolomée h place l’Embouchure de ce & une entre autres d'un certain Niciar, fib 
Fleuve fur la Côte Orientale entre ydtriA Cr- d'Hemms , qui fut le premier» à ee que dit 
Itm* te le Port de Dtaoe. Leander prétend Pline qui inventa le métier des Foulons. yL.7.c.fA; 
que c’eft aujourd'hui le Teni^jum. RHUSA , Ortelius * qui ciw Cédi^e« Tbebiirt 

RHOTOMAGUS. Voyez Ritvma- dk qn'oo nommoic aiufî le Palais du Roi 
COM Sc Rouen. Cofroés en Periê. * 

RHOXONOCAEA, nom d’une ViUe , RHUSIUM ^ b Notice de Léon b Sage 
dont parle Etienne b Géografdie. donne ce nom ï une des Métropoles foumifes 

RHUACENSII, Peuples de TlfledeSar- au Patriarche de Cemftaotinopb» Se à laquel- 
î L. $. c.j.daigne t Ptoloméc 1 les pbee au Midi des b b Ibbutue & dix-feptième place eft adju- 

Ormi^i & au Nord des Ceifotoii Sc des C«r- g& parmi les Métropoles. Ortelius *, qui^ ^ 
fictti/a. cite Nicem,dit que cette Vifle étoit dans b 

RHUADA, ViUe de l’Arabie Heureufé. Thrace, te croit que c'eft la même que 7 ^»- 
a L. d.e.7.BUc étoit dans les terres , fekm Ptolomée k, fimmm. Voyez Topiris. 

te entre AU Sc ChAm^s. Le MS. de la RHUSPINA. Voyez RusPina. 

Bibliothèque Palatine porte RHAa.sNA-ifx- RHU$TICANA,ou Rvsticana, V il- 
G1A pmir Rhoaisa. le de b Luiîcaaie : Ptolomée b b donneaux*^’*’^'f‘ 

RHUaOIS, le Texte Grec de Ptolomée Lufîtaoiens , & b pbcc dans les terres entre 
écrit ainfi b nom du Fleuve.Adrit. Voyez TélArigd Sc MetdecutU. 

Adxij. RHUSUNCORÆ, ViHedebMauri- 

/ L.4.c.f. RHUADITÆ , Peuples que Ptolomée • «nie Céfaricnlé t elb étoit, félon Ptolomée crl-4<c.a' 
place dans b Libye Extmeurc au Couchant ««« A<Ujmt Sc C'eftb mémeqae 

de l'Ecypre. l'Itinéraire d'Antooin appelle Rufmatma»^ Sc 

RHUBO. Voyez Rueo. fém doute aufTi la même qui eft nommée Rm- 

RHUBRA * Vilb de riftc de Corfe t fuettrimm par Pline Cette Vllb t été 
m L.).c.i.Prok>fiiée « b marque fur Côte Méridionafc, Ionie Romaine St enfuite honorée d’un Siège 
entre b Pon de Syraeufe & b Promontoire Epifcopil, Dans b Conférence de Carthage 
GrMm^cmm. Fortunanis eft qualifié Pkks Rmfmc- 

RHUBRTCATA , Ville de l’Efpagi» cmrinmei te dans le Condb dc Carthage de, 

» L. a.c.<.Tarragoonoire t Ptolomée * la donne aux Lei- l'an 419. On trouve NktBiu Ri^mm^$t ou 
taniens. Voyez Rübricatum. RufHrriMtnfu , qualifié t.^tde b Maurita- 

RHUBuNE.Vilbdeb Libye Intérieu- nie Cébrbnfé. Dans l’Edition du Pere Labbe 
re. E)b étoit fur b Rive Septentrionab du on lit Ri^cmrkvfit St i lamarge 
Pleuve Cira , entre Arttntirm Sc LjMx*ms. ou Rnftûw^, 

RHU- 
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^HUTANI, RHUTENI & RUTE- 
I NI. Voyez RouerM êe Rhodè$. 

RHUTUBI. Voyez Rctubi. 

RHYACUS, Lieu maritime de la Sicile» 
au pied du Mont Etna , félon Diodore de Si* 
îi'tJùiii *• Orteltus ^ qui cite Julius Firmicuj, 
dit que ce Lieu 6oit près du Fleuve Syme* 
tbus , & que k nom moderne ell fAÜs- 
*J®^*** c*u .• Phton c donne ) un Torrent de Sici- 
le le nom de Rhyai , 'Pûcg n^Mif ; c'cft-I- 
dire le RuilTeau fangeux. Je ne fai fi ce mot 
n'auroit point quelque rapport à celui d& 
Ryacuj. 

RHYAX. Voyez Rhtacos. 

RHYBDUS, twm qu’ Etienne le Ccogn» 
phe donne à une Contrée de la Sicile. 

RHYDDA, Ville de la Palefiine : jofe- 
j Aat.Li^pbe ^ dit qu’elle appartenoit aux Arabes. 

RHYMNICI MONTES, Montagnes de 
Scythie » en dec^ de Tlmails, felonPtolo- 
>L.<.e.c4.n)ée *. C’eft dans ces Montagnes que le 
Fleuve Rhymnus prenoic fa fource. 

RHYMNUS , Fleuve de la Scythie, en 
/ tbid. deçll de l’Imaiis : Ptolomée ^ qui dit que ce 
Fleuve prenoit fa fource dam les Monts 
niei , place foo Embouchure entre celle du 
Fleuve Rha , & celle du Fleuve Dits. Mer- 
caror l’appelle yétkkj, C'efi le Rhobmnus 
d'Ammien Marcellin. 

RHYMUS , ou Rhymnus. Voyez A- 

lAZlA. 

RHYNCHÆ, Contrée de l’Eubée, fé- 
lon Etienne le Géographe. 

RHYNCHUS, nom d’un Lieu voifin de 
l’Etohe ; c'efi Athénée qui |p parle d’après 
Polybe. 

I. RHYNDACUS, Fleuve de la Myfie 
/ L. f.c.i. Afiatique , félon Ptolomée*. Pomponius 
AL. a.c.iÿ. Meij h dit qu’il prend fa fource au Mont O- 
* L.f.c. ji.jyojpg ^ ^ p][ne I nous apprend qu’on le 
nvnmoit aupanvant Lycus. Il efi appelle 
Mtiifltu par le Scholiafie d'Apollonius, L*r- 
I4eù par Niger , LttfUbt* & Lrfstiè»$ par 
d'autres. 

X. RHYNDACUS. Voyez Ziobehis. 

V RHYNDACUS, Ville qu’Eiiennc le 
Géographe place entre la Phrygie & l’Hel* 
lefpont. 

a L.e.p. RHYPÆ y Ville de l’Achaîe. Straboo k 
jSy. & Etienne le Géogr^he en parlent. Le pre- 
mier qui dit qu’elle étoitruïnée de fon tems 
lui donne un Terrirotre nommé Rhtvidis, 
& il y met un Bourg appellé LmOrumy qui 
dépendoie it la Ville Rhypat. Ce Territoi- 
I L » P nommé Kjfkd pir Thucydide ^ Aiy- 

P« Nicander} par Hérodote * Sc 
m L.1.0. JibipH par Paufanias ^ , qui dit que de fon 
tems on voyoit les ruines de JihiptSy à trente 
*^^’®’*^'roiUei ^ od peu tu-deflus du 

Chenûn müljaire. Homère qui écrit A»/# à 
parlé de cette V 31 e dans le fécond Livre de 
• t. i»S. riliade *. 

RHYPÆI y Peuples de l’Ethiopie fous 
É I fl Ptolûtnft P dit qu'ils habitoient en- 

' tre la Nation des Darades 8c ceHe des Nyg- 

benires , & il leur donne k fumom de Cnas- 
feurs. Au lieu de Jihpdi le MS. de k Bi- 
Ûiothéque Pakrine écni Oryf^i. 
yU^.e-ja. RHYPARA, Ifle que Pline q met au voi- 
fiaage de l'Ide de Samos^ 

RHYPES. Voyez Rhyp*. 

BHYSSADIUS » Monugne de la Libye 
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Torérkure : Ptolomée ‘ dit que le Fleuve Sta^ L. 4. c.é^ 
chir y avok Ci tourcc. 

RHVTIUM , Vtlîe de l’Idc de Crète, 
félon Homère*, Pline * & F.tiennc le Géo-« Uùd.B.r. 
graphe. Ferrarius dans fon Lcxicon b cco-’^T 
fond avec b Ville Rjùthjmtuu * L.e c. t*. 


RIAçA , ou Riaza , Rrs-iére d'Efpa* 
gne ', dans U Caftille-Vitille. Elle prena ia« 
lourcc dam les Montagnes qui féparem la Cas* 
tilk-Vicillede la Caftille Nouvelle. Elle court 
du Siid-E(l au Nord*Oiieft & fe Jîtte dans 
le Duero , un peu au-de(Tous du Bourg de 
Roa. Cette Rivière n'cft pw fort cooGdév 
rable. 

RIALEXA , ou Realzjo , Port de 
l'Amérique Septentrionale , dans b Mer 
du Sud , fur b Côte 6e b Nouvelle 
Efp^ignc. C‘eft une petite Ifie plate 
balle *• qui a ub mille de long, 8c en-tourdu ‘ 
viron un quart de mille de brge , & quiMoade.t.t. 
eft éloipnéc de la terre d’un mille & demi. A 
chaque bout de cette Iflc ed un Canal. Ce- 
lui que l’on trouve à l’Occident efl le plus 
large & k plus fur. Il ne biffe pas d’y a- 
voir ï b pointe de l’Ifle du côté du Nord- 
Oued un endroit où l’eau ed bafie , à quoi 
les Vaifîeaux qui entrent doivent prendre gar- 
de. Après avoir paflé cet endroit , il faut 
côtoyer rifle de jirès, \ caufe d'une pointe 
baffe & fd>Ionne«ifc , qui s'étend prefque jus- 
qu'au milieu de b Rade. Le Canal du côté 
de l’Orient n'ed pas fi large. D'ailkurs les 
Courons y font fi fearts , que les VaiOèaux 
n’y palTent prefque jamais. Ce Havre peut 
contenir deux cens voiles. La meilleure Ride 
ed près de b terre , où il y a fept ou huit 
brafles d’eau , & un fable clair 81 dur. A 
trois lieues du Havre de Rialexacdune haute 
Montagne que les Efpagnols appellent VoU 
can Vejo. l'.lle fe voit de vingt lieues , ) cau- 
fe que ce Volcan fume toute la journée, 8c 
aue quelquefois durant b nuit il jette des 
Rames. Il ed aifé è connoitre puis qu’il n'y 
a point de Montagne fi haute aux environs, 
ni de b même figure tout le long de b Côte. 

La Vilk de Rulena ed à deux lieues du Ha- 
vre qui porte fon nom. Il y a deux Anfes ou 
petites entrées, qui baifleni du côte de cette 
Place. La plus Occidentale defeend jufque 
derrière la Ville 8c l’autre va jufqu’à b Vdlc; 
mais les Vaifleaux ni ks Barques ne fauroient 
aller fi loin. Ces Anfes ou entrées font fore 
èroites , 8c le Pays ed rempli de triangles 
rouges de chaque côté. A un mille A demi 
ou environ au-<kfTous de Rialcxa * ks Efpa- 
gnols ont élevé un bon Parapet fur les bords 
de l'Anfc Orientale. La Ville appdlèe aufis 
Realejo, ed fituéedins uns Plaine près d’une 
petite Rivière. Elle ed allez grande , 8c a 
trois EgUfes & un Hôpital, avec un fort beau 
Jardin. Il y a pluficurs belles Maifons çntoti- 
rées de Coun, Bc a quelque didancs ks unes 
des autres. L’air en ed mal fain, è ciu(ê 
qu’elle ed fi proclM des Anfes 8c des Marais. 

Le Pays des environs ed une terre gbife, 
forte & jiunitre. Cependant l'endroit où la 
Ville ed fituée , paroît fablonneux. On y 
trouve diverfes fortes de Fruits, comme Gua- 
va , Pommes de pins , Melons , Poires piquin- 
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tes. Le Guai'a croît fur un Arbtifleau » ^ui « 
Ton écorce urne & blanchâtre. Les bran* 
elles en font petites » mais aflTez longues. La 
foiille a quelque chofe de reîTcmbïance avec 
celle du Noifcticr. Le fruit dont l'c'corce 
eft déliée , tient de la figure de la poire. II 
e(l plein de petit pépins durs, & on peut le 
manger verd , qui efl une chofe a0ez rare 
dans les Indes. Lorfqu’ü cft mûr il eft jau- 
ne t doux & fort agréble. On le cuit com- 
me la poire , & étant pelé on en fait de bons 
pâtés. Le Poirier piquant efl un Arbriffeau de 
quatre ou cinq pieds de hauti ilpouOèdi- 
verlcs branchest dont chacune a trois ou qua- 
tre feuilles. Ces feuilles font rondes» larges 
par tous les bouts y comme la niume de U 
main & de la même épaHTeur; (< leur fubOan- 
ee eft delà nature de selle de b Joubarbe. El- 
les ont pour défenfe tout â l’entour de forts 
piquans de plus d‘un pouce de long. Le 
fruit vient tout au bout de 1a feuille, tl eft 
aufn gros qu'une groffe prune, petit du coté 
de la feuille , & groHiiTanr jufqubu bout, oii 
il eft ouvert comme une Nèfle. Il eft d’abord 
verd comme fa feuille, d’où il fort environné 
de petits piquans; mais quand il eft mûr , il 
eft d'un rouge enfoncé. Le dedans eft plein 
de prtits pépins noirs, mêlez d’une fubftance, 
qui refTcmble â du firop épais. Il eft froid, 
rafraîchiflant, & d’un goût fort agréable. 

RIAN , Bourg de mncc dans le Berry, 
Diocèfe & Eleélion de Bourges. Il eft fitué 
à quatre lieues de Bourges , & â une lieue des 
Aix. n y a une petite Fontaine, dont le cou- 
rant fait tourner trois Moulins. Pluficurs An- 
nexes dépendent de cette Paroifle. La Cure 
eft pcofionnée , le terroir eft médiocre en blés 
êf a quelques Bois. Il y a des Eaux minéra- 
les. L’Hôpital ou Hôtel-Dieu des Aix jouît 
de la Cha|Hlle de St. Koch , qui eft dans 
Rian,clont les habitans voudroient avoir droit 
d’entrer malades dans l'Hôpital des Aix , puis- 
que la Chapelle & le meilleur revenu de eet 
Hôpital eft dans b ParoifTe de Kian. Mr. le 
Marquis de Bouthillier de Chavigny eft Sei- 
gneur de Rian. Les Patrons de b Paroifte 
font St. ÎJcques & St. Ç^iriftophe,& le jour 
de cette "Fête il y a une Foire. 

KIANS, Boute de France, & Marqulfat 
dans b Provence, Diocèfe d'Aix. Ce Bourg 
eft Chef-lieu d'une Vallée, de laquelle dépend 
b Ville de Pertuis. 11 a Droit de députer aux 
Allèmblées de b Province. 

, RTBA-DE-SELLA, Bourg d'Efpagne*, 
dans l’Afturie de Santilbne, â l'Embouchure 
de b Setb entre Ahbus & San Vincente : mais 
k Dclîfw plus près du premier K C’eft un Port de 
d'Erpïgne pçu conlidérablc. 

RIBADAVIA , Ville d’Efpagne dans b 
Galice, au Confluent du Migho te de la Ri- 
vière d’Avia. Elle a le titre de Comté; mais 
elle eft moins célèbre par cette dignité, que 
par b bonté de Ton Vignoble , qui rapporte le 
meilleur Vin de toute rEfpagne. Ribada- 
VIA eft diviféc en quatre Paroiffes. On y 
compte deux Maifons de Religieux , un H^ 
pital , Sc quatre Fontaines. Elle a pour Ar- 
mes le Soleil & b Lune , & au-deflbus un 
Pont i deux Arches & dont les Piles font en 
forme de Tours. Elle fut peuplée par le Roi 
Don Garde, fils de Don Ferdinand le Grand. 
Son Palais étoit dans l’endroit où l'on voit 
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aujourd’hui la Maifon des Dominicains. 

I. RIBADEO, EO. EU, ou Miram^ 
oa; Rivière d*Efp:çnc *. Elle fépire le Ro-< lW.p: 
yaume de Galice de b Principauté des Aftu- 
ries. Elle a fa fource dans les Montagnes au 
confins des Royaumes de Galice, & de Léon. • 
Son cours eft du Midi Oriental au Nord Oc- ^ 7^^*! 
cidental. Elle fe jette dans b Mer entre Ri-^^ 
badeo & Caftropol. 

a. RiBADtO, Ville d’Efpigne.dans b 
Galice « & k dernier Port de cette Province» Ddim 
du côte de l’Orient, ^ dix lieues de Lucara 
fur le bord Occidental de b Rivière Ribadeo ‘ **" 

& pièsdcfon Embouchure. Cette petite Vil- 
le eft fituce fur la pence d’un Rocher t le de- 
vant aboutit à b hier & le derrière eft tourné 
vers b Campagne. Son Port eft egalement 
bau , bon & aiïuré. Ce n’cft pas une Ville 
fortifiée. Sa fîtuation néanmoins b rend alTcx 
forte. Elle a le titre de Comté, & appartient 
aux Ducs de Hijaz. L'Evêque de Mondon- 
nedo a eu amrefob fon Siège i Ribadeo. 

RIBAGOR2A , Scieneurie d‘Efj>ag^,/I^H ?- 
au Royaume d’Aragon, du côté de l’Orient 
& du Nord. Cette Seigneurie , qui porte 
aujourd’hui le titre de Comté , 9c a portéau- 
trefois celui de Royaume, s’étend dans ce Qpar- 
ticr de Pays , le long des Frontières de b O* 
rslo^ne, dont elle eft feparée par b Rivière de 
NtjgMtrA RihdgtrxMUi ayant quinze lieues de 
longueur fur lix de br^ur. Elle comprend 
diverfes Vallées, favoir celle de Berta^Arri, de 
yimfqHc 9c d’autres , & s’étend fur trois cens 
cinquante petites Pbces , comme Bourgs 9c 
Villages , dotu la principale eft Bemii/trri 
BfMAVArri, à l’Orient de Cfflro, 9c au Sud- 
Eft de Crtuu ; ks autres plus confidéribles 
font yîntAftjMt au Nord, TAmctrit Sc St. Efit- 
VM tü LiterA â l’extrémité Méridionale, en- 
tre AUnf9m & les Frontières de CAtdU^nt. Ce 
Quartier de Pays fut enlevé ZüxAürei de fort 
bonne heure , & le premier qui prit le titre 
de Comte de RU^égtrfa fut StrmArk parent de 
ChArîtmagnt , premier Comte de èurcttoAey 
qui époufa ThinkA fille de GidituU II. Com- 
te à'ArAgm. Pour revenir à f'tnApfMt cette 
Ville étant Pbcc frontière, on y tient ordi- 
nairement Gamifon dans un beau Château, 
dont elle eft défendue; où l'on voit de gros- 
fes pierres fur les murailles au lieu de Canon. 

On boit-Ii de fort bon Vin , & l’on y mange 
d’excellentes Truites. 

De Venafque on continue è côtoyer l'E/- 
pTA, Sc à marcher dans les Pjrénttt, on voit 
en palTant de belles Forêts de liants 9c de 
grands Arbres» qui fervent i faire des mâts de 
Navire. Après deux lieues de chemin, l’on 
trouve une Hôtellerie nommée Hospita- 
LFT , où il faut attendre que l’on fe trouve 
vingt -quatre peribnnes enfembk pour pouvoir 
palTer. On commence-ll de nouveau è grim- 
per fur la Montagne , par un très-méchant 
chemin , 9c l’on arrive au Puerto , Port »u 
Lieu de paffage.oa l’on qurtte VFJfAfHe pour 
enrrer en FrMce. Ce pafage eft formé de 
deux pointes de Rochers, qut venant) fe ren- 
contrer , le rendent fi étroit & fi feabreux, 

3 u’avec une poignée de monde on en peut 
éfondre rentrée i toute une Armée. Quand 
on regarde de haut en bas , du côté de b 
Frmct , il ne lêmbic pas poiTibk d’y décen- 
dre , 9t en effet b Montagne eft fi roidc» 
qu'i! 
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^u'tl t ftlu que les hommes y ïyenr tdlW ùn 
chemin dans le roc. De-U l'on compte en- 
viron dix lieues jufqu’à Si. Benrtaid dt C»- 
wtinÿn. 

* 1. R.IBAS > ou Kihai Villafte d'E|^i> 

• Sttw. ^ne * « au H<fyaume de Loon^ fur U Rivière 
r«W. de ^ de Tormes » à b drtMte entre Sahmanca & Le» 
” ■ desma. C’etoic anck^ement un Lieu fort 
peuplé ; mais il eft preTque dôlcrt aujourd'hui 
il y a cependant une Paroifie. Le Capitaine 
Maure Azeifa la peupla en 9{S. par l’Ordre 
du Comte Ferdinand Gonzalez. 

1. RIB AS» Ville d'Ëlpagne.dansla Nou» 
vellc Caftille au bord de la Rivière de Xa- 
rama . à trois lieues de Madrid. Gullburoe 
de ^ibas t de Segovie» Capitaine renommé 
pour fa valeur fonda ce Village en iioo. Les 
Evèqun de Sègovic en tirèrent le revenu 
jurqu'i l’an 1190. Le Roi Alphonfe iX. 
‘enüc l'acquintion donnant en échange aux E- 
vêques tous les ans cent ^cus i prendre fur 
les droits que l’on percsvoïc aux portes de la 
Ville de Segovic. hloralcs dit cependant que 
Don Alfonfe VIII. Roi d'£(pagnc l'avoit 
donne à l’Eglife d: Tolçde du tems de l’ Ar- 
chevêque Don Juan dtl O^hlla ^ en 1154. 
Rihas .ell le Cisef-üeu d'un Marquifat que le 
Koi Philippe IV. donna î Don JoTepii de 
Saavciira. 

RIBAUDAM, me de France fur b Co- 
> T*^. te de Provence*! & l’une de celles qu’on np- 
pelle Hii'rbs. On b nommoit anciennement 
Fnace. Stifriiim. Elle efl Gtuce encre b Côte de 
Provence, 5 c l’Ifle Porquerolles. 

RIBAUPIERRE. Voyez Rappols- 

TZtN. 

. RIBAUVILLER, en AlWmaad i?^/- 
wtilltri cfl le Chei^lieu d’un Comte fort an- 
cien , mouvant de l'Evéchè de Bade* qui a 
etc poOedè pendant plufieurs fièclcs par i’il- 
luflrc Famille de RapoUlcin , éteinte dans les 
miles, en 16^6. Louis XIV. en a donné 
rinveAitutcau Prince Birkenfcld, donc b nac- 
re était Elle du dernier mite. Il y atroiscens 
quetre-vingt Maifons, cinq cens familles , Sc 
^aoo. habitans , dont bs deux tiers font Lu- 
thériens. Le Magiflrac n’a que deux mille 
cinq cens livres de revenu. 

RIBBESBUTTHL, petit Chitcaud’AI- 
•* * Duché de Bruiiswic dans b 
Docat. Seigucurit de Gifhorn. Il apparteiioit autre- 
Biuiuwic. fists \ une fainillc trés»ancienne du mèmciham. 
P- '7*- Cette Famille étant éteinte il fut donné àcel* 
le de MandcHchlo. 

tBUtm.Àt- RIBBLE, Rivière d’Angleterre Elles 
***■ fa fourcc dans le Duché d'Yorck, au Nord 
de Gbborn ; & elle court du Nord Oriental 
au Midi Occidcnral. Après avoir traverié te 
Comté de Laocaflret db va fe jetter dans un 
petit Golphc où elle fe perd dans b Merd'Ir- 
lande. Elb mouille dans fa courfe» Giaborns 
g. Sauwby » g. Clutbom , g. Wadding- 
ton, d. CletbcTO-Caftb , g. Mitton, d. Rib- 
chcflcr, d. Samsburg, g. Koverdab , g. Prei- 
ton, d. Lcaliall, g. Les principales Rivières 
qu’elle rc^it font i l’Honder, d. b Coldcr, 

{ [. b Darwen > g. b Sawok > d. Mr. CorneiU 
e dit mal l propos que catte Rivière a fa 
ibnree dans b Cumberland ; & au lieu de 
Rirble il écrit Kibbü. 

/latwé- RIBCHESTER,VUbd’Aogbtcrre,dans 
^Br 1-^ Comté de Lancaftrejfur la RiviéredeRib- 
p. il. ’ ' bl «^ » & que l’on prend pour b Srarrrmicm 
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des Anciens. Cettt Vilbquî n'cft èW» 
gnéc de Prefton pafloit autrefois pour être û 
plus riche de toute b Chrédencé. Il cil ter- 
tain qu'on a deterré dans fon voiGna^ tant 
de Monumens d'antiquiiez Romaines qu'il y * 

4 lieu de croire que c’étoit une Pbee d’ùui 
portance du tems des Romains. 

RIBEYRAT , ou St. Martih bn Ri- 
BfcRAT ; Boujg de France, dânsb Périgord, 

Diocèfe & Eleoion de Périgueux. 

RIBEMONT, ou Riblemont; Villé 
de France dans b Pîcardb Oiocèfe & Elec- 
tion de Laon. Ellç eft le Siège d’une Pré- 
vôté Royale, rcflortiÛinte au Bailliage. C’eft 
un Gouvemetneot particulier du Gouverne- 
ment Milicaiit de Picardie. Riblemont a une 
coutume particulière, qui dépend de cclb du 
Vemiandois. Les Principaux Bourgeois (ont 
des Pit>cureurSy Notaires de gens de JuAice 
& pratique. 

Cette Vilb n'i prefque qu’une rüê, elbèll 
fituèc auprès de U Rivière d’Oife , fur une hau- 
teur , au pic de laqiielk cfl une Abbaye d'Hom- 
mes Ordre de St. Bsooit, Reformée. é'4JK?r A7- ^ 

c*LiidePr4rit,etide Ribcdimmt^butU. Cette 
Al^ye (.11 dans une belb prairie, d’oùon l’ap- 
pelle aulTi St. Nicolas desPrez lellcell à 
quatre lieues de Creci fur Snre, où cib a été 
d’abord fondée par Anfelmc, CcMste de Ribe- 
moDt , l’an 108t. Elb vaut à l’Abbé llx mille 
tivresde rente. RibcmontcfldanslcTbivche, 
entre Guib & b Fere, i quatre lieues de St. 

Quentin. 

RIBERA-GRANDE , Vilb de l’Ide de 
St. Jacques b plus conGdcrabb de celles du 
Cap-Verd*. Elb eft fituée entre deux Mon-Z 
tagnes rrès-hautes , lu milieu des quelles paflTc 
une Rivière; qui a b fourcc l deux Lcues nmiÎm. 
de-lü , 5 e dqpt l’embouchure eft la^ de bd’iuiniota 
portée d’un trait d’arc ou enviroir. Cette 
Ville eft habitée d’un bon nombre de Caftil-^*"**** 
bns & de Portugais Bc peut avoir autour de 
cinq cens Mailbns. Elle a du côté du Nord 
un Port où les Navires luot en (urété;on le 
nomme Sainte-Marik. Il y ai Ribera- 
grandc un Evêclté Suffragant de l’Archevê- 
ché de Lisbonne. 

RIBNICK, ou Ribbnick; petite Vilb 
d’Albmai^e h, dans b SÜéfie,* JansbPnn-* 
cipautc de Ratibor proche de Sora. Topogr.*si> 

KIBNIZ , ou Ribbeniz, petite Vilb F* 
d’Allemagne au Duché de Meckbnbourg, 
trois milles de Roftock, vis-i-vis de Dam- 
girden. La Rivière de Reckniz qui tire (4 
fourcc d’un Lac voifio d’un Village de même . 
r)om , pa(Te entre les Villes de Ribniz & de 
Damgarden 5 : fépare le Duché de Meckbn- 
bourg de la Pomeranie. 11 y avoir autrefois 
à Ribniz un Monaftère de Filles , érigé en 
iti9> i>4r Léon de MeckbnbouM Gis de 
Henri fumommé de Jtr^Jktem. PluGeurs 
Princeffes de Dannemarc 5 e de Meckbnbourg 
y ont été AbbefTes. Cette Vilb fouffrit beau- 
coup en id;o. de b parc des Suédois. 

RIBUARII. Voyez Rifvarii; 

RIBUARIUS-PAGLJS , Bourgade de 
France , félon Ortelîus ^ qui cite Floard , < Tlieiâyi. 
dam b Vie de St. Remy. Le meme Auteur 
dans fa Chronique place cette Bourgade 
fur b Rivière Rocr; fon Interprète rend Ar-ac«r».Diâ,' 
Stutrimt , parRlBEMONT. 

RICA , Contrée des Etats du Turc 
AGc dans b Diarbckir k. On l'appelb com-ott»matt.' 

O œu- 
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nunànMt te BiGLits|KCtie t»t Rfei* 
Quoique l'éceodae en foit aCfez reflorée elle 
ne laiilè pas de reofemer fept Sac^;ucats ou 
petits GouvernemeDs > qui font : 

* Gheraafchei Senik» 

Ch^ur, Dir^ekf 

Dixûbdx } Benirabuë » 

Aoe. 

RICC A , Bourg d’Italie au Ro^ame de 
«Mift». Naples * y dam le Cooité de Moiitê» aux 
confins de la Capitanate & de la Principauté 
JSlï'** Ultérieure. Il y a un Château avec titre de 
Principauté. Ce Bou^ eR dans l’Apennin 
au Nord de Bénévent. 

RICCAEÆ.Voyex Diana Timplum. 
RICClA,(la) Boui^ d’Italie dam laCam- 
à Uâih, pagne de Rotae ^ , avec un Château. Il elt 
proche d'Albaoo à l’Orient Méridional & on 
dciUmT l'^Ppctle plus communément Ariccia. Voyez 
Asie». 

RIC£Y , ibus le nom 6e Ricer , oo 
ccunprend trois gros Bourgs de France» dis- 
tinguez par les fumoaisde RtcaT-HAUtr, 
• Ricet-Haute-xivi , 8 c Riczt-li-Bas : 
Us font ficuez dans une mSoie Vallée» fur k 
rite Rivière de Leignes » k deux petites 
ues au-delTus de Bar-fur-Scine » iiir In con- 
fiu des Généralitez de Paris 8 c de Dijotu 
Ces trois Bourgs (bnc tous trois divifez en- 
cre In deux Provinces de Bourgogne 8 c de 
Champagne 8 c entre les deux Intendances de 
Paris 8c de Dijon. Ils font tous trois du 
Diocèfe de Langres» & (brroent une Baron- 
nie. Ils font aufli trois mi-partie des Baillia- 
ces de Sens » 8 c de Bar-fur-Seine. Ricey le 
haut qui cH du Parlement 8 c de l'Inten- 
dance de Dijon » eft dans h Bourgogne. Rt- 
cey-le-bas eft dans la Champagne» Parlement 
& Intettdancc de Paris ; Ricey-haute-Rive 
cft moitié des uns & des autres & il y a un 
Prieuré de l’Ordre de St. Beisoit. Ces Bourgs 
(but recommandables par h bonté des vins » 
A par les circotdboces de leur foadatieoi le 
terroir n’ed propre qu’k k vigne» étant cou- 
vert de Montagnes routes plantées de vigno- 
bles : la vin en eft excellent » & bon pour k 
lanté » les étrangers viennent l’enlever « & le 
comparent au vin de Bourgogne. Ces Bourgs 
ont été fondez par les Boïens » lorfque s’ étant 
joints aux Hfelvéticns» ik furent défaits près 
d' Aucun par Jules-Cékr» qui ï la prière des 
Bourguignotu pennic aux Boïens o’aller s’é- 
tablir dans cene contrée des Gaules. Les 
Rictotts ont retenu juéqu'k préfeoc l'habtlle- 
meni de leurs Fondateurs » & leur talent (pour 
remuer U terre ; ce qui fiifoit que ûauïs 
XIV. les préicroh k tous ancres» lorfqu’il a- 
voit des terres k lemuer. Ces trois Bourgs 
n'oot qu’un même Seigneur* un feul Juge 8c 
un même Curé ; ik font fetinez de murailles 
munies de fbÂcz » les Mailbos font bÂtks 8c 
couvertes de Pierrts» qu’on tire dans le voi- 
finage. 11 y a trois ^Uês magnifiques bâties 
de pierre de taille. Le Seigneur a fon Châ- 
teau k Riccy-bts avec un grand parc » qui 
contient lix-vingts aq>ens » plantés d’arbres en 
allée, 8e k travers lequel k RiviérepaHe. Sur 
une CoQine, auprès de ce Château» il y a un 
Bois » autrefois dédié k de fimlTes Dtvinrtés » 
8c que l’on appeBoit Deenm «M,aujouid’ht|i 
par corruption le Bois Dilvot ou Da«- 
voTB. On a trouvé dans qudques eâteanx 
de vignes des environs» quelques tombeaux 
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fk pitfrei I des MédaaQes» 8e mr^im 
de l'antiquité de ces trois Bourgs. 

RICHBOROW , RICHBURG , <m 
RiohsexG : Bourg d’Angleterre dans la , 

Province de Kent t c’étoic autrefois une Vil- 
k d'Angleterre» appellée RirdciA par Pto- 
loraée 8e par Ammien Marcellin; Rhitipus- 
fORTVS par Antonin» & RhmtAi Pmm 8e 
CiviTAi par Orofe c» Anciennement les«Cloftir, 
Anglois lui donnoient le nom de R^immib 8c 
Alfred de Bevedey lui donne celui de Rich- 
berg. Le nom moderne efr RiàAernv » ou 
JRicUer^hy comme l'a très-bien remarqué Cam- 
den. Il paroît cependant affez probable, com- 
me l’a obfervé Cibfon que le Port RhifMp , ou 
Rim$$b étoit k Stonhar » oh il y avok un 
Phare» A que k Ville étoit Rkhbtrby ou Ri* 

» des ruïoes de kquelle s’eÂ formé 
Sandwtch. Voyez ce mot. 

RICHECOUR , Mr. Corneille ^ dit ; pe- ^ OlA. 
tite Ville de Lorgiine , fituée proche d’un 
Lac qu’on nomme vulgairement 
d’où fort une Rivière qui va fc jetter dans U 
M eu rte entre Saint-Nicolas & Rofiéres. Pour 
eftimer les chofes k leur jufte valeur : Rkke- 
cMsr» ou Richbcovb le Chateau , en 
Latin Rkhtri-CMnu eft une fimple Anncie 
de la* Paroifle de la Haye-ville *. Le Lac à $ JâUUt^ 
l'Orient duquel ce Lieu eft fiiué s’appel- Aüu. 
le fimplement k Garde. 

I. RICHELIEU, Ville de France dans 
k Diocèfe de Pmciers» relTort de l’Anjou» k 
tKuf lieues de Poitiers ven le Nord » le Chef- 
tieu d’une Eleâion & d’un Grenier k Sel» fur 
les Rivières d’Amable Bt de Vide. Cette 
Ville qui eft franche de tailles n’étoic autre- 
fois qu’un Village , que le Cardinal'de Ri- 
cbelieu pour honorer le Lieu de fon origine 
fit bâtir ûnfi que fon Château vers l’an idjy. 

La Ville eft é^lement belle 8c réitère & le 
Château eft m^ifique. La Rivière Amabk 
remplit les foWis de U Ville qui a trois cens 
cinquante toîfcs de longueur» fur deux cens 
cinquante de large. La grande rue a environ 
cent quarante toifts de bng 8e fîx de brge. 

Elle eft decorée de vingt-huit grands pavil- 
bns» quatorze de chaque côté, qui ont cha- 
cun kur porte cochére & par dedans uneCour 
& un jarain au bouc. Tous ces Pavillons font 
rymeterie 8c font couverts d'ardoife. Cette 
grande rue eft coupée au milieu par une autre 
qui k croife & k rraverié k angles droits. La 
Cure de Sablon qui étoit dans k Parc a été 
transférée où eft aujourd’hui l’Eglife Parois- 
fiak. Cette Vilfc eft encore ornée de plu- 
fieun belles Pkees dans l’une desquelles on voit 
k Palais ou Siège de Juftice 6c un Hdpùal. 

Quant au Cnâmu il faut parcourir deux 
Avant-Cours pour arriver k k porte; c'eft-k- 
dtre k k pkee qui eft au bout du Pont-levis, 

& dont k figure eft bar-longuc. Lafrrmedu 
bâtiment eft en partie de corps de logis f, 

« partie de pavillons. La matière eft depîer*?^^’ 
re Uanebe Ibn belle , donc eft fîiit tout k ^ 
Château » & une partie des omemens de k 
Vilk. couverture eft d’ardoife avec des 
Lucarnes » affifi que k du Château- 
Cette Bifiè-Cour eft accompagnée d'une fé- 
condé » enfoite que par k grarae entrée qui 
eft de ce cdté-lk , ron t deux BafTecours à 
pafTcr avant qu’on arrive k k porte du Cli|. 
ceau» c‘cft-k-dire k I^abotd» 8e daos U Place 
quâ «ft au bouc du Pou-Levis. Le folié , 
quoi; 
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ti}\Mique peo profond , cft 1 food de Cave $c 
rempli d'une eau de fource. Il a cinq pieds 
d'eau 6i efl revêtu de pierres de taille » étant 
flanqu^ en forme de petit boulevard » du côté 
du bdiiment du Clûteau « Sc aux quatre coins 
de ce même bâtiment. La face de l’entrée 
n'eft qu’une terralTc découverte » flanquée de 
deux pavillons en dôme qui fe }(iif>nciu aux 
ailes ou côtez du Château • qui font deux 
Corps de logis , dont l’un eft une galerie, 
l'autre eft divilé par chambres 8c par apparte- 
roens différent. £n face cft uu troifîème 
Corps de logis , joint auflî aux deux 
ailes par deux autres pavillons en poin- 
te qui font quatre pavillons aux quatre 
coins du Château , mais au milieu de cette 
face il y a un grand pavillon double < qui 
efl la feule place qui refte de l’ancien Riche- 
lieu que l’on a racommodé pour le rendre de 
Symmecrie aux autres de b teiralTe ou entrée, 
tant en le reduifant en dôme , comme font 
ceux-là , qu'en reformant les Croilées & les 
ouvertures. L'aire de b Cour comprife en- 
tre les Baiimcns , cft prcfque quarrcc , ayant 
vint-cina à trente toifes de chaque côté. 
'Au grand pavillon du milieu de b face, on 
voit k Maître efc3lie^^ au devant duquel on 
a bâti un portail qui avarKe en dehors, com- 
me un demi poiticjue foûienu de deux Co- 
lomnes de marbre )afpé , avec leurs piédes- 
taux, & leurs ornemens de defTus d'ordre Do- 
Ttque. Les fcnctram du fécond étage des 
ailes, ont aulTi quelque chofe de Dorique, 
quoiqu'il n'y en ait rien en tout le refic du 
Mtimcnt. Les niches des deux étages font 
remplies de belles flatuës. Il y en a cinq 
ou fix douzaines , b plupart de marbre en 
partie cmicrcs , comme font prcfque toutes cel- 
les du fécond étage , & en partie coupées â 
demi, que les Italiens nous font nommer bus- 
tes , qui font au premier étage , afin qu'elles 
foient vues de plus près. Il y en a quelques- 
unes de bronze , 9c dans une falle auprès du 
maître cfcalicr , on en conferve environ au- 
tant, ce font les meilleures déroutes. Elle font 
de pierre ou de marbre , demies ou entières > 
nues ou verues au naturel , & au-deffous &; 
au^ffus du naturel il y en a aulTi de Grec- 

2 ues. On y voit des Termes, des Dieux, 
rs Déefîcs , des Empereurs, des Impératri- 
ces, dont cinq ou fix rontbuflesrcvêtuësd’al- 
bâtrc Oriental, des Gladiateurs, des Satyres, 
des Pâftcun & des Captifs. La plupart de 
ces antiquitez ont été données au Cardinal de 
kiebelieu. Dans ce même quaaicr du It^is , 
eff une Salle pleine de Devifes oud'Anagram- 
tnes comme celle-ci, AnmoKdmt kkhtUem,lfir~ 
cuits iulmir40tJus. En fortant par defTous cec 
efcalier , on paiïe un pont de derrière ob l'on 
entre dans un grand & beau parterre borné par 
la petite Rivière de l'Amable , renfermée en 
cet eiKlrott ic depuis le Parc , en un Caml 
revêtu de pierres, ayant de long quatre ou 
cinq toifes , & de brge dix , avec un pont de 
quatre Arches de pierres pour 1a pader, & 
pour entrer dans k Parc qui cft derrière. Au 
milieu de ce Parc eft une grande ouverture 
ou allée très longue , qui fc trouve vis-â-vis 
du grand efcalier , & du pont ou de l’entrée 
du Château. La Rivière de l’Amable efl 
retenue par un éclufc , au bout de Ton Canal 
revêtu , elle eft lejettée dans les folTcz de 
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Ville pour b clorre de ce côte-Q quieftl’O- 
ricnr. Cette Ville cfl droite au Septentrion 
du Château , féparée de Clô:ure avec u»i 
bon ctpicc entre deux. Ce qu’il y a de 
bâti cfl une rue de quatorze grands pavillon 
de chaque côté, qui ne paroiflent qu'un Corps 
de logis. Il y CO a vint- huit en tout qui nnc 
cKacun leur porte cochcre, A par dedinsunc 
Cour avec un jardin au bout. Ils font bâtis 
de moilons & de pierres bniccs couvmes 
d’un enduit â chaux & â fable. Les enen- 
gneurcs des pavillons de haut en bas , les cô- 
ecz ,ies fronts Sc fupports des Croifées, & les 
Cordons ou ceintures qui régnent de travers , 
pour b diflinélion des étages, font de pier- 
res blanches comme le Château. Les toits font 
couverts d'ardoiies, & les portes fc les fenê- 
tres font peintes. Cette ruë cfl â p:u près de 
cent quarante toUés de long Sc de fix de Ur- 
ge , éc clic cfl coupée au milieu par une au- 
tre ruë qui ta croife , & rraverfe à angle 
droit, A qui n'efl pas bâtie. Au bout Aus- 
tral qui regarde le Château cfl une grande 
Pbcc , qui a deux rangs de iMaifons â bouti- 
ques en potence, de la ruë dont on a parlé, 
& â roppofite quatre bnux pavillons avec Ici 
Corps de logis qui les jmgnent. Entre deux 
i main gauche il y a une Halte as-cc deux ai- 
ks , & le defTein d'un bâtiment au derrière. 
A main droite on voit l'Eglife qui cfl b pa- 
roiffe de Richelieu, fc le Presbytère de der- 
rière. I.a Cure de Sablon qui étoit dans le 
Parc , a été transftrce-lâ. Cette Pbee a d'ai- 
re quarante huit ou cinquante toifes en tout 
fens, 8c elle a iffuc à trois portes de b Vii- 
k, une au Midi qui efl celle du Château , u- 
DC â l’Orient derrière U Halle, & b troifiè- 
mc à l'Occident derrière l'Eglik , tout cela a- 
sec un Symétrie fort exaéle. Pour U rendre 
encicrcmcnt julle, on a fait â l'autre bout de 
la ruë qu’on a décrite, qui efl le bout Sep- 
tentrional 6c vers Champigny » une Place route 
femhlabk , avec une Fglife, un Hôpital A 
un Palais ou Siège de jufiiee, avec trois Por- 
tes , une au Septentrion A les drux autres à 
l'Orient A à l’Occident. La Ville de Ri- 
chelieu a trois cens cinquante toifes de lon- 
gueur A deux cem cinquante de brtreur. 
C’eR ainfi que d'un Château A d'un Vilbge 
qui étoit de trois Provinces, d'Anjou pour 
le Gouvernement, de Poirmi pour le Diocè- 
fe, A de Touraine pour b Généralité A pour 
les Tailles, le nom de Richelieu a fait naître 
une belle Ville , qui cfl privilégiée comme la 
Capitale d’une Province, quoique pogr deux 
cens feux feulement. La JuPicedu Duché 8c. 
Pairie, qui étoit auparavantfbusb fiiriiJiélion 
du Si^c Royal de Saumur , y efl établie. 
Le Grenier à fel de Loudim & l’EUction de 
Mircbcau y ont été transférez. Duclié 
contient beaucoup de Villes, de Châteaux A 
de gros Bourgs. On alTeure que le Parc a dix 
milles toifes de circuit , qui font dix milUs 
pas ou deux lieues de ce Pays. La muniKe 
efl uniforme, fa forme efl irrégulière A elle a 
plulîeun Angles A fbn aire plantée de Bois 
de haute (utaye avec diverfes allées. La Ter- 
re de ce Duché A Pairie cil prefque ron- 
de , A peut avoir huit lieues de Diamerrc« 
fans quelques Bourgades unpeopluséloigrvées. 
Les principaux lieux font MircDc.iu, A l'ifle 
Bouchard. De Mircbcau ont autrefois dé- 
t O I pen- 
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pendu le Puis Nôtre Dame & Dou(f, célèbre 

R jr fon Amphithéâtre. Ce Duché aboutit à 
lonrconrour , & efl II deux Heues de Lou- 
dun & de Chinon. 

t. RICHELIEU f grande Rivières dans 
l'Amérique Septentrionale ; elle vient du Lac 
de Champlain , & fe décharge dam le Fleu- 
ve Sr. Laurent » vis-î-vis les Ifles de Riche- 
lieu. On l’appelle encore RiviFftc ds$ Iro- 
oyoïs s parctqu’clle eft fort frequemée par 
ces Sauvages , qui defeendent fouvent le long 
pour venir au Fleuve St. Laurent. C’eft fur 
ICS bords de cette Rivière > que les François 
unis avec les Algonkins eurent afFairc pour la 
première ibis avec tes Iroquois, qui furent 
battus , Mr. ChampUin ayant tué trois de 
kuts Chefs. On l’appelle encore quelquefois 
Riviinn DB SoRBL. 

5 . RICHELIEU, mes de l’Amérique 
Septentrionale s dans le Lac Se. Pierre, à dou- 
ze lieues plus haut que la Ville de Trois 
Riviercs. C'cil où commence le Gouver- 
nement de Mont-Ral. Elles font ï l’entrée 
du Fleuve Saint Laurent dans le Lac de Sr. 
Pierre: il y en a plus de cent ; ell» font tou- 
tes remplies d’arbres , entre autres de noyers 
dont le fruit a le goût d’amande. L'ony euftive 
beaucoup de vignes. Il y a beaucoup de Gi- 
bier, particulié-ement des Rats mufqués dont 
on fait la chafTe au mois d’ Avril. Cet Archi- 
pel fert de retraite aux Irotjuois. 

4 . RICHELIEU, dans l’Amérique Sep- 
tentrionale, grand ic petit FortrétabUenid} 5 . 
•U bord du Fleuve St. Laurent. 

i.RICHEMOND, ou RtcHMoxolieu 
* Angleterre * dans Yorkshtre fur la Swale, 

P ifl**^"* le North-Ridtng,eft la CapitalcduTcr- 
'"ritoire qu’on appelle Richmondshîre, où il y 
a des raines de pwmb, de cuivre 8c de Char- 
bon de terre. Ce lieu fut érigé en Comté 
en faveur d’Alain k Noir, Comte de Breta- 
gne par Guillaume le Conquérant : 8< ce ti- 
tre ayant palTé de cette Maifon aux Comtes 
de Chefter , retomba dans celle de Montfort 
par la donation qu’en ht Edouard III. â Jean 
de Montfort Duc de Bretagne. Rodolphe 
de Ncvilk Comte de Weilmorland , en fut 
pourvu après b mort de Jeanne de Bretagne, 
Scrur de Jean le Vaillant , & enluitc Henri 
VI. le donna â Edmond de Hadaffl, fon frè- 
re Utérin. Gorge Duc de Cbrtoce, & Ri- 
chard Duc de Gloccder le poHédérent ibus 
Edouard IV. j & Henri VIII, l’ayant éri- 
gé en Duché en 15 ) 5 . le donna ) un de fes 
iîls naturels qu’il avoiteud’ElifabethkBlunt. 
Charles de Lenox , hls naturel du Roi Char- 
ks II. poiTéda ce Duché qui eft aftucllcmcnt 
po/Tédé par fa pofterité. 

Alain le noir du tems de Guillaume k Con- 
quérant ht bâtir k Bourg de Richemond fur 
ks ruïnes du Boui^ de Gilling , où Osw'us 
Roi de Noihumberland fut afladiné par fon 
Hôte. Ce fut pour expier un crime fi dé- 
reftable que l’on y fonda un Monaftère de 
l'Ordre de St. Benoît. Ce Bourg a droit 
d’énvoyer deux Députez au Parlement. 

Le Duché de Richemond eft diviféen cinq 
parties, qui font; 

Hang-Eaft, Gilling- Eaft, 

Hang-Weft, GUling-Wcft, 

Kalikelld. 
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a. RICHEMONDb, grand Bourpd*An-* 
gleterre , dans le Surrey, i kpt milles 
Londres, Lieu fort agréable l'Eté, où vont’ 
pluficurs marchands de Londres» & p.irticu- 
liérement des Juifs. On y voit encore les 
reftes d'un Pabis Royal , où le Rot Henri 
VIL 8c la Reine Elifabeth ont fini kurs jours. 

Il y a d’ailleurs un très4>eâu Parc qui a fix 
milles de tour , & qui eft fermé de murail- 
les. Ma’s rien ne lâuroit être plus agréable 
que la Maifon de Pbifance, où le Roi va or- 
dinairement palTcr l’été. La Maifon eft pett 
te , mais propre : 8c les jardins & le Parc 
font très-beaux. Cette Maifon a apartenu au 
Duc d’Ormond. 

RICHEMONT.ouRichmont . Bourg 
des Pays-Bas « , au Duché de Luxembourg.' 
n eft fitué fur 1a Rtvicre d’Orne , près de*'*^*' 
l’Embouchure de cette* Rivière dans la Mo- 
felle. Ce Bourg eft orné d’un Château. 

RICHENA, ou REQjjENA.VoyczRo- 

QjirtNA. 

RICHENAW. Voyez Rychfnaw. 

RICHMOND. Voyez Richemond. 

RICHMOND. Voyez Richemont. 

I. RICINA t Ifle que Ptoloméc à pUcc^ 
fur la Côte de VHibemic, 8c qu'il range au 
nombre des Ides Ebudes. Elle eft nommée 
Ricnea dans quelques Exemplaires de Pline L. 4 .c.i<. 
8c Ruina dans d’autres. Camden trouve k 
nom de cette Iflecorr<»npu danslcmor RiJuna 
qu’on lit dans l’Itinéraire d’Amonin. Ou 
nomme aujourd'hui cette Ifle Racline. Voyez 
Race INB. 

a. RICINA , Ville d’Italie , dans 1e Pi- 
cenum , & qui ne devint Colonie Romaine 
que fous l’Empereur Sévére. Une ancienne 
Carte citée par Celbrius f en fait mention. ^Ccogr. 
Pline • connoit cette Ville fous k nom du 
Peuple RictNENSEs. Holftcn a trouvé ksj'p. 
nifncs de Rifina , â deux ou trois milles de 
Maccrata fur le bord de b Rivière Potenza â 
la droite. Une ancienne Infcn^ion trouvée 
près de Maccrata 8c rapportée par Griitcr 
donne â cette Ville le furnom d'I/ehia: Co- 
LONtA Helvia CoNDiTORi Suo. Mr. 

Jac. Spon nous a confcrvéuncautrelnfctip-f' P'*°r 
tion , OÙ il eft aufli parlé de Ricina : Pa-“ I^* 
TRONO COLONIÆ RiCINMIÆ HeLVIA 
IN CUJOS CtIR. ET OF. F. BENtMlRITO 
RiCIHNATI HeLVIANI SVA ItJPENSA IN 
FORO CÆSAR D. D. 

}. RICINA , Ville d’Italie , dans b Li- 
gurie, fur b côte , k l’Orient de b Ville de 
Gènes, entre cette Ville & k Pon Dauphin,, 
félon une ancienne Carte cite! par Ce11ir;usî,*,®*?K^* 
qui croit qv.e ce peut être prefentemeat 
Village Recco. 

RICINENSES. Voyez Ricina, n*. i. 

RICLA, petite Ville d’Efpignc au Royau- 
me d’Aragon entre Cabtayud 8c Sarra- 
goffe , fur k Xalon. Il y a une Paroifle Ôt foL ip. 
k nombre des Habitans eft fi peu confidéra- 
ble que ce Lieu meriteroit k peine le nom de 
Village. Don Alfonfe I. Roi d’Aragon b 
prit fur les Maures en 1 1 ao. & b fit peupler 
de nouveau. Elk eft k Chef-beu d’un Com- 
té qui fut érigé par le Roi Philippe II. 8c 
que k Roi Philippe IV. renouvclb en faveur 
de Don François de Cohot 8c Luna, fib de 
Don Diego de hs O>hos & Luna Marquis de 
Cimarafa. La Campagne des environs produit 
beau- 
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beaucoup de bled, de vin,d‘huik, de fruits,' 

& on y âéve uoe grande quantité de Bé* 
tail. 

JlICNCA. Voyez Kicina & Ebud*. 

R I COM AG U M , ou Ricomacus , Vil» 
le de PniDce dans l’Auvergne, félon Gregoi- 
ê DcOlorurc de l'oun * , & Surius. Ce dernier en par» 
Maftyruin, le djuj |a Vie de St. Amablc. C’eft aujour- 
* d‘h«i b Ville de Riom. Voyez Riom. 

RICOS/E , nom d’une Ville, félon Or» 

* T**!^*'*^' ^ fit® Phocas le Grammairien *. 

RICOTE, Boui^ d’Efp^nci au Royau» 

I sUv», (ne de Murcie®, i fept lieues de b Capitale. 
Poèiée^'ll eft fitué dans une Vallée dont il cft le 
pM , fol. Ljç^ jg plyj confidérable. Il a dans fa dé- 
pendance Blanca , Villa-Nueva, Oka, Ar- 
chena, Ceutin, & Habaran. Tous ces lieux 
font fertiles en bled , vin , ris , fesanic & 
fruits. On fait un Commerce de Soie. Le 
Bourg de Ricote fut peuplé en i i 66 . dix fept 
ans avant 1 a Ville de Murcie par le Roi Don 
Alibnfe le Sage. 

RICTI, & RiTTt. Voyez R hittiüm. 

. RIDDAGSHAUSEN , Ancienne Abbaye 
d'Allemagne au Duché de Brunswic Wolf- 
fènbuttcl , elle fut fondée par deux Frères, 
Riddage & Ludolphe de Wenden du tems de 
J Henri fumommé le Lion Duc deSaxe^, l’an 

II4Î. Elle a pris le nom de fon fondateur 
Sro^ic. » qui b dota , des beaux Villages a- 

p. *7$. vec leurs dépendances, & qui furent aug- 
mentez & munis des Privilè^ , par le meme 
Duc Henri , à fon retour de b terre Sainte. 
Enfuice cette Abbaye acheta diverfes Terres, 
des Comtes de Barby,de Guerm, & autres 
Saigoeurs ; & quoiqu’elle ait été brûlée 8 c 
pillée l’an 15^0. & dans les années fuivantes, 

A diverfes fois , par les hidiirans de Brunswic , 
par le Marggrave de Brandebourg , & par au- 
tres , dans les guerres du üècle palTc , elle s’eft 
tcllem»it rétablie, & fouienue, par l'indus- 
trie de Tes Abbés, que fes Vaftes Eàtimens, 
ont été remis en aflez bon état. Aujourd’- 
hui Riddagshaufen ell un Clohre de Pro- 
teflans. 

RIDE • Ifle fituée encre b Sicile & l'A- 
’* frique , félon St. Epiphaoe cité par Orte- 

/ Tbefaur. Uus «. 

RIDUNA. Voyez Ricina n*. t. 
RIDUNUM. Voyez Moridunum. 
RIE. Voyez Ry8. 

1. RIE , lieu de France dans U Norman- 
die , Diocdfc de Sécz , Elcâion d’Argennn. 
C'eft b Patrie du Mezerai, l’un de nos plus 
célébrés Hiflorieiu de France. 

1. RIE', Ida de France, dans le Poitou, 

, Diocefe de Lu^^on, Eleâion des Sidiles d'O- 
lonne. Cette Ifle eft entre b Mer, b petite 
Rivière de Kié, & le marais du Perier. 
f ZtyUr, ■ RIED, Ville d’Allemagne f, dans bhau- 
Topog^ te Bavière avec Seigneurie , fous U Régence 
»«Hj».Iîb,7.*^ Burchhaufen. Cette petite Ville comprend 
foLjM. dans fon Diftriâ le Bourg d’Aurolts- Muns- 
ter, quarte Châteaux , quatorze petits Bourgs 
& quelques Vilbges. En i; 10. du teins de 
IT.mpercur Henri VII. b Ville de Ricd fiit 
biûlée par les Autrichiens, il n’y eut que le 
Cbâtau qui fut épargné. 

RIEDDAU , Bourg d’Allcmacne dans b 
1 z*r/rr, haute Autriche • avec un beau Château 8t 
L 1 S 5 . P^unc Seigneurie qui appartenoic autrefois \ b 
,7. Famille de Dictrkbftcio. Depuis cette Sei- 

r 


RIH. 105 

gneurie a paUé dans b Famille des Comtes de 
Sahburg. 

RIEDENBURG , petite Ville d’Alle- 
magne ^ dans b Haute Bavière , fous b Ré- A Ibîé. 
gcncede Muncche , avec un Clùteau & une 
Seigneurie» qui contient 1. Abbaye, 8. Châ- 
teaux , 15. Bourgs, quelques Villages, & 
autres dépendances. Le dernier Comte de 
Riedenburg , Bouiggrave de Ratisbonne , 

Landgrave de Stcphaningen,Seigneurde Lcu- 
gcnfcld , Vohburg , Kalmuns , Stauff, Sc 
Rohr • eft mort du tems de l'Empereur 
Rudolphe I. , félon Eberahardus Altahcn- 
fis. 

RIEDLINCEN , petite Ville d'Allema- 
gne > dans b Suabe , au de-là d’Ulm, fiir 
Danube. Elle appartient A b Maifon d'Au-,i^^P 
triche , & a beaucoup fouffert , dans les der- 
nières guerres. 

RIEDS , Bouig d'Allemagne *, dans la* 
Franconie , fitué A 4. mille de Schwabach 
il appartient A l’Evêque d'Aichftecr. 

RIEDSELZ *, VilUge de l’Alfacc t iV 
appartient au Commandeur de Weillenburg, 
de l’Ordre Teutonique. 

RIEGATE. Voyez Rtr.ATï. 
RIENSIS-PROVINCIA , vulgairement 
htt Ltod viot Rmm, Voyez Nivusdum. 

RIESENBERG ,ouRisfnberc , Mon- 
tagne d’Allemagne “ , dans b Siléfic, entre k n 
Duché de Taver & b Bohême , près des 
Bourgs d’Hirsberg & de Schmiedberg ; en Eovlunté. 
Latin C’eft b plus haute 

Montagne de cette Contrée. Elle a des Mi- 
nes de fer , d'étain , d'airain , de vitriol 8 c 
même on y trouve des veines d’or & d'argent, 
des grenats, des cailloux qui approchent du 
Diamant, des Amethiftes, des Topafes, des 
Agathes & du Cryftal , avec quantité de 
Simples utiles pour b Médecine. Les Riviè- 
res de Bober, de Lupawa, & de l’Elbe y 
ont leurs fourccs , dont b bq;eur n’cft que 
d’un bon pas. Ceux qui demeurent au pied 
de cette Montagne, difem qu'il y a au lom- 
roct un Speé^re qu'ils appellent qui 

b couvre de images tout d’un coup & qui 
caufe de grandes tempêtes ; ce que plufieurs 
artribuenc A b feule hauteur de b Montagne, 
qui arrêtant les vapeurs, que les vents y pous- 
(ent, peuvent être b caufe d'un pareil événe- 
ment. 

RIESHARD, Territoire dir Royaume de 
Dannemarc » au Duché de Schkswic , dans 
le Bailliage d’Apenrade Il a pris fon nom 
du Vilbgc de Ries qui eft dans le plus btljj^J,^"* 
endroit du Bailliage. Il y a un Port près de S)/. 
Gcnner : on le nomme Gennerford , 8 c tou- 
tes fortes de Navires peuvent y entrer. Ce- 
pendant il n'eft point fréquenté. Dans la 
plus grande partie de ce Territoire on trouve 
des forets & des Mooragnes ; mais dans ce 
qui eft entre les Villages de Ries 8 c de Das- 
marck , ce ne font que Collines 8 c Vallées fi 
feniles 8 c fi dclicieufes , qu'on donne avec 
nifon A ce Canton le nom de Paradis. 

RIETBERG, gros Boiiig d’Allemagpc , 
dans b Weftphalic, près de Paderbom, 8 c 
que l'on appelle aufti Rittberc 8 c Ret- 
8F.RG. Ce Bourg a un fort bon Château & 
donne fon nom A un Comté qui confine avec 
celui de Lippe & avec l’Evêché de 
born Ce Comte qui a fix lieues de lon^^^ j* 

' O 5 gcur 
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geur&dnix de kr{;ci,ir a été poflVdé longtemi 
par une des plus anciennes Familles de Wc^V- 
phalie. £nfuite il pafla aux Comtes d'Hoyci 
Se de ceux-ci aux Comtes d’Ooft-Frile. 

RIETï , Ville d'Jtaliei dans l’Etat Ec- 
rlclsadique au Ducité de Spolcte, en Latin 
* JlfMf •, Elle eft fitiiéc fur b Rivière Veli- 

eh«4cSpo' confins de l'Abbcuxu à fept ou 

letc. huit lieues de Spolete , du cote de l'Orient 
Méridional. Cette Ville donne fon nom à 
un Lac qui cfl un peu \ fon Occident , qu’on 
appelle Lji ^4 tii AfV/t. Il reçoit les eaux de 
celui de Catalicb Se fe décharge dans le 
Velino. La Ville de Rieti fut érigée en E- 
«Omnaji^véché , dépendant iramédiatemeni du Pape 
»««>. TaL'edés le cinquième fiècle. Voyez Reatr. 

RinUME, Ville de France, dans le Bas 
Armagnac, Uiocèléd'Aite, Elcôion de Ri- 
vière Verdun, a environ tco. Habitaos. 

!• RIEUX , Ville de France» dans le 
Haut'Langucdoc , fur !a petite Rivière de 
Rife , qui fe ierre un peu au-dciïous dam U 
Garonne. La rencontre de plufieurs Rivières 
ou RuifTcaux qui fe joignent en cet endroit lui 
a donne le nom de Rieux. Cette Ville étoit 
^ *’'o***^| fi peu de choie que le Pane Jean XXIÎ. * en 
r.véché dit «dans fa Huile: tjm 
p-rfi.8c ftomiiH decaroMMS. L’Kglife Carhe- 

»ST- drale, qui porte le nom de la Vierge, efl un 
Bâtimeirt , oui n’a rien de rtmarquible. Le 
Chipifre confifte en quatre Dignitez ,& en 
douze Canonicats. Cet F.s'cché vaut dix-huit 
mille livres de rente , & fon Diorèle comprend 
matre-vingt dix ParoifTcs , trois Abbayes 
d'Hommes, Se une de filles. Le Palais Epis- 
copal i Rieux efl alTez beau , on y voit ao- 
dell us de ta porte en dedans, les noms & les 
trmts des Evêques de cette Ville. La cour eft 
omée d.* huit rctcsd'anciennes Divinitez , qui 
font acc>mpicnces des inferipnons fuivantes. 

Jti fnnt On . im qtiifMi hd^butt fidtaiam^ 
rniraimr énifex h rùitat Chri/luiun. Has ida^ 
hlMria rttnfHiM , \l"»* fuma deimiri nuui- 

tdt.t fr.;^mfiu 4 « 4 ^a de m.irtrit Taiapuii rt^ 
ferra, ad ernaimm FfifnpaUt amU Am, Tram. 
Berierimt Epi/iapmi Entrump, amt. 1699. 

Il y avoit iiitrefms dans b Ville de Rieux 
un Monaftèrequi étoit dédié è Notre-Dame. 
Jean XXII. l’ayant détaché du Diocèfe de 
Touloufe , l’érigea en Evêché l’an ijm. & 
créa premier Evêque le Cardinal Pilcfort de 
/t«rxvm(^.R>baflim , qui croit auparavant Evêque de 
Hrio. dei* Pamie's d. Ce Diocèfc de Rieux contient la 
Paî^' l’ancien Pays de Volveftre, qui ap- 

pattenoit au Comte de Touloufe. 

Il y a dans le Diocèfî de Rieux le Monas- 
tère de Eeuillans , aujourd'hui Chef d’une 
Congrégation de Moines qui profeflent l’an- 
cienne rigueur de la Règle de Citeaux. Ce 
WonaflÔTt fin fonde dans le douzième Siècle 
. fous la dépendance du Pere Abbé de Mort- 

mont en Bafligny ; mais t’an M7I- Jean de 
la Barrière , qui clort Abbé Commendataire 
de Feoillans , fit profèflion de l’InRirut le plus 
aufiere de Citeaux 1 Se fe maintint contre 
l’Ahbé Général de tout l’Ordre par l’auiniiré 
de Sixte Qtiint. Enfuite étant appuyé par le 
même Pape, Se par Henri III. Roi de Fran- 
re» il fe rendit entièrement indépendant, Se 
il infHrua la nouvelle Congr^tirwt de Feuil- 
lans, qui eut permiflion de s’établir dans tout 
le Royaume de France, 
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1. RIEUX, Ville de France; & CûfBrt 
dans le Bas Languedoc, Diocèfe de Narbonne. 

RIEUXPEYROUX , Prieuré en Fran- 
ce, dans l'Eleâioode Ville Franche, Géné- 
ralité de Moniauban. Son revenu eft de trois 
mille cinq cens livres. 

RIEZ, Ville de Fnoce ; dans b Proven- 
ce , au bord de l’Auveftre , à onze lieues 
d’Aix dans une belle Plaine , abondance en ex- 
ccllens vins & en toutes fortes de fruits. Cer- 
te Ville eft fort ancienne. Pline la nomme 
Albecc , & il prend Reii pour le nom d'un 
Peuple , comme Cavares , Vocontii , Salu- 
vii *. Jules-Céfar dans Tes Comroeneaires fait* Ibid.p: 
plufieurs fois mention des Albiti, quibabi-l^^ 
toient les Montagnes au-deiFus de Marfcille; 
ce qui ne peut convenir qu’è ceux qu'on a 
depuis nommez Reii Se qui avoient leur fur- 
nom d'Apalümarù marqué par Pline; Stnbon 
écrit Alaaeci. Le nom Reii a prévalu fur ce- 
lui A'Aibeeé & A'Albici. Dans le fixlème 
fiècle on a corrompu Reii en Reg» , cooime 
on peut voir dans Croire de 1 ours ; mais 
au fiècle précédent, on écrit toûjours iCr», 
comme Sidonius Apollînaris a fait plufieurs 
fois. Ce célèbre Evêque d’Auvergne a loué 
nugnifiquemenr, comme une lumim de l’E- 
glile, Faufte Evêque de Riez, qui avoîtfuc^ 
cédé è Saint Maxime ; nous ne connoÜTons 
point ceux qui avoient tenu ce Siège avant 
eux. Plufieurs fe font imaginez que Profper 
Aquitain célèbre Défènfeur oe Saint Auguftui» 
a été Evêque de Riez avant ou après Maxi- 
me ; mais il eft certain que ProlfKf n’étok 
que Laïc , & n'a été ni Evêque ni Prêtre. 

Les Evêques de Riez font Seigneun teuK 
porch de la Ville, &ont toujours connu pour 
Seigneurs ou Souverains les Comtes de Proveia- 
ce , è qui ces PréUts ont fait hommage Sc 
ferment de fidelité. Néanmoins plufieurs au- 
tres prétendent à cette Seigneurie, & le dif- 
férent qui eft entre eux eft demeuré indécis 
jufqu’à préfent. 

La Ville de Riez eft afTez jolie mais elle eft 
petite L Son Evêque eft Suffragant de l’Ar-if^“^* 
chevcché d’Aix. En 459. on tint un Con-^'^^^ 
cile dans Riez. St. Maxime Evêque de cet- 9.143/ 
te V1II: y mourut 6c fut enterré i St. Pierre 
qui eft une Chapelle prefentement hors delà 
Ville & prefque abandonnée. Il n’eft refté 
cependant à Riez de ce Corps Saint que le 
cranc 6c un bras. Tout le rclU a été transfé- 
ré en l'Abbaye de la Grâce en Lat^uedoc, 
fans que l’on faebe en que! rems ni comment ; 
car ùi Religieux de la GrafTe n’ont penne 
d'autres titres que d'andcos Inventaires de 
leurs Reliques , d'environ quarre-cens ans» , 
qui font mention de ce Corps Saint. Quoi- 
que \ Riez on croye poiïéder un bras de St.’ 

Âlaiimc , tes Religieux de la GraiTe ne bis- 
fent pas d'aflurer qu’ik ont les deux. Qp’ds 
s’accordent donc 3 car au compte des uns Se, 
des autres voila un bras de trop. 

Le Député de cette Ville entre aux AfTem- 
blées générales. Les vins des environs de 
Riez palTent pour être les meilleurs de Pfc> 
vence. 

RIEXINGEN , peüte Ville d’Allema- 
gne * , dans le Bas>Pabtinat. Elle eft fituée/ , 
dans une Contrée rtoroméc Wefterreich. Muns- 
terus dit qu’elle appartient aux Comtes de ' 
Linnaoge. 
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K TE Z V AL> ott R. t frv A Li Abbiy e d’Hotni^ 
tnn CO France » 6e l'Ordre 6e Pr^inontr^ t 
& 6c b K^forme^ Elk «ft Htu^ au Oioc^ 
fe 6e Tout < fur les Confins du Barrcus. 

RIF I c'eft te nom de h partie d'Egypte ^ 
qui s'étend depuis le Ciire jufqu'à b Mer. 
La BaiTe Lgypre de même que b haute • s'ap- 
pelle $aïd f ôu Theba'fde > & celle qui eft 
encre les deux , porte le nom de Sous. 

«Thefwr. RIFARGIA, Ortelius * qui cite un MS. 

d'Æiicus le Sophifte dît que Rifargia etl la 
, demtcrc des Ifles dans l’Océan Septentrional; 

les Vents, ajoute-t-il » y font fi violent que 
rien ne verdit Sc rien ne fleurit. Le MS. que 
cite Ortelius cft différent de celui que Sim- 
ler a publié. « 

RIGA, Ville 6e l’Empire •Rufficn» & la 
Capitale de b Livonie. Elle eft fituée dans 
une grande phine fur b rive Septentrionale 
de b Dwine, h deux lieues au-delTus de l’em- 
bouchure de cette Rivière dans b Mer Balti- 
que. Quelques Marchands de Brème vers 
l'an 1158. étant entrez dans b Rivière de 
Iztfftr, Dwine ^ y établirent une forte de Commer- 
ce avec les Habitans du Pays, ï qui ils por- 
toient des Marchandifes d'Allemagne en é- 
change de celles du PayH : ce qui donrsa k 
commencement à l'établiitement de h Religion 
Chrétienne dans ce quartier. En ttpo. le 
Pape Alexandre III. chargea Meynard Âloine 
<le Seg e ber g qui fe tenoit ordinairement à Lu- 
bcc, d’alkr en Livonie en qualité d'Evéque 
sk ce Pays. Quelque teros après Bertoldt 
Abbé de Locken dans le Comté de Schawen- 
bourg» au Diocèfe de Mînden 6c de l'Ordre 
de Cireauz fuccéda î Meynard « & commen- 

f a II bSrir b Vilk de Riga. Mais comme il 
UC tué dans ce Pays-U, il n’iches^ pas Tou- 
srrage. Albert troifième Evêque environna 
U nouvelle Vilk de murailles en i aoo. & fit 
venir d'Allemagne les Chevaliers Porte-Epées 
qui s'unirent quelque rems après aux Cheva- 
liers Teutoniques, & curent des Maîtres par- 
ticuliers qui reconnoiflnient pour Supérieur le 
»C«,Diô.Crand-Mjître de PrulTc *. Ces premiers E- 
véques ayant fondé quelques Evéchez en difi- 
ferentes parties de cette Province. l'Evcque 
Albert fut fait Archevêque en laij. par k 
Pape Innocent III. 6c il étendit fa Jurifdk- 
tion fur la Livonie , b PrulTc 6c \» Cnurlande. 
Ce pouvel Archevêque & lés Succellêurs fu- 
rent en roêmctents traînes ahfolusdansb Vil- 
le, & les Maîtres des Chevaliers leur pré- 
toient ferment de fidélité. Vers l’an 1190. 
ks Chevaliers fc révoltèrent êc firent b guerre 
aux Archevêques. Alors ks Hatxrans ae Ri- 
a entrant dans ks intérew de l'Archevêque 
rem kurs efforts pour les foutniir. Dans un 
combat qui fe donna en 1198. fut tué Bru- 
oon Grand-Maître de Livonie avec foixaote 
de ks Cbevalien. Les Habitans de Riga s'^ 
tant liguez enfuite avecks Lithnaniens, bat- 
tirent en tjo9. ks Chesralters Teutoniques 
près de Tr^ 6c afliegérer» enfuite k Fort 
de Duncmondct dont les Chevaliers (è fer- 
voient pour troubler leur Commerce. Mais 
les Pnifliens ayant envoyé du fecours \ leurs 
frares de Livaitie pendant que l’Archevêque 
étoit à Rome pour demander juftice , ces 
Chevaliers k rendirent maftres de Riga, y bfi- 
tirent une Forteceflfe vers l’an t^)o. & h 
gardkent pendioc quaraote tns. lU ae k reo- 
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diicnl aux Archevêques qu’en 1^70. eti Veri 
ru de divers pugeiDm rendus pv leP^dcpàt 
l'Empereur; man ib furent alots dâirrei d« 
krment de fidélité qu'ib lui tvment prêté ]U»- 
ques U. D'un autre côté kt Boui^eob s'd- 
tant enrichis par k trafic ne voulurent pliri 
obéir aux Arenevêques que pour k fpirituel; 

& leurs ricbelTes s’augroeocant dejoùrenjoUr, 
ils entrèrent dans l’Alliance des Vilks Anfé^ 
tiques avec quatre autres Vilks de b ProvûP 
ce , & enfin ib firent b guerre aux Archevê- 
ques 6c aux Chevalien , 6c fe rendaient ttiaî- 
nes de Dunemoode , qui auroit pu empêcher 
ks VailTeaux Marchans d'entrer dans b Ri- 
vière. En 145). ks Chevslkrs obriorent des 
Archevêques b moitié du domaine qu'ib a- 
voient dans Riga. I.es choies deineurérenten 
cet état jüfqu’à b Révolution qui arriva daos 
b Religion; Le Lutheraniltiae s’introduific 
dans cette Vilk par k moyen du Commerce; 

&r il y fit en peu de tetns de fi grands jptogrès 
que tous ks Bouireois en firent profelfion pu- 
bliquement, & cblTcrcnt tous les Ecdelias- 
tiques, dont ils s'approprièrent les biens. Les 
Chevaliers qui s’écoientpcefquetousraittLu^ 
theriens à l'imitation de ceux de PrulTe tinrent 
le parti des Bourgeon revohez coittrel’Atche^ 
vêqoe; 6c même un grand nombre d’Eccl^ 
fiafliques embrafla b nouvelk Religion. Après 
quelques années de guerre il y eut en t J47. 
un accommodemeiK par kquel il fut r^îé 
que b Religion Luthérienne feroit feule re- 
çue dans Riga , 6c que ks Bourgeois prête- 
roient krment de fidelité à TArc^êque 6c 
au Maître des Chevaliers. Les conquêtes des 
Mofeovîtes & des Suédois obligèrent les Che- 
valiers , ks EccléfialHques & ks Bourgeois è 
demander du fecoun I Sigilmond Roi de Pi>- . «■ 
logne 6c même i fe roumettie i lui en 1 t. 

Ce Prince accrirda k libre exercice de U Re- 
ligion Luthéiienoe dans tout k Pays ; 6c tous 
les EcclcfialViques ayant quitté b Rdigiou 
Catholique . l'Archevêché de Riga fut é- 
teint en itéd. & les biens Eccléfiafliquesk- 
cubrifez & rendus bâ-éditrires. Après Umorc de 
Sigifmond Augufic,ks Pobnols élurent Hcn^ 
ri Duc d'Anjou , qui étant devenu Roi de 
France quitta b Polo^. A fa pbee les Po- 
boots élurent Etienne Battori, qui en 1587. 
te rendit i Riga , où voulant rétabbr b Re^ 
gbn Catholique, il mit ks Jéfuites en poffes- 
fion de rEghfe de St. Jacques , 6c kur don- 
na un Coll^. Il y envoya enfiiite un Cou- 
veroeur qui commandoit dans toute b Pn>- 
vince. Charles IX. RotdeSuede é attaqua 
Riga inutilement en iSoî', 6c en 1S09. mais 
Gufiave Adolphe plus heureux prit cette Vil- Lir. 
k en idat. La tort de Dunemonde dont fl 
s’éroic emparé lui facilita beaucoup b prik 
de la Vilk. Ce Prince permit aux Jéluites 6c 
à tous ks Catholiques ék fe retirer. L'année . 
fuivante ks Pobitois firent une tentative inu- 
tik pour reprendre cette pbee , qui demeura 
toujours depuis en la puifTance des Suédoia. 

Bn léf é. pendant que Charles Gufbve Roi 
de Suède faifoit b guerre en Pt^ogne, k Czir 
entra en Livonie, inaqua Riga, éf après un 
Siège de kpt kmaiites fut contrairt ^ k re- 
tirer. L'eorreprift que ks Mofeovites fbr- 

méitnt contre cette pbee au commencement 

de ce Siège ne kur réuffit pas iiHeux ; maisp.,f.M>^ fl 

enfin k 13. de Juillet 1710. il k prirent *,}. 

après 





^11 RIG. 

«ris J «v«t jetté huit rtàWe bbmbes^ qui 
rivotent r^utte dans un pitoyable état. La 
pehe qui l’affligea «fuite y fi* ^ 

Îîx mille habiians. Qiunritë de familles « 
éioi«t (bttics avant tjue la Place fe rendît. 

Le Commerce que cette Ville a tant avec 
les Anglois, les Hollandois èc les Villes de 1a 
Mer Baltique , qu’avec les Mofcovites lors- 
que la glace & la neige peuvent porter les 
traineaux, la rend fort peuplée Sc très-coofi- 
dérable. Elle eft fi Marchande qu’elle a pres- 
que autant de boutiques que de maifons. Les 
vivres s’y trouv«c en abondance 8c à tris- 
grand marché. Le gibier & la Venofon y 
abondent pareillemcnc. Le Château eft la 
demeure ordinaire du CouvenKur. Les £- 
glifes principales font le Dâme, Sr. Jacquet 
St. Jean & St. Pîcirc. Il fe rend tous les 
ans i Riga plus de mifte batteaux chargez de 
pelleteries » comme Martes Zibehnes « loups 
cerviers & autres; de poit, de goudron, de 
cendres gravellées qu'on tire du pin èc du fa 
pin èc donc on fe ferc pour faire du Savon & 
des verres; de cuirs communcm«t appeliez 
cmin de Retffff , parce qu'ih vi«n«t de Rus- 
fic. Toutes CCS Marchandifes fe tnnfportmt 
par Mer en France , « Angleterre, en Holhndc 
& autres lieux. On compte qu'il vi«t tous 
les ans dans le Port de Riga, plus de d«x 
cens VaiiTeaux Marchans. Le Fort qui eft 
vis-i-vis de Riga la Dwine «rre deux, fe 
nomme le Fort de KostEX* ou Kosrons! 
i l’cmboucliare de h Rivière eft le Fort de 
Dunemonde; èc fur la droite de la Dwine, à 
dix lieues de Riga eft le Fort de Koksnhit- 

SZN. 

RICIACÜM, Ville de 1a Gaule Bclgi- 
• L.t.C 9 kque : Pcolomée * la donne pour Capitale 
aux Peuples jlnrekou ; mais au lieu de kigi*- 
tam quelques Exemplaires imprimes portent 
«Tke&itf. MttmmH. Ortelius qui cite Divatiu, dit 
que c’eft la Ville d'Arras. Cependant le Tex- 
te Grec de Pcolomée Ik OttciAcvaa , ’Qn- 

ji-Mteav. 

RICINIA. Voyez Ericon. 

RîGIOMAGUM. Voyez RicoasA- 
euM. 

RIGNAC , Bourg de France*, dans la 
Saintonge, Diocèfe & Eleâionde Saintes. 

RIGNARIUM. Voyez Rïmonium. 

I. RIGNY , Bourg de Frarscc, avec titre 
de Marqutfac» dans la Touraine, Diocèfe de 
Tours, Elcâitm de Chinon. C’eft unePa- 
roiiTe,dont la Cure eft è la Colbtioodcl’AlK 
. bé de Cormery. 

Z. RIGNi , Alabaye d'Homnacs« France 
U Bourgogne. Elle eft de l’Ordre de Ci- 
tcaux, & fille de Clairvux. Elle eft finiée 
au Diocèfe d'Auxerre èc i cinq lieues decet- 
ce Ville, près de la Rivie're d’Amunfen. El- 
le vaut par an è l’Abbé fix mille livres. 

RIGNY-LA-SALE, lieu de France dans 
b Champagne, Diocvfê de Toul, Eleâion 
de Chaïunont. L’Abbé de St. Manfui eft 
Patron de la Cure. Son I^llfe Paroiflîale eft 
fous k vocable de U Nativité de Notre-Da- 
me ; l’on veut que ce foit, oîi les anciens 
Rois , te les Empereurs s’aflèmbloient , kus- 
qn'ils avoi«t qudque chofe à difeuter. Cet- 
te Paroiflê eft d’une grande étendue. Il y 
avoit encore un autre Ricny , que l’ondis- 
aingueât par k fumom de Sr. blARTiN ; c'é- 
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toit le Siège de la Paroiflê ; mats il fi’en rèfte 
plus que l'EcUfe. Il y avoit aufli un Prieuré 
de l'Ordre £: St. B«oît , donc il ne refte 
que quelques veftiges , 8: le Cbèteau de MaL 
pierre. 

RIGODULUM. Lieu de la Giufc Bel- 
gique , fur la fituacion duquel les Géographes 
anciens ni les modernes ne conviennent pas. 

Ammira Marcellin iêmbk k placer dans un 
«droit & Tacite dans un autre. Le premier, 

« parlant du ravage fait dans h panic de la 
Germanie iqtii eft en deçè du Rhin par rap- * 

port à la Gaule dît * : per (jnesTroBus 
civitâs mtU vifuer «rc CM/tetlmm ; nifi ^lud 
gM/ Ctfffiutttes , laCHm itd ccgmmùuUMm , Ri- 
godulnm fp^d/tm efiy d- mua frtft ifptm Celp^ 
niim imrrisi c'eft ainli que lifent la piûpart 
des Manuferits & des Ex«tplaire$ d’Ammicn 
Marcellin. Fridéric Lintknberg, ayant néan^ 
moins obfervé qu'un MS. au lieu de Rigedm^ 

Um portoic RigoraAgmmy Mr. de Valois acru 
devoir fuivre cenc dernière Leçon dans l’C- 
dition qu'il a donnée. Mais ce changement 
ne rém^ie ï rien. Comme la Carte de Peu- 
tinger marque R^emAgMM entre ^cunmuum 
& pofition qui parole jufle, puifque 

Rimagen en conferve «core aujoura'liui le 
nom , il eft certain que Rigetmetim 'ne p«t 
être placé au conflu«c de la Mofelle èc du 
Rhin : mais au-deflbus de l’embouchure de 
l’Aar {OhriMgA) dans b partie Méridionale de 
U Germanie inférkure. D’un autre côté fi 
on lie RigfdidMmy on ne fauroit pas non plus 
le mettre au conftu«t de b Mofelle pareeque 
Tacite *• dit que Cerialis après avoir pris Ri- * Hift. L.4» 
gtdMlMm fe rendit le lendemain è Trêves; Vil-*' 

K qui étant i treize milles Cermaniques de 
ce Conflu«c lé trouve dans un trop grand 
éloignem«t pour que Cerialis s’y fmt rwdu 
« fi peu de ren». D’aillrars tout concourt 
à nous faire croire que Rigodulom étoic dans 
l'endroit oh l’on voie aujourd’hui le Village 
deRigol,fur h rive gauche de kMoGdle «- 
viroQ à an mille Germanique au-deflbus de 
Trêves : outre le rapport du mot Rigel \ 
celui de RigodmlMm, le Vilbge de ‘Rtgfl eft 
efTcâivemenc nommé Rigedmleim , dans une 
Charte du Roi Dagobert , qui « fait une 
donation è l’Eglifc de St. Maximin de Trê- 
ves, de laquelle tl dépend «core aâuellement. 

Dans cet embarras Cluvicr * a ima^néqnex-»G«rm «>t- 
pédi«t un peu vioknt I b vérité II a rc-^*‘*** 
jené du paflage d'Ammien Marcellirt tint le 
mot RigedMium que celui de RigemAgnm ; èc a 
fubfticué, de Ton chef ,1e mot txigiMm. Cel- 
krius f qui n’a pu approuver un remède Ç^fOam.vf% 
fort , « a appliqué un autre qui lui fembloit *• *' *' 
plus doux rniiquemmt parce qu'il « éroit 
l’Auteur. Il a lu ainfi le pafl^e d’Ammien 
Marcellin t per f»ot trABus me tivitAs mtU vi- 
fitur , Mec CAfttilMm , trifi ^tud efi Apud Cam- 
fimmei , lacMm itâ CPgmminAtMm , $Ai AAoùt 
MefeÜA ctmfmtdÀtuT Rheno } & Rigenugum 
^idum J (p- mma prtpe ipfxm ColmÎAm Tmris e 
De cette façon outre qu’il ajoute fans nulle 
autorité b particule ÿ , il tnnfpofe encore le 
ve^ efii ce qui ï le bien pr«dre n’a ri« à 
reprocher au changen^m fait par Cluvier. 

Mais pourquoi recourir è de fi grands remè- 
des 1 Ne fercMt-il pas plus naturel de dire que 
par ces mots , tpied Apttd Cpe^tnemet , lecm» 

itA (vnwwMAtAm, $dn Atmit AdefA cenfundiim 

Rhmp 
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lihtm t efi... Ammien 

Marcellin n’a pas prétendu dire que Rigtm*- 
gmt fût prccilémeot au confluent de la Mcu< 
fe & du Rhttn mais dans le Quartier de ce 
Confluent « ou dans le Territoire c|ui pouvoit 
en dépertdre. u4jmd Ct»Jîtte>aes ^ efl (ufeepti- 
blc de cette explication. Par-U foit qu'on 
lifc Rigotùt/mm, ou R$jroméig$am dans Ammicn 
Marcellin , il n'en rcTuIte aucun inconvénient. 
Dans le premier cas RtgtdMlitm fera le Village 
appelle' aujourd'hui Rigtl : dans le fécond A/* 
fera le lieu connu prérentement lous 
ie nom de RimAgtn. Enfin par U Ammien 
Marcellin & Tache ne fe trouvent plus en 
eontradiâion. 

I. R.IGOMAGUM. Voyez Ricodu» 

MUM. 

1. RIGOMAC 7 UM, Ville d'Italie t IT- 
tinéraire d’Antonin la met fur la route de Mi- 
bn i Arles en palTant par les Alpes Cottien- 
oes. Elle étoit entre & QiiaJrAi* . 

ï douze milles du premier de ces Lieux & i 
feize milles du fécond. 

}. RIGOMAGUM, Ville de U Gaule , 

• TlieAur. félon Ortelius * qui cite Rob. Cenalis . 8c 

ajoure t^ue c’efl l'ancien nom Latin de U Vil- 
le de Rieux. Voyez Riewx. 

RICOMAGUS.ou RicoHACDs;nom 
Latin de 1 a Ville de Riom en Auvergne. 
yoyn Riom. 

RIGUSA, Ville de rEfpicoe Tarragon- 
i L, e. «. ooife , filon Ptoloraée ^ qui la donne aux 
Carpetains. Cette Ville ne le trouve point 
dans la Texte Grec. 

RIHA, ou Eoessb, Ville de Méfopota- 
^ ^ Croix *, dans Ton His- 
tmre de Timur-Bec la marque ï yd. d. de 
Longitude, fous les d. oe Latitude. 

RIHHA. Village de la Terre Sainte, ï 
lîx milles du Jourdain & à dix de Jcrufalem. 
Le Berc Nau dans fbn Voyage de U Terre- 
JlÂv 4c.).Sainte <1 die que ce Village cil dans U place 
qu'occupoit ancienneioenc U Ville de JsRi- 

* CHO{ À* que Rihka vient d'un root Arabe 

qui veut dire Ce nom qui n'efl pas 

nouveau , pourfutt-ü , peut lui avoir été don- 
ne ou à caufe du Baume qu'on y recueilWe 
autrefois es abondance, ou à caufe des Rôles 
fameufes qui y croiflbient. VoyezjERiCHo. 
On n'y trouve plus de ce Baume, fl par ce 
nnm l'on entend cette Uqueur douce de odo- 
riférante, qui diflille de l'écorce d'un Arbris- 
feau par les coupures que l'on y fait. Mais il 
y a une Huile médicinale 8c vulnéraire fort 
recherchée Sc qui lë fait du fruit d'un Arbre 
pommé ZtKchoMm. C'efl un Arbre d'une gran- 
deur médiocre , plein d’épines longues de très- 
piquantes t il jette quantité de branches alTez 
minces , mais a* un bois fort , qui efl couvert 
d'une écorce affez reflcmblante à celle des Ci- 
tronniers. Sa feuille a du rappiort ï celle des 
Pruniers pour la figure ; mats elle efl un peu 
plus ronde de beaucoup plus dure de plus ver- 
te. Son fruit pareiUrâteot approche affez de 
U prune. Cet arbre naît dans le Pays fans 
culture comme ks épines, de il fe trouve en 
quantité. 

RTHN, petite Rivière du Holftein , dans 
«RmMOT. ^ Province de Stormarie *. Elle ramalTe fes 
Oc<ci.DM:eaux de différeos RuilTeaux, palTc par la Vil- 
P- ’asr k de Glucklbty de entre dans l'Eloe. 

RIKEL , petit Bourg d' Allemagne au Dio^ 


RIK. RIL RIM. >i; 

cèfe de Liège f. Il cfl connu pour avoir été/c»rs.Diû. 
la patrie de Denis le Chartreux , appcllé com- 
munément Denis de Rikcl, parce qu’il étoit 
de ce Bourg, où il naquit en 140:. Il ne fut 
]ns moins rccommandabk par (a Saîmetc que 
par fa Science. Il entra dans l’Ordre des CIuT'* 
treux à l'àge de vingt de un an ; d: on a rai- 
fon de s'étonner qu’il ait pu compofer un auflt 

g rand nombre d’Ouvr^es que ceux qu'il a 
ilTez , puifqu’il paflbit h plus grande parti* 
des jours en oraifon. On Tap^^e Dtiltttr 
Extati^f à caufe de fon grand attach.-fncnt 
à la contemplation. 11 mourut le xa. Mars 
1471. 

RILLE, Ville de Baronnie de France, dans 
l’Anjou , Diocèfe d'Angers , Eleâion de 
Baugé. Il y a un Prieuré à la Collation de 
l'A^yede Marmouticr. 

RILLF., ou Risle : Rivière de France 
dans la Haute Nornundie, en Lit\n Rifelj, 

Elk a fa fource fur les confins du Diecète de 
Scez , environ une lieue au-deffus de la Pa- 
roiiïe du McfniUHcrard. Etant entrée dans 
le Diocèfe d’Evreux qu'elle traverfe en arro- 
fant Laigle, Rugks, Lyre, Ferrière, die 
le Château de U Lune, elk perd fes eaux fous 
lertp dans l'cfpace d’une lieue, 8 c les retrou- 
ve aux environs de Groflay, après quoi elk 
continue fon cours par Beaumont k Roger , 
reçoit la Caremone tu-deffus du Pont de Nas- 
fandre , dernière Paroiiïe du Diocèfe d'E- 
vreux. Enfuite jufqu'à b Mer elle fe'pare k 
Diocciê de Rouen de celui de Lifieux , coule 
par le Hameau nommé b Rivière de Tibou- 
vilk , & par les Paroiflês de Valvillc , Brion- 
□ë , Pontautou , Glos , Montfort , Anne- 
haut, Comevilk, Saine Aignan du Faux- 
bourg de Poot-Audemer , Saint Mars, Port 
Saint Samfon , & fe jette dans U Seine i U 
Roque , deux lieues au-delTous de Q^ilk- 
beuf, â vingt lieues ou environ de fa fource. 

RILLEY, ou Reuay; ANnye de Fran- 
ce , dans b Bretagne , Diocèfe de Rennes. 

C'eft une Abbaye de l’Ordre de St. Augus- 
tin, de la Congrégation de France, & Ré- 
forme de Bretagne, â une lieue de Fougères 
fur la Rivière de Covefnon. Cette Abbaye a 
été fondée en 1014. par Alfride Seigneur de 
Fougères. Elle vaux i l’Abbé quatre mille 
cinq cens livres par an. 

RILLY , Bourg de France , dans b Tou- 
raine, Diocèfe de Tours , Ekèlion d’Am- 
boife. 

RIM, nom d’une ForterclTc du Royaume 
de Nubie, fituée fur les Frontières de l'E- 
gypte. Cette Pbee a été la caufe de plufieurs 
guerres que Iss Egyptiens & les Nubiens ooc 
faites entre eux. Les Egyptiens s’en renditenc 
enfin ks maîtres, l'an 541. de l’Hegire, 8 c 
fe délivrèrent par b prife de cette ViUe des 
courfes ftéquentcs que les Nubiens faifoknc 
fur kurs Terres. 

RIMAGEN. Voyez Riumagcn. 

RIMACGIO, ou Rivo-Macgiori 
Bourg d'Italie *, dans l’Etat de Gènes, prèsCarie'ik' It 
de b Côte de b Mer environ i deux milles i CôwieO*. 
l’Occident du Colphe de la Spécie. Ce Lieu 
dh Leaoder Albertih, efl renommé en Franceil ItafisM, 
8 c en Angktcrre par ks Vins excellens que fon **■ 
Territoire produit , 8 c que l’on traofporte 
dans ces deux Royaumes. 

RlMAK.VaUce du Pérou , 1 quatre lieues 
P de 
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de l’achsMmic, du côté du Nord. Cote 
Vallt; croit fort ctlcbre dam le Payî avant 
rjrrivct det Lfpagnoh au Pérou. CarcilUlio 
4U/.6.C. de la V<ga dans fon Hiftoire des Yncas * 1 
î«- dit que flimM cft le Participe prcl’ent,, fc 
fignific Celni 9*1 f-trte. On appeUoit ainfi 
cette Valk-c, parte qu’il y avoir une Idole 
foub la figure d'un liommc, qui| à ce qu’on 
pré rend, repondoie aux dcinandcs qu'on lui 
i;ifoit ; & qui à caufe d: cela fut nom* 
méc Rimaci c'eft-à-dire Ctitti parte. Cctrc 
lilolc éîoit en grande vénération. On lui 
avoir bâti un Temple magnifique, qui néan* 
mr as ne l'ccoit pas tant que celui de Pacha* 
rmuc ; les Grands Seigneurs y cnvoyoicnc 
des Ambaifadeurs pour confulter l’Oracle dans 
les affaires d’importance. Les Hifloricns lls- 
piennls coisfondcni le Temple de Rimac avec 
celui de Pachacamac. Car il difent que ce 
dernier fignifioit celui ^«ri parhif', & ils ne 
font point mention du Temple de Ktmack. 
Cetre faute, comme bien d’autres qui fe font 
gliffces dans leurs Hifloircs, vient fans doute 
de ce qu’ils ne favoient pas alTcz bien ta Lirv 
|pic,ou de ce qu’ils ne fe mettoinit pas beau- 
coup en peine d'approfondir les chofes , ou 
d: 1 a proximité des deux Vallées qui ne (ont 
qu'à quatre lieues l'une de l'autre. 

C’cfl dans U Vallée 4 * Rimak que les Ts- 
pagnols ont bâti b Ville des Rois & depuis 
nommée Lima ; mot corrompu de Rtmac ; 
de forte que Rimac , ou Lima & b Vil- 
le nrs Rois font b mémechofe. 

RIMAUCOURT, Bourg de Pnnee» 
dans b Champagne, Diocéfe de Langres, II- 
leflion de Chaumont. Les relies de ce Lieu 
font croire qu'il a été autrefois une Place con- 
fîdérable. C'eft une Baronnie qui appartient 
à une Branche de b Maifun d'Anglurc de 
Bourlemtwif. 

RIMfiNANT , petit Village des Pays- 
. Bas h, dan) Je Brabant au-de(Tus 4 c Malines, 
Rivière de Dylc. Le Prince d'Onnge 
étant campé dans ce Lieu en 1571. courut 
tm très'grand danger. Les ETpagnols au nom- 
bre de nuit cens chevaux , ayant en croupe 
des gens choifis entrèrent la nuit dans (on 
camp Sc quelques-uns même s’avancèrent au- 
près de fa' rente. Le Prince croit profondé- 
ment endormi : une petite chienne qui cou- 
choit fur fon lit , entendant l’albrme lui grat- 
ta Tant de fois le vifage qu’elle l’éveilU: après 
quoi les Ennemis furent repouflez. 

RIMINI, Ville d’Iralic , dans ITjtat de 
l'Egldc, 9 c dms b Romagne. Elle efl; fituée 
fur le bord de b Mer Adriatique, à vingt- 
cinq milles de Ravenne & à vingt milles de 
( ifsadr. Pezzaro *. Quelques-uns veulent que cette 
‘ Ville ait pris fon nom de celui de b Rivière 
a^g. ' * Atmilufmy aujourd'hui Aùtreccbût, qui l’ar- 

rofe. Quoiqu’il en foit Rimini en Latin 
, étoit une Colonie' Romaine. Tire- 
J L- tj. Livc J b met au nombre des dix-huit Colo- 
nies qui alLfiércnc b République de Rome 
lorfqu’clle fe vit affligée par les armes d’Anni- 
bal. Augufte l’oma de pUifîcurs fuperbes Bà- 
timens. Il y fit fiirc entre autres ce Pont 
magnifique que l'on voit encore fur b Riviè- 
re de MareechU. Il joîgnoit ï Rimini b 
Voie Fbminicnne avec b Voie Emilienne. 
L'Tnfcription dit pourtant que Tibère contri- 
bua ï b coafiruétion de ce Pont. Ainfi Au- 


gufie le commença & Tibère le finiu Lct 
autres Antiquitez remarquables font l’Arc 
triomphal érigé pour Augufle ; les nUnes 
d’un Amphithéâtre derrière le Jartlin des Ca- 
pucins ; éc à cinq cens pas plus loin hon de 
b Ville une Tour de briques, qui étoit le 
Phare de l'ancien Port; mais b Mer s’étant 
retirée à un demi mille de cet endroit le Phare 
cft préfemetnent environné de Jardins. On 
trouve encore à Rimini quantité d'Lpitapbes 
qui prouvent l’ancienneté de la Ville; & il y 
a quelques Pabis m^ifiques prefque tous 
baiis par rillufirc famille des MabteRes. Ri- 
mini fut fujette aux Romains jufqu’à U fin 
de leur Empire. Elle obéît aux Exarquesde 
Ravenne tant que ceux-ci furent fe maintenir 
dans leur grandeur. Enfuite elle fubit le joug 
des Lombards; & apres <]ue ceux-ci eurent 
été défaits par les François, elle reconnut le* 
Rois d’Italie, puis les Wabteftes Vicaires de 
ceux-ci. Le premier des Malatcftcs , Alle- 
mand de Nation fut inllicué Vicaire de l'Em- 

P ire à Rimfnt par l’Empereur Otton III, vers 
an looi. On ne trouve guère de panicuU- 
ritez touchant les Defeendans de ce Seigneur 
jufqu’à l'an 1^48. qu'un autre Malatctfe fut 
élu Seigneur d'Arlione 9 c laifTa après lui trois 
fils. Mallin, Pandolfe 8 c Galeotce. Celui- 
ci pour Tes rares qualitez eut l’inveRIturc de 
Rimini que lui donoa le Pape Clément VI. 
& il fe rendit encore maître des Villes de Cc- 
fena , Cervia 9 c Giefe. Ses Defeendans fe 
maintinrent dans 1 a Seigneurie de Rjmini jus-' 
qu’à Pandolfe fik naturel de Robert &qui en 
fut chalTé par le Pape Aléxandre VI. Après 
b mort de ce Pape Pandolfe rctounuà Rimini; 
mais voyant qu’il ne pouvoir s'y maintenir 
parce que le Habîcans lui éroient contraires,' 
il vendit b Ville aux Vénitiens. L’Armée 
de ce dernier ayant été défaite à Rivolta-Sec- 
ca par les Troupes de Louïs XII. Roi de 
France, ils rendirent Rimini àTEglifc. Cet- 
te Ville demeura founilê aox Papes juiqu't 
l’an 1511. que Sigifmond fik de Pandolfe 
entra fecrétement dans b Ville , d^ifé en 
Payfan y caufa un foulévemcnt avccTaidc de 
fes amis & fe rendit maicre de Rimini; cequi 
engagea fon Pere Pandolfe à y retourner, jsii* 
lis o’en jouïrem que jufqu'à rarrivéc du Pape 
Adrien en Italie. Rimini rentra alors fou* 
robéïfTance des Papes 9 c yldcmcura jufqu'à 
l'an 1527. Clément VIL fe trouvant alors 
afliégé dans k Château St. Ange, Pandolfe 
profitant de cette circonftancc retourna à Ri- 
rhini , d’où il lui fallut déloger dès que le 
Pape Clément fut en liberté. Pandolfe fe re- 
tira à Ferrare, où il vécut & mourut pauvre.' 

Aujourd'hui b Ville de Rimitri efTpetite 
A n’ell guère riche, quoique le Pays foicgras 
9 c bien cultivé. Sigifinor.d Pandolfe Mal»-' 
tcRes l'avoit autrefois fortifiée , mais elle n’a 
préfentemeot qu’une muraille en alTez mauvais 
ordre. P. MabteRes acheva de ^tnrire le 
Port qui pafîbit pour un des plus beaux de 
ITtalic; & U fit oâtir iT.gUfecle Sc. Fnnçois 
des pièces de marbre qu’il enleva de ce Porr«' 
Cette Eglife palTeroit pour belle fi elle étoic 
achevée. Dans b grande Rue, à l'entrée de 
b Ville eR l’Arc de triomphe. Il cR fait de 
grandes pierres de marbre 9 c orné de toutes 
les paaies d’une parfaite Architeéture; tn^îe 
il cR beaucoup endommagé 9 c les Infcripcions 
en 
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^ue$ qui compofcnt U Vil)c lui donnent une 
foiTTic plu$ brf lie que larpe. La f^an^e Pla« 
èe eft «flez belle H. peut être divifee en deux 
parriss. Dans b première cfl le grand Palaisdes 
XlalatefVes : le Château e(l un peu à cète flanqué 
de quâtie petites Tours & muni de quelques 

E ièces d’Artillerie s on appelle l’autre partie 
Marché de la Fontainc« a caufe d’une Pon> 
Taine que l'£mpereur Antonin y fit drefler. 
C’eft aufli où cft l'Hôtel de Ville avec une 
Horloge ingénieufement faite. Les maifons 

3 ui font autour de cette Place font foutcnucs 
e portiques & habitées par des Marchands. 
L’Eglifc Cathédrale cfl dédiée à Ste. Colom» 
bc;mais elle cft moins bclfc que lesEglifesdes 
Auguftins , des Dominicains & des Jcfultcs, 
dont la première cft confldcrablc par les deux 
grands Cloîtres, & la féconde par (es Chapel- 
^ ^ les enrichies de peintures. Au milieu * du 
^o;^il’Iia- Marché on remarque une manière depiédelhl 
de marbre » auquel on donne le nom de Tri- 
bune, l’on y lit ces mots: Ctfwr 

Çf/ir Dilï. RubicMt pifcratt civiti btL Comrui- 
Rt. fats hic ia Foro ttüocMttu. Cette Tribune 
où l'on dit que JuL*CcTar harangua fon Ar- 
mée anrè» avoir palfé le Kubicon n’eft w$ 
* Vof. d’I- regardé par .AdiflTon comme quelque cno^ 
tiJ. p. 78. fe d’auriicntiquc. Elle cft fabriquée 1 dit-il, 
de pierres de taille, & rcflcmble \ un P:cJes- 
ral d’une Colonne , un peu plus haut que l'or- 
dinaire, & Il peine aflèz large pour tenir un 
fêul homme; au lieu quêtant fur tes Médail- 
les que fur l'Arc de Conflantin , les anciennes 
I‘rib«mc5 paroiflent de bois & fcmblables à un 
petit EchafTaudoù 11 un Etablisdeboutique.On 
^ repréfenre toujours des têtes de clous ; ce 
qui fuppofe que c’étoit pour tenir les ais. On 
y voit eénénlcmenr PEmpertur & deux ou 
trois Officiers Généraux, quelquefois atlis &: 
quelquefois debout quand ils haranguoient nu 
ks Soldats, ou te Peuple , ou qu’ils leur fai- 
fôicnt des largelTcs; A: il cfl probable qu’elles 
étoient toujours prêtes , & qu’on 1:$ portoit 
ftarmi k bagage de l'Armée : au lieu quccel- 
K de lUmini a etc bâtie (ans doute furla place; 
ce qui derrandoù du teros pour h faire. Si 
ifia Ttimrqiie cft jufte, ajoute MifTon clL peut 
' ■ fervir i confirmer 1a conjefturc du Doélc Fa- 
bfctti fur la Colonne de Trajan : il fup|>olê 
avec beaucoup de raifon que lesretnnchcmcns 
du Camp & les atirres Ouvrages de b meme 
'nature, qui font travaillez fur cette Colonne 
cotnmc s’ils avoient été de brique ou de pier- 
re de taille, n’eroient cfFeébvcmcnt que de 
fimpk' terre, ou de lut, ou de fcmblables ma- 
t¥riauxt auftî-bicn que les Tribunes qui font 
fur cette Colonne, quoiqu’elles femblcnt être 
bârjes dt brique nu «le pierre de taille. 

'■ La Ville de Rimini a eu pluficurs Hommes 
fflnftres & favans , entre lefqiicls on remar- 
que Grégoire l’Hcrmttc, & le» Frères Pierre 
À Jacques Leoni habiles dans les Langues 
Grecque 8t Latine. 

Ôrt tint en cette Ville un faux Concile, du 
Ttim de $r. Jérôme qui y fut préfent. 

KIMMACF.N, ou.Rimacek, petite 
Ville d'Allemagne , dans le Duché de Juliers 
t ztiUf. fur le bord du Rhin , au-defl<>us de Sinzîg*. 

On s’oit anprèsdecetrcVillcdiverfes Antiqui- 
». 7 JP ' ^ Romaines comtnc Portes, Colonnes & au- 
tres. Les Habitam y uouveiu aui& (buveat 


R.IM. RIN. 115 

des Monooies d’or (c d’argent anciennes; ce 
qui joint è la rcfltmbbnce du nom fait regar- 
der cette Ville comme le Rigomagum des An- 
ciens. Voyez RiooDUt.uM. Rimmagca 
fut brûlée par les Suedoù en 

RtMOCASTRI, Village de la Bntorie: 

Wehler dans fon Voyage de Grece dit : Ri- 
MocASTRt efl (ituc fur la croupe d’une 
Montre, d, qui découvre une grande 'plaine i T»m 1 . 
au Sua, & a une vue fans bornes vers b M«j- î* 
rée, entre Helicon & Ciih«ron. Il cft par- 
tagé en trois petites groupes de Maifons, «leux 
fur b Moatagne,& une au «icilous, qui peu- 
vent faire en tout environ cent cabanes de 
Grecs & d'Albanois, tou» Clirciiens excepté 
un Sou-Bacha qui les gouverne, & qui eft 
7'urc. La partie du Village qui eft furla poin- 
te de b croupe, paroit avoir etc autrefois fur- • 
tifiée d’un folTc du cijié du Nord; le pré- 
cipice de b Montagne b défendant de l'autm 
côté, quoique fans nécellîcé â prcfsnc, leur 
pauvreté les mettant i couvert Je toute entre- 
prife. Le Vin cft ici le meilleur, & le plus 
Fort de toute b Grèce. Il y a au pied de 
cette même Montagne plulîcurs grandes rui- 
nes que quelques-uns croyent erre celles de 
l’ancienne , 8c que d'autres prennent 

pour celles de la Ville de 'Thijta, 

RIMPAR, ou Rbinpar ; Bourg d’AU 
Icmagn; dans l’Archevcché de Wartsbourg. 

RfNCOURT, Prieuré de France dans le 
Diocèfe de Beauvais, (bn revenu eft de mille 
fivres. 

RINGELSBERG, Seigneurie d’Allcma- 
gtie dans laj Franconic ; Zeyler * dît qu*elle *T®P«P' 
appartient ik l’Evêché de Wurtzbourg. rançon. 

RINGEN, Château de la Livonie fj ifZtUtr. 
Iix milles de Derpe fur le chemin de cetttTopoip- 
Ville à Riga. Livoar*. 

RINCSTED , Bailbge du Danncrwrc,*^’ 
dans l’Ifle de Zélande *. Il cfl dans tes terres/ Htrmêi- 
& occupe prefquc le milieu de rifle. Il cft 
borne à l’Orinu par les Bailliages de Ramsü-^^*' P* 
berrit de Bicfur.Kowherrit & de Faxeherrit, 
au Midi par le Bailliage d'Hammesherric ; à 
rOccidcni par les Bailliages Tybicigstierric Sc 
Scurbirckherrit; 8e au Nord par k Bailliage 
de Wolburpshcrrlt. 

RINCSTED, ou Ringstad; Villedu 
Danncmarc {dans l’Iflc de Zebnde h, au Bail- ^ Ibid. ^ 
liage de même nom dont elle eft le Chef-lieu. 37*’ 
C'éioit autrefois une Ville célèbre , où on 
voyoir une Eglife «lédi& à St. Canut avec un 
Munaftère, & où pluflcurs Rois de Danne- 
marc ont eu kur Sépulture entre autres Wal- 
demar I. & Eric k Pieux , dont le premier 
fQouruc en 1 iSz. & b fécond en i;i9. com- 
me le portent leurs Epitaphes. 

RINGCOPING , ou RiKCxioatNO, 

Ville du Royaume de Danneraarc i,au Kord« n>id.p. 
Jmbnd «lans le Diocèfe de Rypen. ’ Elle cft 77®- 
lîtuée fur la Côte Occidentale du futland, 
qui dans cet endroit cft couverte par plufieun 
Ifles. 

RiN'CUS, Ville de b Pannonie, fclon 
Lazius qui cite Eginharc , furquui Orreliu, k / The6ari 
dit qu’on la nomme préfentenaent GtK,i.ùi^. 

RINS , ou St. VtNCiST de Rins, 

Lieu de France dans k ftcaujollois , Dioeik 
de Lion, Ekûioo de Ville-Franche. 

RINSWOU, Maifon noble des 
Bas dans b Province d’Ucrccbt, fur lesKy*-B«. 

P a con- 
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confins du Vcluve , à trois petites Ucues de 
Rhcn;n. 

KIN TLEN , Ville d’Allemagne dirs k 
tZtUtr, Comté Je Schawenboure *, entre Hammeln 
Tc»p.-»sr. & Mindcn , Jur k borcl du Welcr. Emeft 
jjg Holftcin & Comte de Schawcm- 
bourg> étslilic une Univerfiteen cette Ville 
en ttfn. & l’Empereur Ferdinand II. lui 
accorii de beaux priviliges. En tdjS» cette 
Ville lut prife par les Siiodois. 

RIN’VAL. Voyc* Rangeval. 

RINUCI. Voyex SuNici. 

1. RIO. Voyez RtviiiRE. 

2. RIO, quclqucs-uns donnent ce nom 
au Cap de U Morde aurrcfws nomme Rhium. 
Voyez ce mot. Ce Op qui cft au Nord de 
la V»IL de Parras cft quelquefois nommé Crp 

* de P0tr*s i & quelquefois on lui donne le nura 
de CifitlU di UfAniê^ à caufe du Château qui 
eft firué fur fa pointe & qui commande ren- 
trée du Detroit de Lepante du côté du Midi. 

3. RIO DE AGUAS, Rivière d’Efpi- 

* Déllee* gne dans l'Aragon ; b elle p.ilTc \ Belchittc 

d’El.-agne, jj. l’Ebre. vb-à-vis de Velilla. 

4. RIO-AQUADO,ouRioMenoch, 
Rivière d* Afrique .dans la Nigritic, au Royau- 
me de Quoja. Elle prend fa fource au Pays 
des Hondos & fe jette dans la Mer \ huit ou 
neuf lieues de Cabo-Monte. C'eft, dit Dap- 

• Defcr. per *,une Rivière grande, large Sc profonde; 

d'Afrique, ouïs f|k n’eft pas navigable , â caufe d’un 
^ banc de fable qui efi i (on embouchure, & â 

caufe des ecucils Sc des chûtes d’eau qui in- 
terrompent Ibn cours. Ses rives (ont bordées 
d’arbres ] & c'ed de ces arbres que vient le 
bois rouge. 

3. RIO-ARUEREDO , petite Rivière 
d’Afrique, dans b Nigritie,au Royaume d: 
Quoja, au Midi du Cap de Mefurado. Elle 
fe décharge dans b M:r environ à quinze 
lieues au deb de ce Cap, à 5. d. de Latitu- 
de Septentrionale. 

tf. RIO-BAMBA» Ville de rAmérique 
d i>injl* Méridionale au Pérou <1, dans l'Audience de 
Quito. Elle cft dans le Pays des Purvacs, â 
k fource d’une petite Rivière au Midi de la 
Ville de Quito. 

7. RIO DE BENIN. Voyez Benim. 

9. RIO.BTANCO,ouRivir:ai-BLAN- 
CHEj Rivière d’Afrique dans Te Biledulge- 
^DefcT. rid. Dapper • dit qu’elle foa de certaines 
ptès de b Libye , Sc qu’apnôs 
avoir travcric une grande partie du Bilcdulge- 
rid, elle fe jette dans l'Océan par plufieurs 
embouchures. 

9. RIO-BRAVO. Voyez au mot Ri- 
vière l’Article Riviere du Nort. 

10. rio-delas-borreras.ro- 

XAS , Rivière d’Afrique , dans la Baflè- 
fr*0ffn, Ethiopie^ Elle à a (on embouchure rrob pe- 
^btites Iflcs, Sc un Golphe qu’on nomme Ba- 
^jA DE LAS Almadas ; c’eft-i-dbc ta 
’ * *'Bayc des Canots; parce que c'eft B qu’on les 
fabrique , & que le Port eft bon pour Içs Bar- 
ques Sc pour les petits Bâiimcns : Rio-de- 
las-Borreros-roxas , fignifie b Riviert 
tbt Snilt 

it. Rio-CHIARO, * Rivière d’ItaUe 
One du Jjns le Patrimoine de St. Pierre, qu'cllç fç. 
j^‘^^_parc de l'Orviétan. Sou cours eft prefqu.e de 
SR, " i*Oücft i l’Eft en ferpenurt. Elle fe jttte 
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dans k Tibre ÿ ua peu au-deffiis de Gie& 
nano. 

ta. RIO-COLORADO , ou Rio de^ 

Nortb , Rivière de l'Amérique Septentrio- 
nale k. Elle répare le Nouveau Méxjquc Sca 
b Nouvelle Navarre de la Californie. SooAWF * 
couM eft l peu près du Nord Oriental au 
Midi Occidental , & elle a fon embouchure 
au fond de h Mer Vermeille ou de Califor- 
nie. Un peu au-deflus de fon Embouchure 
elle reçoit â b gauche b Riviere BtEWE, 
appctiée par les Efpagnols Rio-Azul. 

13. RIO-DOCE , Riviâe de l’Améri- 

que Méridionale », dans k Brefil. £lk a fii ftkt. 
fource fort avant dans les Terres, Sc courten 
ferpcntaxjt de l'Occident ï l’Orient. Aprèa 
avoir reçu diverfes Rivières tant à droite qu’à 
gauche , & anxrfc b Capitainerie Jg Spiritm 
qu’elle fcparc de b Capitainerie deW 
to-Seguro, elle va fe perdre dans b Mer ' 

14. RIO-DOLClf, Rivière de l’Améri- 
que Septentrionale, dam Ja Nouvelk Efpagnc, 
dans le Gouvernement de Vera Pax. Son 
coure cft du Mii Occidental , >au Nord 
Oriental. Elle fe jette dans un petit Golphe 
qui communique au Golphe de Honduras. 

IJ. RIO-FORMOSO, Rivière des Io-' 
des k, dans b Prefqu’Ifle de Malaca. ElIeto»»Jg 
coule au pied d’une Montagne, Sc (oo em-Cwin.Vo7. 
bouchure eft dans le Détroit de Mabcca à 
l’Orient de U Ville de ce nom. C’eft 
Rivière profonde dont b fource eft fort avant*^* 
dans les terres. On voit fur fc$ bords quan- 
tité de beUes cannes que les hahitam de Ma- 
kcca vont couper pour les trafiquer enfuîteJ 
Il y en a qui font aficz grofiès lâns aucun 
noeud Sc dont on fefertau ueudebâtonid’au- 
ires font fort déliées & ont environ dn-huic 
palmes de longueur. Elles fervent à plufieurt 
ufages lorfqu’elles font fendues foit pour gar- 
nir des bois de lit, des contreportes ,des chai- 
lés, des bancs , foit pour en faire des corbeil- 
1 r , des cordes Sc du fil ; parce que quand 
elles font fendues finement, elles 6t plient fans 
fe rompre ; Sc on peut coudre fâcileroeru avec. 

16. RIO-FRANCO, * Lieu d’Italie 
iHémont , près de la ViÜe d’Afte. Il a pris**”- 
ce nom en mémoire d'une Bataille, que Gri-^* ^ 
moald Roi des Lombards y donna contre les 
François, Sc dans bqiielle il les défit entière- 
ment. Paul Diacre “ en parle ainfi : 

loCKS^ $thi h*c efi prélimmt Franco-**^^ 

RUM upjMt hÔMe RivusAppr/forw, me Uagk^' 
dijfm jdjienp dvitarit mtmhm. 

17. RJO-FRIO. Voyez Alkama^ 

18. RIO-LONGO,ou Rio-Mor£no^ 

Rivière d'Afrique, au Pays de Bengueb. Sqq 
E mbouchure cft à 11. ^ 4'. de Latitude 
Méridionale. Elle a fi peu de profondeur 
qu’un Efquif y peut à peine paffer. Les Nè- 
gres la remontent pourtant dans de petits Bâtir' 
mens qu’on nomme Gangales. Les Poitugai» 
ont tenté de pfoétrer dans cette Rjvi6e pour 
amener leurs Efebves de MalTingan for bCÔ-' 
te ; mais les ecucils , les bancs de bbk & k 
rapidité de U marée ont rendu leurs efibrre 
inutiles. L’embouthuçc de ceae Rivière eft 
à cinq lieues de b Baye de BengueU-Vieilla 
Sc à huit lieues de Maniki-Congo. 

19. RIO-DE-LA-GAR.TOS, ou Rxôr 
üe-LacaRTOS , Rivière de l’ArettiquC Se^ 
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lentrionalc • dansrYucaun. Son «nbouchu» 
P, tf. ’ trouve pxfque à moirié chemin entre le 
Cio Catoche & le Cap dt Condccédo. Cet 
endroit cft fort beau j car il y a deux petit* 
bois de Mangle* fort hauts de chaque c6t< de 
') 1a Rividre , par où il cft aifé de U reconaoî- 
tre. Cette Rividre cft petite* mais afl« pro- 
fonde pour les Canots. L'eau en eftboitncj 
& je ne crois pa* ou'il y ait aucune autre Ri- 
vière ni Ruifleau d'eau douce lur ccice Câte, 
depuis le Cap Catoche jufqu'à trois ou qua- 
tre Ueues de la Ville de Campcche. Il fe fait 
une grande Pefebe un peu à l’Eft de la Rivi^ 
it dt U C*rt4ti & il y a une ou deux petites 
Cabanes i l’Indienne dans les bois, C'eft-li 
ou les Pefeheun Indiens Su)eis du Roid'Es- 
p»gœ, couchent durant U failon de laPefche; 
mais kufs maifons & leurs familles font plus 
avances dans le Pays. Ils tienoenc fur la Cô- 
te des pieux pour y pendre leurs Blets & des 
perches pour y faire fecher leur poiiTon. 
Qyand ils vont en Mer ils s'éloignent julqu’à 
trois ou quatre lieues du rivage pour pécher 
à la ligne des Soappers & des Gropers, donc 
. — ^ on peut voir b delcripiino dans le Voyageau- 
du Monde par Oampier Depuis que 
les VaiQèaux des Boucaniers & ceux qui vont 
charger le bois de Campéche ont pris cette 
toute , ces Pefeheurs font devenus fort tiim- 
mides» parce qu’ils ont été ibuventenlevetpar 
CCS geos-là ; de forte qu'ils ne d^uvreiu pas 

E lurôt un VailTeau en Mer * qu'ils enfoncent 
urs Canots à (leur d’eau ; car lorfque ces Ca- 
nots font pleins d'eau ils a: vont pas plus bas. 
Quant ) eux ils s'y cachent tellement qu'Us 
iK momrenc que la rcte» jufqu'^ ce que le 
Vaiiïeau qu'ils ont apperçu (bit palTcyOU que 
b nuit ibit venue. Les poilTons qu'ils pren- ' 
nent auprès du rivage , avec leurs Blets (bot 
des Snoucks * des Chicm-marins & des Tar- 
pons. On trouve une gnnde quantité de ces 
derniers poiflbns le long du rivage depuis le 
Cap Caroefae julqu'à Trift, fur*tout dîna 
l'eau ebire auprès des Bayes (ablooneufcs ; 
mais on n’en voit point dans les endroits où 
le fond cft vafeux & plein de roches, Al'Oij- 
eft de Rio de b Garros , il y a une Guérite ap- 
pelée SsLAM. C'eft un Pofte qui eft fur le 
bord de b Mer & que les Efpagnols ont ac- 
commodé pour y faire tenir leurs Indiens en 
fcnrinelle. Il y a plufieurs de ces Guérites fur 
la Côte : les unes font bâties ) terre avec du 
bois de charpente; & d'autres font placées fur 
des aibrts comme des c^es * mais afTez gran- 
des pour recevoir un ou deux hommes, & il 
y a une échelle pour y monter & pouren des- 
cendre. Ces Guérites ne font jamais fans un 
ou deux Indien* qui s’y tiennent tout le jour, 
& ceux qui demeurent près delà font t^ligcx 
de fe relever les uns ks autres. 

io. RIO-DE-LA-CRACE ; Rivière 
d'Afrique y au Pays des Jalofos,à trois lieues 
de JunaU 9e au voifmage de Pumo-Sereno» 
' Dapperr. C’eft, dit-U, une petite Ri- 

|^^^**viére, qui fépare les Royaumes d'Ak & de 
iji.’ Ju*hu Au dievam de Perobouchuro de cette 
Rivière il y a un banc qui fe féche entière 
ment & dont le fable paraît lorfque les eaux 
4lv*U0, font baffes, & alon Us en fort de l’eau fraîche 
9e douce comme d’une fontaine. 
iSü.^ »»• R îO-CRANDp, Rivière de l’Aroé. 
i^ue Méridiotuk ^ * au nouveau Royat^ 
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de Grenade. On lui a donné ce nom, à cm» 
fc de k grandeur de fon Canal. Oycl.^uelois 
on l'appelle Rio-Da-MAcoELtNA , pa:te 
que fon Embouchure fut dccouv.rte par ks 
Êrpagnols le jour de b Fête de certe Sainte, 

9c on l’appelle auQî quelquelois Rio us 
Santa Maxtha, parer qu’elle defccod k 
long de cette Province qu’elle fépare de celle 
de Carchagèoe. Ses fourccs font dans le Pj> 
ptym; car elle eft formée de deux grandes 
Rivières * , qui naiflem fort éloignées l’une# Md. 
de l’autre s l'une fort au-d«flùs de b Villedc 
Pc^yan dans une Vallée qui s'étend du pied 
des Andes , jufqu’à un Village nommé Co- 
TURA, & coule premièrement dant un petit 
Canal au travers des vaftcscaropagncs de la Pro- 
vince de Cali;peu après elle eft tellement gros- 
se par divers RuifTeaux & Torrent qui cou- 
lent de CCS hautes Montagnes , qu'au deflbus 
de b Ville Caü elle peut palier pourunegnn- 
de Rivière. Enfuitc ayant encore reçu plu- 
fieurs Rivières & s'étant rendue près de Bu- 
ririca 9e afles près de Santa Fe de Antiochia, 
où eUeeft nommée Cauca parles Indiens, el- 
le fe joint à l'autre Branche à neuf lieues au- 
dclTous de b Ville de Mupox. Cette autre 
Branche prend fa fourcc au-deffus de b Ville 
de Tiniana , à l’Orient des Andes ; de forte 
qu’une chaîne de ces hautes Montagnes fépare 
les deux Bras de certe Rivière entre lefquclks 
il y a un efpace d’environ quarante lieues. 

IDans fa courfe Rio-Grande tnvcrfc pluficur» 

Provinces du Nouveau Royaume de Grenade, 
où elle eft appellée de divers noms parles Sau- 
vages , & va fe jetter dans b Mer du Nord 
par deux ou trois embouchures. Elle pont de 
petites Barques jufqu’à cent Ueues danslester- 
res. Toutes les Marchandifes d’Europe font 
conduites fur cette Rivière partie à force dt 
rames partie en tirant les Barques avec des coo> 
des. On met quelquefois jufqu’à deux moi* 
pour ce tnnfport fuivant ladiftancedtsi.icuxt 
A rOr.I’A/gent & les Marchandifes del’A- 
mériquequi viennent du Nouveau, Royaume 
de Grenade , defeendent communément en 
trois feraaines de tems. 

II. RiO-GRANDE , Rivière de rAmé-/ IW. 
rique iVléridionale, au Brefil nommée par |ej^r.itf.e./ii 
Sauvages Pttemgi^ ou P#r/W. Son entrée eft 
fort difficile, félon Figuredo; mais au dedans 
çllc eft fort belle A aftez profonde. Les Fran- 
çois après qu’ils curent quitté b Rivière de 
Janvier, avoient coutume d y aborder. lU 
étoient amis A alliez desSauvages nommez Po> 
ciguareStA bâtirent des maifons fur le bordde 
Rio-Grande. Mais le Roi d’Efpagnencpou. 
vant (buJfrir les François (i proclies voiftos , 
manda à Fclician CceUho de C*rva1tio,Gou* 
vcmeur de Paraiba de ks chafler de ccc eis* 
droit. Cela fc palTa en 1597 . Ce ne fur néan- 
moins qu’en itfoi. que les Franœis furent, 
contraints d’abandonner cet Etablinemtnc. Le 
CaQîque des Petiguares fe fournit alors A fe 
rendit VafTai du Roi d’Efpagne. On bâtit 
alors une Fortereffe au bord de U Rivière ; de 
façon que depuis ce tems-là, on y a étabUua 
nouveau Gouvernement ou Capininie, qui a 
le dixième rang parmi celles du BreiiL Voyez 
l'Article fuivant. 

* 5 . RIO-GRANDE , Capttatnie, dans 
l'AiDérique Méridionale au. Brelîl *. Bile eft/ 
bornée au Nord per le Pays des Pat^uei ; à 
P J J rc^. 
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rOri«t>e par h Mer du Nord ; au Midi par frique dans la Guinée ^ Son cihbouchure eftiCtn.Dift; 
la Capitainic de Tamaraca « êr à l'Occident à 5. d. jo'. de Latitude Nord & a p. d. 10'. ^ 

par la Nation des Tapuyes. Cette Capitaiaie de Lonmtude. £Ue eft i douze ou quinze 
siuUH, n’eft pw fort peuplée de Portugais* ; car ou- lieues de Cabo Mcfurado, & comme (bn lit 
DeTcr. des tro foixante ou quatre-vingt Soldats qui font, n’a que huit pieds de profondeur » & qu'il eil 
Gamifon datB U Forteirte , iln'yaqu'un entrecoupé de pluficurs bancs de fable, les 
ur. I .c.^. nombre d’habitaps dans im Village vol- Chabupes même n*y peuvent naviger en fûre- 
iîn, avec un ou deux Moulins à fucrc , & lé. Son crobouchtirc qui e(l d'environ cin<^ 
quelques Métairies, où ib nourriflént desbre- cens pas fc reconnoît à trois grands Arbres qui 
bis. Il habite aufft peu d'indiens dans ce s’élèvent au-delTus, 8 c î trois grandes Mon- 
Quartier. On en a tant tué en diverfes ren- tagnes qui paroHTent vis-i-vis ces trois arbres, 
contres qu'ils font fort éclaircis : Quelques- mais qui font fort avancées dans les terres, 
uns, par la haine qu’ils portent aux Pomi- Tout le rivage de la Mer cflbordédcCitroo- 
gais s’en font fuis vers la Natbn des Tapuyes. mers, d'Orangers & de Palmiers. Le ter- 
Cette Capitainie tire fon nom de la Rivière roir qui eft I l'Orient cft fort hérilTc d’é- 
qui l’arrofe. Voyez l'Article précédent. pincs & de buiflbns 8 c beaucoup plus élevé' 

14. RlO-GRANOn. Voyez au mot que celui qui eft à l’Occident. 

Puerto l’Article Puerto de San Pe- 31. RIO-MAR.TIN, Riviércd'Elpagne 
DRO. au Royaume d' Aragon L Elle fort des Mon-/Dcfico 

15. RIO-DE-LA-HACHA, Rivière de tagnes de Segura piflc i Montalvan & à Hijar 

a lutiflt, l’Amérique Méridionale b, au Nouvçju Ro- 8 c fe jette dans l’Èbre ï l’Occident de Cafpe..P‘ 

Aciu. yaume de Grenade, dans k Gouvernement 3 t. RIO-DEL-NORTE. Voyez au mot 
auquel elle donne fon nom. Elle court en Riviere, l’Article Rîvierb du Nord. 
ferpentant du Midi Oriental au Nord Occi- 35. RIO-DES-OSTROS , Rivière d’A- 
denral, & après avoir mouillé la ViDe de Rio frique, au Pays des Jjlofts, félon Dapper *.« Defcrid^ 
de la Hacha elle fe iette dans la Mer du Nord II dit que les Portugais l’ont ainfî nommée 
au fond d’une grande Baye. parce qu’on y pêche beaucoup d’huîtres. loic*,p.»}i. 

a«. RIO-l)C-LA-HACHA , Gouverne- 34. RIO-DAS-PALMAS , Rivière d’A- 
«lînd. ment de l'Amérique Méridionale *, dans le fiique, dans la Guinée, dans le Pays appcllé 

Nouveau Royaume de Grenade. II eft borné la Côte de Malamiétc. Dapper 1 > dit que Ici^Defim'p. 
du côté du Septentrion par la Mer du Nord; Pays de Bolm eu fitué autour de la Rivi^d'Afrique, 
i l’Oriem par un Grand Golphe qui le fépi- das Palmas qu’on appelle autrement Scl-^‘ 
fc duGouvememmt de Venezuela; au Midi bok, & qui eft \ huit degrés de Latitude 
par l’Audience de Sanra-Fc, & ü l’Occident Septentrionale. Près de fon embouchure elle 
par le GouverAement de Ste. Marthe. Sa fe divife en deux bas dont l'un court vers 
Capitale eft Rio os la Hacha. Voyez l’Occident & s’appelle Torro; l’autre vers le 
l’Article fuivant. Midi ôc porte le nom de Rio de Santa 

î7. RIO-DC-LA-HACHA , Ville de ' Anna. 
l’Amérique Méridionale , dans le Nouveau 33. RIO-DAS-PIEDRAS,Rivic'red‘A- 
Royaume de Grenade, & la Capitale d’un frique dans la Guinée. Dapper > dit qucîDelcrip. 
Gouvernement de même nom. Elle eft fintée c’eft la première Rivière que l’on trouve d'Aftique, 
furie bord d'une Rivière qui lui donne fon «prés avoir doublé le Cap de Verga. Soa^’*^^' 
nom. Cette Vill: fut autrefois nommée nom vient de 1 a grande quantité de pierres 
par ks Erpagools Nuestra Seôora de & de rochers qui font dans fon lit. C’eft un 
LAS Nieves, èe cnfime Nuestra Stfio- grand Fleuve qui fe fépare en pluficurs Bras, 

JD* l4tf, RA DE LOS Remeoios. EHc cft bâtie é éc forme du'Cries Ifles entre autres celle de 
Defcf. iti fur une Colline i mille pas de 1 a Mer du Nord, ou Otgâcaii , dans laquelle les Por- 

^ contient guère que cent maifons. I! y tugais ont bâti une ForterelTc pour la fûreté du 
**■ '*■**■ avoir autrefois de grandes richefTes dans cette Commerce. 

Vilk, Hcaufedes Perles que l’on y trouvoit 3d. RIO-DE-LA-PLATA. Voyez 
en aliondance ,iinft que dans ks lieux voiftnsi Plata. 

mais cette pefchc a prefque entièrement min- 37. RIO-REAL, Rivière de l'Amérique 
qué. Les Sauvages qui s’y employent enco- Méridbrule au Brefil. Sa fource n’cft pas trop 
re demeurent \ une Boutade appellèe laRan- bien connue. On dit qu’elle a des bras qui 
eherie , â fix lieues de h Ville vers le Levant, s’étendent 1 50. zoo. 8 c même 240. lieues 
A cinq lieues fuivant la Côtevcfsl’Oueft,& dans les terres , Ôr qu’elle court long-tems avec 
à quatre lieues du même rivage cft une autre la Rivière de St. Fran^ds. Cette Rivière 
Bourgade nommée Varia avec quelques Cen- fépare 1 a Capitainerie de la Baye de celle de 
fes Efpagnoles. Seregippe 8 c fe jette dans b Mer aux conSns 

Le terroir de Rio de b Hacha cft (êrtik& de ces deux Capitaineries, 
abonde en toutes fortes de fruits d’Efpagne. 38. RIO-EL-REY, Rivière d' Afrique 
On y trouve des veines d’Or & de fort bon- dans la Guinée au Royaume de Benim. Cet- 
Des Salines. Il nourrit diverfes Bêtes fauva- te Rivière eft fort grande & fort brge & elle 
ges principalement des Ours & des Tigres, a trob braffes de profondeur fur un fond bour- 
II y a dans ks Rivières quantité de Croco- beux. 

diks. 59. RIO-SAINT-ANDRF , Rivière 

28. RI O-DE -JANEIRO. Voyez' Ja- d’Afrique, dans b Guinée, entre le Cap de 
J 4 EÏRO. Palmes & celui des trois pointes. Elle donne 

ip. RIO-DE-LOS-ILHEOS. Voyez fon nom i b Côte voilinc jufqa’i une certaine 
Ilheos. diftance. Rw-Snàa-AiÂrt^ dit le Père Labat *, ^ 

JO. RIO-DE-JUNCKO, Rivière d'A- eft fans contredit le Lieu de toute cette *■ 


~ Digitized by Coogrc 



1 


RIO. RIO. î.> 

ï placer une Forterefle. La lUvicrt qui por- une porte avec un pont-levis; ce qui fuifi- 
te ce nom ell confidcrable par elle meme* roic pour en défendre l'cocrée avec peu Je 
avant d’avoir reçu les eaux d’une autre Rj- gens & peu de depenfe. 
viére qui s’y perd « une lieue avant foo em- La Rivière qui pafle au pied de U Roche 
bouchure dans la Mer. La pretniére vient du de Rtu St. ANoat' efl falée; mais il v a» 
' Nord-Nord-Oueft & U fécondé du Nord-Lft. à cent pas de riilhme une fource * qui né ta- 
Elles ionc l’une & l’autre bordées de grands rie jamais* & qui fournie une eau cxccltmtr. 
Arbres*avcc des Prairies naturelles & de vafles Outre cela te Pays cfl couvert* pour ainii dire* 
Campagnes unies* d'un terrein gras & pro- de tant de ris* de mit, de mahis,de patates* 
fond * coupé par des Ruifleaux qui le rairaî- de bananes* de ligues* de beeufs, de cluVres, 
chilTcnt & qui le rendent propre à produire de cocltoos* de moutons* de toutes fonesde 
tout ce qu’on en voudroit tirer. Le ris* k vobilks que toutes ces chofes fc donnent près- 
nil, le mahis* ks pois* les patates, ks me- que pour rien. Un très-beau bteuf n’y a 
Ions, en un mot toutes fortes de l^umes y jamais valu qu’une douzaine de couteaux ï 
viennent en pcrfeâion. On voit d’efpace eu ^ux fok b pièce , & k a-fte à propor*» 
clpace des bouquets de Palmiers* d’Orangers* tion. 

de Citronniers* de Cotonniers ck divetfes es- Les Nègres de Rio St. André ne font pas 
pères*qui fans foin & fans culture ponant des mieux vêtus que leurs voilins de la Cl^re de 
fruits excellens. Il y a des noyers d’une es- Maniguetre. Ils n’ont qu'un très-petit mor- 
pèce particulière qui ponent des noix un peu ceaii de toile devant eux. Il n’y a que les 
plus petites que les ndtrcs* qui n’ont point Seigneurs & les gens de grande diîtinélionqui 
de zeft te dont b chair approche beaucoup de s’envelopent d’une ou de deux pagnes * A* ik 
celle de nos meilleures amandes. On y voit portent avec cela un poignard 8c un grand 
une abondance prodigieufe de cannes i Sucre, couteau ï leur côté. Généralement pirUnt 
qui y font naturelles & qui plus qu’en aucun toutes les femmes de ce Quartier font d’une 
lieu du monde croiOent te meuriflent en per- taille alTcz petite * déliées 8c ;rè.-bien prifes. 
fèâioo. Elles font plus groiïes & plus gran- Elles ont les plus beaux traits du mon Je, les 
des qu’à l’Amérique & plus fucrées. C’eft plus beaux yeux* 8c les plus vi^; b bouche 
dommage qu’oo bifle périr & qu’<m abandon- pericc,& les dents d’une blancheur à tbloitïr. 
ne aux Eléphaas ks i^cokes tmmenfes qu’on Elles font enjouées : ell.s ont l’e'prit (ïn* 
pourroit faire. A b vérité on pourroic dira beaucoup de vivacité Sc une pSinon'’>niie li- 
que kl Nègres de ces Quartien ne font pas bertine qui n’eft point trompciife. Le* liom- 
lifez* qu’ib ont l'air féroce , qu'il font de mes font grands* bienfaits A mbidtes. l's 
Bauvatfe compoürion* que beaucoup d’enrre ne manquent ni d’efprit ni de courage. Oa 
eux font Anthropophagcs;.que les Hoibndoia remarque qu’ils font exrrcmcnientdéBans*de- 
en ont bit rexpcricnce * puifque quatorze puis que quelques Européens les ont trompez 
d’entre eux ont été mangez en un feul repas. 3c en ont enlevé quelques-uns. 

Malgré tout ceb U n’y auroit rien de fî aifé II faut qu’il y air dans le Pays des Elc- 
que de contraindre ks Nègres de bien vivre phans d'une taille bien monlb-ueure , puis 
avec ceux qu’on voudroit. établir dans leur qu’on y trouve des dents qui pefent plus de 
Pays. La Nature y a pourvu ayant difpofé utux cens livres. Outre le Commerce des 
à cent cinquante pas au-delTus de l’ernlmu- dents on traite ertcOre à Rio St. André des 
chure de b Rivière une pointe qne la Mer 8c Captifs 8c de l’or. Il efl encore incermin 11 
b Rivière environnent* de tranicrc qu’elkefi l'or vient du Pays même * ou s'il y cil a*>- 
prefqoc tfoléc & qu’elle ne tient à b terre fer- porté du dedans des terres» Ce qu’il v a de 
me que par un iRhme de douze à quinze toi- certain c’eH qu'on y traire de l'or A même 
fes de largeur. Le defTus de ce rocher e(l pbt >irez conlidérablctnenr ; mais les Nègres forte 
Oc fait une Efplanade d'environ quatre cens un my{>cre du lieu d’où iis k rirent» Quand 
toifes de circonférence * aiTez ékvée pour corn- on le leur demande , iU mnnrrcnr de haures 
mander de tous côtez & alTez éloignée de rou- Montagnes du cdté du Nord-Eil* Sc qui 
te hauteur pour n’êrre commandée d'aucun paroÜTenc éloignées de quinze à vingt lieues, 
endroit. Toute cette circonférence eft cfcar- Le Nègres de St. André 8c des environs 
pée. & coupée prefque i plomb par-tout où fur-tout du côté de l’F.il aiment fort les me- 
clle efi environnée des eaux de b Mer. Elk nilks de fer & de cuivre garnies de petites 
n’efl abordable que du côté del'Oueft; c'eft- fonnettes & de grelots: les femmes s’ en envi- 


à-dire du côté de b Rivière , où b pente eft 
un peu moins rade A par où on pourroit es- 
fâyer d’y grimper; mais cet endroit eft défen- 
du par des rochers pointus lémez dans k lit de 
b Rivière* qui occupent cinquante à foixante 
pas de largeur , dans kfqueh le courant de b 
Rivière A ks Mon de b Mer fe brifent avec 
▼ioknce A font des houles A un d^iorage fî 
furieux qu'il n'y apomedeBitimem* tel qu'il 
puifTe être qui ofê (ebazarderàprendretcrreen 
on endroit u dangereux ; de manière qu’on ne 
peut approcher de cette ForterefTe naturelk* 
que par k petit Ifthmc dont il srient d’être 
parlé, A qu’il fero» fàcik de couper par un 
foflé profond , qui ifbkroit tout ce ter» 
icin, qui n’ auroit befoin que d’un pan de 
mut coupc en angk rentrant pour y placer 


ronnent ks jambes-aD-defTus de b cheville du 
pied; elles en mètrent aii-delTus des pnic;ncts 
A des coudes 8c prétendent que ccU tait un 
charivaris fort agréable quand elles danfenr. 

Cet exercice leur pbîc inhnimcnr ; A quar>d 
elles ont travaillé toute b journée rien ne ks 
deblTe tant que cinq ou fix heures de daofe. 

40. RIO-SANGUIN, Risriérc d'Afri- 
que* dans b Guinée* * A dont rcmbnuchu-« 
re eft à douze lieues de celle de Rio-Sextos. *** 
Il faut faire U Sud pendant huit horloges, ou , 
quatre heures pour oarer des roches ^nge- 
reafts* qui (bot à l’Eft de Ri«^Sext*t; après 
quoi on reprend l'Eft qunrr de Sud pour arri- 
rer à Rio Sanguin. Les François y ont eu 
un Ec^UfTement , dont ks Portugais fe font 
emparez aufli-bien que de tous ks autres que 
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la piAnim fiumt o<>lis“ 
dia les lonsoa gucTO qiis ddolirent B 
France i pUilîeurs reprifes. CeU donna la ta- 
<iJiï4 aux Portugais de s’établir fur toutes ces 
eâtes ; & comme ils n’y avoient point de 
Cocop^riteurs>ib crurent qu'ils n’eo aurow||t 
pas davantage dans la fuite « & qu ils joui* 
roient tranquillement de ce Commerce fans 
crainte » que pcrlbnnc vint les y troubler. Sur 
cette lâu^e fccurit^ » non-feukrnent ils gardè- 
rent peu de mefiires avec les Natureb du 
Pays, mais ils les .maltraitèrent êc leur firent 
fenrir toute 1a peiânteor d’un joug , qui parut 
infupportablc à ces Peuples nez libres , 8c 
accoutumez à b douceur du Commerce Frais- 
Çois. Les profits immenfes , que fiiifoieot les 
Portugais czettèrent la jaloufic des Anglois 
& des HoUandois , qui prirent des mefurcs 
efficaces pour partager ce Commerce. L année 
1604. fut l’époque fatale de b déroute des 
Ponugais fur les Côtes de Guinée. Les Hol- 
bndois 8c les Anglois, qui o'avoient fait jus- 
qu'alors que les chicanner, en les rraverfant 
iœ leur Commerce ; par l’enlèvement de 
leun VailTeaux, & par le pillage de que^ues 
Comptoirs foibles 8c écartez, les artaquérent 
tout de bon i force ouverte , les chafférent 
des Fortertfles 8e des Comptoirs, qn’ib a- 
voienf fur les Côtes , 8c les comnignirent de 
fe retirer bien avant dans les terres, & pour 
s’y mainrenir de s'allier avec les Kacurels du 
Pays. «C’eft de ces Alliances avec les Noirs 
que font venus tant de Portugais mulâtres, 
qu’on trouve dans tous ces endroits , qui à 
èxet de s'allier avec des femmes noires , de- 
viennent noirs eux memes , & qui ne lailTent 
pas de vouloir qu'on les prenne pour des 
Pomigûs naturels. De leur côté les Portu- 
gais d’Europe les regardent roujoun comme 
fiéres , les reconnoilTent pour Fidalques ou 
Gentib-honunes , leur donnent l'Ordre de 
Chrifi, les reçoivent dans les Ordres facrez , 
te leur confient les Gouvernemens des Places 
qu’ils fe font confervées dans l’intérieur du 
Pays, fur les Rivières 8c en quelques lieux 
des Côtes où ils ont des Etabliflemens. 

L’Embouchure de h Rivière Sanguin, cft 
à cinq degrez douze minutes de Latitude 
Septentrionale , & à douze degrez de Longi- 
tude. Son cours efi Sud-Su^-Efl 8c Nord- 
Nord-Oueft. Elle eft allez profonde pour 
porter une Barque jufqu'i douze ou quinze 
lieues au-delTus de (on Embouchure, qui a 
environ cinq ù fix cens pas de brge. Il y 1 
prefque au bord de la Met un a(Tez gros 
Village , fort agréablement finié entre les 
grands arbres , dont la Rivière eft bordée 
de tous cotez. La Côte jufqu’au Cap de 
Palmes efi arrofée de quantité ae Rivières & 
de gros Ruifleaux , aux Endsoachures des- 
quels il y a des Villages , qui portent les 
noms de ces mêmes Rivières. Ainfi en fui- 
vant la Côte de l'Efi à l’Oueft, on trouve 
les Rivières 8c les Villages de , 
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41. RIO-DOS-S AVENS, ou Rio-dos: 
SAV 0 L 05 ,c’eft*à-dire b Rivière des Alofes; 

Rivière d’Afrique, au Royaume de Maroc*.* d**^. 
Elle fort du Mont - Gabel - el - hadi , êe après Defo. ie ^ 
avoir baigné b Province de Heu , elU fe jette 
dans rOcèan près d’Amama. On lui a don- « 
né k nom de Rivière des Alofes, parce qu’il 
s’y pèche beaucoup de cette forte de pniÀbn. 

4t. RIO-SEXTOS , Rivière d’Afrique 
dans b Guinée 8c dont l’Embouchure efi^ , 
i dix Ueua i l’Eft du petit Dieppe. Cette « 
Rivière eft nommée par les HolundoH,Ri-7_““*^’ " 
vie'xi db Sbstrb ÔfSBsTREjparks Fnn- ' 
çois. Ce fut en cec endroit que ks Portu- 
gais virent pour U prèmiere fois de ce petit 
poivre, qu’on appelle graine de Paradis, Ma- 
oignette ou Managnette; ce qui a fait ^n- 
ncr â ia Cote le nom de Côte de Maniguet- 
te. Les Hoibndois l’appelkm b Côte du 
grain, 8c les Portugais U nomment b Côte de 
Sfxw. *11 ne faut pas s’ètoiHser de ce chan- 
gement de nom : comme ks Ifortugais aifec- 
toient de donner un air de nouveauté à tout 
ce qui leur tomboic fous ks yeux 6c fout 
ks mains , ils ne manquèrent pas d’appelkr 
Sextos , ce que les Français 8c les Nègres 
connoifibient (oui le nom de Maniguctte. La 
raifon des Portugais ètoic que ce grain avoir 
dans fa fuperficie rabotcuie , quelques élé- 
vations aiTcz pointues qu’ils jugèrent ) pro- 
pos de fixer au nombre de fix. Ainfi, (elon 
eux b Maniguette efl une graine à fix poin- 
tes, & la Rivière, où Us commencèrent â b 
connoîcre , eut k titre de : c’eft-à- 

dire. Rivière des Graines è fix pdotes. 

La Rivière de X/c-Sexttif vient du Nord- 
Kord-Oueft i 8c félon k rapport de ceux 
qui difent l’avmr parcourue , (on cours eft 
très-kmg. Elk paroîc avoir trois quarts de 
lieues de largeur à fon Embouchure, & elk 
eft bordée de grands Arbres de chaque côté. 

On prétend qu’dk a affez d’eau pour porter 
une Barque jufqu’à vingt lieues, au-defTus 
de fon Embouchure. Après cet efpace elle 
eft coupée par des Bancs & des Sécha, qui 
ne peuvent porter que da Canots s c’eft un 
inconvénient ; mais qui n’eft pas (uffifant 
pour empêcher, qu’on n’y puUTc établir un 
Commerce, fuppofé qu’il fe trouve m«ière 
pour rcntretenir.Le Anglois y ont eu autrefois 
un Comptoir , dont on vwt encore ks mafo- 
ra. On ne fak pa pourquoi ik l’ont aban- 
donné. Ce qu’il y. a de (uE c’eft quo la 
Habitans de ces Qiwtim font brutaux , 8c 
que le Commerce qu’on peut faite avec eux, 
eft diffieik à caufe de b grofle Mer , qui 
r4oc fur 1a Côte. Le meilleur mouiUag» 
eft devant l’Embouchure de b Rivière , 1 
une lieue de Terre fur douze bralTes d’au, 
ayant ks rochers du Nord-Oueft au Nord- 
quart de Nord-Oueft. Mais il faut fe dé- 
fier d’un banc qui eft au Nord-Oueft, 8c 
qui l’avance une lieue en Ma. I' T f 
ce banc, cinq , fix, fept, 8c huit braücs d’eau, 
fond de roches pointues; de forte que pow 


Seftie-Cou, 

Broua, 

Ballon, 

Zino^ 


Valpo, 

Batou, 

Grand-Seftre, ou 
Gnnd-Paris , 
Pctk-Seftrc , ou P«it- 

Paris, 

Goyane, &c. 


oavieer avec - . 

cette Côte, à mokw ^ deux heues au bige. 
Les couraiw le long de cette Côte portent 
Sud-Eft 6c Nord-Oueft avec força , 8e les 
marées dans b Rivière font de fix ^«jes. 
Voici trois reconnoiflanccs de cette Rjviércî 
elUs font très -importantes pour ceux qui 
n’ont 


(Ùieté , 00 ne dut point rû^jer 
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n‘oAC mouillé ï U Rade de MU-StMM. 

La première recoonoiflaoce e(l une Mon- 
ta^ enfoncée dans ion milieu : lorfqu'on 
eit \ fîx lieues au brge » la Côte paroit baiTe 
& toute bordée d'arbres. Pour fécondé re« 
connoüTance , on doit favoir que » lors qu'on 
n*cft plus qu'i une lieue de la Rivière , la 
Terre parole double»la Montagne plus lon- 
gue, rEnfoncement moins conridèrable.& la 
Côce baife bordée d’arbres. Pour troidètse 
recoonoi (Tance » lorfqu'on eiV par le rnvers 
de la Rivière, on voit un Cap fur lequel il y 
a un gros arbre; au pied & derrière on ap- 
pert un ViUa^. La Côte eft toute bor- 
dée d’arbres , & la Montagne paroît encore 
plus km^yl Endjoccment moins fenilble & 
dans râoàgnement. 

L’erttrée de la Rivière eft au Sud-£fl, 
Nord-d'Oueftt elle a près d'une Ueue de lar- 
geur , mais elle eft (âk ; car il y a des Ro- 
ches fous l’eau & d'autres qui fe découvrent. 
Il y a pourtant dans la pâlTe, qui eft plus 

E res de l'arbre que du côté oppofé , trois 
ra(Tn d'eau & enfuitc cinq, (ix, & fepe; 
ce qui fuflüc pour toutes fortes de Barques. 
On voit ï Scriborb trois Villages allêa voi- 
fios. Entre le premier & le fécond , il y a 
un petit Etang d’eau douce, 8c un autre ï 
une lieue & demie |Jus bia fur U Langue 
de terre , qui forme l’entrée de la Riviéi«. 
C'efI au Village du milieu que fe fait le 
Commerce. Il eft grand & les Cales y font 
comme à Mefurado. Lorfqu'on eft par k 
traven du fécond Etang, on voit que la Ri- 
vière (ait un coude, & qu'elle court Nord 
& Sud. EUe a prefque une lieue de large, 
& au moins cinq bralîcs de profondeur, jus- 
QU;.* devant k Village du Roi , qui efl à prés 
de crois lieues de la pointe d'Abasbord, 
& environ i cinq de l'Embouchure de la 
Rivière. Le terrein où eft fitué le Vil- 
lage du Roi,& un autre Village, qui en ell 
éloigné d'une lieue , c(l uni & bas , gras & 
profond, mais Ibuvenc noy«. On y féme 
du Ris qui vient en perfeâion. On peut en- 
trer dans ta Rivière avec des Chaloupes , la 
barre o’y étant pas extrêmement dangereufe; 
& pourvu qu'on prenne bien Ton tems, il y 
a peu à rifquer. 

Les N^res de cet endroit font grands 
& bien &ts , forts 8c ont l’air martiah Ils 
font braves & font Couvent des courfes fur 
leurs Voifîns pour enlever des Capti6. C'eft 
ce qui empêche les Marchands N^res de ve- 
nir commercer avec eux, & qui l« prive du 
Commerce de l'or qu'ils (en^t comme kun 
Voifins : ils en ont pourtant ; mats ik k gar- 
dent. On trouve ena eux de l'Yvoire qui 
eA fort beau : ik en relent le prix , félon 
k befoin qu'ils ont des Marchandifes d’Eu- 
rope. Quand ik en manquent leur morphil 
eft à bon marché; mais quand ik font (our- 
lùs d’yvotre, ils riennent le morphil fort 
cher. Les autres Marchandifes qu’on peut ti- 
rer font la Matnguene ou Poivre de Guin^, 
le Ris, k Mahts, les Volailles, les Bediaux; 
toutes ces chofes fout i grand marché. La 
plupart de ces K^res focK Pêcheurs. On 
voit tous les matins fottir de k Rivière une 
petite Fk>te de Canon, qui fe di(perfent de 
tous côtex pour pêcher i U ligne. La Côte 
eft G poiftooneufo qu'ils itvknnent toujours 


RIO. il, 

chargez de poiftlm , donc ils dorment urte cer- 
taine quantité au Roi. Le Prince chez eux 
eft fort abfolu. Il eft rare qu'il condamne à 
mort les Criminels : il a intérêt de commuer 
la peine de mort en un bannilTement perpé- 
tuel hors du Pays; c'eft-i-dire à l’cfcbvage; 
parce qu'il vend les bannis aux Huropcens êc 
proGte du prix de ta vente. Ces Peuples font 
fort obligeans ; il ne faut qu’un verre d’eau 
de vie pour en tirer une infinicé de fervices; 
car ik aiment cette liqueur fur toutes chufes. 

Ces Peuples ont retenu des Franco» , qui ont 
demeuré parmi eux, 1a coutume de porter des 
noms de Saints , quoiqu’ils ne («ent pas 
Chrétiens, & qu’il» ne marquent aucune ois- 
poGtion ^ k devenir. Rien de fi commun 
que d’en trouver qui fe nomment Pierre, 

Paul, Jean, André, & autres noms ^ Saints, 
auzquek ks Maîtres des Villages & les Gens 
de quelque dUtinâion ajoutent la Qualité 
de Capitaine. Quand quelque Européen leur 
plaît ; c’eft-li-dire quaod il les a fait ou 
qu’il leur a fait quelque preléot , ik lui de- 
mandent Ton nom & k prennent , ou k font 
porter à leurs enfans. Il y en a meme plu- 
fieurs qui ont des furnoms François héré- 
ditaires dans leun Familles, depuis plus d'un 
Siècle. D’autres en portent de Portugais , 
d'Angloisou de Hollandois, feUm qu'ils ont 
été bien avec ces Peuples. 

Outre ks Marchandifes dont il a été parlé 
ci-devant , on trouve dans - Stxtts des 
Cailloux , i peu près de même efpèce , que 
ceux de Médoc; mais plus durs, plus beaux 
& qui ont braucoup plus de feu. Ik fe 
tailknt plus aifémcnt que k Diamant, & quand 
on leur donne un fond , ils font un très-bel 
efiêt. 

RIO, ou Rivo-D£l-Sole , Rivière 
d’Italie, dans l’Etat de l’Eglife. Elk coule 
dans U Sabine, 8c fe jette dans le Teverone. 

C’eft 1a Rivière Digcntia des Anciens : 

VweZ DiCENTtA. 

RIO-TINTO, Rivière d’£rpagae,dans 
l'Andaloufie, appellce aulTt Azechb,& par 
Ics Anciens f'riits. Son coun eft parallèle à 
celui de l'Odier, & elle fe jette dans l’Océan, 
tout près de l’Embouchure de cette dernière 
Rivière. L'eau de a , dit-on , la ver- 

tu de pétrifier (on fabk : du refte fon eau eft 
très-mauvaife , amère i un tel point qu'on 
n’en fauroit txHre, 8c nuifiblc aux herbes 8c 
aux racines des arbres. Elle ne nourrit au- 
cun poiflbn 8c ne poite rien qui ait vie. On 
prétend feulement quclk fert de Médecine 
aux Bauft qui U ^iveot , lorfqu'ils font 
atteints de quelque mal. 

RIO-TURBIDO, Rivière d'Italie, dans 
rOrviètan. Elle coule du Midi Occidental, 
au Nord Oriental , & fe jette dans te Tibre 
à b droite, un peu au-de(Tus d’Agliaoo. 

RIO-VERDE, Ruifteaude lifte de Sr. 
Domingue ‘, dans k Quartier de St. fago* 
de los Cavalieros. Il a fon cours prefque 
parallèk II celui de b Rivière d’Yaqtle ou Dgaungue.' 
de St. Yago, aux environs de b Ville de ce 
nom , au-deflut de laquelle eft fa fource à 
quatre lieues du côté du Midi Oriental. A 
xnême diftance, au-deftbus de cette Vilk, PmJ 4 
fe jette dans b Rivière,^’ b droite. On dit ckmUvm*. 
que fur ks bords de ce Ruiftêau que les 
Fian^oii nonunem qudqucfois Rivière-Verte, 

Q il 
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il V «oit UO! Mint d’or, dont le prineip.l ftite pfas qo uo mtme Corn , 1 «cMooe 
UuT dtoit de irais pooces de eircoofitco- pttd.i lorennWenient le nom de St. Bemgw 
or très.pur, ÎTffif & fsos mélmge qn elk porto,,, & pn. S';,.A"«&e- 


ramnu 

te d’un or crès*pur, 
d’jucune autre matière. On ajoute que Ht*- 
ferJe traîne une quantité prodigicufe de 
mins d’or * mêlés dans fon liWe. 

‘ RIO-D A-VOLT A , R ivién d Afrique», 
dans U Guinée, dans le Piy» #PpeH< Cote 
d’Or. A dut lieues d’Acart, en nram vers 
le Levant, le long de la Cote eft le Village 
de Sinco, & i rinet beucs au-deli,oo tw- 
ve rErobouchurc de Rio-da-Volta, ou Ino 
cft fort bafle, i caufe d’un banc de fiWe qui 
eft au-devant. Qjwique ce banc de lAle, 
ne s’étende pas fort k»n dans la Mer , il r»c 
laiflc pas de fermer rentrée de cette R|- 
Riviére aux Chaloupes memes. De la o- 


Lcs Miracles que Dieu opéroit par l’inierces- 
fionde ce Saint, firent que les Habitam de 
Rinm par reconnoiiTaiicc mirent le TaUeau de 
ce faiot Protcâeur fur toutes les Pones de la 
Ville, avec ces mots au-dcfîus: Hoc Hos- 
piTE TUTi; & ils afTurtnt que par fon in- 
tcrcciTion , ik font tous les jours guéris des 
morfures Serpens, des Chiens enragez, & 
de divers autres maux , & qu'ik fout meme 
préfervez d’incendie. 

La Ville de Riom a été le berceau de plu- 
fieurs Pcrfbnnes illuftres , par kur favoir 8c 
par kur cfprit. Anne du Bourg , Confeil- 
1 er au Parteiicnt de Paris , Genebrard Arche- 


œ "ïin'raod mit'', «I pf»' d^couwit It ^qut d’Aix, JictpiK Sitmood on d« plut 
lit de Rio-Volu qui ell fort lofgt. L'e»" ftïsns hommei. 


qui I 

de la Mer qui eft vis-à-vts de fon Embou- 
chure, cft blanche jufqu’i un milk dü rivage, 
Bc meme douce jufqu’à ce qu’on trouve dix 
bralTes de profondeur, à caufe de l’impétuo- 
fité du Courant. Il n’y a qu’un Village en- 
tre Sinco & Rio-da-Volta. On le nomme Ley. 

RIOfA. Voyez Rtoxa. 

RIOM, Ville de France dans l’Auvergne, 
dont clk eft la féconde Ville. Elle cft fîtuée 
l deux lieues de Clermont. Son nom Latin 
eft c’eft-i-dire Vilk riche. Ce 

.nom de ^ fut corrompu il y a 

‘fept ï huit cens ans, en celui de Rktmmt 
oa Rhmtm d’où eft venu fc nom de Riom. 
Grégoire de Tours fait mention de cette Vil- 
le en plulicurs endroits de fes Ouvrages , où 
il rapporte les Miracles de St. Amablc Prê- 
tre, 6 l Patron de Riom. 

Le Roi Philippe-Augufte * ayant afli^ 
cette Ville eut bien de k peine ï b prendre. 
A la ftn, après bien des aflauts, ü s'en rendit 
maître par capitubtion, & il emmena qua- 
rante ôtages, qu’il retint long-tems en prifon 
i Paris. Riom devint fort peuplée fous les 
Ducs d’Auvergne, qui y établirent leur de- 
meure, & qui étoient de 1 a Maifon de Fran- 
ce , étant fils & petit-fils du Roi Jean. Il 
y attirèrent les plus grands Seigneurs de b 


. qu’il y ait eu parmi ks Jé- 
fuites , Jean Sirmond neveu du précédent, 
Hiftoric^raphe de France , & un des quarante 
de l’Académie Françorfe; M. Soanen Prêtre 
de l’Oratoire, un des grands Prédicateun de 
notre Sièck, 8c Evêque de Senez, l’Abbé 
Faydit plus eftimable par fon émdkion, 8c 
par fon efprit que p» i’ofage qu'H en a fait, 

Dom Auguftin Touttée, favant Religieux 
Bénédiébn mort k 15. Décembre 1718. 
igé de 59. ans , ont tous reconnu h Vilk 
<M Riom pour kur Patrie. 

Saint AmaUe de Riom» eft un des trois 
Clupitres de cette Ville éi C’éioit ancicn-i Ibid, p, 
nement une Abbaye de l’Ordre de St. Be-‘>l* 
noît, qui a été réeukrifée. Les Canonicats 
vaknt au-deli de cinq cens livres , & le 
Doyenné , qui eft b feuk Dignité de ce Cha- 
pitre, eft un Bénéfice Confiftorial , & par 
conféquent de nomination Royak. Notre- 
Dame de Mamiret eft un autre Cbmitre de 
k Vilk de Riom , fondé par Marc «e Ijn- 
geae , Seigneur de T uret. Les Canonicats 
ne valent que cent cinquante livres, ou deux 
cet» livres au plus. La Maifon de Lai^eic 
a droit de tsonnnation à deux de ocS Cano- 
nicats. La Ste.Cbapeik de Riom fut bâtie, 
auprès du Pabts, par Jean de France Duc de 
Berry & d’Auvergne, fils du Roi Jean. Le 


y aiurvrciK lo piu> uiauu» " —-.-y -- ■■ -- - 

Province qui compofoient la Cour de ces Chapitre fut m 14^ psr 

Souverains; On y voit encore ks HôteU de Duc de Bourbon Auvergne & Anne de 
Bkt, de Fleurai de Montboifficr, & des an- France fa femme. Il cft 

- foricr & de douze Chanoines } nuis il cil 


ciens Chazerons fondus dam Monetay. 

Aujourd’hui Rjom eft confidérable par 
ù SenéchaufTée , par fon Préfidial dont le 
reflbri eft un des plus étendus du Royaume , 
par fem Bureau des Finances, par une Chant- 
Dre des Moonoies & pv trois Chapitres. Une 
de ces Eclifes Coll^aks porte le nom de 
St. Amabk qui eft le Patron de b Ville. Elle 


très-pauvre. 

Le Sénéchal de Riom eft d’épée. Ses ap- 
mintmais font tfc deux «nt vingt-him K- 
vtB, ftpt rds, (i» draitn. >•' Prffiditl fin 
énbli p- l’Edi, de crdstion des Préfidbul 
fous Henri II. . . , . • ■ 

La Généralité de Riom * étoit autiefom |« 
u'cllc n’eftî mais en ib^o. 


fut bâtie par ce grand Saint, & dédiée fous plus étendue, qu elle n eftî ma» en 1^0. 
nnvoaiioil de Saint Bénigne. St. Cal qui on en détacha quatre-^ngt 
fut enfuitc Evêque d’Auvergne, n’étant «ompofa l’Eka.on de Ganran qm 
qu' Archidiacre, 6c voyant que k$ Miracles, Généralité de Moulins. Le 
^ 7.ir. v_i J. c.. Anir nour fort Sur-Intcndant des Fi- 


qui fc fàifoient fans cefTe , au T ombeau de 
St. Amable, y attiroient de toutes parts, une 
fi prodigieufe quantité de monde que l’EgHfe 
de Saint Benigne , où il avoit été enféveli, 
étoic trop petite pour contenir tant de peu- 
pk, joignit une nouvelle Eglife à l’ancienne. 
II fit faire un Autel , au haut de cette nou- 
velle Eglilê, fous kquel il fit tranfporter k 
Corps ce St. Amable. Ces deux Eglifei ne 


fiat, étoit pour lort Sur-Intci^nt 1 
uanccs, 8e avoit acquis les Chitelknies de 
Gannat & de Vichy , de Marguerite de Lor- 
raine PrincefTe de Conty, i bquelk LouTs 
XIII. les avoit données, en échange des Sou- 
vetainciez deChltcau-Rcgnaud 8c Linch^Ç. 
Comme b Terre d’Efiiat , était ««pîè» « 
Gannat, ce Maréchal Sur-Intendant, fit établir 
une Eleftion à Gannat. Aujourd’hui b Gé- 
néra- 
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n^nlit^ de Riom » eft compofde de Hx £lec* 
tiom géoérales , 8c d’une particuliw. Les 
£leâions generales (ont CIcnnont , Aiom, 
YiToift, Bnoudci St. Flour fe Aurillac; & 
l'LIcâioQ particulière eft ï Mauriac. EUes 
, cotnpoTent cnfemblc neuf cenv*vingt Parois* 
fes ; & ceitc de Riom en a cent quarante- 
trois. 

4 Pag. 31}. Le Bureau des Finances « eft cenfè l’on 
des fix grands ; c'eft-à-dire l’un de ceux qui 
ont les gira les plus confidcrables, & une 
plus grande direâton en matière de Tailles } 
car la Généralité de Riomi e(l une de celles 
qui en payent le plus au Roi, Avant l'an 
I5fi. l' Auvergne dèpendoie du Bureau des 
Finances de Lyon j mais cette annèc-Ü Hen- 
ri If. créa un Tréforicr de Francc-Gènèral 
des Finances, pour b Recette générale de 
Riom. Charles lX.cn aèa un autre en tj'ro. 

& depuis le nombre des Chaiges s’efl mul- 
. tiplié en dilTèrens tems. 

Il y a à Riom une Maifon deftinèe pour 
U i'abrication des Monnoyes, & pour rendre 
b Judice dans les caufes qui les concemenr. 
Le Lieutenant-Général de la SenéchautTée eft 
le Chef de cette Jurifdifftion, 8c le Procu- 
reur du Roi exerce aulTi fa charge dans 
certe Cour. 

RIONS, Lieu de Fnnec dans la Guten- 
ne , Diocèfe 8c Eleâion de Bourdraux , dont 
il n’eft éloigné que de trois lieues. 

RIOU , Ide <^e b Mer Méditerranée, 
fur b Côte de Provence , aux environs de 
f *^'^**^** Marfeiile environ ï un mille vers le Sud- 
MtfiitCT.p. *^2 l'Ifle de Jagre. C’eft un gros 

48, ' Ecueil fort haut & éfearpe de toutes parts. 

Il y a au-dcITus une Tour de garde préfen- 
temenr inhabitée. A b pointe du Nord-Oueft, 
on trouve un petit Ecueil hors de l’eau, & 
un autre Tous l'eau tout auprès. 

RIOUX, Boui^ de France, dans b Sain- 
eonge , Diocèfe $c Elcflion de Saintes. 

RlOUX MARTIN, Bourg de France, 
dans b Sainronge , Diocèlê & Eltélion de 
Saintes. 

t Délieo RIOXA, Province d'ECpagne *, dans ta 
d'Eipagne , Caftille- Vieille , dans le voifinage de Minn- 
P-'î*- da de Ebro. Otte Province eft fort petite , 
ayant è dos les Sierras d’Occa & de Cogol- 
lo , & au Ncrd l’Ebre , qui b fépare de 
l'Abva. Elle renferme quelques Villes re- 
marquables , favoir 

San Domingo de b Navarette» 

Calcada, 

Kajara, Cuardb, 

Baftida. 

Ce petit Pays qui prend fon nom du Rio- 
OxA , dont il eft arrol'é, jouît d'un air pur 
& fort fain. Son Terroir eft fertile eu bkd, 
en Vin & en Miel. 

RÏPA.Voycr Rtvace. 

RIPA, Ripa -Trassonia ou Ripa- 
Traksone; Ville d'Italie, dans l'Etat dé 


' ' • RIP. ■ II, 

T. RIPA* ALT A, Vile de la BafTe-Pan*. 
nonie ; Voyez Altaripa N'', 
a. RIPA-ALTA; Voye/ A ltripp. 

RIPA-ALTA, ou Ripalta , Ville 
de b Méfopotaraic, lek>n b Notice des Dig- 
nirez de l'Einpire v. , 5^ ,4. 

4. RIPA-ALTA, Voyez Littv$-Al- 

TUM. 

RIPA-DEXTRA ; Anibne donne ce nom » 
i toute cette étendue de Terre 1, qui prend 
depuis l'Embouchure du Rhoine jufqu’à^ 

Narbonne î 8c ce même nom (e trouve em- 
ployé dans le meme fem , dans une ancienne 
Inicription. 

RiPA-PRIMA. Ville de b Rhérie* félon 
U Notice des Dignitez de l’Empire», quir 
b furnomiDe SusMOMTORtuM. L'Itinéraire * 
d'Antonin la connott fous ce dernier noms 
mais quelques Exemplaires écrivent 
ur/urn , d'autres SftmtMmi/m 8e d'autres 
SMmmMirorimm. Cette Ville étoit dans la fé- 
condé Rhéiie entre ynUâtmm 8c 
Micnm, \ feize milles de b premiér:, & l 
vingt railles de b fécondé. 

RIPÆf, Voyez Riphæi. 

RIPAILLE, Bourg de Savoye , dans le ' 
Chablais, lut le bord du Lac de G»èv;,à 
l’Embouchure d’une petite Rivière qui (e 
jette dans ce Lac, entre Thonon qui en eft 
ï line lieue du côté de l'Occident, 8c l'Em- 
bouchure du Beveron , qui en eft encore 
moins éloignée du côté de l'Orient. Ripaille 
eft la principale Commanderie de l'Ordre de 
St. Maurice qu'Amédée fonda. Il ht bâtir * 
i Ripaille de quoi loger fix Cl^valiers Her- 
mites, qui dévoient lui tenir Compagnie dans 
cette foütude h, où il fc retira en »4H‘ 
étant veuf de (â (êinme Marie de Bourgog- De(cr. d« ia 
ne, 8c il remit l'Admininraiion entière de^'****^' 
fes Etats i fon fils. - l'j't.» P, 

Comme le Concile de Bâle, après avoir • 
depofé Eugène IV, élut Amédée, qui fut 
appelle Félix V. 8c fit (on «once I Bâle l’a.n 
1440. cela lut attira beaucoup d‘enncmis;de 
forte que plufieurs attribuèrent fa retraite 4 
Ripaille à une ambition demcfuréc , qui lui 
fàifoit (ouhaiter le Souverain Pontificat, <ù 
il cfpéroit parvenir à caufe du crédit, qu'il 
avoit.au croocile de Bile, que l'on croioit 
devoir fe porter aux dernières extrémitex 
contre F.u^ne. D’autres attribuent b re- 
traite d'Amédée ï l’envie de bien goûter 
les plailîrs de b Vie , qu» l’embarras des 
affaires épineufes rend fouvent amers aux 
Souverains. Ils difent qu'en ce lieu de Ri- 
paille, Amédéc avec Tes Compagnons ne fai- 
foit que fe divertir , menant une Vie déii- 
cieufe, 8e que de b eft venu le Proverbe, 

/4/re Riptille. 

Ce qui eft cerraîn, c'eft qu’Amédée nom- 
mé Félix V. voyant foo adverfairc Eugène 
mort, & que Nicolas V. homme eltimé - 
digne du Ponrificat lui avoir fuecédé , & 
étant fort prefTc par Charles Vif. Roi de 
Fiance, il fe démit du Pontificat l’an 1449. 


/V4fM, l'Eglife Elle eft fi^uée dans les Terres, & s’en retourna i fon Hermitage de Ripail- 
Mâ'cb^ cinq milles de b Côte du Golphe de Ve- b , d’où étant allé I Genève , il y mourut 
è'ÂjKW. nif«,l égale diftance de Monte- Alto, 8c en Janvier l’an 14^1. Son Corps fut apport! 
environ 4 fix milles de Ferme. Son Evcché 4 RipalHe. 


qui eft fous Feimo.fut érigé en M70. Cette 
Ville eft petite > c mais fortifiée & bien peu- 
plée. 


RIPAMARANZE, Bourg dTtalie dan» 
b Tofeane. en Latin Méràiaimm. Les H»- 
bitans de Volcerre , l’ont entouré de murail- 
Q. 1 les. 
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les. Ce 6«ui^y füon Letoder * eft i trois 
milles du Mont Libisno. 

RIPAMPA44E, Voyez Pahpanis. 

KIPAR.IOL1 » Voyez Kipuarii. 

RIPATORIUM» Lieu de France y dont 
il eft fait mention dans des Lettres d’Hatton. 
Bvêque de Troyes, citées par Mr. de Va- 
lois b. Ce lieu le nomme aujourd’hui Ri- 
vous, & dans quelques Cartes> il eft nom- 
mé la Rivol. On le trouve I deux lieues 
^ la Ville de Troyes en Cl»mp^c , & il 
eft renurquaUe par une Abbaye qui y eft fi- 
tuée. 

RIPÆI MONTES, Montagnes de l’Ar- 
cadie* félon Servius qui dit que leur nom 
diffère de celui des Monts Riphées , en ce 
que le premier s’écrit avec afpiraiion & le 
fécond (ans afpiration. 

RIPEN , ou Rtpzn , Ville de Danne- 
marcy dans le Jutlaad Septentrional , & ta 
Captale du Diocèfe, auquel elle donne (bn 
nom. Elle eft bâtie prés de la Cdte Occi- 
dentale du Nord Jutiaod , à 4t. d. 8'. de 
Longitude, fous les jf. d. 19'. de E^atirude. 
Sa figure eft i peu près ovale , & elle e(l 
moumee par la Rivière de Nipfaayqui avant 
que d’y arriver fe partage en trois Canaux: le 
plus grand paiTe au cdté Septentrional de la 
Ville; celui du milieu qui eft le plus petit, 
pefTe du côté du Midi , 8c le troinème coule 
du même côté à quelque diftance de Ry- 
pcn. Ces trois Canaux fc rejoignent au-des- 
fbus de la Ville • Ôc vont fe jetter dans ta 
Mer. Quelquefob les eaux de certe Riviè- 
re font repouffées par les vagues de h Mer; 
ce oui expofe la Ville ï de grands rifques. Il 
n'efl que trop fouvent arrivé, que là eaux 
font remontées jufqu'au Cimetière de l’E- 
slife Cathédrale, qui eft (ituèe fur une Col- 
line, appellée la Aftiuagme det Lif^ 8c meme 
pendant l'affreufe inon^tion, dont le Jut- 
uisd fat affligé en i<S^4.1es eaux èioient jus- 
o\i'\ la hauteur d’une aune dans l’EgUTe Ct- 
thédrale. Cette Ville eft feulement fonifiée 
parta Nature , fans que l'Art y ait beaucoup 
ctMstfibué. Elle a deux Portes; l'une du cô- 
té du Nord , & l'autre du côté du Midi. 
Vers le Couchant, on voit un Château 6at>- 
qué de quatre Boulevards ï l’antique. On 
dit qu’il fut bari en iifo. Les Bourgeois 
font aRcz bien logez. Ils éroient ci-devant 
fan â leur aife ; mais ils perdirent beaucoup 
dans les dernières guerres contre b Suède. 
Les Prairies 8c les Champs des environs ap- 
portent un profit confîdénble aux Habitans 
pv k gnio qu’on y recueille , & par les 
Bceufs qu'on y nourrit. C’eft l'endroic où 
l’on afTemble les Boeufs de prefque tout le 
Tutland. On les embarque enfurre fur des 
VaifTeaux , pour les tranfporrer en divers co- 
droits, principalement en Hollande. Le grain 
fe porte dans les Pbces voifines qui en man- 
quent. L’Eglife Cathédrale efl bâtie de pier- 
res de taille, de même que fbn Clocher qui 
efl quarré, fort élevé 8c couvert de plomb. 
L’Eglife efl ornée de plufieurs Colonnes de 
marbre , Ôc on y voit k Tombeau du Roi 
Eric Ehemund, ou Erum, Frère de Canut 
Duc de Schkfwic; celui du Roi Chrillo- 
phle I. qui retint prifonnier l’Evêque de 
Ripen, fle qui fut etnpoifonné par Amefas- 
IC Evêque d’Aarhufen. Il y a une Eglife 
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do nom de Ste. Catherine , où on prêche 
aUlTi. On compte deux Collées pour l'Ini- 
tniérion de U JeunefTe , 8c une Ecôle de 
Théologie , - qui k tient dans la Cour de 
l'Evéque , où il y a une Bibliothèque pu- 
blique. 

La Viîk de Ripen eft gouvernée, par deux 
Bouiguemeftres , ou Confuls , 8c par u.i Sé- 
nat , qui autrefois faifoic obferver les Loix 
evec une telle rigueur , que quand on vou- 
loit parler d’une Juflice févère,on difoii par 
manière de Proverbe, que c’étoit Uyttfiiee de 
Kiftn, La Laïque Danoife , cfl celle dont 
fe fervent les Bourgeois. Il y en a néan- 
moins un grand nombre, fur-tout parmi les 
Marchinds, qui parlent Allemand. 

Le Diocèfe de Ripén efl borné au Nord 
par ceux de Wibourg & d’Aarhufen,au Mi- 
di par le jutland Méridional, ou parle Du- 
^é de Schkrwic ; 8c tant è l’Orient qu’il 
l'Occident, il s’éteod jufqu’â la Mer. Oa 
y compte trente Bailliages, deux cens qua-' 
cre-vin^-deux ParoifTcs, dix Maifons Ro- 
yales, cent Maifons Nobles , & fçpt Villes 
qui fooc ‘ 

Ripen, Wardc, & Lemwic. 

Coldingen," * Ringeop, 

Frcdcrics-Ode- 
weele, Holftcrbrock. 

On veut que l’Evêché de Ripen, ait pris 
Ton commencement vers l’an 8bo. tems au- 
quel St. Anfcher, ou Anfgairc convertit k 
Roi Eric k jeune, furnommé 8arm , è b 
Religion Chrétienne. Mais les Danois étant 
retournez , bicn-tôt après ï leur Idololâtrie , 
firent pendant près de cent ans de terribles 
ravages, abattirent les Eglifes, & tuèrent ks 
Prêtres , jufqu’à ce que Umze , fUmuu] 
Archevêque de Han^urg, ramena les Da- 
rKiis 8c les Suédois ï b connoifTance du vrai 
Dieu. Son SucecfTèur Adeldage (,.d4dtùU» 

/«/] doit avoir fondé les trois Evëchez de 
Ripen, d'Aarhufen Ôc de Schlefwic vers l’an 
980. L’Evêque de Ripen a eu fous fâ Ju- 
risdiélioo trente Bailluges, dans kfquels on 
comptoit 17t. Eglifes, dont quarante-trois 
étoient fituées dans k Duché de Schlefivic. 

Ces Evêques iouïfToient de b JurisdicHon 
temporelk & de b fpirituelk; mais en 1 
k Roi Chriflian III. ayant introduit b Re- 
ligion Luthérienne dans le Dannemarc , s’em- 
para de b Jurisdiâion temporelle. Le nom- 
bre des Evêques Catholiques monte â tren- 
te-trois. Le dernier Olaüs Munck fût cm- 
prifonné avec flx autres Evêques du Danne- 
marc en 8c privé de fon Evêché, qui 
fut donné au premier Sur-Intendant Luthé- 
rien. On lui afligna de très-bons Salaires, 
tinfî qu’aux Minimes que l’on énblit fous 
lui, 8c le Doituine de l’Evêché fut uni à b 
Couronnew 

REPERE. Les Mémoires Ôc Plans Céo- 
graphique; « mettent une Ville de ce nom, Pig. 
dans rAllemagne, aux environs d'Ausbouig; 
mais les termes , dont ib fe fervent pour en 
donner b pofition , font fl obfcun, qu'on 
n’y comprend rien, Mr. Corneille ^ qui nW/OA. 
chereboit pas tant de fincfTe a copié ces Mé- 
moires fans s'emharrafrer , fi k nom étoic es- 
tropié, 8c la poficieo énigmatique. L'Au- 
teur 
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leur de en MAaoires dit » ^ue de Munieh 
il alla dicter \ Bruc & coucher à Audtour^ t 
Apr^ quoi il ajoure ; »* A deux lieues de 
,, ente Ville» je qaiitai la Bavière, te en- 
», mi dans la Suabe. La Rivière de Lek , 
„ en fait b l'éparation. On la paiïe fur un 
», alla bau Pont. Un peu fur 1a droite, je 
»» vis une petite Ville, firuée fur une émi* 
», nence de difficile accis, entourée de bon* 
», nés murailles, flanquées de Tours i Tanti» 
U que; on nomme cette Ville Riferi. " 
Je laifTe à deviner de quelle Ville notre Au« 
ceur prétend perler. On ne fait s'il U pbee 
dans U Bavière ou dans b Suabe , & de plus 
les Cartes ne marquent , aux environs de Ra- 
tisbonne » aucune Ville donc le nom, ait le 
moindre rapport \ celui de Ripere. 

RIPEPORA, Voyez Epora. 

RIPHACES, Peuples d’Afie, félon Pom* 
M (.t,c< «‘ponius Meb * qui femble les pbcer dans b 
Scythie. Au Lieu de Riphacss quelques 
Exemplaires portent Riphæes. 

RIPHEARMA, Ville de l'Arabie Heu- 
lL<.c.a8.reufe. C'elV Pline e qui en ^it mention; & 

. • Pinet l'appelle Rbama. 

RIPHE'ES ou Monti-Riphi’bs, Vo- 
ya Ripæi Montes. 

RIPIANI, Peuples qui habitoienc furie 
bord du Danube. Il n’en ell parlé que dans 
les Diak^ues de St.Céfaire, frère de Sr.Gré« 
» Thefiar. goir* de Nazlance. Ortelius c foupçonne que 
Rtpiani e(I un mot corrompu. 

RIPOL, Ville d'Efpagne, dins b Cara- 
d DéBret ^ Pyrénées, au Midi de Cam- 

d'Erpagoe , predon ; en Ladn Rtvi-fullmm. C’eft une pc- 
P rite Ville , fituée au confluent du Prefero fie 

du Ter. Elle eft remarquable par une belle 
Abbaye» qu'on y v<»t. Cette Abbaye e(ï de 
rOrure de St. Benoît ; fie c’ed b qu'étoit au- 
trefois la Sépulture des Comtes de Barcelone. 

* RIPPONjleRHioocuKOMdes Anciens; 

• Etat préf. Ville d'Angleterrç*dac'S la Province deYorck 
debCnn. fur b Youre.On y fait beaucoup de Draps, 
drBret^ne.^ ni;illeur$ éperons d' Anpletcrrc. Le plus 
T*‘*P’“^'grand Ornement de cette Ville cft fon Eglife 
Collégiale, qui a trots Aiguilles d’une grande 
hauteur. 

RIPUARH,.RIBUARII , RIBOA- 
RII, RIBUERII 8c Riparioii ; Tous 
ces noms font corrompus du Latin Ripa- 
XII, fie ont été employez par les Ecrivains 
du moyen âge , pour défigner un Peuple 
cKflingué des Francs, des Burgondio«, des 
Gaulois , des Alkmans , des Frifons ou Frinx- 
bons, des Baioariens fie des Saxons; mais dont 
il cft plus aifé de dire, qui ils n'ont pas été, 
que qui ils étoient. Quelques-uns croient que 
les Riptirii étoient un compofé de différences 
Nations , au-delà du Rhin , qui vinrent s'é- 
tablir, en deçà de ce Fleuve fie fur fes bords. 
/ Kot GaD Valois f foupçonnC qu’ils avoient 

p.478. été appella AiMni, parce qu’iH lubicoient 
d’abord fur b Rive droite du Rhin ; fie il 
ajoute que ces Peuples ayant paffé ce Fleu- 
ve, filèrent leur demeure fur fa Rive gau- 
che, de façon qu'ih s'étendnienc jiifqu'aux 
• Rivières de Roer fie de Meufc,oii fe trou- 
vent Nuyts , Coltine» Bonn , Zutick ou 
Zulek, Duren, Juuen fie Andemach. Ils 
donnèrent leur nom à ce Pays , qui fut ho- 
noré du Titre de Duché, fie partagé en cinq 
Comtez. Le grand nombre des noms Cer- 
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fflaniques, que l’on trouve dans h Loi Ri- 
puaire» prefque fembbble à U Lot Salique* 
fiiffit pour faire croire , que ces Ptuplei 
éroient venus de b Germanie. Jodoce Coc- 
cius d'Albce fiait mention d’un I^uplc nom* 
mé Rtf^irii, ou RiptuirU, voifin de l’AIface 
fie qui demeuroic entre la Bliefs, la Sare fie 
la Mofelîe. Ceb étant il y a eu des Peu- 

S les Ripuaires, fur le Haut-Rhin 8c fur le 
ias-Rhtn ; mais comme il n'eft parlé que 
d’un fcul Duché des Peuples Ripuaires , il 
ne feroit pas impoffible que ce Duché fê 
fût étendu le long du Rhin, depuis Nuyts 
jufqu’à b Rivière de Senz dans un cfpace Je 
quarante-Hx milles , fie qu'il eût compris 
Nuyts, Cologne , Bonn, Andemich, Co- 
blenrs , Wcfcl ou Ober-Wefcl , Bingen , Ma- 
yence, Worras,Spire,Rhrin-Zabcm fiiZeltz. , 

Du tems de l’Empereur Louis le Débonnaire, 
il y avoit encore au-delà du Rhin dans la * 

Germanie un Pays appellé RipariM ou Rip*‘ 
rî4, te qui croit la première demeure des Ri- 
p<fnf,qui avoient paffé te Rhtn,& s' croient 
établis dans 1a France.. Louïs-Augufle en fait 
auffi mention daib le partage de ion Royau- 
me entre fes trois fils; il le nomtv par cor- 
ruption RUmttridi’tc le place entre b Thu- 
rioge 8c b Saxe. 

RIPUM, Ville de France dans le Bour- 
bonnois, Diocéfe de Clermonr, Eleélion de 
Gannar. La petite Ville 8c Paroidc de Ris 
cft fituée fur des CArcaux, à un quart de 
lieue de l’Ailier; les Terres font à fcigic fie 
avoine , peu de froment fit d’orge , grand 
V^noble,filt bon Vin, qui fait le principal 
revenu de b Paroiffe, quelques bruyères, fie 
biTHi (Tailles. 

RISAMORT, Peuple dont parle Martial» 
au Livre quatrième de fes EpigrammcsE • fur/ Epig. fp. 
quoi Caldcrin remarque, que c'étoit un Peu- 
rie de Celtibérie. Quelques MSS. Sc quelqtrcs 
Exemplaires imprimez nomment ces Peuples 

rÎs”aN A . Ville de b Dalmatîe h, fur b* 

Côte du Colphe de Venife, au fond d’nn^*^ 
petit Golphc auquel elle donnoii ancienne- 
ment fbn nom; fie. que l'on appelle préfen- 
tement Golphe de Cararo. La Ville de Ri- 
fana a été ruinée par les Turcs. 

• I. RISANO, Voyez Risana. 

Z. RISANO, Rivière d’Italie dans l'isr 
trie. Elk couk en ferpentant de l'Orient à 
l’Occident, 8c elk fe jette dans le Colphe de 
Triefte,^viron à trois milles de b Ville de 
Capo d'Iftria, au fond de la Baye fur la- 
quélk ente Ville eft bîtie.' Cette Rivière cft 
le Ftrmh des Anciens. 

RISARDlR.Port da U Mauritanie Trn- 
gitine, félon Pline qui le pbcc fur l’O-f L-y.c.i« 
céan Athntique, près du Promontwe ap- 
pellé Promontorium SOLIS. 

RISBAN, Voya Dukckexq.i;b, 

RISELA, Risblla,ou Rtsla, Nom 
Latin k de b Rivière de Riile. Voyék iudr.Vé» 
tickRiLLE. Not. 

RtSELE, Ville de France , dans l'Ar-Cd-P.#?*-^ 
nugnac , Diocèfe d'Auch , Eleâion d’ Ar- 
magnac. 

RISENBERG, Château de Bohème 
fitué fur une Montagne à un milfc de Taus. 

En 141t. k$ AUeminds furent tnisea fuitCy,^ 
près de ce Château. 

0.5 B-I- 
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RISEMBOURG, petite VUk duRoytu- 
mc de Prufle, avec Chiteau, entre Chnft* 
burg & Frcyftjtt, près des Lacs de Sargw 
& & Libemtz, fur le bord de la Rivière de 
Liebe *. Les Polonois l’appellent Pra»u- 
TMA ; fit Von croit quelle a eu le nom de 
Rifenbourg, qui veut dire k Bourg des 
Géants, à caufe que des hommes de cinq 
aunes de hauteur Vont aiitrelois habité. Hcn- 
^ FoL j 9 p.ncnbcrg ^ dit que c'ctoit autrefois 1a Réfi* 
dence des Evêques de Poméfanie. 

RISNEL I M^rquifat de France dans b 
Champagne, Diocèle de Toul; il y a un pe- 
tit Chapitre fondé par le Seigneur du Lieu, 
en 1185 . Dans fon Diftrift fe trouvent VA- 
baye de Benoitlevaux , Ordre de Citeaux . 
6c k Prieuré de St. Laurent. Ordre de .St. 
Denott . 6c un Hôpital. 

RISO-CARPASSO, CapdeVincde 
< »j«i^W.Chypfe, *en Latin EUi-extrmu', Ce Cap.eft 
i dix ou douze lieues de Famagoulle vers k 
Levanr. 

RISTICOUCHE, Rivière de l’Améri- 
que Septentrionale . dans la Gafpélîe. Elk 
K jette dans le fond de la Baye des Cha- 
kurs. O^y a établi une MilTion de Récol- 
kts. Cette Rivière s’appelle auQi la Rivib'- 
RS DR S. JOSfcRH. 

RISTRA, Siège Epifcopil d’Afie , fous 
la Mètropok de Séleucie. Il eft fait mention 
de ce Siège dans la Notice du Pairiarchac 
d’Antioche . qui écrit RifirU y au lieu de 
Rt/hé. 

RISWICK. C’eft ainfi que quelques Au- 
teurs Fnnçois, faute de favoir la différence 
que met la Langue Hollandotle entre Vy & 
l’i, écrivent ce mot qu’on doit écrire Rys- 
wick 6c non Rifwick. Voyez Rtswicx. 

RITBERG, Rietbbro, ou Krtberg, 
Voyez RtETBERO. 

RITHRUS, Port de Vlfle d'Ithaque. 
rfThe&ar. ju pied du Mont Neïui , félon Ortelius à 
Homère* fit ajoute qu'Ifacius f en 
copbr. parle auifi. 

RITONDA, Bourg d'Italie au Royau- 
me de Naples, dans la Calabre, fur une pe* 
» tite Colline ronde •. Ce nom, félon Icsap- 

Itb. p. , lui a été donné à caufe de fa fi- 

gure, car fes maifons font bâties en rond. Il 
eft â quatre milles de CafVclIuizo > Bourg 
de la Baillicate. 

RITSCHEN, ou Rischbn, Vilk d’A - 
Itmanit <Um ü SiWfit k. .ft d«j. h 
j^P^si-Prinapaurf de Brieg, p* de U Villf de ce 

"TlTSCHnKHAUSEN, Ville d'Alle- 
llkiJ t™ inM!ne dam U Franconie I , avec Seigneurie. 
fSl£»iS'Sra|>[>.rtient i l’Evéaue de Wurtlbourg. 

RITÜJA, Château de ta petite Pologne, 
’ au Pabtinat de Sendomir près de U Vilk de 
ce nom. Il y a dans ta Foret voifme un 
Homitage de Camaldules qui fuivent la Rè- 
gle de Sr. Romuald. 

RiTyMAGUM , Voyez Rouen. 

tiTZEBUTTEL , Bourgade d’Alk- 
I PfTf*. - magne au Duché de Brême k, fur la Côte 
wm, Holi-i VEmbouchure de l’Elbe. 

. RIVA , Ville d’Inlie 1, dans le Trenrin, 
fur I» Septentrionale du Lac de Guar- 
Treaiin. da , â VEmbouchure d’une petite Rivière 
qui fe jette dans le Lac. 

RIVA DI MEZUOLA, Village appar- 
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tentnt aux Crifons “ dans' k Comté de* Etat as 
Chiavenne. Ce Lac a environ deux milles 
de diamètre} il eft de forme ovale, fit il fc,“^. ’ 
jette par un Canal peu large fit peu profond 
dans k Lac de Cômé ,• vis-â-vis du Fort de 
Fuentes. On compte deux lieues de che- 
min de ce Lac à Chiavenne. On y voiture 
ordinairement les Marchandifes. qui vont à 
Côme . ou qui en viennent . fit on les dé- 
poie dans les Halles de Rivadi Mezuob. 

RIVADAVIA, Voyez Ribadavia. 

RIV'ADIO, Voyez Ribadeo. 

RIVAGE, en Latin Rîpd ou Uirim en ^ 
Italien Rh/ierny ou Rif^t en Efpagnol Rtie- 
r«. Rii>sc»t ou Oriiùt. On entend par ces 
mots les Rives ou les bords d’un Fl.uve, 6c 
>■ l'extrémité de b Côte du côte de b Mer. 

RIV ALLO. Vilk d’Italie au Royaume 
de Napks dans U Teire de Labour. £lk« 
eft fituéefuruoe Montagne. Quoiqu’elle ne 
foie pas fort ancienne, elle eftiî bien bâtie, 
qu’elk peut cire comptée entre les plus belles 
Villes du Royaume. 

RIVARANNES, Bourg 6c Château de 
France, dans b Touraine. Diocèfe de Tours* . 
Eleâion de Chinon. C’eft une Piroiffe qui 
appartient â l’Abbé de Corraciy'. ^ 

RIVE, Voyez Rivage. 

RIVES , Lieu France dans le Dauphiné, 

Diocèfe de Vienne, Ekdion de Romans. On 
trouve dans fon Territoire deux Fontaines re- 
marquables : aux deux Solftices elles croilTenc 
ou décroilTcnt â prc^xinion que les jours 
augmentent. 

RIVESALTES, Bourg de France. dans 
k Rouflilloo , Diocèfe de Perpignan. Ce 
Lieu eft renommé pour fes bons Vins, les 
mciikurs du Rouflilloo ; U eft à trou lieues 
de Perpignan , fur U Rivière d’Egli. Ce Bourg 
appament â l’Abbaye de b Grâce, du Dio- 
cefe de Carcaflbone. * 

RIVIERA.ou POLLECCIO-POLE- 
S£. Bailliage d’Italie dans l'Etat de Mibn *.# L’Etat Ec 
Il apponicm aux trois anciens Cantons, Uri, W/jk b 
Schwitz,fi< Uoderwald.Ce Bailliage eft petit, 

6c contient neuf Paroi fles : b Capitale qui*^ **^' 
lui donne le nom eft une ^ite Ville, fituée 
fur une Rivière nommée Brenna ; cette Ri- 
vière, qui vient de la Val Brenna, fe jette 
dans le Telîa ï une lieue au-deflbus de b 
Ville. 

RIVIE'RE, On appelle ainfi un aflem- ^ 
bbge d’eaux qui coulent toujours dans un 
lit, dans un Canal d’une bigeur fit d’une 
étendue confidérabk. On confond quelque- 
fois le mot Rivu're, avec ceux de Fleu- 
ve fie dcToRRENT J Voyez Fleuve 6c 
Torrent. 

Mr. Pirrault, Frère aîné de feu Mr.Pcr- 
rauli de l’AcadÂnie Royafc des Sciences, dit . 
dans k Livre curieux qu’il a fait de l’ori-Se Mc«U> 
gine des Fontaines . ^ qu’ayant confideré U mie des 
Rivière de Seine ï fa naiflànce. il a trouvé 
que depuis fa fource juf^u’i Arnay-k-Duc. 
qui en eft diftanc de trois lieues . tous les 
Ruiflêaux qui font à droite ou â gauche de 
cette Rivière, fie qui ne fe rendent pas dans ^ 
fon Ht. en font éloignez environ deux lieues 
de côté ou d’autre : que donnant â ers Riiis- 
feaux , pour entretenir kur coun . b moitié - 
de l’eau qui tombe du Ciel fur cette éten- 
due de deux lieues de chaque côté de U 
Sei- 
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Seine , tout U terrain dont cette Rivière f»rat 
recevoir ks eaux, depuis fâ Tource iufqu’i 
Amay>lc*Duc,n’eft plus de chaque côté que 
d'une lieue de )ar«ur , fur trois lieues de 
longueur, ce qui nk Àx lieues quarrées de 
fuperücie : Que Aippofé l’obrervition qu'il a 
laite , que chaque année il tombe d'eau de 
pluïe dix-neuf pouces & un tiers de hautciu', 
ces lîx lieues quarrées reçoivent aa4» app» ' 
tnuids d'eau , ou environ : qu’autant 
c^'il en a pu ^ger par elbmation, la Rivière 
de Seine, ne peut avoir î Amay-lc-Duc, 
qu'environ doute cens pouces d'eau cou- 
rante , qui félon foo' calcul donnent 99600. 
muids d'eau dans rcfpace de 24. heures, & 
)6, ^5)., 600. muids en une année de 
}66. jouit : qu’ainlî U cR évident que la 
iiiiénw partie de l'eau, qui tombe du Ciel, 
te long des bords de la Seine , depuis fa four- 
ce jutqu'à Amay-Ie-Duc, fuRit pour entre- 
tenir Ton Cours ^ns cet cfpace : les cinq au- 
tres panies fervant à fuppléer tout ce qu'il 
peut y avoir de déciret , ibic pour 1a nourri- 
ture des plantes , foit pour ks évaporations, 
ou pour les autres pertes d'eau , de quelque 
manière qu’elles arrivent : qu' enfin que It ks 
eaux de pluies font plus que AifRfantes pour 
entretenir le coun de la Seine ; il eft très-pro- 
babk qu'elles peuvent aufli fufhre pour en- 
tretenir le cours de toutes ks autres Rivières 
du Monde. 

Mr. Mariotte dans foo Livre du mouv^ 
ment des eaux . aïant fuppofé que chaque an- 
née il tombe d’eau de pluïe feulemear quin- 
ze pouces de hauienr , & aïant obfervé que 
torique la Seine cR data û médiocre gran- 
deur, il paiTe î Paris fous k Pont-Roial a88 , 
000, 000, pieds cubiques d’eau, en vingt- 
quatre heures, & 105, 120, 000, 000, en 
un an , trouve par un aïeul à peu près 
femblabk à celui de Mr. Perrault , que la 
lixième partie de l'eau qui tombe du Ciel en 
un an fur I: terrain qu'il fuppore,rouraic de l'eau 
è la Seine, Sc qu'il prétend être long de 61. 
lieues & large de 50.,Cce qui fait )ooo. lieues 

S uarréet ) e(t fufHrante pour entretenir k cours 
t 1 a Seine en cet endroit : d’où U infère qu’il 
pleut alTez d'eau pour entreteoir les Rivières 
en l’état qu’elks font. 

Mais quelque probabilité que ces calculs 
fcmbknt avoir, Mr. Sédileau ks aïant exami- 
nez , trouve que l'on n’y peut faire aucun 
fondement. Car fans parkr de ploGeurs au- 
tres chofes que l’on pourrait objeâer , l'é- 
tendue du terrain que ces Meflieurs fuppo- 
(ênc pouvoir fournir de l'eau pour entretenir 
k cours d'une Rivière, eR prtfe trop arbi- 
trairement pour en pouvoir nen conduire de 

g énéral. Il cR vrai que de chaque côté de 
. Seine, il y a pludeurs ruiflêaux aflêz pro- 
ches de fon lit, qui portent kurs eaux ail- 
kurs. . Mats gn ne peut pas douter qu'il ne 
fe trouve d’autres Rivières , qui n'ont pas 
tant d’eau que la Seine, & qui néanmoins 
ont, le long de leurs bords, une bien plus 
grande étendue de terrain , où il ne Ce trou- 
ve aucun RuilTeau. Par exemple dans la 
BeaufTe , les Ruiffeaux font beaucoup plus 
éloignez les uns des autres , qu’ils ne le font 
dans les Pais , où la Seine pafTc. Si donc ces 
Mefiîeun , au lieu de faire leur calcul fur le 
temin qui cR aux environs de b Seine , l'a- 
voient fait fur i'éteodue du Pus, qui eR aux 
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environs de la petite Rivière d’ERampes, ou 
des RuiITcaux de ta BeauQe ; ib auroient trou- 
vé, fins rien changer à kurs autres fuppofi- 
lions , qu: le terrain d’alcmour de ces Ruis- 
feaux peut fournir vingt ou trente Ibis plus 
d'ew courante que ces RuiOeaux n'en ont; 
& jugeant des autres Rivières par cet ciTai, 
iU auroient pu conclurre que la vingtième 
partie de l'eau qui tombe du Ciel , ou peut- 
être b trentième , fufSt pour entretenir toutes 
les Rivières. 

Au contraire, comme il y a des endroits 
très-étroits, où il fc rencontre fouvent plu- 
fieurs gros RuilTeaux fort proches les uns 
des autres , on inféreroit du peu d'étendue 
de terrain qui eR entre ces RuilTeaux , que 
ks Rivières roulent plus d'eau que ks pluies 
n’en peuvent fournir. 

On pourroit lever ks principales difficul- 
cez qu’il y a fur ces calcuk, fie en conduire 
quelque cnofe de certain ou au moins de plus 
convaincant que tout ce que Ton a die )us- 
<|u'è nréfent touchant cette queRion , fî au- 
lieu d'un terrain arbitraire que Ton ruppofé 
fournir de l'eau ï une Rivière , fie que Von 
peut toujoun foup^onner d’en fournir auflî 
a d’autres, ou d'étre cRimé trop grand, ou 
trop petit, on prenoît un Païs entier , par 
exemple l'Angkicrrc , l’EcofTe , ou l'Irlan- 
de , ou TEipagne , ou enfin quelqu'Iflc 
conGdérabk. Car connoiflani en lieues ou ea 
tenfes quarrées l'cicndue du Païs , fie aïaoc 
obferve en différens endroits , combien il y 
tombe d'eau de pluïe par an ; k calcul ferait 
coonoitre b proportion de la quantité de cet- 
K eau de pluïe l b quantité de l'eau , que 
toutes ks Rivières de ce Païs déchargent dans 
la Mer. Mais comme l'on n'a point encore 
d'obfervatioos de cene forte, on ne peut pas 
réduire en pratique cette méthode. 

Cependant, comme ces calculs teb qu'on 
les peut faire avec le peu de connoilTance, 
que l’on a maintenant des choies qui doivent 
être ruppofées, fatisfbnt toujours o'avaatage, 
tout incertains qu'ils font, que 1a (impie né- 
gatite de ceux qui prétendent , que les pluies 
ne fuffifent pas ï Tenrretien des Rivières; 
Mr. Sédikau donne ici un eflii de cette mé- 
thode fur les Ifles Britanniques, pour fêrvir 
d’exempk è ceux qui voudront prendre b 
peine de faire les observations nèceOaires pour 
la dècifîon de cette qocRion. 

Il tuppofe premièrement , fuivant l'obTer- 
vation loke de la mefure de ta Terre par 
l’Acodcmic Roïak des Sciences, qu'un degré 
d'un gnnd Cercle de b Terre coocient 15. 
lieues, chacune de i8az. toiles & demie. 

s. C^ue b fuperficie convexe de b Terre 
& de b Mer enfemble , c'eR-iKÜre de tout 
le Globe tcrreRre, contient tf , 785 , 098. 
lieues quarrées & qui font 4, 8 }{t 274 t 
AH* 5 f 797 ^> pieds quarrez; St que U loli- 
ditè du Globe terreRre eR de 12, 310, 521, 
72a. lieues cubiques, un peu moins, qui font 
891, 587, d9i,).i». 

pieds cubiques. 

). Que b fuperficie de b Mer cR ^ak 
ï ceik de la Terre. 

4. Q|iC fuivant les Obfervatipns rapportées 
dans les Mémoires du mois de Février del'an- 
née dernière, il pleut par an \ Paris dix-neuf 
pouces d'eau de hauteur : mais pour b facilité 
ducakul,on prendra ao.pouces au beu de 19. 

5. Qii’U 
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5. Qp'il pleut U même quantité d'eau dani 
tout ks autres Païs. Car quoique l’on Tache 
que ta quantité des eaux de pluie eft très* 
düTcrcnte en des Pais differctis > neanmoins 
faute d'obfcrvatiohs particulières de h quan- 
tité de l'eau de pluie qui tombe en chaque 
Climat > on prendra pour la meTure moyenne 
des eaux qui tombent du Ciel fur toute là 
furface de w Ttrrc , la quantité de celles qui 
tombent i Paris » dont' le Climat tempéré 
tient prefque k milieu entre la Zone tomde> 
8c ks Zones froides. 

Qu’eofin toures ks Rivières dcchai^nt 
dans la Mer la quantité d'eau è kqueUe le 
Perc Riccioli ks a eflinaées au Chapitre 7*. 
du 10*. Livre de fa Gét^phie réformée. 

Tout cela fuppofé« il o'cfl pas diffieik de 
connoitre» A ks pluies qui tonibent en An- 
gleterre . 8c eu Ecoffe peuvent entretenir le 
cours de toutes tes Riviétes de ces deux 
Royaumes. Car la longueur de l'Ifle qui 
comprend l' Angleterre 8c l'EcoiTe.eft d’en- 
viron neuf degrez d'un grand Cercle « qui 
valent szf. lieues, 8c Ta moyenne largeur efl 
d’environ f. degrez, quidam k cinquantiè- 
me panllèk , kquel pafle au milieu de cet- 
te lue, valent 7t. lieues: 8c par conféquent 
toute l'Ifle contient ttfaoo. lieues quarrées, 
qui font o}8« 09a, 8co. pieds 
quarrez. Multipliant donc cette fomtne de 
pieds quarrez , par vingt pouces d'eau de 
pluie , que l'on Tuppofe tomber t pendant 
t'erpace d'un an fur la furface de toute l'ifle, 
OQ aura 5, od; * 4^7* 000, pieds 

cubiques d’eau de pluie, pour entretenir le 
cours de toutes les Rivières du Païs. Or il 
y a dans cette Ifle 80. Rivières qui fe dé- 
chargent immédiatement dans b Mer; 8c fui- 
vanc l'efUmation du P. Riccioli» toutes les 
Rivières prifet enfembient» peuvent ^Icr fix 
ibis te Pô, qui, félon te calcul de ce même 
Pere, décharge dans U Mer, pendant une an- 
née 1» 801, 007413» 600. pieds cubiques^ 
d’eau. Donc toutes ks Rivières d'Angk-' 
terre 8c d'Ecoffe, ne portent i la Mer, du- 
rant l'eTpace d'une année que 1 5 » 8 1 a » 644 , 
48 1 , 600. pieds cubiques d'eau. D’oil il efl 
Aident» que pour entretenir k cours de ces 
Rivières , U faudroit deux fois plus d’«u 
qu’il n’en tombe du Ciel. 

Par un fêmbiable calcul» on trouvera que 
les pluies ne peuvent pas fuffire à l’entre- 
tien des Rivières d’Irlaraie. La largeur de 
cetm Ifle efl d’environ quatre degrez d’un 
grand Cerck, c’eft-è-dire de cent de nos 
rictus : 8c iâ longueur efl de quatre degrez 
8c demi» q«» dans le 5j*. parallèle , lequel 
paflfe au milieu de l’Irlande, font environ 68. 
ijeoes. Donc cette Ifle contient dans fa fu- 
pcrhcie, environ dSoo. lieues quarrées, qui 
vaknt z , 17$ , 148 » ^1 f » zoo. pieds quar- 
rez; 8c par conféquent fuivant les fuppoficions 
précédentes, il y pleut durant une année a , 
IZ5, 414, jpt, 000. pieds cubiques d’eau. 
Mais le Pere Riccioli dit que les jo. Riviè- 
res, qui font dans cette Ifle» égalent enfém- 
bk le Pô , qui comme on vient de dire dè- 
chaige dam n Mer» pendant une année a, 
816, api, 9)0» )p8. pieds cubiques d'eau. 
Et par conféquent» U tombe près d’un quart 
moins d’eau de pluie» qu’il ne faudroit pour 
iburnir d'eau à toures ks Rivières d’Irhode. 

Suivant les] memes ruf^lltiom» ilœplcue 
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pas allêz dans toute rEfpagne pour entretenu 
les Rivières du Païs. 

Lnhn» fi l'on fuppofe avec le P. Riccioli 
que toutes les Rivières du Monde égalent 
au moins quatre mille fois k Pô ; elles porte- 
runt à b Mer fuivant (un calcul 1 1 , ao8, 029, 
fi)4400, 000. pieds cubiques d'eau pendant 
l'efpace d’uoe année. Or vingt pouces 
de haut d’eau de pluïe, tombant durant 
une année fur 4, 8)5» 274, 424, 5J7, 
5972. pieds quarmz que condept toute 
b furface fur b Terre 8c de b Mer enfem- 
ble, font 8, 0)8» 790» 707» 596» 610, 
pieds culûques d’eau » dont il ne faut prendre 
que U moitU» parce que b furbre de b Mer 
efl à peu pr^ i celle de b Terre» 8 c 
que b pluie qui tombe dans b Mer ne fert 
point à faire coukr les Rivières. Donc toute 
l’eau de pluie qui fe rend dans les Rivières» 
ne fait prefque que k tiers de l’eau que cou- 
les ks Rivières de b Terre» prifes cnÂmble 
portent I b Mer. 

Si toutes ks foppofitions que l’on a faites 
étoient véritables ; bien loin de trouver cinq 
ou Cx fois plus d’eau de pluie» qu'il n'en 
faut pour entretenir le cours des Rivières, 
comme le prétendent Mefs. Perrault 8 c Ma- 
riocie i ü s'en faudroit beaucoup que l’on 
n’eu trouvât aflez. Mab Mr. Sédilau croît 
que l’eftimation que k P. Riccioli a faite de 
b quantité des eaux , de b plupart des Ri- 
vières, n’cfl pas jufte. Car ce Pere fait le 
Pô, environ ad. fois 8c demi auflt grand que 
U Seine » telle qu'elle efl è Parts ; 8c toutes 
les Rivières d’At^kcerre 8c d’Ecoffe égales 
â fix fois le Pô: cependant il n’cfl guères 
vraifcmbbbk que toutes les Rivières d’Anele- 
terre 8c d'Ecoflè foienc enfembk 159. fois 
aufli grandes que b Seine l'cfl ï Paris > ni 

3 ue toutes celles d'Irbnde foient ad. fois 8 c 
emi auQi grandes. Il bit encore toutes les 
Rivières d'Efpagne enfembk» ^es 1)9. 
fois à b Seine ; toutes ks Rivières de France 8c 
& des Paît- B h enfanblc , égales 7)). Ibis à 
cette même Rivière» 8c le Rl^in Ami jiS.fois 
auHi grand: ce que l’on aura de b peine â 
croire. Peut-être auffique bien qu’à Paris il ne 
pleuve en un an que vingt pouces de hau- 
teur : il pleur beaucoup (davantage ailkurs , 
6 c que par conféquent il faut augmenter la 
fuppofition de b quantité de l’eau qui combe 
du Ciel en un an. 

Le deifein du P. Riccioli » en faifanc l’es- 
timacion de b quantité d’au courante de 
toutes ks Rivières du Monde, a été de ré- 
fcNidre par k moyen de ccrtc cfHmacùm trois 
grandes Opeflions ; b première , combien tou- 
tes ca Riviétes portent d’au I La fécondé , 
pourquoi cette grande quantité d'au ne fait 
point déborder la Mer? La troifîème , en 
combien d’années toute cette au rempliroit 
k lit de U Mer , Tuppofé qu'il fût vuide ? 

Mais il s’eft gliffé une erreur confidéabk» 
dans k calcul que ce Pere a fait pour réfou- 
dre ces trois queflions. Aiant trouvé que le 
Pô donne en 24. heures 4, 800, eoo. per- 
ches culMqun d'eau de dix pieds chacune »& 
voubnt réduire ca pieds cubiques ; il en 
compte >48 , 000 » 000 » 000 » PoJms , dit-il 
au lo*. Livre de fa Géographie réformée cha- 
pitre 7 » à b An du a » horû 
imvtbii ftrticMj citiiCM 4 » 800 , 000. 4M ctml- 
«rw ftdu uAkot 4!» 000 , 000» 000. mm 
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fMM h^étt fetUs toa. ctAiut loooo. 

Il cil vilibk qu'il y > une erreur de calcul: 
car le cube dix clt mille « & non pas dix 
mille ; & par confcquent le Pô r^aud dans 
la Mer en ving(*quatre heures 4* 800,000* 
oooipkds cubiques d'eau feulement* &: non 
pas 4» * 000 , 000 , 000 , ; ce qui reod fau> 
MS la plupart des conclufions que le Pere 
Hkcûm en. rire par la r^folurion des Ques* 
lions propofécsi 

Comme ce qui vient d'etre dit de l’origi- 
ne des Rjvkres & des Fontaines t beaucoup 
de rapport avec ces Qpcftkms) Mr. Sédileau 
j’ell doond la peine de reflifiêr le calcul du 
Pere Riccioli pour les réibudre* en ruppofant 
toujours avec ce Pere que tons les Fleuves de 
la Terre qui fa raadenc iiuniédiatement dans 
la Mer* font 4000. fois ^aux à celui do Pô. 

La première Queftion cil déjà toute rèfo* 
lue : car on vient de voir que dans cette fup» 
(ttion toutes les Rivières du Monde portent 
1 a Mer durant uoe année 11. aoo. 019. 
.654. 400. 000. pieds cubiques d’eau * qui 
/ont 4)64. de nos lieues cubiques* Toute 
cette eau pourroit tenir dans un cfpace d'en* 
viron feixe lieues as tout fens ; de un Réfervoir 
de cette grandeur ne feroit que U a. $ao. 
926**. partie du Globe terreltre t Ce quifait 
>oir combien Ariflote s’ell trompé lorfqu’il a 
slit au I. Livre des Météores i). qu’il 
Adroit un Rélêrvoir prerque aum grand que 
la Terre, pour contenir l'ctu qui coi^deiou* 
ces lea Rivières en un an. 

La fecoode Quellion ell une fuite de U 
première. Cv fuppoTé que toutes les Rivié- 
.res répandent dans k Mer pendant une année 
XI. xo8. 019. 654. 400. 000. pieds cubi- 
^ua d'eau; & que b forface de b Mer (oit* 
.corume on k fuppc^e ordinaiietBent* égale i 
la moitié du Globe terrcflrc * c’ell>i-^re * 
.qu’elb cootienoe a. 417. aia. 278. 
984. pieds quairez • fuivant ce qui a été dit 
ci*de(Tus , il s’enfuit que toute l’eau de cet 
Rivières oc fera enfler la Mer que de quatre 
pieds* ^t pouces* df envitoa lîx lignes en use 
atnée * & d'environ deux lignes en 24. heu- 
. rts. Donc il n'7 a ^nc de débordement à 
craindre de ce côcé- 4 à t car il s’évapore plus 
d'eau» qu’il n’en entre dans b Mer, comme 
l’on peut juger par les oblervactons de l'éva- 
poration rapportées dans les Mémoires du Mois 
de Février u l'année demiéit* 

Pour réfoudre U rroifièoie Qiiellion , qui 
efl de favoir en combien de temt routes W 
Rivi^ de b Terre rempUroiem le lit de U 
Mer , s'd étoit fuide : il faudrait conooître 
U moyenne profondeur de b Mer ; ce que 
l'on ne peut pas favoir exadement. Mais fup- 
pobnt avue le Pere Riccioli quatre profon- 
deurs naoyennes de b Mer * on pourra an 
quelque manière réfoudre cette Queftion. 

Si 1*00 Tuppofe que b moyenne profondeur 
de b Mer foU de jop. pieds* toutes les Ri- 
vières de bTerrepourroientb remplir en 108. 
années Se quelques jours : cv 90 a yu qu'en 
un an* ils b foge enfler de 4. p^s 7. pouces 
& demi. 

Si cette moyenne profondeur étoit de 1000. 
pieds* elles b rempliroieac en aid. années. 

Si elle étoit de a^eo. pieds ; il faudrait 
541. années pour U remplir. 

Si elle étoit de 5000. pieds ; elle ne pourroit 
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être remplie qu’en 108a. années le environ 
huit mois. 

Enfin fî b lit de b Mer était par-tout pro- 
fond de 1400. pieds * qui font un peu plus 
d'une de dos iicues; il contiendrait 846. 
920. 971. 905. 804. 000. pieds cubiques 
d'eau,' & toute cette eau ne ferait pas b 900**. 
partie du Globe tcrreflrc:d'ou l’on voit com- 
Dten efl elo^oée de b vérité l'opinion de 
quelques Péripuéticiem * qui s’étant imaginez 
<^ue les Elément écoient entr’eux en propor- 
tion décuple, ont prétendu qu'il y avort dans 
b Globe urreflre dix fois autant d'eau que 
de terre. 

Des problèmes dont on vient de parler, dé- 
pend une autre Queflion que l’on peut réfou- 
dre par b moyen des obfervations de Mr. Sé- 
dileau, rapportées dans U Mémoire du Mois de 
Février de l’année demiâ'e * bvoir combien 
il s’évapore d'eau de b Mer pendant l’erpaoe 
d’une année I 

S’il efl vrai que bs plu'ies fouraifTeot aux 
Rivières & aux Fontaines* ce que Mr. Sé> 
dibau craie afliez vraibtnbUblc, il tfoit s’éva>- 
porer autant d’eau qu’il en entre dans U Mer ; 
s’il s'en évaporait moins * la Mer grofliroit 
toujours peu ï peu & inondermt la Terre ; 
s'il s'en evaporoit davantage * enfin la Mer 
viendrait li le deflecher. Suppofanc donc ce 
qui a été dit ci-deflus de l'origine des Rivié- 
les & de l’eau qu’elles rapportent à h Mer* U 
faudroit qu'il s’évaporât par jour au moins 
deux lignes d'eau de toute 1a furface de b 
Mer* pour former les pluies qui tombent fur 
b Terre 8c qui fouminenc de l'eau aux Riviè- 
res* puifque l’on vient de voir que lesRivié- 
.res fane enfler b Mer de prés de deux lignes 
par jour : Se outK ceb il faudroit qu'd s'é-, 
vaporit encore deux autres lignes d’eau* pour 
former ks plu'ies tombeac immédHtemeDC 
fur b Mer & <jui ne contribuent point il'ea- 
tretien d« Rivières ;cv la furface de k Terre 
St ceUe de U Mer étant ^ates, Udoic pbuvoir 
fur b Mer au moins autant que fur b Terre. 
Donc il faudrait qu’il s’évaporât de b furfâ- 
ce de b Mec environ qtutre lignes de hauteur 
pv jour * pour b formarion des pluies * tant 
de celles qui tombent fur b Terre* que de 
celles qui tonbest fur b Mer 1 Guis compter 
ce qui s’évapore de l’eau qui efl fur b furft- 
ce de b Terre, dont on tiendra compte ci-apris. 

Néanmdns on a obfervé* comme il aéré dit 
dans b Mémoire du Mois de Février 149t. 

u’â Paris il ae s’évapore pendant l’eTpace 

'une année que deux pieds & environ neuf 
pouces d'eau de hauteur; ce qui ne fait qu'a- 
DC ligne 8c environ un douzième par jour , 8c 
ce qui n’cfl prefqiie pas le quart de ce qui fe 
devrait évaporer , fuivant les fuppoficioos 
précédentes. Cependant Paris érinc prefque 
dans le milieu de b Zone tempérée , il fenibb 
que l'évaporation que l’on y obferve doit 
être moyenne entre bs plus grandes évapora- 
tioos qui fc font dans b Z^e torride * 8c 
b peu qui s’en fait dans les Zones froides. 

Il efl vrai qu’il Ce peut faire que dans le 
même Clirnac oik efl Paris, l’évaporation foit 
plus grande fur Mer que fur Terre. Car ou- 
tre b chaleur qui dok être b roême,b$Venrs 
qui r^nent ^trefque toujours fur la Mer, 8c 
qui agitent continu^mcot les flots, peuvent 
augmenter l’évaporation ; l'expérience ayant 
R fait 
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fait connoîcre que la chaleur étant plus 
n fait de vent, plus l'cvaporation eiV grande. 
Ccpendattt il n’y a guères d’apparence que l’é- 
vaporation ciuf^ par les vents & pat l’agitatioa 
des flots puilfe furpaffer celle qiiieficauféepir 
h chaleur. Maisrupporéqu'cllelapuiflemier, 
l’évaporation qui le fera fur route lafurfacedc 
la Mer, ne fera en ce cas que de cinq pieds & 
demi tout au plus pendant l’eTpace d'une année; 
&bmoitié de cette évaporation étant empbyée 
ï former les pluïesquitombcntimmcdiatetneot 
dans la Mer, ü n’y aura que l’autre moitié, 
c'eft-i-dirc deux pieds & trois quarts , qui 
ferve i former les pluies qui tombent fur la 
l’erre & qui foumiflent de l’eau aux Rivières. 

Cette moitié des pluies qui viennent de 
l’évapontion des Mets , jointe aux pluies 
formées des évaporations qui fe font cooti- 
nucllemcnt fur toute b fur&ce de b Terre, 
fervira à humeéler les terres , à nourrir les 
plantes, & enfin ^ entretenir le coûts des Ri- 
vières. Ainfi par une circubrioo perpétuelle 
qui a commence dès b création du Monde 
Âr qui durera autant que le Monde, b meme 
quantité d’eau qui s’évapore de la Mer pour 
former les pluies , y revient toujours » ou y 
retombant immédiatement , ou y étant rap- 
ponéc par les Rivières ; & il y a toujours fur 
b furface de b Terre une certaine quantité 
d’câu qui monte en vapeur, ou qui eft fus- 
pendue en l’air , ou qui retombe en pluïe, 
ou qui arrofe les terres & nourrit les pbn- 
tes, ou enfin qui coule dans les Rivières. 

Mais fl l’on fuppofe que l’évaporation de 
b Mer aille jufqu’^ cinq pieds & demi de 
hauteur, fl fiiudra que les Rivières foient 
de b moitié plus petites que le Pere Rie- 
cioli ne les a efUmées t ce qui peut fervk 
de preuve pour montrer que l’cfHmation de 
ce Pere eft trop forte; car il n’y a pas d’ap- 
parence que l’évaporation de la Mer puifle 
être de plus de cinq pouces. Dans cette 
Hypothèfe les Rivières ne pourroîeiu remplir 
le lit de la Mer, s’il étoit vuidc, que oans 
le double du tems marqué-ci-dcnu$. 

Pour rendre ces folutions complettes, îlfau- 
droit encore examiner combien les Canaux 
fourerrains par où quelquefois les eaux fe per- 
dent , peuvent emporter d’eau. Car U eft 
conftant qu’en plufieurs endroits il y a des 
trous où l'eau s’engouffre, au lieu de fe ren- 
dre dans les Riviéies & de fe décharger dans 
la Mer par leun Embouchures. Mais on n'a 
pas affez de connoiffînee de ces gouffres pour 
faire des fuppofitions vraifcmbbbles qui puis- 
font fervir i dexider cette queftion. Cepen- 
dant on pourroit dire que s’il y a des Canaux 
par où l’eau entie dans les terres, fl y en a 
•uffî d’autres par où elle en fort. Ainfi tous 
ces Canaux fê compenfanr, iln’apporterontaii- 
cun chargement dans les folutions précédentes. 

Avant que de finir cet Article il eft néccs- 
faire d’éclaircir une difficulté que l’on a faite 
fur les Obfcrvations de Mr. Sédileau inférées 
dans les Mémoires du mois de Février itfpa. 
On a été furpris d’y voir qu'il s’eft évaporé 
en un an beaucoup plus d’eau qu'il n'en étoit 
tombé du Ciel pendant ce tems-IJ. Car com- 
ment fe peut-il faire qu’il s’évapore plus d’eau 
qu’il n’y en a. • 

Mais on ne fera plus furpris, quand on fau- 
ra qu’outre l’eau de pluye contenue dam le 
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VailTeau où elle étoit reçue, Mr. Sédileau y 
avoit mis d’autre eau , parce qu’il favoit par 
avance que l’eau feule de b pluye ne pou^ 
voit pas fournir i l’évaporation. Ainfi il 
s’eft évaporé plus d’eau qu'il n’en eft tom- 
bé du Ciel, mais non pas plus qu’il o’y en 
avoit dans le Vaiffeau où b phiye avoit été 
reçue. Il eft donc vni que fi b furface de 
b Terre, éiüit par-tout ^ale,fam Montagne* 
èc fans Vallées, & que b pluye demeurât au 
même endroit où elle tombe immédiatement, 
b furface de b Terre feroit féebe une gran^ 
partie de l'année, au mmnsù Parts. Mais parce 
que certe furface eft inégale & molle, ur>e par- 
tie de l’eau s’imbibe dans la terre dès qu’el- 
le eft tombée , & elle s’y conferve long- 
tems fans s’évaporer que fort peu ; l’autre 
partie s’accumule dans les lieux bas , où é- 
tant fort haute & n’ayant que peu de fur- 
face, il s'y en conferve aflez rwn feulement 
pour fournir i l'évaporation , mais cncorepour 
entretenir le cours des Fontainesét des Rivtércs. 

Optant au npport que les Rivières peu- 
vent avoir avec les Montagnes. Voyex Moh- 

TACNES. 

I.’eau fi néceffaire 8e Ci cotiunode pour la 
vie a invité b plupart des hommes ù établie 
leurs demeures près du courant des eaux; 
8e celles des Riviéresétant ordinairement dou- 
ces , 8c fort bonnes i boire, il eft arrivé de- 
là que prefque toutes les Villes ont été bâ- 
ties au bord des Rivières. 

Les ^s de Mer donnent quelquefois, aux 
Rivières les noms des Villes les plus confid^ 
râbles qui foient près de Icun Embouchu- 
res. Par exemple , iis appellent b Seine b Ri- 
vie'xt DE Rouen ; b Loire b Rivie'ev 
OB Nantes ; b Tamife b Rivse'bb oa 
Londbes ; le Taye b Rivix'rx de Lis^ 
boknb; 8c ainlt de plufieurs autres. 

Il y a encore une remarque à faire par rap^ 
porc i U droite & à b gauche d'une Rivière. 
Comme les Rivières coubnc ramét vert une 
certaine Région du Monde ; tantdt ven une 
autre, on s’eft en quelque manière accordé ù 
regarder comme b droite d’une Rivière le Ri- 
vage qui eft ù la droite d’un homme qui fis 
roit fuppofé marcher dans le lit de cette Ri- 
vière en aibnt ven fon Embourhuref 8e le 
Rivage qu’il auroit è gauche eft confidéré 
comme b gauche de b Rivière. 

RIVIE'RE , grande) dans l’Am^que 
Septentrionale , è b Cabaftere de b Guade- 
loupe; cette Riviéit a trente toifes de bige : 
elle eft affêz profonde , fon eau eft belle 8c 
claire, mais fon pailage eft très-difficile, lors- 
qu’elle eft un peu enflée, i caufe des roche* 
qui s’y rencontrent. 

RIVIE'RE, (Il grande) dans l’Amérique 
Septentrionale, en l'Ifle de St. Domingue, 
vers b bande du Nord : elle prend fon nom 
de ce qu'elle eft en effet la plus grande de 
certe partie de rifle. Elle prend fa fourre 
dans les Montagnes qui bornent les Savatses de 
Bayha, è cinq lieues de cdle du MafTaoe, 
ou de Monte Chrifto ; elle court cnfuite dix 
lieues de l’Orient à l’Occideoe dans les Mon- 
r^nes ; après quoi elle tourne au Nord , fé- 
pate le Quartier Morin du Bois de Lance 8c 
de la Limonade , où elle fe jette dans b Mer 
après un cours de quinze lieues en tout. El- 
le eft habitable jurqu’è quatre lieues de b four- 

«a 
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* re > & 1*00 y «ievott établir une raroiOè , ï 
kquelk oo joindroit 1a partie de celle de la 
petite Ance • qui eft près de cette Rivière» 
au Midi du Quartier Morin. 

RIVIE'RË, 0 » petite; dam l’Amérique 
Septentrionale au Quartier du Sud deriHedc 
St. Dominique . au fond du Cu 1 -de«Sac} il 
y a à fen Embouchure un Bourg alTcz con* 
jîde'rable qui porte k meme nom. Ce Bourg 
cA compoTé de foixante ou quatre-vingt Mai- 
fonsy dont quelques>>unes {ont de Charpente. 
Les Habitans (ont la plupart Marchands ; il y 
.a quelques Ouvriers» & beaucoup de Caba- 
rctkrs. C'eA une ParoiOè desfervie par les 
Jacobins ; ils y ont un étabhirement confî- 
dérablcy qui y a été tranfponé de l’iAe Sain- 
te Croix. 

RIVIE'RË , Pays de France s il lait^- 
ue de l’AnTugnac , en Carcogtie»& eft ntué 
ie long de U Garonne , près du Comté de 
Comenges. On en app^ une panie Paysde 
Rivière. 

RIVIE RE-VERDUN , l caufe que 
Verdun en eA la Capitale. Cette dernière par- 
tie forme une £lc«ion, dont le Si^ eA è 
Grenade. Les Villes du Pays de Rivière 
font 

Verdun » Sainte-foi de Peyroks» 

Grenade, Mont-Regau» 

LeMas-Gamicr, Aland, 

L’iAe Jourdain, Et St. Bertrand de Co- 
manges. 

Lé Commerce de cette Ekâion coniîAe eà 
froment , feigk & avoine , que l'on envoyé à 
Bordaux & dans k Languedoc. Ce petit 
Pays appartenqie aux Vicomtes de Lomagne, 
fans aucun relief des Comtes de Cmnenges. 
Philippe k Bel l'acquit d'Elte Tikron Corn- 
U de Périgord, & y frablit un Si^ de JuAi- 
ce » dont la Turifdiâion s'étend fur les 
Comtes de Pardiac» AAarac, Bigorre, Co- 
menges, & de Magrtcuc. 

RIVIE RE DEBANCANOR, Riviè- 
re d’Afrique , dam l’Ethiopie Occidentale. 

• J (j (burce , félon k Pcrc Labat * dans 

Oe.t^p. Macoco, ou d'Anxico & elk y 

ftl ’ ’ Couk toujours. D: l'EAà i'OueA, on lui 
connoîi environ quatre-vingt lieues de cours , 
avant qu*e 1 k reçoive la Rivière de Vambre : 
& vingt lieues plus bas elle fe joint ï U Ri- 
vière Se Coar^o par les trois degrés de Lati- 
tude Mèridiomky&ptf ks..dcgrezde Lon- 
gitude. C'eA-lè la véritable origine & la four- 
ce du Zaïre, bien éloignée, comme l'ou voit , 
des fources du Nil, qui font par les za^d. 
de Latitude Septentrionak & par ks 64. d. de 
Longitude. 

Rrv;E'RE DE BARBOLA, Rivière 
d’Afrique, dam l'Ethiopie Occidentak, au 
Royaume de Congo. Elle fmt, dit k Pere 
Labat du Lac deChilandé & d’Aquilun- 
Oc*t*^ da , dont le milieu eA par les y.d. 30'. de 
Mèridionak , « par les... degrez 
de Longitude. On lui donne environ vingt 
lieues de longueur du Nord au Sud , & dix à 
douze lieues de largeur de l’EA à I’OueA. It 
renferme plufieun Ifles d’un terreln gras & 
fèrtik & aflez bieir cultivé pour le Pays. Il 
eA formé par pluAeurs fources & par l’écou- 
Ictnent des phiyes qui s’y rendent. Il dépend 


RIV. ijt 

de la Province de SKTame qui fait partie du 
Royaume de Matamba. Sa décharge forme 
la Rivière de I^rbota qui fe perd dans’ ceik 
de Coango, après un cours d’environ quatre- 
vir^t beues. 

RIVIERE DE BINTAN , Rivière 
d'Afrique dans b Nigrick. Elle a» félon k 
Père Labat *, fon Enîbouchiire fur la droite^, 
de cclk de Gambie, i une lieue ou environo-.j^^^P j, 
ao-deiïus du Fort des Anglois. L'entrée en 
cA ailée. Il n'y a point debarre, & les Bar- 
ques y entrent fans crainte de toucher dans 
tous les icms de Ibnnéc. Si l'on attend les 
marées , ce o'eA que pour éviter b peine de 
fe faire touer, ou d’aller è force de rames. 

La Rivière de Rintan lé nomme quelque- 
fois Rivière de St. Grigou. Ce A un nom 
qui lui a été donné par quelques Euro- 
péens. On n'en fait point b raifon ; mais il 
eA bon d'en avertir , aAn qued'une Rivière on 
n'en falTe pas deux. On courroit rifque 
meme d’en faire trois au-liea d'une , parce 
qu'il y a des gens qui l'appellent encore b 
Rivière de Gereges, è caufe d’un Vilbge de 
ce nom,qui eA fuuè è fept lieue au-defliis J? 

Bintan. Le Bourg ou Vilbge de Bintan è- 
toit autrefois plus conAdérabie qu'il n'eA è ' 
prclinit. Il cA Atuè è b droite de b Rivière 
fur k penchant d’un Côteau, où il y a quan- 
tité de Lataniers » de Courbaris & d'autres 
Arbres qui empêchent le rayons du Soleil de 
brûkr ks Cafés de paille qui font deflbus. Il 
y a un nombre de Maifons bltie ï la Portu- 
gaife, entre ksquelle celle des Anglois tUmle 
premier rang. Les Portugais font en aflez grand 
nombre dans ce Lieu. 11 y paroifTent riche s 
leurs Maifons quoique couvene de feuilles 
de Latanie » font belle , grande , & bieo 
meublée pour k Pays. Ils ont une Eglife as- 
féz grande & aflez propre. 

RIVIE RE-BLANCHE, Rivière d’A- 
frique , dans b Nigritie. Le Pete Lahat dans 
là Defeription de l'Afrique Occidentale^, liit^ 
que c’eA l’une de deux Rivière qui forment 
riOe de Caflbn , & qui eA du c6tè du Nord. 

On b nomme Blakche, ajoute-t-il, parce 
que peflant par de terres blanchâtre & limon- 
neufe qu'elle entraîne avec elk, elle lui com- 
muniquent cete coukur bieo differente de 
ceik du Niger, d’où elle fort i demi-lieue au 
plus de b fource de b Rivie're Noire. 

RIVIERE-CHAUDE. Rivière d’Afri- 
que , dans k Bikdulgerid , félon Dapper e . , Dcfcr. de 
Il dit qu'clk porte ce nom ï caufe de b qua-l‘*** 9 ®** 
litè de fon «U , il ajoute qu'elle fort du^'**^‘ 
Mont Atlas, baigne les Plaines du Biledulgc- 
rtd , les Villes de Teobcha & de Nefra Sc le 
convertie en un Lac qui cA au milieu d'un 
I>efert. 

RIVIE'RE DE COANGO , Rivière 
d’Afrique, dans l’Ethiopie Occidentak , au 
Royaume de Congo. Le Pere Labat f, dans» 
fa Relation de l'Ethiopie Occidentale , dit 

ue cette Rivière a fa fource dans les Terres 

U Giene de Cafangi. On lui connoît cent 
quaranre lieues de coure en dreûte ligne du 
Sud-EA au Nord-OueA. 

RIVIE'RE DES ESPAGNOLS», c’cA/^^'^ 
une Rivière de l’Amérique Septentrionale . 
dans rifle du Cap-Breton , en tirant vers bsrptnit. T. 
partie Orientale. L« Vaificaux peuvent être 
en Iviretè â l’entrée de cette Rivière. A qua- 
R a tre 
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lieots JVJM en montant U Rivière , on d'Afrique, dans la Guindé, fur la Côte de 
trouve d'un cité une Montagne de tris-bon Malaguctie. Le Pere Labat dit dans le Vo- 
charbon de terre , Sc de l'aurre côtd ce font fage de Guinie f qu'il a publie : Après avoir/ 1 . i.p. 
des Bouleaux, Haîtres.Erables, Frênes Arquel- doublé les Bancs de Ste. Anne, Se riu'on s'eft 


iux'üu''t?oisIièûês'de'^^^ ' de fcmba-Madrd Sc on riche de reconimîrre 

RIVIE'RE DE PALME’. Voyct Ni- R Rivière aux Poules , que les Portugais ap- 
* pelknt Rio DOS Galinas. Iln’eft pasdif- 

rÎviF RE DESPRANcOIS, Rivière ficilc de trouver rEtyroologic de cenom. Les 
de l’Amérioue Septentrionale danslaNou- Nègres qui habitent fur fo bords ont une a- 
Âiiu. ^ vellc France. Elw a fa fourec ims le Lac dreffe mcrveillcufe pour èlcvcr des Poules s la 
des NipHSfinkns , court en ferpentant du bonté de l'air & des eaux y contribue infini- 
Nord Oriental au Midi Occidental, dans ment, & fur-tout la quantité de Mahis ou de 
une efpace de quarante lieues , & va fe perdre bled de Turquie fie de mil que l’on y recueil- 
dans leLac Huron ou Michigène,furla Côte U} fie comme le pays cil très-chaud, IcsPou- 
duquel elle a fon Embouchure. Le Baron de les couvent fouvent , fie les Poulets viennent 
# Voyage . la Honran bdit que cette Rivière cftauflilar- à merveille. On y cntTOuveunefi prodi- 
■ - • eieufe quantité qu’il efl ordinaire d’avoir deux 

bonnes Poules fie quelquefois trois pour un 
couteau qui ï coûté un Sol en Europe. Les 

KIYIE RE de GAMBEA, ou Gam- -J 

bie. Vove* Niger. 

^ RIVIE'RE DE MAY, Rivière de l’A- 
mérique Septentrionale * , dans la Louifiane. 

Elle a fa tource aflet avant dans les tents. 


se que la Seine l’cft i Paris. 

® RIVIE'RE DE GENES. Voyez Gfi- 


Holbndois y ont eu autrefois un petit Comp- 
toir. 

RIVIE'RE AU RAISIN , petite Rî- 
viére de l’Amérique Septentrionale , dans la 
Lottinane, elle fe rend dans le MidilTipi, au- 


Son Cours eft environ, du Nord Occidental deflbus fie i neuf lieues du Lac Pépin. C^eft 


ii la chÛK de cette Rivière , dans le grand 
Fleuve , que Mr. Sueur avoir condruit un 
Fort pour la fureté du paflage , fie du Com- 
merce arec les Sioux ou IITatis ; fie aufli pour 
faciliter de continuer les grandes découvertes, 
qu’on étoit alors en train de faire dans les vas- 
tes R^oos de Vignes fauva^, qu'il a trou- 
vées w fes bor« , fie qui lui ont fait don- 
ner le nom de Rivrére au Raifin. 

RIVIE'RE DE RAMOS, petite Rivi^ 


é t. 3. p. 


au Midi Orienta! , fie prefque parallèle à la 
Rivière de Seine. Son Embouchure eR fur 
la Côte de la Mer du Nord , vis-i-vis de la 
petite Ifle de Ste. Marie. Les Français otit 
un ancien Fort ï l’Embouchure de cette Ri- 
vière ,• i U droite. La Rivière de May eft 
aoffi nommée quelquefois Rivit'xx dis Ca- 
couiTAS , du nom des Peuples qui h^itenc 
for fes bords. 

RIVIE'RE-NOIRE; Rivière d’Afrique . . 

darts la Nigririe, au Royaume de Caffon. Le re de l’Amérique Septentrionale, dans la Loui- 
Pere dans ù Dderiprion de l’Afrique fiane ; elle fe jette dans le Fleuve , nommé 

Occidentale <» dit : celle des deux Rivières ^ BréVf , ou Rivière de Nord, i quarante 
oui forme Vide de CalTor fie qui eft le plus lieues de l’Embouchure de ce Fleuve, 
xu Sud ,'.ppêllt h Riviéro-Noiro. C'dH. RIVIE-RE DES RENAIS 
couleur brune de fes eiux qui lui • fait don- 1 Aménque Scptentnooile. Elle fe jette dans 
net ce nom. Elle prend 6 fouree au bord du l'eittêmué Ménditmlc de UBayedesPuM^ 
Nicer , environ i un demi quart de lieue de fes bords font habitez pat des Outouagamts . 
”e pîenve ; & à Ibutsre eft B eonOdérablc des Puants , & des Kikapous j elfc ferpente 
qu'elle n'cft pas guéable i une lieue de l'en- taucoup. Lm Peuples qui habitent le long 

Lit un elle frend fa naillaha. * “'T 0 “^“ Z 

RIVIE'RE DU NORD, autrement vi»t fort bien , k Pays étant aulü beau fie 
Rio-dxi-Noxtb , Rivière de l'Amérique aulfi ebondant que celui des limon. Sa Na- 
is '’V' Septtntrionalcs.aeqiiilirtfonnomdefoncouis vigation eft inteiTompiie par un but quon 

OUI eft du Nord au Sud. Elle a fa fourcc appelle le Kakx^n. 

fort avant dans les terres, au Pays des Padou- RIVIE'RE DE ROBECK , ^viére de 
ér FU- itaverfe tout le Nouveau Méxique l'Amérique Septentrionale tos la Louifiane. 
SL™ le Nouveau Royaume de Léon, oh Ce» une petite Rivière quiseft trouvé fur 
LsTon Embouchure,' fur la Côte Oc- U «me queMr.de U Salle tint, pour aller de 
dLiale du Golphe du Méxique, au Mi- la Baye Saint-Ms aux Cénn , avant que 
uj du Pavs des Kaikaches. Entre au- d'arnver i la Mabgne. Le P. Zenoire , Rê- 
nes Riviéta elle reçoit celles de Zama, g. de mllct, de U Compagnie de Mr. dc-U Salle, 
Sama Fé. g. de SaMo, g. de Ramos , |. de dit qu'elle eft peuplee de plufi euts^ Villaga 


Nidîdorés" d. de Nucce?, ou da Niix, g. nombreux, dont la Peuples patient Iscaueoiip 
Son Embouchure eft otdiiiaiTement appelice du gofier. Ib font grands ro^is da Es- 
r,o-Bxxvo. prg™,k De la Rivière delà Sablonniéreicel- 

RIVIE'RE PORTUGAISE. VoyezSB- choopalfc pluCeua Marais. Praina «tRivié- 


JIICAI. 

RIVIE'RE PILOTE. On donne ce nom 
dans l’Amérique Septentrwnale , à un périt 
Golphe de la Martinique à la bande du Sud , 
ici «ne petite Rivière qui fe jette danslcmc- 
me Golphe. 

RIVU'R£ AUX POULES , Rivière 


RIVIE'RE AUX-ROCHES PLATES,* 
petite Rivière de l'Amérique Septentrionale. 
Elle fe jette dans le Mifiiflipi , i la bande de 
l'Oucft , à une lieue aii-dcffus du Uc Pepin , 
entre la Rivière St. Pierre, Sc U Rivière au 
Railin. 
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RIVIE'RE-ROUGE , Rivière d’AfrU fortir les pierres : & comment il ait M 
que dans h Guinée. C'eft la Rivière b plus poflîble de travailler dans robrcuritc;c<4ome 
ronlidcrablc que reçoive le Senega. On l'a Pline le dit. 

appellée Rivière Rouge *parcc que le fablon RIVO*DI-MOSSO»ou Rivo-oi-Mor» 
oc Ton lit e{l de cette couleur & que fon eau ts ; Rivière d’Iiatie au Duché >\e Spoleie. 
en prend la teinture» au-liçu que celle du Se- On l'appelle aulTl Allia & 
nega cft fort claire. On dit que l'eau de ces parce qu’elle paife au pied du Hnurg deui p.i;^ 
deux Rivières a des qualiiez H contraiies que Caminate » iitué fur une Colline à td. mil- 
^ l’on boit d;* l'une* & d’abord après de Tau- les de Rome. Cette Rivière fe jette dans 
tre» on ne manque point de vomir» quoique le Tibre proche du Port de Monte Roton- 
ni l'une ni l'autre prife fèparcmcnt ne prndui- do. Elle a pris le nom de Rivière ou Rui<- 
fe point cet eRèt» ni même quand elles funt feau des Morts» depuis la fangbme Bataille 
méires dans un meme lit. livrée entre Brennus Chef desGaulnis& l’Ar- 

RIVIE'RE DE VAMBRE, ou d’(jM- mèe Romaine» & dans bquelle les Romains 
ERE, Rivière d'Afrique dans l'EthiopieOc- furent de'bits; ce qui facilita aux Gaulois b 
ciJentale. Le Pere Labat * place fa fourcc prife de Rome qu'ils bccagcren entièrement 
dan^ les Montagnes qui fèparent le Royaume a b rèferve du Capitole » comme h difent 
d. Fungono de celui de Nimerjinat, ou Ma- Tite-Live & Plutarque. Anciennement cet- 
no-Fmngi. Son coun qui cft de l’Eft à te Rivière failbir b lèparation entre le Ter- 
rOueft peut être de cent dix lieues ou envi- riroire des Sabins & celui des Cruflumi^ 
ton. • nîens. 


RIVIE'RES » (les) petit Canton de Ftw- 
ce» fur la Cùce Occidentale de la Preiqu'inc 
du Coutantin , vis-à-vis rifle^dc GarrKfey. 
Ce Canton comprend environ dix Paroifles] 
entre lefquelles font Bamevillc » Carteret » Sr. 
George» & Porbail. On y fait beaucoup de 
Sel blanc. 

RIVIE'RE-DEVANT , 6 c Rivie'rb- 
Derriere» deux Lieux de France dans la 
Franche-Comté» Diocefê de Bcfanqon. Ces 
deux endroits ne fmc qu’une ParoifTe » & ont 
en tout 1200. habitans. 

Rl VILARENSES , on trouve ce nom » 
t TheAoi. dit Ortelius ^ dans une ancienne infeription 
& il parott que c'etoie un Peuple d’Italie; 
car fon nom eft joint avec ceux-ci Vai-Fa- 

VENTINA. 

RIVO. VqycE l’Article Rivib're N o. I. 
ï LfAirr. RIVOFREODO'» Bourg d'Italie dans 
b Campagne de Rome»fîtué fur une haute & 
tal.p.s49. roidc Montagne» au-deflus de laquelle U y en 
a encore d'autres qui la furpa0ent » & qiii 
peuvent mettre entre les plus hautes » & les 
plus inacceflibUs de VAppennin. On voit au 
fommet de ces Montagnes pluGeurs Puits» en- 
tre lefquels il y en a deux il profonds» 
qu'en y jettant une pierre» on a le tems 
M pouvoir reciter deux vers de quel Poè- 
te que ce (bit» avant qu'elle touche fond. 
Ces Puits furent faits pour donner l’air aux 
conduits d'eau de Martius l'Edile » ou de 
l'Empereur Claude pour faire palTer ks eaux 
du Lac Fuetn ou Cebno jufqu’à Rome » 
fans que k cours eo put être retardé par 
Pair renfermé. Claude y emplob pendant 
la. années )0. mille Efetaves» à ce que dit 
Suétone ; 6 c Pline en park ainfl : EjMjÜtm 
CLimdii inter mdximA ttftùJem m memermeU 
tütxerm, tjmnmvif dejïitiit$im JmccfjferM eJie, 
Aientem ferfejfmm ad f^mn Ftuinta» emttttit^ 
dam , inenarralfili frefeile impendto • oferâ- 
tiernm mHliiiMMue fer tM aienes. Cww aitttm 
twrrivéUù d^antm » terrent Mm erat , 

2 frerefKr , m vertke maehùùt , attt filex cx- 
rr;«r » emnia^tu imm im tendtrit fièrent ^ 
epu netpte cencifi anime , n^ ait hit , fW v/dr- 
re , neijtu humant Jtnmne enarrari fajfnnt. En 
vérité c’efl une chofe étonnante» li l'on y 
penfe » comment ce conduit aie pu être fait 
dans les entrailles des Mortragnes : de quelle 
manière on ait tiré dehors ù terre » & fait 


RIVO-DEL-SOLE, petit torrent dTti- 
lie » au Duché de Spolete. On crmt que 
c’eft k Ruifleau dont park Horace *» au* Epift- it. 
premier livre de les Epitres : v. la*. 

Me ijnttiet reficit niidmt Dt^emia rkmtt 

Çuem Mandela twit » rttftjns friftre fatttt ; 

Çnid fentire futat y ^ttid crédit amietpmarti 

RIVOLI, RtPULiC» Vilk d'Italie dans 
le Piemoot» à Gx milles de Turin du côté 
du Couchant, fur b route de Fnnce 6 c de 
Savoie en Italie L Elk efl Gtuée eo partiey^hettRiri.' 
fur k haut, en pank fur la pente d'une Pokmont. 
Colline très-agréable. Il n’y a pas d’appe-»-**^*”**' 
rence que le nom de Rivoli vienne de 
VMS » RuifTeau t car on ne voit pas beau- 
coup de RuilTeaiix dans ce Qjjartkr ) U 
pourrait venir plutôt de fa Gtnatioa. La 
Colline fur bqueUe cette Ville eft bâtie pro- 
duit toutes fortes de fruits & en abondance. 

De côté Oc d'autre fe prélentent de vafles 
Campagnes dans lefquelles s'ékvcnt d'elpa- 
ce en elpace de petites Collmes» qui produiient 
auGl abondammeut des Fruits , du Ukd & 
du Vin. La Ville de Rivoli quoique po- 
ttte eft fort peuplée. Oo y compte enviioa 
huit milk âmes 6 c trois Paroifles» donc k 
première, dédiée à b Ste. Vierge, eft une 
Collégiak » où il y a trois Dignirez» qui font k 
Prévôt, l’Archiprctre & le Chantre. On y 
voit outre ccb trois Mailbns Rdigieuiës» b» 
voir des Dominicains » des Carmes 6 c des Ca- 
pucins. 

Le Château de Kiveü fut bàri par les an- 
ciens Princes de Savoie , que b Gtuition a- 
gréabk du lieu invita à en faire un Lieu dt 
pUifance. Il ne fut pas d'abord porté à l’é- 
tat de perfeèlion où on le voit aujourd'hui. 

11 s’en fslloit de beaucoup qu’il eût l'éeen- * 

due 6 c b roagniGccnce qu'on lui a donné#. 

Ce fut Charies Emanuel nremin' Duc de Sa- 
voie » qui lui donna la forme' d’un Palais « * • 

l'ortn 2 c l’ennchii de fort belleS'& curicufei 
Peintures , parce qu'il y étoit né. 

RIVOLTA » feton Lcander * 6c RIpa*# îtalü, 
ALTA»fclon Merubi»! Bourg d’Italie»dans^ J^^ 
k Miboez, en deçà du Pô, fur b Rivegau-* 
che de l'Adda. Ce Lieu eft fameux par la 
Viâoire, que Louts XII. remporta le 14. 

Mai ijoy. fur l'Armée des Vénuieos. Cette 
R ) Ba- 
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BitaiUe porte aufli le nom de Bataille d*Ai* 
giudel» Vilbge voifin. 

RIVOURE, Village de France, avec 
Abbaye , dans U Champagne , i deux Ucués 
de Troyea vers le Levant. Cette Abbaye qui 
eft de l’Ordre de Cîteaux & fille de Clair- 
vaux, fut fondée en 1140. par Hutton Evê- 
que de Troyes. St. Bemara y mit pour pre- 
mier Abbé AWn , oui fut dmuis Evêque 
d’Auxerre. L’AWrf jouît de fix mille livres 
de rente : l’Eglife e(l d'une trîs-belle Archi- 
teâute; 00 y voit bViede la Vierge en B«- 
relief, dont tes figures font de très -bon 
goût. 

RIVUS-FRANCORUM. Voyez au 
mot Rio, l’Aniclc Rio-Fkanco. 

RIZZA , en Latin Aritia , Ville d’Ita- 
lie, dans la Campagne de Rome. Cette Vil- 
le e(l aujourd'hui peu de chofe. Voyez Ari- 

* CII. 

R O. 

ROA, Ville d’Efpagne dans ta Vieille Cas- 
tille, fur le Douere, dans une vafte Campa- 
gne que ce Fleuve arrofe. Elle eR entourée 
«Mieei de doubles murailles *, défendue par une Ci- 
d’ETpagae, tadelle,& omée d'un beau Palais qui appartient 
P' 'pa* aux Comtes de Sirueh , Stîgneun de la Vil- 
éftiraPo. *’ * furifdiftion feize Villages. 

bbc.de El. Son terroir eft fertile en bled, 8e en vin, 
pifiAtteldi. & nourrit du Bétail. On ne lui donne que 
cinq cens habitant , parmi lefquek on compte 
trente Familles nobles. Il y a trois Paroiffes, 
dont une, qui eft Collégiale , eft compofée de 
douze Chanoines, de quatre Bénéficiers, d’un 
Prieur & d’un Archiprètre. Cette Ville fut 
peuplée en 950. par le Comte de Nuôo Nu- 
nez, 8c felm d’autres, Munos de Gusmao, 
Seigneur du Château de Guzman Oyvilla, 
qui eft è une lieué de Roa. Ce Comte eft 
regardé comme U Tige des Guzmans. En 
io8j. cette Ville fut ruïnée 8c enfuitc réta- 
blie par le Roi Don Alfonfe VI. On la 
nomma d’abord Rueda, & par corruption 
on eft venu à J'appellcr Roa. En I4tp. fous 
le régné de Don Juan II. Roi de Caftille, 
les François étant entrés dans le Pays & s’é- 
tant logez dans U Ville de Roa , furent égor- 
gez par les Habitans. En récompenfe le Roi 
lui accorda un Privilège : favoir que toutes 
les Nourrices qui auroient allaité des Gentils 
hommes feroient exemptes pendant toure^r 
vie de payer aucun impôt ; 8c de plus fl affran- 
chit tous les Habitans de tribut po«r fept 
ans. 

RO A ME. Ville de la Gaule Narbotmen- 
fc , félon l'Iiinétairt d'Amonin. C’eft la 
même Ville que Rmi**. Voyez Rame. 
ROANNE. Voyez Rouanme. 

* ROATO, Boui^ d’Italie dans l’Etat de 
„ . Venife au BrefTan *, environ I quinze milles 

cWdJ *** B*^*^'*’ Rivière 

qui fe jette dans l’Oglio. Ce Bourg eft fia 
tué dans une Plaine fertile, peuplée de tfivers 
Villages 8c qu’on nomme la petite France, 
en Italien Frtuu^ Q/na ; ce nom lui vient 
de ce qu’un grand nombre de François s’é- 
*’ tabUrent dans cette Plaine , du tems que le 
Duché de Milan appartenoit è la France. 

ROBATHA , Ville de la Paleftine, fe- 
bo la Notice des Dignitez de l'Empire. 


ROB. 

ROBEC* petite Rivière da France dans 
la Normandie Elle a la fource à St. éCfr«.DiA. 
Martin du Vivier. Son coure n’eft que d’u- 
ne lieue. Elle palTe par le Bourg de Oar- 
nctal , & fe rend enmice i Rouen où elle 
fert aux Teinturiers , aux Tanneurs & au- 
qes Ouvriers è qui l'eau eft nécelTaire, 8c 
elle fe décharge enfulie dms la Seine. 

ROBEL , Rivière d'Allemagne au Du- 
ché de Mccklehboutg «, fur le bord du* Ztfür, 
Lac Muriz, du edté de la Marche de Bran-^^P?P* 
debourg. iofer. 

ROBEN-EILAND, où I’Isi^Robin,'’ 
ïfle d’Afrique», vers le Cap de Bonne Es-/ D*r^ 
pérance, à l’entréè de la Baye de la Table, Atbi. 
entre le Fort des Hollandois 8c l’Ifle Das- 
fen. Roeek-Etland, ou I’Isle-Robin 
veulent dire l’ifle des Lapins ». Elle a pris/aw*'* 
ce nom du grand nombre de ces animaux , 
qui fit tiennent fur les ccueiÎ5& fur le rivage. 

Ils $’y font extrêmement multipliez depuis 
l’an iCot. que Spilbergen y porta les pre- 
miers Lapins. Il fe trouve auffi dans cette 
Ifle quantité de Brebis fort gralTes. Cette 
lOe a crois lieues de circuit. Elle eft plus 
mode, plus haute, 8: plus couverte de ver- 
oure que celle de DaUen. Cependant elle 
n’eft point habitée. 

ROBER , Rivière d’Allemagne , dans 
l’Archevêché de Trêves. C'eft r£r»ér«, 
ou VErmhyj d’Aufone. Cette Rivière fe 
jette dans 1 a Mofelle à Trêves. 

1. ROBERT , (Cul-de-Sac) Aoce , ou 
Baye fur la Côte de l'Iflede la Martinique, 
entre b pointe du Gallion, & la pointe è la 
Rofe. Ce CuI'^le.Sac eft renfemié par l’Is- 
let de Monficur, elle donne Ton nom ï une 
ParoifTe affez confidérable. Il y a encore un ^ 

autre Iflet plus avancé en Mer que celui de 
Monfieur ; de forte que ces deux Iflets 
couvrent l’ouverture du Cul-dc-Sac, brifenz 
l'impétuofité de la Mer , 8c rendent cette 
Baye un Port très-fllr de tranquine. L’on 
y entre par rrob palTcs, dont celle qui cfe 
entre les deux Iftccs eft large de foixantc toi- 
les, & aflez profonde pour que les plus gros 
VailTcaux n’y courent aucun danger. Ce Port 
eft capable de retirer une Armée navale , h 
commodément que les plus gros VailTcaux 
peuvent mouiller aflez près de terre pour y 
mettre une planche. 

a. ROBERT, (CuLde-Sac) Paroiflè de 
rifle de 1 a Martinique, i la bande de l’Eft. 

Elle eft delTervie par des Jacobins. Ce Lieu 
étoit autrefois de la Paroifle de la Trinité. 

On l’érigea en Paroifle en 1894. Il y avott 
auparavant une petite Chapelle dédiée à Stc. 

Rofe. 

ROBION. ROUBION, ou Reerej 
petite Rivière de Fnnce dans le Dauphiné h. 

Elle a fa fource dans b partie Occidentale du 
Gapencois , près de Montmaurin. Elle tra- 
verfe le Dio« 8c le Valeminois d’Orient à 
l'Occident en ferpemant, 8c après s’ctit par- 
tagée en deux Branches, dont une fe défouroe 
ven le Midi pour aller baigner b Ville de 
Montettmart , toutes deux vont enfuite fe 
jetter fur b rive «uche du Rhosne. 

ROBISCH, l^urgade d’Allemagne, dans 
le Duché de Stirie.au Comté de Cill^, vers 
bs Confins de I Efcbvonie. Oo croit que 
c’eft b des Anciens. 


RO- 
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■ ROB. ROC. 

ROBLANO, Tcrrhojre d’iMlie au Ro* 
Naples «dans la Calabre *. 11 c<im- 
J, ^ jl^preod cinq Vilbges fort peuplez, & donc les 
Halnnnt font à leur aife » parce que le ter- 
roir leur fournit abondanunetc ce qui e(d 
cedairc ï la vie. 

ROBORARIA, Lieu d’Italie , dans le 
Latium. L'Itinérairt d’Antonin le place fur 
la Voie Latine , entre Ad-Dtc imKm & j4d- 
, à fie milles du prsnier de ces Lieux 
& â dix-fept milles du fécond. 

ROBORETUM , Ville d’Efpagne. fe- 
Ion l’Tcinéraired’Antonin , qui b marque fur 
la route de i jffimricé , entre Pirnttum 

ic CvHoUKtica , à trenre-lîx milles de b pre- 
mière ae ces Pbces, & à vittgt-neuf roiKes de 
b fécondé. 

ROBORTS , nom d’un Lieu dont il eft 
iS.Tit.èe parlé dans le Code Thèododen 
Curiv pu- ROBUS » Ammien Marcellin * dir que 
les Habttans de Bâle appelloient ainfi un Fort 
' 3*-^'J'ou un Retranclienrtnt près de leur Ville. Les 

uns croient que ce Lieu e(l prèlëntement ren- 
fermé dans b Ville : d’autres le mènent dans 
le Pauxbou^. 

^ ROC, ce mot lignifie une MalTc de pierre 
très-dure, qui a fa racine eu terre. Ils s'em- 
ploie quelquefois pour fignifier une Rochb 
ou un Rochbr. Voyez Rocher. 

I. ROCA, Ifie d'Afrique. Voyez Roc- 
ca, No. ta 

ROCA. Voyez au mot Isle, l'Arti- 
cle ISLB Dfi Roca. 

ROCAS , PeupU d’entre les Goths, vain- 
/Dercb: ca pBr les Wapdalcs , félon Tomandès 

I . ROCCA. Voyez Kockb 8c Ro- 
CHCRS. 

а. ROCCA,' ForterelTe d’Italie i an Rd- 
yaurae « de Naples dans U Terre d’Otran- 
te. Elle eft fituM fur un Rocher; ce qui k 

> Rnd fi forte qu’on b tient pour imprenable, 

' pourvû qu’elle foit fournie de vivres & de 
munitions de guerre. On croit que c'ell Tan- 
' âenne Lupiz. 

ROCCA , Lieu d’Italie , dans l’Etat 
fUéigml de Venifef, au BrelTan , fur b RJve Méridio- 
Canedii nab du Lac d’Idro, i l’Embouchure d’une 

cç Luf . 

gDtPiJk, 4 . ROCCA, Ifle d’Afrique •, l'une de 
Atlu. celles qui font au Nord de l’ifle Lobo, l’une 
des Canaries. Elle ell fituée entre l’Ille Gra- 
- ciofa au Midi 8c celle d’Abgranca au Nord 
Occidental. 

J. ROCCA D’ANFO , Ville d’Italie dans 
k Ibiè. l’Ctat de Venife l* » au Brefian , fur b Rive 

Septentrionale du Lac d’Idro. Cette Ville eft 
très-petire , mais forte. 

б . ROCCA-DI-ANNONE , vu1«irefneot 
f ttngtr N 0 X 0 ; FortereiTe d’Italie > dans w Mont- 
Mtr*. It».ferrat ,au fummet d’une Montagne, fur brou- 
ii.p.} 8 a. te d’Alexandrie \ Alll. 

7 . ROCCA D'ARAZZE,Fortereflé d’I- 
t Ibié. talie^:, dans le Montfemt au fommet d’une 

Montagne , fur la Route qui conduit d’Alé- 
xandrie è Afii. Cette ForterefTe & celle de 
Rocca-oi-AnnonB font aux deux cotez de 
b Route dont il vient d’être parlé. 

8 . ROCCA-DE-FIUM ESINO, Forteres- 
Ui>id.p.aE4.fe d’ftalte 1 dans b Marche d' Ancône, près 

de l’endroit où b Rivière Fiumefino fe dê- 
charce dans b Mer. Cette ForterefTe eft gar- 
nie d’une bonne Artillerie, pour éloigner ks 


ROC. ' 15 J 

Coriâires , qui voudroient tènter une defeeote \ 

<lans ce Quartier. 

p. ROCCA-IMPERIALE, FortereOé d’I. 
talie ” au Royaume de Naples, dans la Bafi-*P>*ii p. 
licate. Elle tire fon nom de Frideric Roi de*‘f* 

Sicile 8c Empereur d’AUem^ne qui b fit bâ- 
tir. Alfonfe IL Roi de NapI» en fit une 
FortereiTe confidérable, dans le tenu qu'il é* 
toit encore Roi de Naples. 

10 . KOCCA-MONDRACONE, Bour- 
gade d’Italie au Royaumede Naples* .dans 
Terre de Labour, au Midi de Sella ie au 

di Occidental de Carinob. Quelques-uns di-Labour. 
fent que cette Boui^idc a été bâtie des rut- 
iKS de l’ancienne SinuclTa. 

1 i.ROCCA-D£L-PAPA,petit Fort d’Ita- 
lie • dans l'Erat de l’Eglife & dam b Cam-# 
pagne de Rome , fur une Mo^t^ne. C’eft Ita- 
dans ce lieu qu’étoit l’ancienne 
qu’on avoic ainfi nommée i aule du grand 
froid qu’oo refTenc fur b Montagne qui eft 
fort haute. 

11. ROCCA-PARTIDA,fCapdcl’Amé.p OtH/l,. 
que Septentrionale dans hNouvcIlc-Ilfpagne»'''^ 

au Gouvemcmcat de Cuaxaca. Ce Cap quiS^^:*^;, 
s’avance dans b Baye de Campcche eft remar- iqjct oe. 
quablc par divers naufrages de Navires qui s’y tiv./ c.ssl 
.font perdus fur des Rochers aveugles dont le 
rivage eft bordé. Ce Cap defeend des Mon- 
tagnes de St. Martin qui $’étcn«lcnt entre le 
Nord-Oueft & le Sud*Eft, & qui font éloi- 
gnées de b Ligne de 17 . d. 48 '. Les Mari- 
niers qui paOrne par cette Côte obfervent foi- 
gneufement ces Mont^nes, pour dreiler de U 
leur Cours en droitttre. 

IJ. ROCCA-SECC A, Château d’Italie; 
dans l’Etat «je Tj^life *1 » & dans bCamp^ne de ^ imJ. 
Rome. Ce Lieu eft fameux pour avoir It»* 

b Prifon • où la Mctt de St. Thomas d*A-*“‘^‘^*‘ 
quin le tint enfermé pendant trois ans, pour 
l'obliger è quitter l’habit de l’Ordre de Sr. 
Dominique & â retourner dans le monde» 

Mais la confiance du Saint prévalut fur les 
promefTcs 8c les menaces de fa Mere. 

ROCCE AS. Voyez Diaxæ-TbmPlvm. 

I, ROCCELLA. Voyez Rocher. 

i. ROCCELLA, félon M r. Corneille *,& r Diél. 
Rucelb, félon Mr.del’Ifte*: Bourgade de b ^ 

Sicile, tlîez près de b Côte Septentrionale , 
dans le Val Demone, & «bns le Canton ap- 
pelle Ptgfftm-di-Bttjkmm. Elle eft voifine 
d’une petite ForterefTe bâtie préciféoieat fur 
b Côte de b Mer. 

). ROCCELLA, Forterefle d’TtsIic , au 
Royaume de Naples , dans b Calabre. Lean- 
der dit «qu’elle eft fituée fur une haute Colli-' 1**1 
ne qui palTe pour un Cap, n'étant qu’à cinq 
cens pas de b Mer. 

ROCCONES. Voyez Rucoxes. 

t. ROCHE. Voyez Rocher. 

Z. ROCHE, (b)petite Ville deSavoie*,v DtNfii, 
dans b Taranraile alTez près de b Rivière 
d’Arve , à b gauche. Elle eft birie fur une 
petite élévation. 

J. ROCHE * (b) en Latin RM^f^Àrien- 

M4 ; * Ville des Pays-Bas dans le Duché de»^«^» 
Luxembourg. Cette Ville, qui eft fituée dansf*^’®^ 
b Foret d’Ardennc, a urt Château fortifié 8c p."^. 
bâti fur une Roche trèvhaute , qui lui t don- 
né fon nom. On y voit une vieille Tour ap- 
pellée b Tour des Samfins, avec desInfcrTp- 
tions qui fooi voir que cetic Ville étoit con- 
fidé- 
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fici^nkle dis l'an Boo. Wcnceflas Empereur 
d'Allemagne »lorfqu’il maruavec Antoine Duc 
de Brabant , fa Niice Elirabeih fille de Jean 
Margrave de Moravie & de Gorli»» donna 1 
cette PrinccITc le Duché de Luxembourg & 
k Comté de Chini ; mais U fe réftrva fokmnel- 
kmenc U ViHe de Roche & frs Dépeigne». 

4.ROCHE,oub RocHE,Al^ÿed Hom- 
mes , en France 6c de l'Ordre de St. Augw* 
cin. Elle eft fituée dans le Diocife <k ^ 
ris I au commencement de la p^^ Rivière 
d'Yvette » pris du Diocèfe de Chartres , i 
huit lieues de Paris. Elle a été fondée l'm 
jtpc. ou I1J2. par les Seigneurs de U Mai- 
fon de Levi. Il n'y a plus de Religieux , & l'Ab- 
baye ne vaut ) l'Abbé que fix cens livres de roixe. 

J. ROCHU-AVARY » (b) Baronnie de 
France dansl'Angoumobt Dioeèlc 8f Ekâion 
d' Angoulême. Cette Baronnie eft fituée au 
bord de b petite Rivière de b Bouerine , i 
deux lieues au Midi d'Angoulémc. Elk aj>- 
partient au Baron du même nom * puîné des 
Vicomtes de Lavedan j elle vaut anq mille 
livres de rente. 

6. ROCHE- D’AGOUT, Lieu de France 
dans le Bourbonnois , Diocèfe de Clermont, 
Eledioa de Gannat. Cette ParoilTe eft fituée 
dans b Montagne de Nuits , fur des Coteaux. 
C'eft un Lieu fort par fa fituatkwi ; on y 
trouve des pierres claires & briibntes . na- 
turellement, & qui imitent b beauté des Dia- 
maas, quand elles font bien taillée. Ce font 
terre maigres è feigle Sc avoine , bons pâtu- 
rée , fbms aboadains , engrais de Befhaux , 
dont on fait bon Commerce ; 8c beaucoup de 
Bots taillis 8c de Futayes. 

7. ROCHE-BEAUCOURS, Bourg de 
France danslc Périgord , Diocèfe 8c Eleâioo de 
Férigueux. Ce Bourg eft partagé par b pe- 
tite Rivière de Lizone en deux partie } celle 
ipii elî i rOricoc eft du Périgord , & ceik 
qui eft i t*Occideni eft derAngouniois. Près 
de ce Bourg il y a de Mine de fer * donc 
on fait de Canons , & autre munitiocis de 
guerre pour l'Arcenal de Rochefbrr. 

8. ROCHE-BERNARD. (b) Bouœ & 
Baronnie de France, dans U Brengoe, pio 
cèfe de Nantes Cette Baitjonie fait partie du 
Duché de Coiflin. Le Bourg eft fuué fut b 
Vibioe , è quatre lieue de fon Embouchure 
dans b Aler, où il y a un Port. La Rocte- 
Bemard eft une des ancienne Baron^ de 

^ Bretagne. Celui qui la pofféde préfide au 
^ Corpïde U NobWTe, 

Etats de cette Province. Ainü Mr. le Duc 
de Coiflin préfidcroii cc^ Baron de b Ro- 
chc-BenorJ, Mr. le Pue «If Tren»iullc 
coerniK Baron de Vitid, Mr. le Duc de Bout- 
bon , à caufe de fts Baroorues de Chiteau- 
Briant & de Derval , Mr. le Duc de Cha- 
roft ^ caufe de fa Baronnie d’Ancenis. Il doit 
y avoir neuf de ce Baronnie, mais le nombre 
M k trouve plus ; il y en a auflî de réunie 
au Domaine du Roi , comme b Baronnie de 
Fougère. Mr. le Duc de Coiflin eft Seigneur 
de ce Lieu, '*• 

• La Baronnie de tUche-Bemard * , celle du 

D^.dfbpont.Chàteau , la Seigneurie de b Bretefche 
furent érigées tn Duché-Pairie fous le rom 
de Coiflin , en faveur d'Armand du Cam- 
bout Marquis de Coiflin, par Lettres- Paten- 
tes du Mois de Décembre de l'an i66^, ic- 


g^ftrées tu Parlement de Paris k quAXe du 
même mois de b même année. 

p.ROCHE-BLAlNE, Lieu de France dans 
k Forez , Diocèfe de Lbn , Eleâion de 
Saiot-Eckane. Roefae-Bbine eft une CbS- 
tellenie Royale, rtlTorriirante \ b Senéchaufée 
de Saint-Ecienne. 

I O. ROCHE-CHOU ART. Ville de Fran- 
ce fituée aux Confins du Poitou & du Lk 
mofin ^ » fur une Riviétt qui fe décharge eniOrv-DM. 
celle de Vienne au-delTous du Village de 
oor, en Latin Aayf/-C-»4rdf. Elle eft Mtie ^ 
fur b peste d'une Montané , au haut de b- ' * 
queUe eft k Château. Il y a dans la Cour 
de ce Château une belle Fontaine qui fournie 
de l’eau à U plûpara des habitans de b Vilk: 
mais ce qu’on y voit de plus agréable, c'eft 
qu'outre une aflex grande Allée d'Arbrai plan- 
tez fur une TerralTe, \ même hauteur que k 
Rez-de-ChaufTée du Château, il y a derrière 
ce même Château une Efphnade fort am[^, 
fofitenue de bonnes murafiles , 8c pbntée aus- 
il de beaux Arbres; ce qui fait une protnem- 
de channante , d'où l'on découvre tous ks 
environs. Cette Ville n'a qu'une Paroifle, 8c 
donne fon tiom â b Maifon de b Roche- 
Ghouart , l'une des plus illuftres de Fraicr. 

Roche - ebouart eft le Chef-lieu d'une Vi- 
comté très-confidérable , qui mpanieet è 
dame de Sc. Luc , hériti^ de b Maifoo de 
Pompadour , dans bquelle cette T erre entra «a 
id40. par le mariage de Marie de BoanevUk 
avec Jean Baptifte de Pompadour. Cette Ma- 
rie de BouceviUe écott béthiérc de Roche* 

Chouart. Le Château & k Juftifle de «e ; 
Lieu (bot fort confidéndales. La ViDea utt 
Maire. La Cure eft de fbible revema- U f. 

.a un Prieuré fimpk * on Courent de Do*, 
minicains, ' ' ' 

1 1 . ROCH EÆOURBON , Baroome de 
France, dans bTouraine, Diocèfe fit Eleââoa 
de Tours- C'eft une Paroifle très-confidéia- 
ble , qui feit partie du Dacbé de Luyaoa* 

Elle n'eft confid^bk que par fon Tkra 8c par 
fon ancien Château, bâti par Robert Sri^ieiir 
d« Roches , au commeoonnent du onzième 
fiècic. Courbon l'un de fes Sncoeflnin , lui 
dopna fon nom. GuîEaunx des Roches Séné- 
chal d'Anjou, deTouraine &duMatBe,dtoit 
de leurs Defeendans. Cette Terre fut unie au 
Duché de Luynes, en idip. Ilyatnois 
Châtellenies 8c vingt-deux FkIs qui en dé- 

g ndenr. La Cure eft â b préfeoution du 
nyen du Chapitre de Tours, 

1 a.ROCHE-DERIEN, (bj Bouig de Fran- 
ce, dans b Bretagne, âdeux lieuesau Midi 
de Tréguier. Ce Bou^ eft fameux par plu- 
fieors Sièges qu'il fourint au quatorzième fié* 

. de , & par une fangbnte batriile qui fe don- 
na ibua fes murailles en ijqy. dans laquelle 
Charles de Blois, qui reclamcMt le Duché de 
Brengne, demeura prifonmer. 

I j.ROCHE-FOUC AUD, Vilk & Duché 
de France, avec Château, dans l'Angoufflois, 

Eledioo d'Angoulême , fur k bord de b 
Tardouére. Il y a dans cette Vilk une E- 
glifc Collégiak & une Maifon de Carmes. La 
Roch^Fnucaud donne k nom â une illuftre 
Maifon. Mr. k Duc delà Roche-Foucaud 
eft le premier Vaflal du Duché d'Angoulême 
& k plus grand Terrier du Pays. Quatre • 

roQoies d^ndeot de ion Duché. La feule 
Sei- 
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S<igneurle de la Roche -Foucaud cofitienf, 
’^dix-neuf Paroitîcs *. François I. Roi Je 
rnocê,».f.I^rancc crigea ccttc Terre en Comté dons l’an- 
p.t8.ac)9.né; Mi> & Louis XIII. l'crigea en Du- 
ché-Pairie par Leurcs-Patenies du Mois d’A- 
vril fdia, cnregîtrccs le 4. de Septembre 
ï 6 ^i. Cependant comme IcDucdeliRu- 
chc-Foucaud n’alU prendre fa première féance 
au Parlement qu'en idjy. U a été réduit à ce 
rang par l’E dit de 171 1 . 

*Qir«.niâ. ROCHE-GU[ON^(la), BourgdeFran- 
Normandie fur la Rivière de Sei- 
Wrwea ^ Comté, Château & 

ipa. Haute Juflice, en Latin Rufes Il 

ell (îtué trois lieues au-dclTous de Mante, Sc 
au-defToiK de Vernon, entre Veteuil, Vilbr- 
ccaux, Cafny ôf Ctverny. L'Eglife Parws- 
fiak pioprcment bâtie eft dédiée à Saint Sam- 
lôn. 11 y a aulTi un Prieuré Emple fous le 
titre de la Sainte Trinité, & la C.hapclle du 
Château c(l très-bien fondée. Ce Château 
ell condruic fort foUdement au pied de U 
Roche , & a de bonnes Tours Sc de bons fos- 
fez. Les appartemens en font grands & or- 
nez de peintures. On monte du Château à 
une gron*c& haute Tour, élevée fur le haut de 
la Roche vive qui lui feit de Donjon, & d’oil 
l'on découvre deux î trois lieues du cours 
de la Seine Sc une grande étendue de P^s » 
dont le Territoire confifte en Vignobles* Ter- 
res d: labour , Bois & Prairies. On tient ï 
la Roche-Guion un Marché confidérable tous 
les Mardis, & il y a Foire â la Saint Mathieu* 
& â la Sainte Catherine. On trouve un Bac 
de palTige devant le Château. 

ROCHE-MILLAY (b) * Bourg de Fran- 
ce, dins le Nivernois, Diocèfe & Eleâion 
de Nivers. Cette ParoiiTeeR Hcuée dans un 
Pays moniagoeux , fur une petite Rivière du 
mon: nom , â fept Ikues di celle de Loire * 
Si â deux de b Ville de Luzy. La Curevauc 
environ deux cens livres de rente : l'Evêque 
d'Autun en cft Patron. Ce font terres ingra- 
tes & mauvailês. On y recueille du {èigle,un 
.peu d'avoine, des (oins fuifiCms pour la nour- 
riture des Bediaux ; il y a très-peu de Bois 
Si peu de Commerce. Les habicans font pau- 
vres. Mr. le Maréchal de VilUrs en ed Sei- 
gneur. 

ROCHE-POSAY, Ville de France dam 
< P)/«m«L U Touraine, fur b Creufe Elle a des Eaux 
minérales que Von boit pour rétablir fa fan- 
Ces eaux prifes au coramcnccmeot de 
VEté font fimpiacs & fans faveur. Par éva- 
poration rm n’en a tiré qu’un peu de terre 
grife , fabbnoeufe , de faveur un peu fali- 
ne Sc qui ne Eifcûc que * 1 ;: du poids de l’eau. 
Le peu de Sel qui étoii dans cette réEdence 
pouvait être rapporté au Sel commun. 

ROCHE-SUR-YON ( 1 ^) » Bouig de 
France^ avec titre de Principauté* d^s le 
Poitoq , Eleâion des Sables d’Olotuie. Ce 
Bourg a pris fon nom de b perite Rivién 
d'Yoo, auprès de bquelle il elV fitué* i cinq 
lieues au Nord de Luçon. Il appartient ï ta 
Maifoo de Bourbon-Conti* qui Va hérité de 
celle de MontoenEer. 

ROCHEDAL , félon Mr. Corneille Sc 
Rochdalb , félon l'Etat préfenc de U 
Ji.i.p.8o.Grande-Brctagne é. C’eft un Bouig d'Angle- 
terre, dans Lancashire. Il a droit de Marché. 

ï. ROCHEFORT , Ville de France, dans 
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h Saintonge * en Latin XtififrrttMm. £He 

e(l Etuée fur la Charente, à une lieue & de- • Mémoireji 

mie de fon Embouchure , â trois de Brouape , 

& à Ex de b Rochelle, avec un Port très- 
commode. Ce n'étoit autrefois qu'un Bourg* 
oh l’on prétend qu’il y avoit du tems du Roi 
Jean un Château furtîEé, qui félon nos His- 
torieos appa^teaoit i MefGre Guichard d* An- 
gle. On y voit encore ce Château ; mais il 
n'y paroîc aucune fortiEcation. Cette Ter- 
re qui avoit titre de Châtellenie fut confifquée 
au Domaine de b Couronne par Charles V* 
en 1564. Mais comme b Province d’Aulnû, 
oh elle eft EtuÀ , dépendoit du Duché de 
Cuyefme » Edouard Prince de Galles * qui 
fe maintint pendant fa vie dans la joutffann 
de ce Duché, conferva au(E b Terre de Ro- 
chefort * Sc Von voit par d'anciens Dénom- , 
bremens , que les Sieurs de Marcüll , Seigneur 
de Loire* Sc Hubles de Yivonne, Seigneur 
des I loulliéres * rendirent leurs hommages à 
ce Prince comme Seigneur de Rochefort en 
1)68. Apres b réunion de la Guyenne i 
b Couronne de France, cette Terre fut com- 
prife dans le Dc«naine du Roi, Sc elle n'en a 
été defunie que pendant le Régné d'Henri Ilf. 
qui b donna ou engagea â un Officier de ft 
Maifon nommé Polivon , donc les heritiers 
Vont poffédee près d'un Eècle. Ce fut de 
l'un a’eux que le Roi Louis le Grand la Et 
acheter en \ 66 ^. pour y bâtir une Ville. Ou 
y en traça le plan de b grandeur de Bourdeaux * , 

»rès que Von eut connu que b Rivière de 
Charente avoit de-là jufqu'à b Mer une pro- 
fondeur plus que fuffifanie jxsur fouienir en 
tout tems les plus gros Vaiflaux * qu’elle a- 
voic un fond admirable poui l’ancrage, & que 
ks bords en étoient unis & très-fohdes. Oh 
y marqua tous les empbeemeos néceflairés 
pour l'Arfenal & pour tes MagaEns du Roi* 

Sc k rcEe fut abandonné aux particuliers, qui 
ofFrirent de prendre des empbeemens Mur bî^ 
tir des Maiions à un denier de Cens feukmenc 
par Carreau. La conduire de cej projet fiit 
confiée \ Mr. Colbert du Terron, alon In- 
tendant dans ks Gouvernement de b Ro- 
chelle, Breuage, Iflcs de Ré, d'Okron, Sc 
Gâtes adjacentes. Il s'attacha d’abord ï bâtir 
des MagaEns pour mettre tout ce qui eû pro- 
pre à équiper ks Vaiffeaux , & Von vit en 
très-peu de tems i Rochefort b Rivière bor- 
dÀ de fupcibes EdiEces. Chaque VaifTeau 
eut fon MagaEn particuÛer , âr on éleva au 
milieu de tous un MagaEn général dans lequel 
il y a des logcmens iuffifans pour y pbcer 
tout ce qui convient ï Véquipemenr, radoub, 
âc armement des VaifTeaux. On y voit b 
plus belle Sale eVarmes du Royaume. Ce fut 
de-U qu'en 1 689. on tira dix mille Moufquctt 
pour envoyer en Iriande , fans toucher aux ar- 
mes néceflaires â la Marine. Sa Majefté j 
entretient une Manufââure d’Armurien qui 
travaillent continuellement au radoub , i net- 
toyer ks armes , Sc â monter les canons des 
Moufquets & des FuEIsqueVonEibriquedans 
ks Forges d'Angoumms qui ne travaillent que 
pour U Marine. Il y a dans tous ces Maga- 
fins des Cours Sc des Angan d'une étendue 
furprenanre, oh Von enferme toutes ks groa- 
fës munitions. On a ajouté ï ces divers Bâ- 
timens ceux des grandes Se petites Foiges oh 
fe f^riquent les pliu grolTes ancres, avec plu- 
S fleurs 
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fieun CwoAi. U Sculpture, h Menuiferie & 
la Peiraure. Tout fe trouve biii & fituë près 
du Chantier oh fe cociftruifcnt les Vaifleaux , 
qui eft te plus beau , k plus vafte & le plus 
commode qu’il y ait au inonde ; ce qui en eft 
une preuve , c'eft que l'an raille fix cens uo- 
nante , on y bâtit 1 5. Galères & deux gros 
VaifTeaux de euerre en moins de huit mois. 
Le Bâtiment <LsCordkrsroéritc d'être vu des 
■Curieux. Coinroe c’eft un des plus utiles du 
Port, on n'a rien oublié de tout ce qui peut 
convenir è la coramodkc & aux befoins des 
Ouvriers que le Roi y occupe. Le Magafîn 
des Vivres n'eft pas un Edifice ordinaire, & 
il n’eft guère de Palais d'une plus parfaite ni 
d’une plus fupetbe ftruèlure. 11 contient tout 
ce qu’on peut s’imaginer de commode pcnir 
fa deftination. n a des Fours pour cuire le 
bifeuit nècefTaire pour rarroement de cent 
VailTeaux, des Caves ft^icufesqu’ellcs peu- 
vent contenir plus de fit mille Bariques de 
Vin des halles i proportion pour les futallcs, 
de gnnds Magafins pour les SalaiTons , & 
quantité de Crtnien 8c de Soutes pour les bis- 
cuits , les firines, les bleds, les légumes 8c 
ûs Tels. La fonderie voinoe de ce Magafto 
en affbrtit parfaitement la magnificence. Il y 
a trois grands Fourneaux & pluficurs petits 
pour b fonte des Canons , Mortiers , Bombes , 
Pimicn, Cloches, & généralement pour tous 
les Ouvrages de fbnte dont on a befoin non- 
Jêulement pour toute la Marine, mais pour les 
Années de terre. On a eu foin de bânr deux 
grands Magazins i poudre pour y conferver 
celle qu’on y 4 Saint Jean d’Angely , 
qui ne travaille que pour les fournicuits de la 
Marine. Il y a dans une des plus grandes 
Miifons de Rochefort une Manufaâure de 
toile ï voile, très-faien-établie & entretenue, 
qui fait fubfifter ungnmd nombre d'Ouvriers, 
& quantité de gens tant de b Ville que de la 
Cmpagne. Le grand 8c magnifique Hôtel 
qui eft i l'une des extremitez de b Ville, & 
que l'on nemme les Cazemes, avoit été defti- 
né pour le logement de trois cens Gardes Ma- 
rines , qui ^t des Gentilshommes que Sa 
Majefté fait élever è fes dépens dans tous les 
les exercices convenables \ des enfans de qui- 
tté, qui dMvent fervir fur les VaiiTcaux du 
RoL Ils ont des Maîtres à écrire , pour l’A^ 
rithmétique , l’AIgtiare , b Géométrie , le 
Deflein . k Pilotage, b Danfc, les Langues 
Etrangères, 8c pour apprendre à faire des ar- 
mes. Cette Maifon eft devenue depub quel- 
que tems k logement des Soldats de b Mari- 
ne , oh l’InfpeÔeur de ces Troupes 8c plu- 
lîcurs autres Officiers ont des très-beaux ap. 
partemens. 

L’HApital que k Roi a fait bâtir eft de b 
même magnificence & dans k même aligne- 
nient que le Magafin des Vivres. On y re- 
çoit tout les Officiers de b Marifw, Soldats, 
Matebts, Journaliers, & autres perfonnes qui 
tombant màbdes au fervice de Sa Majefté. Ces 
mabdes font fervb avec grand foin , 8c bnucoup 
de propreté par les Saurs-Grifes de b Chari- 
té , qui gouvernent encore un autre Hôpital 
établi pour les pauvres femmes malades de U 
Ville. Il y a auffi un Séminaire pour les Au- 
môojen des VjîfTeaux , qui font dirigez par 
Meftieurs de b Congrégatioo de b Miffion. 
La Cure de b Ville qui forme à préfent une 
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des .plus nombreufes Paroifles du Royaume J 
fous k titre de Saint Michel , eft derfervie par 
dix ou douze Prêtres de b même Congréga- 
tion. Les Peres Capucins ont leur Couvenc 
dans un des plus beaux endroits de b Ville; 
ce font eux qui difeni la Méfié à l'Amiral 
tous ks Dimanches 8c toutes les Fêtes, & qui 
inftruifent des Principes de la Religion ks Sol- 
dats 6c ks Matelots qui fc trouvent fur ce 
Vaifleau. Sa Majefté a ajouté à tout ceb par 
des Lettres-Patentes données en 1669. de 
très-beaux privilèges pour cette Ville naifian- 
te , qu'eUe a affranchie des droits pour toutes 
ks denrées qui s'y pourroienc confunicr, tant 
pour le comeftibk i l’ufage des habitans, 
que pour tout ce qui peut fervir i b cons- 
miébon des Bàtimens de Terre êc de Mer. 
Peodanrl'Intcndana de Mr. de Derauin b Vil- 
k de RoclKfori fut entourée d'une murailfc 
de vingt pieds de hauteur à rez-de-chaufffe, 
avec un bon fblTé fle trois Portes d'une très- 
bonne ftruâure, oh ks habitans font jour & 
nuk une garde fort cxaâe. C’eft à ce même 
Intendant que U Ville doit b conftruâion 
des Halles qui font ks plus belles 8c les plus 
vaftes du Royaume , & l'établifièment dev 
Foires 6c des Marchez. Mr. Arnoul qui lui 
fuccéda s’attacha particuliérement â former les 
Cbffes des Macelots de fon Département. Il en 
augmenta k nombre, 6c y éuUir un fi bd 
ordre , qu'il a fervi de lègk pour tous ks 
autres Ports du Royaume. Il fit commencer 
cés bdks Formes & ces vaftes Baffinsquifonc 
n utiles pour ks radoub des VaifTeaux , 8c qui 
ont été perfeâionnez fous l’Intendance de 
Mr. Begon ; en fone que kur magnificence 
furpalTe tous ks Ouvrages mémorables de 
l'Antiquité. C’eft lui qui a formé b belle 
& grande Pbee publique que l’on nomme des 
Capucins > parce qu’elk eft proche de kur 
Couvent. H y a ptu de Villes oh l’on en voye 
une plus vafte 8c plus régulière. Elle eft 
entourée d'une Baluftrade & d'un grand nom- 
Eire d'Ortneaux aflëz bien entretenus, qui dans 
b belle Saifon font une promenade très-agréa- 
bk. Les Maifons <}ui font autour de cette 
Pbee font trien bâties 8c prefque toutes uni- 
formes. Outre cet agrément on a celui des 
Ramparts bordez d’Allécs de ces mêmes arbres 
qui fe r ment b Vilk en forme d'Atc dont ks 
excrémitez aboutiffent à b Rivière. Les gran- 
des Rues qui n’étoiair, pour ainfî dire, que 
tracées , 8c en partie feulement garnies de Ca- 
fés de bois , ont été en très-peu de rems bien 
pavées 8c ornées de belles MaiTons , b plûparc 
è trois étages. La Maifon de l’Iotenamce,à 
bquelk une Allée d’Ortneaux de cenetoifesde 
longueur fert d'avenue , eft bâtie fur k bord 
de la Rivière , 8c elk a b vue fur une belle 
Prairie de trots ï quatre lieues d’étendue , 8c 
è droite 6c à gauche fur des Côtcaax enfoeUis 
de tout ce que b Nature peut ftire de plus 
agréable & k Laboureur de plus udk. On 
peut verir des fenêtres tout ce qui fe pallè 
dans le Parc. Etk a dans fa dépendance des 
Jardins fruitiers 8c potagers , 8c dans fon en- 
ceinte des Panents & une Cour dans liquel- 
k font trois grandes Allées, oh l’on pent goû- 
ter b douceur des belles Saifons, fans que l’ar- 
deur du Sdeil puiffe incommoder. En for- 
tant par b Porte de b Rochelk on trouve un 
Fauxbourg bien pavé & affei régulièrement 
bi- 
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Wri ÿ où font de trcs-bcsux Jirdîntt Sc aux 
environs dr Mailons de Pbilance tr^s-bicn 
fitu^es; Ainfi Kochefort qui n’avoit rien 
d'avantageux que la fltuation , & qui n’ctoic 
il y a quaranre-dnq ans qu'un Marais inculte, 
eft devenu une Ville tiis-confîdérablc. Il y a 
un Maire, des üchevim & des Officiers de 
Police pour r^lcr le prix des denrées , & pour 
veiller à U fûreté des habitans. Le Rot y a 
établi auffi un Siè^c Roui, & cette Vilk 
efl le Magafîn Général autres Ports voi- 
(îns & de ceux du Ponant. 

Le léjour de Rochefurc eft alTcz mat*fâin 
pendant les Mois d'Août , de Septembre Sc 
^V^^j^a’pdobre *. On attribue cette malignité de 
Ffiocê t. ^ deux principales caufes, dont ta pre» 
j.p./p! inierc eft que ccoc Ville eft à couvert du 
Vent du Nord qui ell le plus fain de tous; & 
la freonde vient de ce que les eaux y font 
frès-mauvaifes n’y ayant qu'une feule Fontai- 
ne, dont les Canaux font fujets i des répara- 
tions continuelles & rcduifcnc tres-fouvem les 
Habitans ^ la néccHité de fc fcrvir des eaux 
de leurs Puits. 

L’entrée de la Rivière & de la Rade eft dé- 
fendue par pliifteurs Forts qui la rendent in- 
acccffiblc aux ViifTcaux , qui voudroient ve- 
nir artaquCT cetre Ville. On a bâti un Fort 
à rifle d’Aix , & l'on y a meme tracé une pe- 
tite Ville. Vis-i-vis de cette Ifte , il y a une 
Ancedam laquclkon a blti CQ lépS. une Re- 
doute bien revêtue , frailée & paliiTadée , qu'on 
appelle l'AtGotLLfi. A l'entrée de la Riviè- 
re du côté de l'Aunis, il y avoir une Tour 
fort ancienne nommée Fourax , dont le Roi 
rembourra le prix au Proprictairs & fit faire 
un Fort. On en a fait un autre un peu plus 
}uur qui eft de bois Sr de terre & que l'on 
appelle le Fort or la Pointe. Au Ver- 
gemn. Il une lieue de Rocheforr, Il y a une 
Efticade qui tnverfe la Rivière Se qui eftdé- 
fendue par un Fort dans lequel il y a quaran- 
tc-quirrc Pièces de Canon, 

a. ROCHEFORT , Ville de France, dans 
la Beàucc, lliocèfc de Cbanres, Elcélionde 
T>oûrdan. Cette Ville eft petite Se peu con- 
fidérablc. Elle eft firuée fur un Ruiflêau qui 
pafle à Arpajon, dam le Pays d’Iveline, au- 
près de St. Amoult. Ses anciens Seigneurs 
prtnoient le titre de Comte. Elle appartient 
encore aujourd’hui , fous le meme titre, i 1a 
Maifon dé Goemené-Rohan. Il y a un alTcz 
beau Château. 

5 . ROCHEFORT » petite Ville de France 
'dans le Forez, Eleâion de Roanne. Elle eft 
'fituée auprès de la petite Rivicr? de Lignon , 
è quatre lieues ou environ de la Ville de Feurs. 

4. ROCHEFORT, Ville & Comté de 
Trince dans l’Auvergne Diocèfc Sc EJeéèion 
de Clérmont. 

î. ROCHEFORT EN ARDENNE, 
Ville des Piys-Uas ,dans le Condros aux Con- 
finé du Duché de Bouillon Sc del’Evcchéde 
Liège, dont elle dépend pour le Spirituel. El- 
le eft fituée è deux lieues de Sr. Hubert , i 
fix de Dînant Sc i fept de Hug. Cette Ville a 
été appclléc Rochefort , en Larin RufifmîMm , 
è caulc qu'elle eft fituée de tous cotez entre 
StMfMrsï.des Rochers. C’eft une ancienne Seigneurie ^ 
Defcr. de la qui 3 eu il y a long-KiT» fes Seigneurs parti- 
PwTâ.' culicrs , ValTaux de l'Eglife de Licgf. Elle 
* fut polTédéc enfuite par les Comtes de Stol- 
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berg en Allemagne. Anne de Stolbcrg héri* 
tiére de cette Seigneurie l’apporta à (on mar* * 
Louis Comte de Louveftein qu'elle époufa en 
ijé?. La Seigneurie de Rochefort fut éri- 
gée en Comté wr l’Empereur Ferdinand IL 
Celui qui la poiïéde aujourd'hui eft Maximi- 
lien Charles de Louveftein créé depuis peu 
d'années Prince de l’Empire, Sc reconnu îi U 
Diète Impériale, où lia été Conimiflaire de 
l’Empereur. La Ville de Rochefort a dépen* 
du de ta France depuis Van 16S1. qu'elle lui 
fut cédée par les Efpagnols, jufqu’en i6p8. 
qu’elle retourna ï ceux-ci avec la plus grande 
partie du Luxembourg , en vertu de \a Paix 
de Ryswtck. Il y a dans cette Ville unCou- 
venr de Carmélites Sc un Château qu’on pré- 
tend avoir été bâti par les Romains. Ce Châ- 
teau a éré tellement rétabli par jean Emeft 
Comte de Louveftein, Evêque de Toumay, 

& Abbé de Sravelo, que ce Bâtiment peut 
palTcr pour magnifique. 

On voit dans le voi/inage de Rochefort 
VAbbaye de St. Rtmi, fondée en latfé. par 
Gilles Comte de Ck-rmont Sc de Rochefort, 
pour des Religicufcs de l'Ordre du Cîteaux» 
auxquelles furent (ubftitués vers l‘an 1470. 
des Religieux du même Ordre, qui y vinrent 
de l'Abbaye du Jardinet près de Walcourt. 

ROCHELLE ( 1 *) » Pbcc Maritime s dur Mém. 
Royaume de France Ville de grand Com- 
mcrce * très-célèbre & Capitale du Pays 
d’Aunis. Elle a été nommée par les Anciens 
Ptr/Ms SoKtemMmtŸVCC qu'elle étmt autrefois 
dépendante de la Province de Saintonge Sc le 
meilleur Port qu’il y eût dans ces Quartiers-là 
fur l'Océan. Depuis on l’a appellcc P.KftiU^ 

Se ^<icAe//4pour.^<rciv/4,ou RtcdUynemi qui 
figniHcnt une petite Rtthe ou un f<tit Rct, 

Mais comme il n’y a point dans cct endmic 
de Rocher ni de Montagne, il faut nécclTai- 
rement dire que ce nom lui a été donné foie 
à raufe du fond pierreux fur lequel elle eft 
bâtie, foit à caufe qu’originaircment elle n'ç- 
toit qu’un petit Château , avec quelques 
Maifons ou dcs gens de Mer dcmcuroicnr. 

Ce Château appartenoit en premier lieu aux 
Seigneurs de AfAnlém en Pcittn. CnUlt 3 um« 
dernier Comte de Ptitiers Vufurpa fur les Sei- 
gneurs de M.tulét>n } il en fit une Ville, & 
lui donna des privilèges. La Reine Elconor, 
fille & héritière de rccomfienra le 

Seigneur de MuttUon en lui donnant la Terre 
de Ptnon , & le Roi 6 ^ ^ntleltrrc mari i'E- 
UM-.tr donna de grands privilèges à cette Ville, 
dont il laifTa le Gouvernement i fes habinns 
Sc à leur Commune , fous le nom de laquelle 
on comprend vingt-quatre F.chcvins Sc foi- 
xaote-feizc Pairs, qui au nombre dccentcntn- 
pofoieni avec le Maire , ou •Gouverneur, 
l'ancien Confeil de la Ville. Ce Maire étoit 
élu tous les ans par le Confeil ; Sc entre autres 
privilèges, fa Charge annobliflôit fa famille, 
le faifoit Goiivcmcur de 1 a Ville & Colonnel 
Général des Troupes. Les privilèges de la 
Ville furent confirmés par Ltmis VIII. fils de 
PhiUff€‘j 1 »gitfie lorfqu'il s'en fut rendu maî- 
tre l'an 1114. La RechtlU fut cédée aux 
Anglois par le Traité de Rrrtigm Van i<do. 

Sc douze ans après ayant été repiifc par C&ur- 
ks V. les Rociithu obtinrent la confirmation 
& même l’augmentation de leur privilèges, 
dont iU abulérent dans la fuite. Le Calvinis- 
S » tne 
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me s’y intreduifit en 1557, & dîf ans apres 
le Maire appdl^ Pomard b livra au Prince de 
Condd. L’auioritd Royale n’y fut plus re- 
connue* & on en changea le Gouvernement 
en une Démoentie prefque femblabk à cel- 
le de Cenive. Henri Duc d’Anjou Frere 
de Charles IX. l’aflie'gea en 157 - 1 ' J* ^ 

Toit pu emporter malgré la réfiftancc du wa- 
ve La Noue qui ladéfendoit, fi les Ambas- 
fadeurs de Pwogne qui vinrent lui offrir cet- 
te Couronne ne l'ciilcnt obligé de lever le 
Siège. Les Protefiants triomphèrent dans cet- 
te Ville & y tinrent la plupart dç leurs Sy- 
nodes, jufqu’à ce qu’enfin par les confeils 
du Cardinal de ^icor/i«<, le Roi L<w»XIII. 
pour les brider, fit conftruirc le Fort Louïs 
dans un lieu allez près de la Ville, pour la 
dominer aufli-bicn que l’entrée de fon Port. 
11 fit enfuite aflieger la Ville qui fut dc'- 
fcnduc pendant treize timis par le Maire ap- 
pcllé Cuitton, liomine intrépide fie de grande 
cipéricnce. La poftérité parlera avec admi- 
ration de la Digue furprenante è qui on dut 
la rédiiaioo de cette Pbcc. Elle avoir fept 
cens quaranic-fept toifes de longueur fie fut 
commencée le 2. Décembre 1627. Clément 
Metzeau de Dreux depuis annoblt en rc- 
comnenfc,fie devenu Architcûc des Bitimens 
du Roi, en fut l’inventeur. Jean Tiriau 
Martre MalTbo de Paris appelle depuis le 
Capitaine Tiriau en conduifit l'Ouvrage. 
Cette D^e ayant bouché l’entrée du Port, 
fie empécnanc la Ville bloquée d’ailleurs de 
recevoir aucuns fecours par Mer, fît foulfrir 
aux habirans une fi horrible famine qu’on 
en voit peu dans l'Hifloire qui en approche. 
Il filhit à la fin fc rendre ï 1 a milcricorde 
du Roi qui les priva de tous leurs privilè- 
ges fie fie abattre leurs belles forrificatlons. 
Louis XIII. fit fon entrée dans la Rochel- 
le le lourde b ToulTaints de l’an idaS. Il 
y rétablit fes Prêtres Catholiques qu’ils a- 
voient bannis, fie les Magiftrats qu’ils avoieot 
dépofés. 

Louis XIV. voulant mettre cette Ville Iwrs 
d’ittfultc, y a fait faire de nouvelles fortifica- 
tions, fous lesordres du Maréchal de Vauban. 
L’enceinte du côté de b terre cft for- 
mée d’unRampart qui contient pUificiirs gros 
Bafhons,d‘un folié, d’un chemin couvert fie 
de demi-lunes dans tes foffes au devant des 
Courtines. La Porte de St. Nicobs efi cou- 
verte d’un Ouvrage i corne fie d'une demi-ii^ 
ne au devant. Celle des deux Moulim cft 
couvene d'un petit Fort irrégulier fie b Dau- 
phine & b Royale , ou St. Eloy. chacune 
d'une demi-lune. Tous ces Ouvrages, aufli- 
bien que l’enccintc du côté du Port , font re- 
vêtus de pierre de trille : ‘1 «y a que ks 
environs de la Porte Neuve qui ne font pas 
revêtus. L’eoceintc n'y cft que ^ gazon 
avec des Angle* frilbns fie rentraos , fnifés fie 
palilTadés, qù« fortifies d'un double fos- 
^ Le dcliein que l’on a de frire une Cita- 
delle au Fort Louïs, qui n’eft pas éloigné dcll, 
a couché que l’on ne fortifiât ce côté de ta 
mêmemaniére que les autres. Le même Roi 
Louïs XIV. a fait U Rochelle Chef d’une 
Généralité , fie y a établi un Intendant dis- 
tingué de celui de Rochefort, qui a la Mari- 
ne. Il y a audî créé un Bureau des Finances 
avec Chambre du Domaine. 
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Louis Xllt. avoit formé le delTein d’établir' 
dans cette Vilk uo Evêque , pour y confer- 
ver b Religion , mais ceb n'a eu d’e^ que 
fous le Régné de Louïs XIV. qiû obtint du 
Pape Innocent X. que l’on y tnmsférercMt le 
Siège Epifcopal de Mrillezais ; ce qui fut exé- 
cuté en 1 64p. On a conlêrvé l'ancicQ Ter- 
ritoire du Diocèfe de Maillezais, pour en fâirt 
le Diocèfe de U Rochelk, fie on y a jerint k 
Pays d’Aunis fie 4 ’lfic de Ré que l’on a dé- 
membrés de l’Evcché de Saintes. La Manié 
Capiiubire de l’Abbaye de Nimil en Pmtou» 

Diocèfe de b Rochelk, vient d’etre unie au 
Chapitre de cette Vilk , qui a acquis par- 
11 près de vingt-cinq mille livres « rente. 

On a éteint cous les titres de l'Abbaye, 1 b 
réferve de celui d'Abbé que l’on a ctMifervé, 
fans augmenter k nombre des Chanoines. 

L’Abbé fera b fécondé Dignité du Chapitre» 

1 la nomination du Roi , fie jouïra de trois 
milk livres de revenu. 

Le Chapitre de l'EgUfe CuSédrak eft com-’ 

Mfé de huit Dignitez fie de vingt Chanoines.' 

Les Dignitez font 1 e Doyenné» u Tréforerie» 
rAumônerte , k Grand Archidiaconé de 
Fomenay , la Chontrerie, bSoûchantrerie fie 
l’Arcbidiaconé de Brefluire. Le Doyen eft 
élu par le Chapitre; nuis toutes les autres Di- 
gnitez fie les Prébendes font 1 b Collation de 
l’Evcque. 

La commodité du Port de cette Vilk Sc 
b fùretc de fa Rode l’ont rendue fameufe dès 
fon commencement, fie y ont attiré une gran- 
de quantité de Vaiffeaux étrangère qui y vien- 
nent. Voici ce qu’en dit un Auteur ancien*:* NW.A 

de 

Gea.Lo. 

DtcliviUuort Pmri do*. VU], 

Nehilii , <ÿ* fam* /«• teUbtrrimd 

Diviii'uqme f«$CKS frijciif (j’ ^eme Jtfirl>s 

Fft RmptlU. 

Le principal Commerce de cette Vilk eft 
celui des ifics de l’Amérique, Cayenne, St* 
Domingue, Sénégal, Canada, Cadix, Por- 
tugal , Ifles Açores. Les Suédois , les 
Danois, les Anglois, fie ks Hollondok y en- 
voyent tous les ans un grand nombre de Vais- 
feaux , pour charger des Vins, des Eaux 
de vie, du Sel, du papier, des toiks fie des 
ferecs. On envoyé dans les Colonies de l’A- 
m&quc tout ce qui eft nécelTaire pour b 
nourriture fie l'habillement des habitans, fie 
on en retire en échange, de celles qui font au 
Sud, du Sucre de l'Indigo » du Cacao» du 
Tabac » du Rocou, de b Cafte» du Carret» 
des Cuirs , du Bois de Brefll » du Bois de 
Campéche , du Coton ; on reçoit encore de 
St. Dotningue»de la Cochenille , du Quinqui- 
na , du Cacao • de la Vanille » des Perles , des £- 
meraudes fie des Piaftres. Mais comme tou- 
tes CCS Marchandifes proviennent des prifés 
que font ks Flibuftiere fur ks Efpagnols, on 
ne doit pas ablblument compter fur ce Com- 
merce. Les Colont» qui font fîtuées du cA-’ 
té du Nord foumiftent eocore de b Morue 
verte fie féche» du Stocfich» du Saumon 8 c 
des Anguilles falées , de l'Huile de poi ITon» tou- 
tes fortes de Pelleteries , des Mâts , fiée. Le 
Commerce que l'on fait fur les Côtes d’Afri- 
que fournit du MorfU»desCuin,debCire» 
des Gommes, fie quelque peu de poudre d’or* i 

On tire du Portugal (k b Mufca«>duTabtc 
df 
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4 e BreCI , du Chocolat , de Vëcorce de Ci- 
trons, des Oranges &c. En tems de guerre 
UsbonrK pourmit fervir d’Enrrepôt pour les 
Merchindifes dTlfp^ne, d'Angleterre, & 
d'HoUande;mûs les Droits d’entrée fie de for- 
tic %font (î excclftls, qu'ils abforbent prcfque 
tout le profit qu’on y peut faire. 

Les principales Manufaélures font tes Rafi- 
neries dans lcrquelles ont rafine tout le Sucre 
qui vient des Illes. L’art fie l’indufirie des 
Habitans de ce Pays foumiflent de l’Eau de vie 
fucréede plufieurs efpèccs, qui cil fort eftj- 
mée. Le Sel Polychreftc des Srs. Scignette 
eft connu fie recherché dans toute l’Europe. 
On y a établi depuis peu une Fayaocerie dans 
l’Hôpital Génénl qui a fort bien réulTi. 

Le Port de cette Ville eft de fomic prcfque 
ronde fie peut avoir quinze cens pas de cir- 
cuit. Deux grofles Tours en forment l’entrée 
& h détendent ; l’une eft deftinée à garder 
des Prifonniers d’Etar, l’autre eft b Tour de la 
Chaîne : les Vaifieaux ne peuvent pilTcr que 
par la permiflion du Capitaine de celle-ci, qui 
eft faite en ftçon de petit Château. Elles font 
alTez éloignées l’une de l’autre , pour qu’un 
VailTcau de trois cens Tonneaux puifTc en- 
trer fie fortir facilement. Le Port eft bordé 
tout à l’enrour d’un grand Q^ai rêvera de 
pierres de taille , où b Mer a reflux de près 
de quatre rrrifts î ce qui fait qu’il y entre de 
toutes fortes de Vaiffeaux, 1 bréfervedeceux 
de Itaut bord , qui ne peuvent pafler entre les 
Toun. Dans un des côtés de ce Port on tra- 
vaille â la conftniôiori des Vaiflèaux , ce côté 
ff nomme U penV# rivt. De l’autre côté font 
des Boutiques de Marchands aufli-bien que 
dans toutes les Rues voifincs. 

La plupart des Rues de b Rochelle font 
affez droites fie brges; les maifons propres fie 
belles , foutenuesd’ Arcades & de Portiques fous 
lesquels on marche à l'abri de b pluye fie 
do Soleil. Cette Ville a cinq Portes , favotr 
celle de St. Nicobs près le Boulcvart , te b 
Tour du même nom qui font î l’entrée du 
Port , où eft auflt la Tour deb Chaîne avec Ton 
Boulevart qui finit i b Tour de U (.anterne. 
On va fe promener furie Boulevart , pour voir 
arris-er les VaiiTeaux qui viennent de pleine 
Mer. La fécondé Porte eft celle de St. Eloy 
è préfent nommée b Porte Royale ; elle eft 
d’une ArchiteAure très-bien entendue. L’on 
travaille \ élever au-dciTus un logemen t pour 
un Officier Major qui, félon le delTrin, fe- 
ra vafte commode Sc magnifique. La troi- 
fième eft 1 a Porte de Ct^nc ou de Paru, qui 
fera condamnée auflî-iôc que la Royale « ï 
laquelle on mvaille depuis plus de vingt- 
ans, fera achevée. La quatrième Porte eft 
la Danphine d’un goût exquis , d’une pro- 
preté éc d’une magnificence peu commu- 
nes. La Porte Neuve eft b cinquième t elle 
n’égale pas les autres en magnificence, Mce 
que,lorrqu‘on exécutera le projet de b Cita- 
deDe, elle pourra changer de lieu. 11 y en a 
encore une autre, mais elle ne ftrt prefque que 
pour communiquer \ un petit Fort iir^lier , 
& è une Redoute qui font auprès. Il n’y a 
que deux Pbces publiques dans cette ^KUe. 
L’une fe nomme b Pbee du Château, ou 
Pbee d’armes ; l'autre b Place Hubert ; celle-ci 
n’a rien de remarquflale, mais b première eft 
une des plus belles du Royaume , tant par 
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ft gandeur que par fa régularité. Elle eft ôr- 
ncc de deux rai^s d’Arbres de trois côtés, qui 
font un irès-bcl effet; à l’extrémité du côté 
de b Camp^oe on a pratiqué des Bofquets 
crès-agréablcs. Au milieu de l’entrée qui 
aboutiti b Rue Dauphine, on voit uneCroix 
de bronze élevée fur une gnndc Footaine , qui 
fournit avec ^xxwlance une eau aufll délicate 
que l’eau des meilleures Fontaines. Cette 
Croix a été élevée par ordre de Louis XIH. 
pour conferver la mémoire de b fàmeufe ré- 
duélion de cette Ville & pour faire triompher 
la Croix de Jefus-Chrift où l’Hércfieavoitrc- 
gné. Le Corps de b Fontaine eft d’une figu- 
re oétogone , chique face écoît chargée de 
grandes plaques de bronze qui rcpréfcmoicot 
quelqu’une des plus belles aâions du Siège, 
avec des Inlcriptioos qui faifoicni mention de 
la rébellion , de b rrauâion , fie de la Capt- 
tubtiofi. Ces Infcriprions furent ôtées de 
nuit en 1718. Le Comte de Chainilli , pour 
lors Commendant de U Province, fit beaucoup 
de bruit, traita cette aâion d’anentac contre 
l’Autorité fouveraine , & menaça les Religioo- 
naiirs de b difgrace de b Cour mais l'inac- 
tion dans bquelb il demeura dans b fuite te 
quelques bruits fourds qui fe répandirent , fi- 
rent juger que fi le Commandant n’avoit pas 
ôté lui même ces Infcriprions , il rte favoit 
du moins ce qu’elles étotenr devenues. L’es- 
time de b curloficé qu’il avoi( fût parottre, 
pour CCS Monumens, contribua encore i fo- 
menter ce foupçofl. 

Aprcsbprife de cette Ville» LouTsXIII. ac- 
corda à M. de Si.Simon,qui étoit pour lors dans 
b fort de b faveur, tous les empUccmens des 
fbrtificaciorTS,doot ilafaitdes Bauxèdivers par- 
ticuliers qui y ont fait bâtir des maifons, â la 
charge de lui payer i chaque mutation les 
Lors fie Ventes ét^s par b Coûtante. Il en 
a formé une Seigneurie appellée le Fief St. 
Louis, dont le Juge a une commiflion parti- 
culière du Roi. 

Le Roi 1 écabli â b Rochelle un Coll^, 
où les jéfuites enfeignent les baffes Cbllès fie 
b Phtlofophie. Il y a aufli un autre Collée 
où efpèce d’ Agrégation de Médecine , fie une 
Ecôle pour l'Anatomie fie b Botanique, pour 
l’ioftruâion des jeuDcs Chirurgiens fie Apôti- 
caires. Le Séminaire qui a ^é aulfi étabb 
par le Roi , jouît de trois milb livres de ren- 
te qui font bvées fur tous les Bénéfices du 
Diocèfe. 4 dr. de b Frefiliére, Eveque de 
b Rochelle en donna la dîreâien aux Jéfui- 
tes en 1694. fie ces Pcrcs y enfeignent b 
Théologie. 

Le Préfidial de b Rochelle s'étend fur le 
Pays d’Aunis fie l’Ifle de Ré » fie le Siège 
Royal de Roebefort en rekve en tous cas. Le 
Siège Royal de Brouage eft bien dans b 
Gouvernement de la Rochelle, ma» il rebve 
de b Seitcchauffée de Saintes. Le Sénéchal 
de b Rochelb ou du Pays d’Aunis eft d'é- 
pée. La Jufticc fe rend en fon nom; fie il a 
quatre cens cinquante livres de gages, payez 
fur les derniers d’Oâroi de b Vilb. 

Le Bureau des Finances de U Rochelb fus 
établi par Edit du Mois d’Avril de l'an 
1694. par diftraâton de cinq Eleétions qui 
ont été tirées des Cénéralitez de Poitiers de 
Limoges fie de Bourdeaux. Ces Eleâions 
font celles de 

Si 
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La RochcHe Saintes, 

De St. Jean d'Angely, Marcnncs, 
Coignac. 

ROCHELOIS (Lt), Pofte de l’Am^ri- 
que Scptemrionale , dam l’iflc de Saint Do» 
mingue, fitui dans le Qiiamcr du Sud, au 
bord de l’entrée du Cul-dc-Sac . vis-à-vts 
ride de Guanabc ; c’eft une Paroiffe que les 
Capuems deflervoient autrefois , & que les 
Jacobins deflervent aujoiird Jvji. 

ROCHLPO (LA), l-ieu de France, dans 
U Bnurvopne. C’eft une Paroiffe fituée dans 
un Vallon entre deux Monragttcs. 11 y a un 
Ruiïîeau qui tarit pendant l'Eté. Il y a un 
Vignoble d'environ trois cens ouvrées de vi» 
gn.s. l a Rivière de la Ganempe s’y déchar- 
ge dans celle de U Creufe. Il y a une Fon- 
taine d’iiau minérale , limpide , 6t farts fa- 
veur. La Cure eft à la Collation de l’Archc- 
vequî de Tours. 

ROCHER, ROCHE, ou Roc : ces 
trois tKMTS ont la même fignification 8c fî- 
gnilîent une MalTe d’une pierre très-dure qui 
a fa racine en terre, ou des grniîes Maffes de 
pierre qui fe rrouvent ordinairement au fom- 
met des Montagnes & qui font coupées en 
* précipice. Ce que nous appelions un Ro- 

cher, une Roche, ou un Roc, cfl nommé 
par les Latins JiMprsi par les Italiens ^#cc4, 
JfApf OU Pitrr^i par les Efpapnok Pets , ou 
PtpMi en Allemand /#//, & en Anglois * 
Ji 0 ck‘ On a bâti quelquefois des Tours & 
de- Forts fur ces fcwtes de Rochers, fie plu- 
Ceurs Villes memes en ont pris leon noms , 
comme Rochefort, la Rochelle fie autres. 
Elles font appcllées Roqu t* dans le Langnc- 
, doc auflî-bien que dans les autres Pays voifin<. 

La Palcftinc étant un Pays de Montagnes , 
avoit auflî beaucoup de Rochcn,fie ces Ro- 
chers faifoient une paaic de la force du Pays 
• puifqu'on s’y retiroit dans les albrmes , fie 
qu’on y trouvoit un afyle contre les irrup- 
tions fiibircs des crmeinis. Les Benjamitc* 
ayant été wincus fi; prcfqu'cnticrefnent dé- 
truits par les Ifiaéliies des autres Tribus, fë 
«]ui3i('.TX.|âiivértnt dans le Rocher de Reromon *. 
47 Samfon fe tenoit dans le Rocher d’Ethim 

periecmé par SaÜl.rc retira fou- 
vent dans des Cavernes creufees dans le Roc : 
fl. Reg. par exemple, i Maon *, ï Odolbm, î En- 
XXill. gaddi où U y avoit une C averne c.xtrcmcn>ent 
>*• Vin vaflc, dans laquelle David étoitocaché avec 
, * fa gens, 8c où Saül entra & demeura qucl- 

d l. R«g. que teins , fans pouvoir les découvi |r. jofiic 
XXIV.» cinq Rois Chananéens qu’il isroit 

f battus, dans la Caverne de Macéda *. Pen- 
î/^^fcc.dant roppr«ff«on que les Madianites firent 
fouffrir aux Enfans d'Ifraél, ceux-ci furent 
contraints de fe cacher dans des Cavernes creu- 
fluik.V|.f^* dans les Rochers L Saint lcrôme • dit 
», * que b partie Méridionale de Juda eff remplie 

f Creux fous terre, 5; de Cavernes dans les 

Montagnes, où les Peuples fe retirent. Ees 
Cinéens dcmeurr^ierit dans des Creux de Rtv 
h Num. chers b. Encore au|ourd'luii hs Villages de 
il ” font fous tçrrc ou dans les RoclKts '. 

a.Obfcrrat.Jof^h P*!^ en plufîcnrs endroits des Ro- 
C. «I. chers creurez,où les Voleurs fe retiroient; 8e 
les Voyageurs en remarquent eneoee un grand 
nombre H.m$ la Pakilinc , fie dans les Provin- 
ces voifines.... 
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Comme les Rochers étoient des lieux où In 
Peuples lé retiroient dans les cas d'attaques ou 
d’irruptions imprévues des ennemis, c'eft de- 
là que font venues ces façons de parler k s 
Seigneur cft mon Rocher, j’cfpérerai en lui./p„to.*‘ 
Ou eft k Rocher autre que k Seigneur^ ' ? xvlil. 
Soyez mon Rocher fie ma force m ; Ifrâél 
tnéprifé k Rocher de mon Salut * : k Ro»^ Deut. ^ 
cher des autres Nations, n’eft pas comme no-xXXII.if, 
tic Rocher”, fi; aiiifl du rcfte;car cette ex-«r>aii. 
prcflîon cft très-communedam le texte Hébreu.^^^^^’5'* 

Les Hébreux donnent auffi en général k 
nom de Rocher aux lieux de retraite fit d’as- 
fûrance où ils fe retirent. Seigneur vous me 
conduirez ^ un Rocher, <m)C ferai en fûre- 
té^tfoyez mon Rocher fi; mon refuge^. Te-Ç Pbloi. 
nez-moi lieu de Fort , fit de dcfénfe contre mes 

ennemis Moyfc * dit que k Seigneur LxXl.j.k 

a établi fon Peuple dans un Pays élevé , afin XCiv. »i. ^ 
qu’il fuçàt, k miel de b pierre, fit l'huiledu . 
Rocher ; c’eft-à-dire qu’il l’a tiré de l’Egypte, 
qui eft un Pays plat & fujet aux inondatioiH, 
fit qu’il l’a éublt dans b Pakftine,qui eft un 
Pays de Montagnes très*fértik , dont les hau- 
teurs font chargées de Vignes fit d’Oliviers, 
fit dont ks Rochers mêmes font remplis de mou- 
ches à miel , qui font une partie au bonheur 
du Pays. Il dit en un autre endroit * , que, Deut. 
les pierres de b Paleftinc font du fer, fit que *■ 
fes Montagnes font pkines d’airain : c’eft-à- 
dirc qu'il y a quantité de bonnes Mines de 
fit d’airain. Le Rocher fe met aufft pour 
une carrière , fit dans un fims figuré pour k 
Patriarche d'une Nation, fit le premier pere, 
qui eft comme b carrière d’où les hommesde 
cette Nation font fortis. Par exemple * s Jet-* ibi.LI.ii 
trz les yeux fur k Rocher dont vous avezécé 
tirés, fit fur la Caverne d’où vous avez été 
taillés : Confidérez Abraham votre perc, fie 
Sara qui vous a engendrés. Et Moyfc par- 
lant aux Juifs leur ’ dit : vous avez oubUét-Drar. 
le Rocherqui vous a engendrés; b carrière d'où XXXil. iRj 
vous avez été tirez. 

Il eft parlé de plufieurs aocHfiXS dans 
l'Ecriture. Par exempk: les rochers d’Ar- 
non * : apparemment ceux qui bordent cevNum. 
Fleuve ou ce Torrent principakmenti l’endroit^** *+•**’* 
où les Ifraélitcs k pafferent. On dilbit, fe- 
bn d’anciens Proverbes, que le Scigneor avoit 
idaiilfc fit comme appbni les Rochcrsd’Amon 
au paffapc de fon Peuple : JiofHli lorrewimm 
ùKlmjti fmtt. Les Rochers Rosis fit Senctl. 

Reg. XIV. 4. ib étoient entre Mochmas fit 
fit Gabaad. 

Le Rocbfr de Divistow étoii dans le 
Def^ de Maon. On lui donna ce nom de- 
puis quc,Saiil fut obligé de fe defifter de b 
pourfuiie de David, pour fccourirfbn Pays 
contre les Phiiiftias qui avaient fait une ir- 
ruption X. .ÎyiÎ^* 

Le Rocher d’Oeeb oud’HoREs. 
y en a crois de ce nom bien marquez dansl'E-^vn^ 4, 
crituTt. Le premier eft celui d’où Movfe fit* Eiod. 
fcrtir de l’eau pour defaltércr k Peuple qui XXXllI. 
étoii campe à Raphidim L Le fécond eft 
lui, qui étoit au haut du Mont Oreb dans«, 7, 
lequel Dieu imnifefta une partie de û gloire^ a- 
à Movfe *, fit enfuite 1 Elie *. Le troifièœe**" J^ 
cft celui où Ordî Prince des Madianites fut/,,' 
mis à more Ce dernier s’écrit avec un 04 ladlc. 
fimplc,Oreb. Les autre» s’écrivent avec 
H. Horeb. Voyez Horee. 

^ Le 
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Le Rochik D'OnoLLAM,étoit ad vot- 
fiiuce de U Ville de ce nom dam la Tribu de 

LcRoCHER D’ETHAM*Oud’ETAM,ap- 
parcmment pris b Ville de même nMTi« mar- 
quée dam le Grec : JoTué XV. 6o. I. Par. 
IV. )2. & II. Par. XI. 6, elle êroitdarub 
Tribu de Juda>auMidi dejérufatem. Voyez 
Etham. 

Le Rocher de Jechte'ël eft > félon 
plufîeui'5 interprètes , le même que Pbtra 
Capitale de TArabie Pèrree. 

Le Rocher, ou b Pierre de Zoe- 
LSTH, ou ZOHEUT III. Reg. I. p. 

On peut voir les autres Rochen , s’il y en 
a encore quelques-uns de confidérables, dans 
, leurs Articles , où dans celui des Villes au 
voillnagc defqucUes ik étoient. 

Il y a des Rochers qui fe trouvent dans 
>* k Mer & contre lefqiiels les VaiflèauE font 
fujets ï fe brifer quand Us en approchent : on 
les. nomme Brisans. Il y en a qui font 
tonjours couverts de b Mer 8c cachez (bus 
Peau» d'autres qui ne (ont jamais couverts 
de b Mer,& d’autres qse bbaife Mer décou- 
vre. On dit qu'nne Roche eft faine, lors- 
, qu’il n’y a poênt de danger autour d’elle & 

que tout ce qo’il y a de dar^reux eft ce qui 
paroîr. La chaîne des Rochers qui font fous 
l'eiu s’appelle Rassir par les Amériquaios, 
8c on appelle Banche , un fond de Roches ten- 
dres 9c unies, qui (e trouvent en certains lieux 
au fond de la Mer. Il y a de certains Ro- 
chers qui fe trouvent vers ks Ides des Açoecs 
& ailleurs : Us font cachez (bus l’eau & on les 
oomme Victes. Les Rochers font repréfèn- 
'tez dans les Cartes Générales par de petites 
ctoix ; mats dans les Cartes Particulières , les 
Rochers découverts y (ont (îgurez par des 
pointes de Roches 8c ceux qui font cachez 
(bus l’eau font rcpré(iencez par de petites 
croix. 

- ROCHER (Rivicit du). Rivière del* A- 
nsérique Scpcentnonale , dans U Louïtîane. 
Elle prend (a fource dans des Prairies au Mith 
des Tiotpos & fe jette dam le Mi(Touri après 
un cours d’environ quarame lieues. Il y a 
des Aiaouez & des Maha qui habitent fes 
botds, vers fa chûte dam le MiiTouri. 

* Eotpré. , ROCHESTER, ROFF A b. Ville d’An- 
uot'dç b gletcrre dans b Province de Kent , fur U Me- 
Cf. B. t. I ly. milles de Londres. C’eft une 

ViUc fort ancienne, ic un Siège Epifcopal, 
mais dont le revenu eft Ibrr naodique. C'efV 
pourquoi on y annexe toujours le Doyenné de 
Weftminfter. Il y « un des plus beaux Ponts 
d’Angleterre , qui fut bâti par le Chevalier 
Robert KnoHs, fous le Régné d'Henri IV. 
Cuilbumc le Conquérant fit bâtir un Château 
dans cette Ville, lequel eft tombé en ruine. 
RcCbc(W a titre de Comté. 

ROCHETTE-LIREIX fLA). Lieu de 
■ France, dam b Marche, Dincèfc de Limoges, 
:£leâion de Gueser, a 450. habitans. C’elî 
Une Ptroifle (iiuée en Pays tnontueuz.iM ter- 
res en font piareufes & Itères, mais bonnes à 
feigle, bled noir, avoine, orge, & raves: 
les Pacages y (bot aflêz bons , les foins fuÂ- 
fam pour la nourriture des Beftbux qu’on y 
dleve,& donc on Est Commerce. Les hÀhans 
&nt aflez commodes. M. de Saint Julien en 
sft Seigoeur. 
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ROCHLIZ, ■ Vilk d-Allaiagne dam 
Saxe R: dam b Cercle de Lipfick, proche deb^*7°®^’ 
Riviérede Muklaw;elbauoChâKauide$ Mi- 
nes deCuivre,& fur bRiviére un Pont dey. 

Arcades & de a 59> pu de longueur. Cette ViU 
le eft uès-ancienne , ayant été brûlée du 
teins de l'Empereur Henry fécond , elle avoir 
autrefois des Comtes, qui en portoientlenom, 

8c un entre autres, dont Wuickind le Cadet 
Duc de Saxe, époub b fille nommée Jubo- 
de, 8c bilTa â fes defeendans les Villes de 
Kochlix , de Landsberg , & de Brene , aux* 

<||ueUes un de cette Branche appellé Conrad , 
ajouta b Mifoie , 8c b Lubcc. Cette Ville 
a dam fei Armes un £lé[dunt. Jean Frédéric 
Eleâeur de Saxe b prit l’an 1 547. & y fie 
Prifonnier Albert Margrave de Brandebourg, 
qui étotc du parti de Maurice Duc de Saxe ; 
mais bien-tot après ce Duc Maurice b reprit à 
l'Eleâeur , & elle eft toujours r^ée depuis 
â (à Pollérité. Dans les fentes de b Moota- 
goe , qui eft proche de Rocbliz , & qui por- * 
te le même nom, on trouve une giandequan- 
tité de pierres de bblerougâtres,queroa com- 
pare au Bol d’Amsénie. 

ROCHMANOU, Ville de U Petite Po- 
k^nc <1, au Pabtiuat de Volhioie. 

ROCIACUM, nom Latin de b Ville de Dcfcr.’ Pu-' 
Roucy. Voyez Rouer. ion. p. 40). 

ROCKENBOURG , Abbaye d'AUe- 

æ , dam b Suabe, tu Comte de Weis- 

n *. Elle eft de l'Ordre de Préa»n-« Huimr. 
tré,& elle fût fbnd& en laad. par les 
tes Bcrtlwld, Sifroy, 8c Conrad de Bibreclu 
Ce ne fut d’abord qu'une Piev^ ; mais en^l^i. j) 
1^0. le Pape Fdix IV. pomit â Jean D^ 
vring de prendre k titre d'Ahbé. 

ROCKENHAUSEK , petite ViUe d’Al- 
lemagne dans k Bas-Pamioat. EUe 
(îtuée entre les Châteaux de Ropoh-Kreh & p^^V- 
de Falckcnftein. 

ROCKIZAU,* Vilk Royale de Bohême,! Top.Oo. 
â J. milles de Pilfen. Cette Ville fut prife“'"'‘P’^'' 
en 14x1. par Zifeka , qui b fit brûkr 8c 
pilkr par les Soldats, contre b parole qu'il 
avoit donnée aux habitans , quand ib (ê rendi- 
lenr. En itfao. les Bohèmes formèrent kut 
Camp proche de cette Vilk , contre ks Im- 
périaux , 8e les kvarois. fionner Géhénd 
Suédois contraignit les Ciroyemde Rockizao, 
à lui payer une grofle contribution en 
ROCLA-DI-MONTRONE , b Forte-éKw^r. 
re(Te d'Italie dans la Tofeane. Etk fut enle- 
vée aux Florentins par Charles Roi de Sieik ,F' **' 

& rendue par le même aux Lacquois l’an 
1 ayf . Les Florentins b reprirent iMen-tôc a- 
près. 

ROCKABAD, Nom d’un RuilTeau qui 
coule auprès de U Ville de Schiraz,donc l'eau 
efi extrêmement ebire & pure , & qui a (êi 
bords upiiTczd'uneverduretrès^réabk. On 
a bâti en ce lieu un Oratoire , que ks Sofis 8c 
autres gens de piété , addonnez â b contema 
plation fréquentent ordinairement. Le PoCtc 
Hakdh &it mention de ce Lieu dans b Poèfie 
Exfiatique, dans ce Difiique : Bedih Sakl 
meï Baki Kih der ^nnet Mekhouahi taft* 

Kenar abi Roknabad m gulehelîhc MolTalahra : 
Donnez-ffloi , A eekfie Echanfon , k boire k 
Vin de, cet amour divin , k plus pur qni ft 
boive â b tabk des Elus , fur k$ bords du * 
Rokoabad , ii dana k Jardin de cet Oratoire 
(acré. 
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b'J. HriHx,«d,„™=.qucici,q«l-on ^ 

tiDUvc ptu chci kl Mütülnuni de tel On- rau.(k Seigoeone. ea OfteiW ». Elk eft»^. 
«,o, aai ne foieae eceoaipiBnei de J»din! f.tude fur uK 

pjmem lu Duc de Saxe-Altenburg. 

KODÆ. Voyc* Rudi*. 

KODANTUM « Contrée voifine de la 
Cappadoce > fekxi OrteHus * qui cite Cédrè»« Theto: 
ne & CuropaUte. H ajoute que Conlbndn 
Poq>hyrogénète nomme cette Ville Rode- 
NION. ’ 

RODAS • FoeterelTe des Indes dans le 

Royaume de Bengale *. C'eft une des plus<i7Wvraàr; 

rînlheu‘iT‘'^t‘i“Tt7ra“^^ <*'/ACe,a0ifefuruneMont8^^ 

celle d’ Ardennes, cette Focteitrfle*. EMceftfi- ayant fix grands Baftions, de vingt-fept Piè* ch.^. 

' ^ * ces de Canon , avec trou foOez pKios d’eau 
oii il y a de bon poilTon. Il n’y a qu’un lêul 
endroit pour venir au-deiïus de la Montagne » , 
où il y a une Plaine de demie-lieue ou envi- 
ron , ^ns laquelle on feme du bled de du rit. 

Il y a plus de vir^t fources qui arrolêot la 
terre ; de tout autour de la Mont^^ , depuis le 
bas jurqu’auhaut, ce ne font que précipices, la 
plupart couverts de bois. Les Rajas (e te- 
noient d'ordinaire en cette Fortereflè aveclëpc 
l huit cens hoounes; mais elle eft ^ préfcnc 
au Grand- Mc^ , qui l’a eue par radirae du 


loLres, qui ne foieni accompagnci de Jardins 
de de Promenades agréai» , où les gens de 
piété , de fur-tout ceux qui fe font confierez 
parriculiérement à Dieu, vont faire oedinaire- 
inent leurs Méditations. 

ROCROY, Ville de France, 

dans la Champagne, la tierniére Ville de cette 
Province du côté des Pays-Bas. C’eft pour 
couvrir la Champ^ne de ce c6té B que Fran- 
coô I. fit conftruirt en un lieu defert, dans 

? J_ I. c-_i. J« Ti. 


tuée dans une Plaine environnée de Forêts de 
toutes 'pans de que l'on ne lâuroit aborder 
î!** que par des défiles. Elle eft dans la Contrée 
p, 1^8. ' des Ardennes la plus proche du Hainaut , de 
éloignée de 1a Meufe d’environ deux lieues de 
demie ; elle avoit autrefois des Seigneun par- 
ticuliers. Son Territoire eft tout^-fait fté- 
rile. Ce fut dans la Plaine de Rocroy que 
Louis de Bourbon, alors Duc d’Engmen.de 
ciepuis Prince de Condé, fameux par fes Vic- 
toires • gagna une célèbre bataille contre tes 


Erpignols'le 19. de Mai de l’an KS4}. fix _ . . 

joun après la mort du Roi Louis XIII. que grand Capitaine Mirgimola. Le dernier Raja 
Ton a depuis nommée, la Bataille de Rocroy. laiflà tiw fils oui fe trahirent l’ua l'autre. 
Dom Francefeo de Mclo Gouverneur des Tous les Rois des Indes fucceflèurs de Ta- 
Pays.Bas, voulant profiter de la conlferoation merlan ont aûiégé cette PIk» fans la pouvoir 
oïl la mon du Roi avoit jette toute laFrance, prendre, & meme deux de ces Rois y font 
alla mettre le Siège devant Rocroy ; le Duc morts dans la Ville de Saferoo. 
d’Enguien qui en voyoit l’importance, crut RODAUN, REDANE , ouRodau- 
qu’il devoit tout hanrder pour le faire lever, ne , Rivière de Pologne *. Elle a fa fource # 


valeur qu’il la défit eniicrenient*: toute la 
vieille Infiiorerie Efpagnole fut taillée en piè- 
ces, l’Artillerie, le Bagage, & plus de foi- 
xante Drapeaux furent pris. Il y refh jplus de 
fêpt mille d« Ennemis furUpUce,onfit pres- 


EUe fe jette dans UWifiule è Dantuc , aprèf 
qu’une de fes branches s’eftjettée dans la.Moc- 
bw, au-delTus de la Ville. C'eft avec l’eau 
de cette Rivière' que fe fait cette fâmeufe Biè- 
re appcllce Joppenbier. Cependant cette eau 


^e autant de prifonniers, & le Général ne fe reçoit toutes 1» ordures du Qpartier des Cor- 


roycurs & mèroe. b décham de quantité de 
Latrines ; enforte qu'on dit en proverbe i 
Dantzic, que ceux qui ont demeuré fept ans 
dans cette Ville ont vécu de M.... pendant 
une année. 

RODBY, Bourg du Royaume de Dan- 

finir k Duc «ikvi. Thkmvillc fc' rendit k nemjrc f, dans l lfle de UUnd, lu BiiUàgc/cf/jbj 
10. d'Aoûten i«4i. apritunSiègedevimt- de Fudfe Hcnrt. Il eftfitu< «Uns h jmtieAd«. 
deux ioutx. La ViUc de Rocroy eft fijnifide Meridionak de l'Ifte , fur k bord Onental 
par cinq Baftions , deux Cootre-prd«, le d’un petit Golpbc qui entre dans ks ceires 

- .-.— o-a:— ./• — *. O — I Ce Bourg par b fituation a l’avanty de bjl^- 

Navigation & debPefcheioucrecelaleterraQ^^’^* 
des environs a de bons pâturages & des champs 
qui produifenc beaucoup de grains. Le prin- 
cipal Commerce conGÀe en oige & en noix.' 

Dans les Canes Marines ce Bouig eft apprilé 
Rooevy au lieu de Rodby. _ 

. RODE, RHODEjOU RoDÎA,Vit- 


fiiuva qu'avec peine. Le Comte de Foente, 
un desGénéraux Efpagnols,yfuttuéen^- 
mnt fes ordres pour k combat. Le fmU de 
cette Viaoifc fut, outre b levée du Si^e de 
Rocroy, b prife des Villes de Maubeuge ,de 
Barlemont,d'Aiineric & de Bîneh que Mon- 


cioq demi-lunes. Ces Bafibns font k Royal, 
ou de b Citidelk , k Dauphin , Montmo- 
lency Sc k petit Fort : les Conm-gardes font de 
b CitùkUe & Montmorency ; ks dcmi4unes 
font de b pettte-courtine, de Rotillon, de U 
Porte de France, de b Glacière, & de b Por- 
te de Bourgogne. On a propofè de beaux 5c 
erands delfeins pour fortifier Rocroy; bvoîr 

r •— J ’j. J 


fk faire de grands retranchemens dans ks Bas- k d’Italie, au R.oyauine de Napks 1*5 


tions avec des grands fouterrains, des retran- 
chemeos <bcis clûqu: demi-lune , & des te- 
nailles devant toutes tes courtines : deux con- 
tre-gardes devant les Baftions , un ouvrage è 
corne devant b contre-garde & deux Redoutes 
à drmte 5e è gauche dtvanc b demi-lune de 
Bourgogne. Il y a 11 Rocroy un Gouver- 
neur, un Lieutenant de Roi & un Major. 

I. RODA. Voyez Novbm-PaCI. 

A. RODA. Voyez Bacula. 


Côte de b Capitanate. C’eft b ViUe Ital; 

rùmy ou des Anciens. OpelqoeE-unsP* 
veulmt qu’on l'appelk aujourd’hui Roke 5c 
non Rtde; parce que b rofée qui tombe dans 
ces Quartiers eft m tempérée 5c donne une 
grande fitnilitè è b terre qui produit desfiuits 
d’un goût exqtûs. Voyez Htrium. 

Le Golphb de Rode 1, qui fait one^jud; 
partie du Golphe de Venife eft fur b Côte 
de b PouiUc. C’eft de ce Golphe que pank 
k 
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le l’ape Alexandre lit. avec treite GiWrw, 
pour aller à Vcnile reraccotnmoderaveci'Ertw 
pereur Frédéric Barbrroiine. 

1. R.OOE-LE- DUC , ou Rolduc. 
Voy« Rotnuc. 

5. RODE-M ACHEREN, ou Rodb- 
« Zn!tr, marck; Ville de« Pay«>Ba$ au Duché de 
Luxembourg. Itenclius la nomme Rodbn« 
■cn^.'p. Elle ell»fituée entre Luxembourç & 

Dietenhoven. Elle a un Château très-fort 
•4{ui fut pris & pillé en 1^)9. par les Franco» 
'* fous les ordres du Duc de Guife. Cette Vil- 
le appartenoit autrefois â la Famille de Roden- 
A bach ; mats Elifaheth DuchelTe de Luxem- 
bourg née Margravine <le Monvie AedeGor- 
liz la contifqua en 1417. parce que le Sr. de 
Rodenbach qui en ému pofTefTcur s*étoitrou- 
levé contre elle. L’Empettur Maximilien I. 
donna la Ville de Rodemacheren ou Roden- 
bach avec fes Dépendances en FieF, â Chris- 
tophle Malgrave de Baade & à Tes Defcen- 
dans. 

tZrrler, RODEN, Gros Bourg des Pays-Bas B, 
Topoÿ dans le Brabanr. Il eft (ttué Air une petite. 
pùcK.Um- Rivière nommée Dommcl» pas l«n ci’Ors- 
P- 71- fehot. Sainte O Ja, Vierge, Originaire d’A- 
quitaine 6t beaucoup de miracles dans ce Bourg 
8c y fut enterrée. 

ROOERN , Village d’Allemagne, daAs 
l’AIftce , avec Château. Il eA dans la Sei- 
gneurie de Fleckenftein. 

RODES , Ville dé Fnnce , dans le Roùer- 
I este; en Latin , Âarem, & Uràt- 

XiMM. Pcolomée connoit le nom de ^i^avuniv, 
f)ui eft auffi marqué dans la Carte de Peutin- 
ger ; 8e par-lâ on voit que ce nom étotr etico- 
-xe en ufage dans k conuoencemeat du cinquiè- 
•eae Sièck ; mais Croire de Tours , âf ceux 
-ejui l’ont fuivi, ne fe fervent que du mot 
ÂMtml qui eft le nom du Peuple. Aujour- 
d’hui Rodés eft b Capitale du Rouergue. 
Voyez RoueRGux. ‘ Cette Ville Aruée i 
de bfeize lieues de Cahots fur une Colline entou- 
Fnace. L de Monngnes , entre la Rivière d'A- 
♦■P'W* veyrou 8c un Ruiflêau qui s’y jette, eft par- 
-ta^eo Citb'» dont PEvêque eft Seigneur 
8t 4n Bourg qui appartenoit aux Comret. 
•L’Evéché de Rodés étoit établi dès l’an 450. 
•8c « été Aiftraganc de V Archevêché de Bour- 
ees jufe|u'â VEreâkm de celui d'Alby, fous 
kquel il eft â préfent. Son DiocèTe renrerme 
- 4fe. Paroiflès ou environ. H vaut ^tfooo. 
-Livres de revenu â l'Evéque , qui eft Seigoeur 
de la Ville, 8c prend k qualité de Comte de 
Rodés. Le Chapitre de b Cathédrale eft cnm- 
poéé d’un grand Archaducre, de ceux d'A- 
cniliaa , de Mages , de Conques , d'un Ou- 
vrier, d'on Sacriftain j d'un Chantre , 8c de 
.diz-huit Chanoines , qui ont chacun milk 
Livres de revenu. La Cathédrale eft alTez 
-b^, 8c Am Clocher renommé pour Ta hau- 
teur. Il eft bâti de bdks pierres de taille, & 
‘ fa ftgure eft odogooe. On cooferve dans k 
Tréfor un des Soutiers de b Vierge , 8 c la 
Couronne des Conrea de Rodés, Les féAiU 
* ^ ‘ tes o« dans cette ViUe un très-beau CoH^ , 

^ ^ & les Cocdeliers, ks Dominicains, les Capu- 

OM, 8c ks Chartreux d'aflez beaux Couvens, 
Les Filles de b Congr^tioo dcNorre-Damc, 
kl Udutioes, 8c l'Abboye du Momftier font 
ks autres Mations Retigkufes de Rodés, qui 
s'eft toujours ouiiueaue dans la ReUgioo Ca- 
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tholiqiie, 8c dans b Adclité que l’on doit au 
Re« s FMu De» Re^i, On compre dans 
cette Vnie environ 8000. âmes. 

8 Dans l’Eleâion de Rodés on nourrit^ Ibii.p. 
quantité de mulet & de mulets, & ce Com-u>. 
merct eft conAdérable. On prétend qu’à b 
feuk Foire de b my-caréme b vente des mules 
ie des muWrs va quelqueA»s jufqu’à deux 
cens mille écus : â U Foire de Sr. Beat, qui 
fe rient k jour de b Saint Maain, l’on en 
vend aufli pour environ cent mHk écus. Ce 
font prinetpaknent ks Efpagnois , qui font 
valoir ce Commerce. On fait aufti dans cette 
Eledion un grand Commerce de toiles grifes, 
de Serges, de Cadis, de Tiretaines, qu’on dé- 
bite en Languedoc, 8c qui paffent même jus- 
■qu’en Italie. 

RODBSTO. Voyez Rodosto. 

RODIA. Voyez Rode. 

RODIA-DUCIS, Nom Latin de la Vil- 
k de Roidne. Voyez Rolduc. 

RODIGERSHAGEN, Château d’Al- 
lemagne, dam b Thuringe , avec un Villa- 
ge *. L*un éePautre font Atoez au pied d’u- ~ ^ 
ne Montagne nommée Dünb. Le Chàteaur»^! 
fut Mti en 514. par ks Seigneurs de Hig en, Thuripg, 
originaires de Saxe, 8c dont le nom eft Hayn P- '77- 
en Thuringe. Cette Famille ayant eu quel- 
que difpute avec les Habitant de Mulhaufe 
fut obligée d'abandonner ce Château en 1 j 1 5. 

8c d’aller s’établir ailkort. Mm en ifpo. 
Chriftophlc de Hagen ou Hayn rétablit ce 
Château qui fobAfte encore aujourd’hui, quot- 
qu*irait été Awt maUnité dans ks Guerres du 
«mfcr Siècle. • 

RODINUS» Voyez Ruoi«.' 

RODIUM, Lieu de la Gaule Belgique^ 
félon b Tablé de Peuringer ' I’/ qui !c marque/ ScgiocaU 
entre Sermii 8 c Lurs , à iveuf milles du pré- •• 
rokr de ces Lieux 8c à feize miffesdu fécond. 

RODNA, ou Radna; Bourgade de la 
Tranfylvtnic », au Comté de Biftriz, aux Fron- - o, 
tiéres de b Hongrie, environ à quatre LteucsAtUa. * 
de b Ville de Biftriz ven k Nord. Mr. 

Comeilk B écrit RoJmi , au lieu de RpJm ;* dis 
c’eft apparemment une faute de foo Copifte. 

RODOPA. Voyez Tbracîa. 

RODOSTO. RODESTO, lou Ro-i;„r/ji^ 
DOfTA'; Ville des Etats du Turc dans bAthi. 

• Roman k fur b Côte de b Mer dcMarmora 
entre H^ucléc & Cora. Wehler dit que cet- 
te Ville eft auffi grande que Gallipoli, mais 
plus peuplée. Elk eft Atuée fur k penchant 

d'un Coteau, au fond d’une Baye ou petit »• • • 

Golphe de même nom , 8 c elle fait un a- ‘ c 
gréabk afpeft du côté de b Mer. Il y a dix 
ou douze Mofquées avec leurs Minarets. * 

Les Grecs y ont quelques Eglifes, 8 c les Juifs 

• deux Synagogues K Son Port lui procure l’a- * 
vanrage d'un Commerce a flez conAdérable. Du Voy. d«’ 
côté de b Tent elle a pluAeurs Jadins.q ujConlluiu. 
rapportent d'affez bons Prutts, mais qui nc^*^’--- 
font^ére bien cultivez. On féme dans ces 
Jardins quantité de Cotion, de Concombrci, 

■ de Melons ordinaires , de Melons d'eau 8c 

d’autres Fruits rafraichiffans} mais ils n’ont p« .• ' 

-la même bonté que ceux de Nicomédfe. 

RODRIN A , Lieu de la feewide Belgique 
entre Rhetms 8c Amiens, félon tifi MS. de b 
Notice dé l’F.mptre oh on lit ces mots :ioa 4# 
pTéftêtit Sétrmâhenm gtntilium inrer Remet 0 - .. 

■ jimàiS K et Rcéàiiu. Ce dn-nier mot ne fe 

T trouv# 
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iruuvc point dans les Exemplaires iioprifnci. 
On CKM^t que Roorina eft le n«m Lannde 
la Ville de Roye en Picardie. 

RODT, Bourg d' Allemagne dansTEvé- 
chede Spire. Il œounit , die Zyler, dans 
ce Bourg, en IH*‘ 

ans , qui n*avoit prefquc point pris de nour> 
aiture dans toute la trie. 

RODUA. Voye* Rodna. 

ROE', Bourg de France dans 1* Anjou, 
E'eftionde Château-Contier. Il y a dans ce 
bouig une Abbaye de l’Ordre de Saint Au- 
Buftin; elle doit h» commencemens i Robert 
d’Arbnffel , & i fes Compagnons Vital de 
Morrain & Raoul de la Fuftaye *, qm é- 
établirent quelques Chanoines R^ulien de St. 
Aoguftin i la Roé dans la Foret de Craon. 
Renaud de Craon donna à ces Chanoines un 
Bois dans le voifinage de Craon, pour y Miir 
une Eglilc fous l lnvocation delà Vieiw ,d’oû 
cette Eclife qui eft aujourd’hui 1 Abbaye de 
h Roda érdappellde l’Eglifc de SamiC Mane 
du Bois. M. Mcmge dJtqucleTitredcccMc 
Donation cft de l’an lopd. La Cotntminauté 
eft ordrnaircfDînt de huit Chanoines, dont le 
Pricnr fait 1« fonftions de Curd de ParoUTe. 
Le revenu eft de fil mille Livres par an. 

ROHM. Voyet Rom. 

ROEMNUS. Voye* Rkymnws. 

î. ROER, prononcex Roors,* Rîvidre 
d’Allemagne, en deçà du Rhin. Elle prend 
fa fource aux Confins du Luxembourg dans 
les Etats des Comtes de Mandericbeid. Api^ 
avoir mwfd le Duché de Julien, & mouil- 
lé les Villes de Gemund , Duren Sc Ju- 
lien, elle va fê jetter dans 1^ MeuA; à ILure- 
aonde. 

t. ROER, prononce*, Rouri; Riviè- 
re d’Allemagne , dans le Cerde de Wcftph»» 
Jic. Elle a Ta fource aux Confins du Comté 
de Waldcfk , près de Grunebick, EBc tra- 
verfe le Duché de Weftphalie oh «Ile baigne 
Arembcrg , elle parcourt enfuite le Comréde 
la Marck, & cnhn elfe va ft pwdre dans Je 
Rhin li Duisbours. 

ROERMONT. Voyet Rurbmomde. 

ROnSBRUGHE , Bourgade des fty^ 
Bas, au Comté de Flandres , dans la Chlrel- 
Imie de Fumes en Latin P«w-Rerardi«. Cette 
Bou^âie cft frtuée fut l’UTer o« Iferen au 
Midi de Fumer. . - „ 

ROETACES, Fleuve d’Afie. Il 
au voifinage de l’Arménie 
Srrabon b!,o des Fkoves navigablesquifejet- 
toieiit dans fe Cyrus» 

ROETT. Voyr* Rmaeti. 

ROETÏHGBM» ou RÔTrNC.iM,«Vil- 
le d’Allen*sgt>e»'en Fraoconie ,danj l'Evéché 
jjç VVurrtboiirg , fur le Taubcr, entre Ro 
^bmirK Mergcmheim. 

HOETIUS, Montagne de rifle de Cor- 
^ ; Ptolomée 1a marque fur la Cdit Occi- 
' dentale , entre l’Embouds'ire du Fleuve Cir- 
'^ius A' le Pmmontoire Rhkim. 

ROEUX,ou fe R obvlx; VilledesPay»- 
Eas, dans le Hainaut r, avec Titre de Com- 
té. Elfe eft firtiée dans fe Prévôté de Mons, 
è l’Orient de h Ville de ce nom, 9c entre 
Soignies au Nord,& Bincheau Midi. Cette 
petite Ville eft ancienne & agréable. Sa |u- 
rirdiâion s’étend fur quelques ViHages. Qn 
y voit un Monaftere de l’Ordre de Ptemon- 
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|cé , & une Chapelle magnifique dédiée ï la 
Sce. Vierge , qui cft un Lieu de dévotion. „ 
Cette Ville fut érigée en Comté par Charfes 
V. en laveur de b MailondeCroy. Le Ter- 
roir des environs eft très-fertife. 

ROGEL, ou Fontaxhb de Rocbl f,/J«ri>é.if. 
ou DU Foulon; car en Hébreu RocEL‘’*fesL 
lîgmfieun Homme qui fouie aux pieds felio-* ' 
ge ou les étofFs pour les blanchir ou les dé- 
greifler. C’eft la meme que la Fontaine de 
Süoe , fituée à l’Orient de Jérufafem au pied 
du mont de Sion. Jonatlm fils d’Abiathir 
& Achimaas fib du Grand-Prccre Sadoc fe 
tinrent achtz près de U Fontaine de Rogel *■ 
ifin de pouvoir informer David de tout ce 
qui arriveroic à Jérufalem, quand Abblon y 
iêroit venu apres fi Révolte. Adonias fils de 
David 6c un grand fèftin aux Grands de la 
Cour de fon pere près de b Fontaine de Siloé ^9 
& de b pierre de i^heleth. a* 9- 

ROCELIM , Lieu dans les Pays de Ga- 
bad , au delà du Jourdain , & d'oh étoit Ba> 

Ecllaï , ami de David i. « a. R«|. 

ROGEN, k Bourg d’Alkoagne dans U 
BaSe-Bavîére, fous b Régence d'Araubing. 

Son T erritoire renferme un Château , un Cou- Bavaw. 
vent, huit Bourgs & quelques Villages. 

ROGGIANO, Bourg d'Italie, dans b 
Calabre Citéricure ^,fur 1a Rive droite del'l - 1 Mafw, 
fauro » près de l'endroit oii ce Fleuve reçoit Ç*™ éela 
l’Acida- On croit que c’eû k Ville 
des Anciens. 

ROGOSNO," petite Ville de fe grande 
Pologne dans fe Pabeioat de Pofnansc, entre la 
Ville de Pofnanie 9c edfe de Kackel , envi* 
yiron à égale diftaocc de Tune 9c de l’autre* 

ROHA , c’eft ainfi q« les Arabes appd- 
fent 8 H|ourd'Kui la Ville d'EdeAe en MélGp>. 
tareie. Nos Voyageurs rappellent vulgwre- 
ment Orft. Cette ViUe fut prifc lur ks 
Arabes par les Prançou pendant ks Guerres de 
la Terre Sainte. Mais rite fi** wpr* -, 

l’an M9. de l’H^,qui «ft 1144- 

MV l’Atabck Oreadeddio Ziagti Jotis fe Rfr 
epK de Beudren fib de Jul» ou FonJqnn ' 

Roi de JéruWem. La Ville d’Edeife fut lo- 
prife for les Arabes 9c ftecagée, l’an 796. de 
l’Hégire, de J. C. par Tamerko, «a 
peu avant qu’il marchât contre Bajazat 1. 
du nom, S^tan des Turcs. 

ROHACZOW , Ville du Grand DucM 
de Lithuanie *, dans l’endroit oh 1e Niqiera ibU. 
reçoit l'Odnra. C’eft k Capitak d'ua Tel^ 
ricoire auquel elle donne fon nom. 

Le Territoirb db Romaczod *,. 
eft borné au Nord par les Pabtioats de Mkia- 
ki & de Mfeiftaw , i l’Orient par les Beats de 
l’Empire RulBco, au Midi per h Terre de 
Raecayea, & è l'Occident par les Palatinm 
de Miski 9c de Novogrodelc. 

ROHAN, Bourg de France, dans b Bre- 
tagne, au Diocèfe ^ Vannes, fur k pente 
Rivière d’Aoufte. C’éroit un anefen Vi- 
comté lorfqoe fe Roi Henri IV. l'érigea en 
Duché Pairie f l’an »«oj. pour Henri de^^Bfeif; 
Rohan, qui étant mort fans PoAerité oiafiru-^ ^. * 
)me, b Diiché-Prâxie fiir éreinte; ma» Loiris^, 

XIV. b fit revivre l'an i 04 f. en faveur de 
Marguerite de Rohan fa fille, 8c d'Henri de 
Chabot , Seigneur de Saint-Aobye , 8c de 
Montüeu, qa’eHe éoou(a U même année, de 
qui par oe uuiiase devint Duc de Rohan. 

ROHAN- 
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ROHANDRIANS, on donne ce nom ï ftute dUns cet endroit de )’ Itinérant 6e qu'il 
«FtMM«rr,ceux d’entre les Blancs ou ZaHèramini *»qui faUoielire R^mmm au lieu de Regùmty auquel 
^ font les plus élevea en dt^ité & en cié^t cas la Ville en queftion ne pourroit être autre 
panni les Peuples de 1a Province d'Anofti dans que celle de RatUboane. 

Vifle de Madagafcar. Ils nomment leur Sou- ROKITNA» double Forterefle dans 

verain Omfùmîiruuiy ou DiM-BtAoHMhe % & Pologne au Palatioac de Kiovk » fort peu 

quand ils l’élifeni , ils le prénent toujours de bçnée de b Rivière RolTo » eft coupée par P(£ ^ jlÿl 

la Race des Kohandrians. Tous les autres ont un petit RuilTeau. 

apAs lui le nng de Prince & font honorez ROLAND » (le Fort) de l’Amérique 
comme teb Mr tous les autres Sujets. Ils ont Sepcescrionale dans b Nouvelle France : il 
b peau roude , les cheveux abattus & peu fri- ell (itué dans l’iûe de Mont-Rcal. 
fez & le privilige de pouvoir %orgcr les Bè- ROLDUC * Contrée des Pays-Bas , ap- 
tes. pellée vulgatrement le Pays de S. Htrté^anra. 

ROHITSCH y Bourg d’Allemagne dans dr, & qu'on noogme > eu François RoDB-^7^iTf*< 
b Scyrk,au Comtéde Cilley ^»furlesFroi>- tfi-Duc, ou Rolouc. Ce Payseft 
tiéres de b Croatie, à quatre Milles de March- Nord par celui de Fauqueinout . 6c par le^y.unin. 
Ce Bourg a eu autrefob lé Titre de Duché de Juliers , à i'Orient par le meme t. a. p-S4«' 
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Ville , avant que d’avoir été ruiné par les Duché , au Midi par le Limbourg Aurri- 
flammes. La Mailbn d’Autriche a ei^gé le chien >6c par le Comté de Daelcm.&àl’Oc- 
Chàteau 6c b Seigneurie de Rohitfeh à Fer- cident par le Pays de Fauquemont. Ce Ter- 
dinand Seigneur de Wclz. Baron d’Ebrrflein Htoire a d'Orient en Occident environ Hx 
& de Spielberg , dont ks Defeendans en jouis- Lieues de loogueur 6c deux de largeur du Nord 
fent encore. bu Sud. Ce Pays étoit autrefois une Seigneii- * 

(Jofué. ly. ROHOB , Ville de la Tribu d'Afer <• rie particulière qui, fuivant Butlcen»" fut unie" 

Elle fut donnée pour Demeure aux Lévites de au Duché de Limbouq?, par le mariage de ^j Liv ^v! 
îf ficloiué ** ^“*ulle de Gerfom à. Cene Ville étoit Henri Duc de Limbourg avec Cunigardc dep. jo?. 

II. 31. "dans la Syrie fur le chemin d’Emath * 6c ap- WalTcmberge.fille de Gérard Comte de Gucl- 
(Num. ij.paremment entre le Liban & l'Anti-Liban. dre, qui lui porta cette Terre en dot. Le 
“■ 8^ •• La Ville de luis ou Dm , étoit iituée dans même Auteur ajoute , qu’en ns^. Henri 
10. ». Je Rnhob *. Les Hebreux l’ap- HL Duc de LimbourgdonnacetteTcrreavec 

'ludic. r8.pcllent Rechob. l'Avoucric de S. Trou» ï fa 611e Marguerite, 

ROHOB, ou Roob, Village à quatre en conlîdcntion de fon mariage avec Gorkfroi 
(Diâ. Milles de ScythopoÙs, félon Dom Calmet • III. Duc de Lothkr 6c de Brabant i que 
qui cite Eus^. Hqui I. Duc de Brabant tranTporta cettemé- 

ROHOBOTH, Fleuve de l’Idumée. m» Seigneurie en 6ef à Henri IV. Duc de 
Saül Detcendant d’F.faii qui regnadansl'Idu- Limbourg fon Oocle; mais que le Duché ds 
*Oene» 3<.raée étoit de deffus le Fleuve Rohoboth ’ ' - — . . 

17.ee I. 

Far. 1.43. 
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ROTE. Voyez Rote. 


Limbourg avec routes fes Dépendances , ayant 
été acquis par fean I. Duc de 6i;abant, fes. 


p. 6j;. 


ROIN, petite Ville de France, dans l’ Au- Succelfeurs .ont joui de h terre de Rolduc, 
vergiw, (îtuée furie bord d’une Rivière qui jufqu'à l’Accord conclu en i ^45. entre l'Effl-’ 
te décharge dans l’Ailier, près de b Ville de pereur Cbarles.Quint, & Guillaume Duc de 
Maringues. • Juliers, par lequel cette Terre fut cédée à ce 

ROISSY, en Latin Rossiacvm} Châ- Duc par forme d'engagement. Eo6n, après 
} teau de France aux environs àe l^ri. t C'é- b mort du dernier Duc de Juliers, arrivée en 

Deur. vieux château flanqué de Tours ron- itfop. b Terre de Rolduc fut réunie au Du- 

Fraace,t. >• ^ l'antique Sc qui appartenoit è ta Maiibn. ché de Limbourg , 6c une partie de œrteTer- 

dc Merrocs. Le Comte d’ Avaux G connu re fut cédée a«x Etacs-Gcnéraux par b Traité 
dans toute l’Europe par fes N^ociarions lefle de Munfler, 6c ce partie réglé â b Haye le' 
abanre en 1704. 6c Gt jetter les foodemens ad. Décembre i6di. 
d'un Château dont il 1 fait continuer iesOu- Par ce partage, le Chàteeu 6c b Ville de 
vrages jufqu'â fa mort; il avoit élevé trois Rolduc, avec les fix Villages de Marckftein, 
beaux Corps de Bâtimens des plus réguhets;6( Kerkenrude , Ubach , SimpHvelt , Wels, 
il ne rfflok plus qu’un Pavillon à achever. Ro»darp,6c leurs Dépendances demeurèrent 
L’Enclos de cette Mailon efl de plus de cent à Philippe IV. Roi d'£fpagM,6c appartien- ' ■ *- 

Arpens. Il y a un beau Jardin 6c un grand nent aujourd’hui à l’Empereur Charles VT.'' 

Parcs mais il y manque de l'eau; 6c qu^ue Les Vilbges de Gulpen, Marckgraten , Hol- > ^ 

dépenfe qu'on ait faite pour y en faire venir- fet» Vylen , 6c Vacb, avec toutes leur Dé-' 
l'on n'a point réufli. Ce Château cft forci pendanccs, -furent cédez en toute Propriété,! 
de b Maifon de Mcfmes en 171^ Hfacachc-- 6c Souveraineté aux Etats-Généraux a AÎiimm; 

té par la Marquife de b Carte, quiemytÿ. Le Gouvemetnent de ce Territoire , duXU.BMck- 
le vendit ^ Mr. Law. • reflbrt des Etats-Généraux , eft conftitué deP- *7^' ^ 

ROISSY, Rt^ÙÊOftm; Bouq; de riHe de- la roéroe manière, que celoide Daclem , c’efl- ^ 

France environs de Paris. On recueiUe è-dirc qu’il eA compofé des Nobles, 6c des • 
dans fon Territoire beaucoup de froment. Il Députez dci Bancs, qui jovillênt des même* ' 
y avoit un Chiteau fort ancien. VoyesTAr- prétogBtives, que ceux du Pays de Dacicffl. 1 
ticle erécédenf. • . > On peut voir ie Réglement foc fur ce ftTiee'i 

RÔKING, Bourgade' d’Allemagne, data par leurs Hautes PuilTaaccs le 15. Oâobre 
le Duché de Bavière,! deux mtHcs de Rat»- dam le grand Livre des Placards Le«crbocPk^ 

boto? du <dré du Midi. Mr. Baudraoilfur DroBard du P^s de Daekm.exerce b mcmecutbocck 
b foi de I.azius dit que cette Bourgade «Rt fonâwn dans le Territoire de RcWkic,6cc’eftJJj 
rancieone Ville ifeçMw de l'Itiçéraincd’Anîo*. le Chcf-<hl. Gouvemenuait Polkiqüc, 6c déjà '»***• 
«m; mats Cluvkr a foc voit qu’il y avoit JuAice poui les Affaires criminelles» Leoacme 

Ta me 


itizéd by Google 



i4« B.OL. ROM. 

ne ordre s’oWêrvc dns b Coorocuuw des 
Etats, te dans kur A 0 êiablée, (que dans k 
Pays de Daclrni » tant par rapport à l’admis* 
Hon des Nobles & Députez des Bancs > «)ue 
pour toute autre affaire. 

Chaaue Banc a fon Tribunal particulier, 
conpoie d’un Schout , de fept Ecbevins, 
avec un Greffier ou Sécrétairc,& unSeq^c 
eiploitanr. Omiine la Ville de Rolduc, où 
l'on appeUoit des Tribunaux Inferieurs, fut 
cédée à l‘£ipagne,ks Ems-Gcnéraux ordon- 
nèrent que ces Appels fe feroient à un Tribu- 
nal Supérieur, établi pour cet effet è Gulpen, 
te diOiogué db la JufUce ordinaire de ce Banc; 
& de ce Tribunal Supérieur on en pouvoit 
apptiler au Couteil de Brabant , par vnie de 
Réformât ion, comme de tous les autres Tribu- 
«CreotPb-naux Supérieurs *; mais ce Tribunal a été 
î**i?^*^ tianvfcré \ Maeftricht. 

ROLLE, a Bourg de Suiffe, dans k Pays 
i Eut 8c* Romand, au Bailliage de Morges. C’eft un 
Del de b trés-brau Bourg au bord du Lac de Généve 
Siiflê. t a-i J, lieues de Morgei , dans l’endroit où k 
' Lac s’avance dans les Terres, & fait un enfon- 
cement confîdcrabk ; telkmcnc que c’eff 
1 e lieu de fa plus grande largeur. Il y a U 
heaucouo de beau monde , & quantité de 
belles Mûfons. La lîtuatioa en eff fort avan- 
tageufe au pic d'un Coteau , qui fait un excel- 
lent Vignubk. Les eaux roinéraks, qu’on y 
trouve aux deux bouts du Bourg, te qui font 
en graivde réputation, y attirent tous les Etés 
quantité d’Etrangers. Le Château du Baron 
ein grand te fpacicux, bâti à l’antique, au bord 
du Lac. I.s Baronnie eft l’une des plus beUes 
T^rcs Seigneuriales du Canton ,& confidéra- 
ble par k nombre de Gemibhommes , Sei- 
gneurs de Villages, qui en font VaiTaux te 
qui relTortincnt de fa Jurifdiâioa. Elk ap- 
partient à b Maifon des Steiguers Gentils- 
nommes de Berne, 

ROLLES. Voyez au mot Isle, l’Article 
risLZ ne Rollei. 

ROLLOT , Lieu de France, dans b Pi- 
cardie, OiocèJe d' Amiens, Ekffion de Mon- 
didicr. H y a un périt Cbapirre de trois 
Ciunoines , à b préientatioo du Seigneur du 
Lieu. 

I. ROM, Bourg de France, furb Dive, 
dans k Poitou, i cinq lieues de S. Maixanr, 
au Levant , Dioeik te Ekâion de Poiriers. 

a. ROM, ou Roem ; iQe du Royaume 
< D« fyu < 1 * Dannemarck ^ » fur la Côte OccMcntale 
Allas. du Sud-Jutbnd , dont elk e(l fepurée par un 
Canal affez br^ Elk gît Nord 8 c Sud, 
entre l’ide de Marné au Nord te ceik de 
Syk au Midi Occidental. L’ifls de Roi dé- 
pend du Bailliage d’Haderfleben. Onluidon- 
i BTWM ^ ^ demie d’Allemagne t de Ion- 

■tZ. OtCr. gueur & une demt-Ucue de brgeur. Le nom- 
bre de Tes Hibitans dirperfez en pluficursVil- 
lages monte à quinze cent. Ceux qui de- 
meurent fur la Côte Orientak ont du bétail 
perce qu’il s’y trouve des prairies. Les autres 
Q^ocient : ib ont deux Porta où les Navires 
de médiocre grandeur peuvent entrer. En 
toute une Paroiffe <U cette Ifle fot 
fubiner^ée par la Mer, avec ks Vilhgts & 
.. Maifonis féparées. Cette Paroiffe'étoii fur b 
Côte Ocddenule de l'Ific. 

3 * ROM , Ifle da Royaume de Oaoûc- 


' ' roM. 

nere, k l'Orient de b pointe Sepcentrionale 
de l’ifle de Leffoe. 

4. ROM , Mr. Petis de k Croix dans fea 
Hilfuire de Timur-Bec , • dit : Rom eIl*bJT.}.d 
l’Anatolie, donc U Capitale eft Sivas. 

ROMAGNANO , Bourg d’IuUe, au 
Duché de Mibn dans k Novarefe, fur b/Ma/b. 
SeOia , environ à lix milles au Midi du 
d’Orta, au Nord Occidental de Novarre.' 

ROMAGNAT, Bourg de France , dans 
l’Auvergne , Diocéfe & Ekâion de Ckr- 
mont. ' 

ROMAGNE, ou R omandioli; Pro- 
vince d'Italie, dans l'Etat de l'EgliIè , te 
dont les bornes aulli-bien que le nnmont beau- 
coup varie. Elle fut anciennement appcitée 
FelsinaI du nom de b Ville au- 
jourd’hui Boulogne. Tout k Pays que com- 
prend préTcntcnent b Romagne ne porta pas 
néanmoins k nom de Felsina; on k donna 
feulement k cette partie qui fe trouve entre 
Boulogne & k Rubicon. Enfuiie on l'appel- 
b Flaminie, du nom de la Voie Fbmi- 
nknne que k CoofuI C. Flamlnius y fit fai- 
re; & par ce nom de Flaminie on comprend 
tout le Pays qui k trouve entre les Fleuves 
Rimine & Foglia. Enfin k nom deRoMAN- 
DIOLE OU de Romagne lui fut donné par 
k Pipe te par Charkmagne , à cauk de la ri- 
déiité qu'elle garda toujours aux Snuverains 
Pontifes. Les bornes que lui donne Leander 
font ï l'Orient, b Marche d’ Ancône le long 
du Foglia; au Midi l’Apennin qui la fépart ' 

de la *rofcane ; à l'Occident la Lombardie k 
long du Panaro; te au Nord les Marais de 
Verone fle de Po, jiifqo'aux Fmutcif te mê- 
me une partie du Golphe de Venife. Une 
partie de b Romagne fut encore anciennement 
appellée Gaule & fumomméc Togata; 
car Pline , les Origines de Caton te Sempronius 
étendent cme Gauk depuis Ancooe 8e Ri- 
mini jufqu’au Fleuve Rubicon. Enfin les 
Gaulois Bo'in» habitèrent encore ce Pays ; fa- 
voir entre le PMireUo 8r b Lenza l'Appennin 
te k Pô. La puifîance de ces Peuples parvint 
ï un tel point qu'ils pollêdérent non feukment 
le Pays qui leur avoit été cédé mais encore 
tout celui que nous comprenons aujourd’hui 
Ibus k nom de Romagne ou Romandir^le. 

On trwive dans b Romagne de très-belles 
Campagnes, qui produilem abondamment du 
bled, dits vins, des huiles, & des fruits dé- 
licieux. Les Collines dont le Pays eft entre- 
coupé en quelques endroits font paiement 
fertiles. Il y a des .Mines de divers Métaux; 
qiianriié de Prairies où l'on éléve du bétail , ' 

quelques Forets qui fouroilTent du gibier, des 
Baim d’eau chaude, propres à guérirdifférens 
maux,8t tant fur la Côte que dans les Terres 
des Salines lî abondantes que le kl de b Ro- 
magne, la provifton du Pays faire, fufRr pour 
en fournir la Marche d’Ancone te une partie 
de la Lombardie. La Mer te ks 'Rivières 
qui font navigables donnem aux Habirans de 
cette Province l'avantage de pouvoir faire du 
Commerce te leur fourniffent outre cela beau- 
coup de Poiflôn. On remarque que les Ha- 
bitans de b Romagne font généralement par- 
lant, d*ün bon ef^t, d’une belle préftance, 
d'un corps robulfe , te aiiffi propres aux armes 
que capairiet du trafic 8c des fcieoces. 

Lee 
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Le% prbapOes Villa 6 e cetfc Province 
foQC : 

• Riveane, Bertinoro« 

Cervia, ForliropopoH « 

Rimim, Forti» 

SarHna , Fænza , 

Cdcne » Caftcl-Bolognefê) 

Immola. 

La 'RoMAONB'FLOtENTINB , cft com' 
* prifc entre I* Apennin, & la Romagne propre, 

4 onr elle Ait partie. On y remarque la Ville 

appeJ^ CiTTA DBt Fols te celle de Fio- 
renzuolt. 

I. ROMAGNE , (la) Bou^ de France, 
dans l'Anjou , Dioc^'e de Pojtien,Eleâion 
de Montreuil. 

I. ROMAGNE, Bourjj de Fnnce, danj 
k Poitou, Diocèiê te Eicâion de Poitiers. 

J. ROMAGNE, (la). Cotnmanderie de 
rOrdre de Malthe , en France dans le Bslfi- 
gny ï fix lieues de Lingres , te dans fnn Dio* 
cilc près de Moofaujnn , fur la Rivkrc de 
Vint^ene : elle rapporte onze mille Livres de 
rente , fans ks Boh; (on Chitcaii ctl bien 
fort, il a même foûtenu pluHeurs Sièjfcs pen- 
dant ks guerres civiles. C'elV une des plus 
belles Cofrmunderia de Champagne. 

ROMAGNF.Y, Bourg de France, dans 
b Konmndie, Diocéfe de S^, Eleâionde 
Mortain. 

atutk I. ROMAINMOTIER, ' Bailliage de 
DrimdcliSutif^, , le Pays-Romand., U cft tout 
P »*•* *’ *** pi« * 1 ® Mont Jura, ou dans l’enceirt- 

te de rette Muntagne. Il comptend x. ViU 
ks te plufieurs Villages qui (bnt neuf ou dix 
grandes PirniOes. Les Villa font Romain- 
MOTtSR, te LA SaRAA. 

*IbU. ». ROMAINMOTIER b . cô Latin 
Romani Monasterium, Ville de Suifle, 
dans le Pays Romand } c’eft une jolie petite 
* Ville, lîrufc dans un Vallon, au pt^ d’une 
haute Montagtse , qui femWc la couvrir tout 
d’un côté. Elle doit (on origine î une an- 
cienne & c^èbre Abbaye, qui pnrtoit fc 
nom de S. Romain Hentiiie, te qu’on nom- 
ma apparemmenr Roman-Moutier par cnrnip- 
tinn , comme on Vippclla aiifli en Ijittn Kcm/f 
mm Mengflerimm pour RnmiV$i Afmsjfrrimm. 
La Fondation ni riTiftoirc de ce Mona^Hre, 
f Defcr.deladit l’Abbé d* Longuertac ‘, ne font pas fort 
Pr«ac« Pifuconnues. On fait pourtant que des perfonne» 
a.p.»68. lêruUéfts le poflfédoient dans k dixième Siè- 
ck( qu’il étoit fondé en l’honneur de St. 
pierre; qu’il éroit dam k Comté de Vaud, 
ImetmkMm yéUef^t lotfqite Rodolphe III. 
dit le Liche k donna à fa Tamel’Imperarrice 
Adelaïs , non feulement pour en jooïr durant 
fa vie, mais pour eu difpofer en foveur de qui 
elk voudroit. Rodolphe commença \ reentr 
l’an 9P4- 8c Adelaïs dirpofa de ce Monsfière 
en faveur d’Odibn Abbé de Clugny qui k ht 
rétablir dès les fondemem te Kquit pour fn 
Succelkun b Cellatton libre de cette Abbaye, 
changée en un Prieuré Conventuel oit il de- 
voir y avcHt vingt-deux Mnina qui ont été 
chafTez par ks Bernois , comme tous ceux du 
pays de Vaud. Le Terres ont été érigért en 
Bailliage ptr ks Bemon fc U Maifoo conver- 
tâe en Château pour h rélîdence du BiiRif. 
Cette Abbaye avoic fou Jûiceifite porticultéif 
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de murnHes qui la (éparoit de la Viik,& l’oa 
■ kilTé (ubClor cene Ectecinte, qui rcnlèrrne 
k Château te 1 e Temi^e. Ce demki- étoit 
aun^bk 1 l’ul^e de l'Abbaye, comme il cil 
maintenant à rufage de toute la Ville. Il eft 
fort grand, b nef en eft voûtée, te forrex- 
haudw, te ks alla (ont foûtenua de belks 
Colomnes d’une hauteur coniàdérabk. Il y 
afurbgroflè Cloche une InrcripHion, qui, 
pour U lingularité, mérite d’Itre rapportée ici. 

£,’<•« md CCCC. jn/. fia feitt Ai-irit ipn 
théutt bimy tÿ- Nw fit fSrt A^tjjin y«éw»» dt 
Styjfil Pritur de Rtmmmetitr , mj t>iemx dont 
finir* chnufi , yiw fiü nmt fnfit dent ctrft , ci* 

Mtt fnlm dtP arme. Autretoii tousks Lieux de 
de ce Quartier étoient couverts de bois épais 
fc dékrrs. S. Romain, te S. LoupFrcics, 
dont Gr^oire de Tours a écrit h vie, fe re- 
tirèrent, vm k milieu du VI. Sieck, dans 
le Lieu, où ell maintenant Romainmotier, te . ■ 
fc y vécurent comme Hermites durant quel- 
qu« annéa. Cet Hennirage a été dans la ; 

fuite converti en Hofpicc , & puis en Cou- ; ’ 

vent, & l’affluence du annde, qui alla s’y 
habituer, en (îc avec k tems une jolie Ville, 
tout comme il eft inivé i Schaflioufe te i 
St. OaiL 

ROMANA , Boui^de d’nrpagne , au 
Royaume d' Arragon d, fur le bord de b Ri-^ 
viérc Aguas, â la gauche, près de l'endroit^*'**’ 
où elk le jette dans l’Ebre, environ dix lieues 
au^flbus de la Vilfc de SingofTe. 

ROMANCHE , Rivière de France^, dans* IbûL 
k Dauphiné. Elle a fa fource près de St. 
Chriftophle , dans ks Montagna qui féparent 
k Briançonnnis du Grefivaudan. Dans b 
courk elle baigne le Bourg d'Oifans fc celui 
de Vizilk , après quoi elle va (c jerter dans le ■ 

Drac , un peu au delTus de la Ville de Grr- 
nobk. 

ROMAND, f Pays de la Suiftê. H eft/’L'Eutac 
parragé entre les Bcrmm fie les Fribourgeois;_^.’^"‘**b 
mais la plus grande panie cft aux IJerncjis. Au p *'*' 
Midi il conBne aux Valbis Ce i la Savoyt» ^ 
l’Occident aux Pays de G», fc â la Fran- 
che-Comté. Il a 24. lieues de long \ comp- 
ter depuis Génève jufqu’â Morat, le ce qui 
appartient aux Bernois comprend plusdeito. ^ 

Pjfoiflês ; il- fnmic \ peu près la forme d’un 
Triangle, dont la bafe regarde k I.ac de Cé- 
nève, fc b pointe celui de Morat. E cft 
partagé en treize Baülugnyfans compter ceux 
d'Orte fc de Granfon, que la Bnr>ois pos- 
fédent par indivis avec ks Fribourgeois. Il y 
en a cinq au M idi , 8c k long du Lac , favdir 
f^fvnjy Lnupumt aWrerw, te 
trots k long de la Montagne de |ura, ou de 
I.a Joux , lavoir Ben AÙnt , ytmhonn Se Re- 
martimerier avec Orie te CrOnfitr, cinq au mi- 
lieu du Pays. Tverdmn, Mutdeny Or on, Pn~ 
y/nre, 8c yftvwie, en tout i^. 

ROMANDII. Voyez VeROMANDUi. 

ROMANI, ROMAKENSES; le pre- 
mier fe dit dn Habirans de b Ville de Rome 1 
par k fécond on entend ceux da Habitans de 
cette Vilk, qui font nez ailleun. Les Grecs 
écrivent JI*»Mrpn<ir RomMÙ. Voyez Rome. 

ROMANT-MONTES, Onclius «, qui^Theûor. 
cita Siculus Flaccus , dit qa’on donnoît ce 
nom â des Montagna d'Italie, dans l’Um- 
brie, dans k VoiCnage de Reate, aujourd’hui 
Rjcc. “ 

eT î n R.OMA- 
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ROMANECHE , lieu de Ennee, dini 
b Bourgopie , Diocèfe de Mâcon, t treize Ha- 
meaux > & quelques Fie{s dépendent de cette 
Paroifle , qui n'eft pas loin de 1 a Kiriére de 
Saône; il y a des Vignes. 

R.OMANIACUS-CAMPUS, Grégoire 
de Tours écrit fous l’année cinq cens - cin- 
quante huit ) qu'il parut en France deux Ar- 
mées de Sauterelles, qui après avoir traverfé 
l’Auvergne & le Limotifin vinrent dans un 
Canton appellé Km^utem C^fm^ ou elles 
fe livrèrent un rude Combat qui diminua beau- 
coup leur nombre. Au lieu de 
Campm quelques Exemplaires portent Aawm- 
meus Cdmpms. 

ROMANIE, ROMELIE, ou Rhu- 

« Rkut, ME'Lis. Ce mot comprend gcncralement* tout 
pofTédent en Europe j mais 
Ottoji». r.i.il eft ordinairement rcflnim au Gouvernement 
•. i6i.fc du Begicrbeg de Rumélic, qui ne s’étend ni 
fcirairqiurfy, Hon^c , ni fur les Iflcsde l'Archi- 
J pci , ni rocrae fur la Morée , qui félon le Ca- 
*«. ‘^'rwn ancien étoit fous la Jurifdiftioo du Ba- 
cha de Romanic : Elle en eft préfentement 
détachée & fait une partie du revenu de la 
Validch ou Reine Mère. Autrefois par la 
• RoMANtE on entendait cenérakment tout 
le Pays que pofTcdoient les'Emperewrs Grecs, 
foit oans l'Europe, foit dans l'Afie ou dans 
l’Afriquî. C’eft ce que remarque fort au 
long Sîlden dans fon Commentaire fur les Ori- 
gines d'Eucychius. Mais préfentensent le mot 
de Rumélie ou de Romanie fc prend pourront 
ce que les Turcs pofTédent en Europe 8 c par- 
ticuliérement pour la Thrace , la Bulgarie, la 
Macédoine , la Theltalie, U Grèce 8 c quel- 
ques autres Contrées. Au refte le mot de 
Rumélie eft compofé de Rum 8 c 4 u mot 
Grec ÎAAVïqui fignific Grec, comme qui di- 
rolc la Romanie Grecque. 

Le Pays eft aftez fertile en Bleds 8 c en Pâ- 
turages , & on y trouve quelques Mines d'ar- 
gent , de plomb & d’alun ; mais la négligence 
des Turcs laiîTc perdre les richeffes qu’on en 
pourroit tirer. La Religion des Grecs eft la 
plus fuivie , quiMqu’ils ayent de la peine â s’y 
maintenir contre la pcrfécution des Turcs. Le 
peu de Catholiques qu'on y voit a befoîn 
pour y être foufferc de la proteftion du Roi 
ce France. 

Le Bacha de Rumélie ou Romanie eft le 
dixhuitâcme entre les Gouvememens Begler- 
, & le plus confidérable Gouvernement 
des Turcs en Europe. Il fournit au Baclu 
un million cent mille Afpres de revenu. Ce 
Bacha fait fâ Réfîdence à SoBe & a fous lui 
vingt quatre Sangiaa; favoir 


Kioftendil , ou Tufttnbni , 

WIze, 

Mora, ou Moeca, 

Delvina, 

Skenderi, 

Uskiup, 

Tirhala, 

Kirkkclifa, 

Siliftra, 

Ducakin, 

Nigheboli , 

Wedin, 

Uchri, 

Alagehifar, 

Aulona» 

Serzerin , 

Jania, 

Walrchifin 

Ilbazan, 

Bender, 

Tchirmen, 

AkkermaD, 

Salonica, 

Ozi, 


Azak. 

Dans le Gouvernement du Begleibexg de 
Rumâie ou Riomanie il y t 


Sophii, 
Kioftendil, 
Morea , 
Alexandrie 
d’Epire, 
Tirhab , 
Siliftra , 
Nigheboli , 
Uchri, 
Aulona, 
Jaoia, 
Ilbrazam, 
Tchtrmen, 
Salonica , 
Vizé, 
Delunia, 
Uskiup , 
Kerclefa , 
Dukakin , 
Vidin , 
Alabcgizar, 
Serzerm , 
Valtearin , 
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Les Gthtbu des, 
Z^ims foDt 4^00 
Ceux dcsTûwiC- 
réMt font i6j88. 
Enroue zoo88 
Mais le nombre 
ordinaire des Zdàmt 
8 c des Tim*rim , 
avec leurs Ctbehu 
eft environ de tren- 
te mille deux cens 
hommes }oioo 
A quoi on joint 
les Soldats du Bcg- 
Icrbeg, desSangU- 
bess 8 c des autres 
officiers qui font 
ordiruircment 

afoo 

Ain n la Milice 
entretenue Je ce 
Pays-U peut être de 

ÎI700 ou JJOOO 
hommes. 
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Outre cette Milice de Romanie , il y en a 
une autre forte qu’on appelle ymre^bùm, ou 
ymrmcitr : ceux qui la compofent poflédent 
leius Terres en fief de perc en &is & font en- 
viron 1194. Familles. •* 

ROMAND, Ville d'Italie dans lapar* 
tie Orientale du Bergamafc, fur une Rivière^ 
qui coule entre le Serio 8 c TOglio. CetteCane du 
Ville eft fort peuplée & a un grand 
On y tient trois f<»s la femaine un Marché 
de grains, qui donne prefque de quoi vivre â 
tout k Pays; parce qu’il y vient fouvent du 
bled du MUanez, du Cremonois 8e d'autres 
Pays voifins. 

ROMANTOPOLIS, VilledArméoie, fé- 
lon Orrclius * qui dre Curc^rabte. • Thdkur. 

ROMANS, Ville de France dans le Dau- 
phiné, & la fécondé Ville du Viennois, avec 
Juftice Royale non refFortiflâme. Elle eft fi- 
tuée fur rifere , fur laquelle elle a un Ponr, 

8 c elle eft i rrois lieues du Rhflne & i dixde 
Grénoble, dans un fort beau Pays. Elle ne , 

cédoit autrefois ni en richeftes ** ni en aucun^ 5 .J" 27 b 

autre avantage aux autres Villes de la Provtn- France, 
ce ; mais elle a été fort diminuée par les dé-Parc.i.p. 
fobrions qu'elle a foulFcrtes durant les Guerresl*** 
Civiles pour la Religion. Elle doit fon ori- 
gine â un célèbre Monaftère qui y fut fondé, 
fous le Régné de Charlemagne, par Sr. Ber- 
nard Archevêque de Vienne, dans le commen- 
cement du neuvième fiècle. Les Moines dam 
la fuite ont été fécularifez , 8 c b Menfe Ab-: 
batiale a été unie â l'Archevêché de Vienne. 

Les Archevêques avoient à caufe decette Di- 
gnité Abbatiale toute Juftice 8 c le haut Do- 
maine de Romans , dont le Pape Clément VT. 
dépouilla ces Prélats 8c leur Egfife pour en revê-; 
tir le Dauphin Humbert en 1^44. un peu avant 
que ce Prince mnfportit fes États aux Prince» 
de France. Il y a encore une autre Abbaye 
d'Hommes de l'Ordre de St. Benoît, dédiée 
I St. Juft 8 c fondée par Béatrix de Hongrie 
Mere de Humbert IL en 155a, B y a en- 
coK diven autres Couvènz. * 

De 
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De l’aotit côté de l’irére, Romans a ua ceBe<t fa les anciens Abondas, tts fé- 
Fauxbourg <^ue Ton appelle le Pe'age. Cet* parèrent en deux bandes ceux ciui devoieoe 
te Ville e(^ un Gouvememenc particulier du travailler à la nouvelle Ville» l'une fous Ro* 
Ctxivemement Militaire de Dauphiné. Ou mulus, l'autre fous Remus. Klais ce parta- 
rermrque à Romans un Calvaire modelé fur ge produifît une désunioo 8c une rupture» 
celui de Jerufalem par Roman & Bodin • qui tant entre les Peuples qu’entre les Préres. Lx 
«voit fait le Voyage de k Terre Sainte. Fran* rupture éclata lorfqu'il Talluc convenir du 
çois I. y mit le première pierre en i { xo. lieu où l'on établiroic U Colonie. Romulus 
ROMANUS-AGER, Canton ^ la Per- avoir prcTéré le Mont Palatin , parce qu’au 
k dans la dépendance des Romains » près da pied de cette Montagne l'eau du Tibre qui 
" Rhaldios. On le crouvoic en allant cle Dara y railbit un Coude avoic dépofé les deux 
lÆdif. Qb.cn Perte fur b gauche. Procope * a décrit ce Tumeaux fur la rive t Remus étoit poue 
a.c.4. pays. Voyez l’Article Rbabdios. le Mont Avemin. Pour terminer le diffé* 

ROM ARiCI'MONS » & quelquedats rent Numitor jugea qu’il falloit avoirrecouit 
Romekici. ou Rvusmci'Mons; Noms aux Augures. Ainfi le vol décida de l’em* 
Latins de b Ville & de l’Abbaye de Remire- placemem de Rome » du nom qu'elle dévoie 
mont. Voyez Remiremont. porter & du premier Roi qui devoir b gou- 

ROMATIANA-CIVITA5, Vlllcd’Ita- verner. On prit jour pour b Cérémonie, 
lie dans U Garnie aujourd’hui Cargno. Baro- De part &: d'autre ou députa des pcrtontxs 
a laNot.idnius ‘‘•qui Croit que c'cR la Ville d’Aquilce» pour être témoins de b vérité des Aufpiccs* 
dit qu’elle fut appeUée RtmrnkiA & Rtmdiu, Chacun des deux Frétés fe porta fur U Mon- 
* ‘ ou parce que c’ccoit une Colonie conlidcrable tagne. Remus choifît le Mont Aventin» & 

des Romains, ou parce qu’elle avoic été bdè- b Mont Palatin fervic d'Obfervaroirc à Ro« 
«Tbe&or. le à fes Maîtres. Mab OncUus * veut que mulus. Alors » dit-on , Romulus ufa d’artifi- 
Rocaatuna Civitas foit le Porc RnmstuiMt de ce t U envoya dire à Remus qu'il avoitvule 
Pline. Dan$ ce cas elle pourroic tirer Ton nom premier des Vautours. Les Envoyez de Ro- 
da Fleuve Rométimmm , qui mouille b Ville fnulus éroienc encore en chemin» lorfqu'en 
de Concordia* 8c qu'oti, appelle aujourd’hui effet Remus apper^ut fix Vautours. 11 court 
létmi ou Litmmt. è l’inflant au Mont Palatin pour apprendre la 

ROMATINUM FLUMEN. Fleuve vérité de l’Aufpicc de foo Frère. Il n’y fut 
^^l-®*'®'d’Ittlk dans b Camie»felon Pline c, qui con- pas plutôt arrivé que par un bonheur inat- 
noîc une Ville de même nom fur le bord de tendu douze Vautours fe montrèrent aux 
e Thdur. ce Fleuve vers fon Embouchure. Ortelius * yeux de Romulus. Il les fît remarquer èfou 
Ctoic que b Ville cft celledontU edparlédans Frère. Mais Remus éclaircit le myfière : il 
l’Arti^ précédent. A l’^rd du Fleuve oa fut inftruic que Romulus n’avoic vu douze 
le aujourd'hui Lom» ou Làmnt. Vautours qu’ après que lui même en ^voic vu 

ROME » Ville d’Tcalie » autrefois b Ca(H- ùt. L’un lé prévalut du nombre d’Oifeiuz 
aie d’uQ célâire Empire auquelelledonnalua qu'il avojc apj^rçus » l’autre du renés où i| 
Mom» & aujourd’hui b Capitale du Monde les avoir vus. Chacun ^it parti pour (oa 
Chrétien. Amulius XIX. Roi des Loins» Chef. Enfin b conrelhtion s'échaufR, oa 
lyant chalTé du Royaume Ton Frère Huni* en vint aux armes , & Remus périt dans le 
tor» obligea Silvu & Nièce de le faire Vefta- .coiréjet. Leplqs grand nombre des HillorieM 
le* afin que Numitor n’eut point de poftéri- différent néanmoins b moit de Kemus & b 
lé. Silvia lê trouva groffe 8c enfanta Reoios racontent en 1a nuniére fuivantc. Romulus 
& Romuhis. Amulius pour les perdre ot^ devenu Chef de b Colonie par de mcUleurs 
eloooa qu’on les jetteroit dans 1e Tibre mais Aufcuces que fon Frère & vainqueur dans te 
ua Bagcr nommé FauHulus en prit foin & les combat ne fongea plus quT bâtir b Ville 8t 
âeva. Etant devenus grands ils tuèrent A- qu’à lui donner fon nom. Le Lieu Palatin 
muliu» but Oncb » & rétablirent Numitor fut choili pour b placer. Le Fondateur en> 
.kur Ayeul dans b Trône. Celui-ci propolâ ploya toutes lea Ceremonies rupcrlhiicufesque 
à fes Petit-fils d'aller faire un établiffementûl- les Ecnifques avoieot introduites pour b 
leurs. Remus 8c Romulus y confentirent 8e conftruélion des Villes. Enfuite il fit arts- 
reçuitni du Roi pour b nouvelk fondation k cher ï une cbarruS , dont k foc étott d'airain » 
Pays fitué au vmfinage du Tibre » où ib a- une vache & un taureau » 8e leur fit tracer 
voient été jenez par les flots 8c où ils avoknt l'enceinte de Rome par un profond fillon. 
été élevez. Nuimcor fournit «ax deux Fon- Ces deux animaux» Tymbolcs des Mariages qui 
dateurs des outik ï remuer b terre , des Efcb* dévoient peupler les Villes > furent enmire é- 
ves 8c des Bêtes de chaqi;e. H joignit ï tout .gorgez fur k$ Autels. Tout b Peuple fiô- 
eda une permilDoo à fes Su jets d’accompagner voit b charrue » 8c poulToit en dedans les 
les deux Prioces. Qpdques Familles des plus mottes de terre» que b foc rcKCtoit quelque- 
ÎBuflres 8c entre autres plufieurs de ceibs qui fois en dehors. On Ibulcvoit certe charrul! 
defeendoieoe d« Troyetu fuivirenc b fort de 8c on la portoît dans les endroits où l’on des- 
Remus 8c de Romulus. Du terns d’Augus- tinoic de faire des Portes. Comme b Mont 
te on cocnptoit encon plus de cinquante Palatin étoic tfolé de toutes parts, on renferma 
Maifons ifîuës de Troye » qui fubnfloboc tout entier dans le circuit que l’on rra^a 9C 
dam Rome depuis fon premier émbliffement. l'on forma une figure à peu près quarrée au 
Cette poignée de gens fortis d'Albe n'étoit pied de b Montagne. Lâ on avoir creuféea 
pes ruffifanre pour fonder une Colonie tant . rond une fofTe affez profonde , où mus les 
foit peu coofidérabb. Les deux Frères ras- nouveaux Habitant jettérent un peu de tenc 
fcmblérent donc tout ce qui fe trouva d’H^ des différens Pays où ils avoient pris naiffae- 
bitans à Palbncium 8c à Sacumb » deux ce ; 8c ce trou refla en forme d'un grand 
Bousgada érigées » celle-U par Evandre 8c Puits , dans b Place publique » où fe tmrept 
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dqjuis W 5 Comices. Tandis que U Colonie 
étoit occu|>dc i tracer l’cnceintc de Rome, 
Kemus ne voyait qu'avec cha^in les travaux 
t'avancer au nom de Ton frère { il n’avoit d'au- 
tre attention qu'l infulter au Plan l'exécu- 
tion de l'Ouvrage t & en dérifion de fon fré- 
il franchit d'un faut le foflTé & b muraille. 
L’aétion parut téménirc à un nomme Fabius* 
homme emporté & niilique; du hoyau qu'il 
tenoit 1 b main >1 frappa le Prince 1 b tête, 
& U blclTure fut monelle. Ainll RrHtiulus 
fut délivré d’un frere jaloux Sc féditieux. 
Pour le Meurtrier, on lui donna le nom de O- 
ier , c'eft-i-dire d'homme fromft {7 trof vif. 
Il y en a qui veulent que Romuluseûc dé- 
fendu de fauter le mur, & que b confécra- 
ti<m qu'il en av(»i faite aux Dieux ajoutoit 
rirrelicion 1 l'infulte de Remus. Quoiqu'il 
en foit ces circondances peuvent avoir été 
controuvées apres coup , pour rendre le meur- 
tre du Prince moins odieux, & Tice-Live, 
qui fait tuer Remus de b main même deRo- 
mulus , elt peut-être plus fincère. 

Rome avoir 1 peu prés atteint le dqrré de 
perfêâion que des hommes gtodiert & fort 
pauvres avoient pu lui donner en b confbui- 
fant. On y comptoît environ mille Maifons , 
ou plutôt mille Chaumières. C’étmc ï prt^ 
prement parler un Village dont les principaux 
Hilsitans condiiifoiem eux-mêmes leurs Char- 
rues & bbouroieni la terre ingrate d’un pays 
flérile , qu’iU s'étoient partagé entre eux. Le 
Palais même de Romulus n’ étoit condruîr que 
de joncs & n'étoit couvert que de chaume. 
Chacun avoit choift fon lerrein, pourbàtir fa 
cabane, fans égard ï aucun alignement. Les 
rués n’étoient ni droites , ni larges. En 6 n 
jufqu’i b prife de Rome par les Gaulois elle 
fut plutôt un amas informe de huttes fépa- 
rées » qu'une Ville bâtie avec quelque forte 
de régubrité. Tels furent les commeocemens 
de cette Capitale du Monde, qui ne fut ja- 
mais plus digne de commander i l’Univers, 
ue quand la pauvreté y conlêrva l’amour 
es Venus civiles Sc militaires. 

Quelques années avant le faccagement de 
Rome par les Gaulois • les Tribuns du Peu- 
ple avoient voulu partager le Sénat Sc le 
Gouvernement de b République entre les 
deux Villes de Véies Sc de Rome j après 
le faccagement de cette dernière, les mêmes 
Tribuns panférent à faire abandonner tour- 
-è.fait Rome détruite, ï tranfporter à Veïes 
le Siège de l'Etat, Sc i en faire U feule Ca- 
pitale. Le Peuple fembloir porté à déferrer 
une Ville qu’il voyoit enfévelie fous fes m'i- 
nes. Mais Camille l'emporta fur b Faâion 
des Tribuns du Peuple j Sc d’un confente- 
ment unanime du Peuple Si dq Sénat il fut 
arrêté qu’on rétablimit b Ville de Rome. On 
«bâtit les Temnl's précifément fur les mêmes 
-fondemens ; enfuire on répara les ruines des 
Maifons pamculiéres. Le Tréfor public y 
contribua du Hen & les Ediles furent chargez 
de régler Sc de hâter les Ouvngcs. . Il pa- 
■roit qu'ils exécutèrent cet ordre avec peu 
de foin ou avec peu de ^ût. Ils permi- 
«nt i chacun de fe choifir un terrein à fon 
gré, d'y bâtir des logemcns fans ordre, fans 
fyinmétrie Sc fans prendre d'alignement. On 
bt marche avec des Entrepreneurs qui s'n- 
Uigérent d'achever ks Maifons dans l’annoe. 
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Le Tréfor public fournie b charpente Sc le 
bardeau pour couvrir les toits. Il y eue 
ord« à tous les propriétaires des Campagnes , 
d'y Uifler fou'ir des carrières, & de foulFrir 
qu'on en enkvàt gratuitement ks pierres. 
Enfin tous les Romains mirent b main à 
l'cEuvre Sc nul ne fut exempt des travaux. 
Autrefois les Egouts publics ne palToicnt que 
fous ks rués. On bâtit alors indifférrni- 
ment fur kurs voûtes qui fervirent de fôn- 
demeos , Sc par-U les Egouts eurent kur 
coun fous ks Maifons particulières. La pré- 
cipitation fit tort à la beauté de b nouvelk 
Ville. Rome ne fut qu’un amas de Mai- 
fons ronfiifément femées en divers lieux , Se 
les rues ne confiflérenc qu'en des détours 
étroits; Sc l’on ne pouvoii arriver â un en- 
droit un peu cloiené que par de longs cir- 
cuits, i travers miik embarras. Il y eut en- 
core moins de régubrité dans cette fécondé 
cnnfIruéHon de Rome que dans b première, 
qui s'étoit faite au tems de Romulus. Cc- 
pCTKlant 1a Ville refb avec cette difformité» 
tandis que b République fubfifla , c'eR-i- 
dire jufqu’â Augtifte. Sous ce Prince, Ro- 
me étant devenué U Capitale du Monde» 
b magnificence crut dam les Temples, dans 
ks Palais & dans ks Maifons des Particu- 
liers. Mais cette nouvelk Décoration ne re- 
forma pas les défauts du pbn fur lequel oa 
avoir conRruit b Vilk apr^ b pitniérecoDS- 
truéhon. 

Rome fut encore détruite Sc rétablie plu- 
lîeun fois. Néron , pour avoir b gloin « b 
«bâtir & de lui faire porter fonnotn,b tedul- 
(ît en cend«s ; 'dt, comme s’il eut voulu a- 
jouter l’infulte à une fî épouvantable cniaoté» 
il monta fur une Tour & s’habillant en Comé- 
dien il chanta un Poëme fur l’embrafemenc 
de Troye. L’Incendie dura lix jours Sc Hc 
nuits , Sc de quatorze quaftien de'b-Vill* 
quatre feulement fu«nt épà^nez. Tacite dit 

F surtant qu'on doutoh fi Nértm avOit Sti 
Auteur de cet Incendie, Se que les 
riens n'étoient pas d'accord fur ce point : mâs 
il ajoute en même tems, que tous 1» foins que 
fe donna Néron pour le fouhgeroent du Peu- 
pie affligé furent inutiles i fa réputation. 
Quoiqu'il en foit , Néron fc fervk <fci ruines 
de fa Patrie pour foire éclater fa magnifkencé. 
n bâtit un Pabis moins fuperbe par l'or Sc 
parles puirrries,chores que le luxe avoit déjà 
rendues communes , que par les Champs, les 
Lacs , les Forêts & les Campagnn dont il 6- 
toit accomp^né. Le refte de b Vilk fut enr- 

K â élever des Maifons , où-fans garder 
e ancien, ni biflêr b liberté aux Parti- 
culiers de bâtir â leur fantatiîe , comme ib 
avoient fait après l'embrafement de Rome par 
ks Gaulois , on tira au cordeau de grandes 
tues , On élaigit les pbces, on environna les 
quartiers de Portiques que l’Empereur fo 
chargea de foire foire à (es dépens , comme 
aufli de faire enlever ks démoHtiom fc les en- 
combremens. Néron ordonna encore que les 
Maifons feroimt voiitées jufqu'i une ccitaiae 
hauteur, fc bâries d'une pierre qui rélifte au 
fou : que les Particuliers ne tireroient poioe 
l'eau publique à kurs ufages , afin que l'on eut 
-des refervoire auxquels on pourroit avoir re- 
cours en cas d’incendie, fc que ks Maifons 
Teroieot féparées l’uoe de l’autre fc a'nicoient 
point 
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point de mur mtoyen. Ce* Ordonnên^MÔü- 
tre l'utilité apportèrent encore de rembelliire« 
ment à U nouvelle Ville. Q^e)ques*uns cro* 
yoknt pounant que les anciens Biriraens é- 
toienc plus fains , parce que la petiteffe des 
rues » & la hauteur des Maifons empêchoient 
l'ardeur des rayons du Soleil » qui ne trou» 
voient plus d’obflacle pour 1a manière donc 
on venoit ddbitir. 

Nous avons quelques Deferiptions abré- 
gées de la Ville de Rome & où elle eB décri- 
te dans l'Etat qu'elle fe trouvoic vers le tems 
des Empereurs Valenrinien & Valens. Voi- 
ci une de ces Deferiptions attribuée ii P. Vic- 
tor. La Ville de Rome y ell repréfemée 
panagée en quatorze Quarriers , divifton qui 
avoit fans doute été faite pour rc'pondre 1 
celle de l’Iralie que l'on part^coit en quator- 
ze Régions. 

PRe'mIER Q.UART1ER, âpp<llc. 

Porta Capena. 
ykm CF %Æ.dts Otme$uritm. 

Fient Drtt/ùmm, 

Fient /hlpiti nlterUrii. 

Fient Ferttmé »yp^nemit. 

Fient fnhernrint. 

Fient tmuris fjr virtntit. 

Fient trinm nrnrnm. 

Fkns FtArifi. 
tÆdtt Métrtii. 

\/£dti Minerve. 
tÆJet Tempeftetit, 

Jirtn jippeÜitût. 
jirte Sfei. 

Arte GM y ou TheIU% ou GeUie. 

Are* pinerU, 

^ee Cerfurt. 

Leens Promethei. 

Lnens Ftjpt^eni. 

Bdlimnnt Joraneti. 

Beihttnm Ftaii Beleni. 

Balinmm Memtrtûti. 

Belimnm Anriaehieni. 

Therme Severiene. 

Thtrme Cemmodiene. 

Areni D. Ftri Berthki. 

Arems D. Trejeni. 

Arcnt DrnJÎ. 

Mnteterinm Cejêrit, 

Ahne Flnvini. 

On comptoic dans cc Quartier neuf rues, 
dix petits Temples , trtnre fix CommilTaires 
de Qiiirtier , deux Curateurs, deux Dénon- 
ciateurs, quatre mille deux-cers cinquante Is- 
les. Cent vingt Maifons. Treize Grtnicn 
publics, quarce-vingt-deux bains particuliers , 
quatre vingt trois Refervoirs d'eau , vingt 
Boulangeries i 6c mut te circuit de ce Quar- 
tier étoit de douze mille deux -cens vingt 
pieds. 

Second Quartier appellé. 

CÆLtMONTIUM. 

Tirwplnm Ctendii, 

A'eceUnm mej^nnm. 

■ Ctmpms MertitUtr^ 

Lnperie 

Anrmm Cpelfit, 
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Ce^e ftregrin*. 

Cepm Africe. 

Arkar SenSe. 

Vtmns Phil^, 

Demns Ftüilitmn. 

RegU Tnüi Hofiilii Tempïnmtpnt. 

Mjmfientt yilkene. 

Mien nnren, 

Arm/onenteriMm. * 

Spalinm Snmntknm. 

Lndtts mnnttinnt. 

Lndnt GnUknt, 

Cobmet qnànjne FigUnm. 

On comptoit dans cc Quartier fept rues» 
huit petits Temples, vingt-huit CommilTaires 
dcQuarricr, deux Curateurs , deux Dénon- 
ciateurs, trois mille incs,centtrenre-trois Mai- 
fons, vingt-trois Greniers publics, vingt bains 
particuliers , douze Boulangeries ; & le cir- 
cuit de ce Quartier étoit de douze mille neuf 
cens pieds. 

TROISIEME Quartier appellé. 

Isis 6c Serapis Moneta. 
Anrphithentrnm. 

Lndnt Mngnm, 

Ijtdm Dneuns, 

Dômes Brjttienn. 

Seminm cern^inm. 

Pretnrn prefetuijpmn. 

Tbermn Tût Ceferit At^nfii. 

T hermn Trejeni Cnfnris An^ufli. 

Thtrmn Philippi Ceferit An^tfi. 

Lnens Pétris, 

Sehete Quefenam, 

SeMn CafitlMcnm. 

Ptrtkns Livie. 

Cnfrn Mifinetinm. 

Smbnrra, 

On comptoit dans cc Quartier huit rues, 
huit petits Temples, vingt quatre Comrois- 
faircs de Quartier , deux Curateurs , deux 
Dénonciateurs, deux mille (ept censcinquan- 
te-fepe Ides, dix-huit Greniers publics, qua- 
tre-vingt bains particuliers, foixanre-cinq Rc- 
feivoirs d'eau , douze Boulangeries j 6c tout 
k circuit de ce Quartier étoit de douze mille 
quatre cens cinquante pieds. 

Quatrième Quartier appelle. 

Templu»! Pacis, 

Ttmplnm Rtmi. 

Templnm Ftnerit. 

Tempinm Fanflime. 

Trmplttm Ttllmrit, 

Fin Snern. 

Bnflke Cenfntnmi, 

Btiflicn Pnnii tÆmilii. 

Sncri Pmns. 

Forum Trnttftermm, 

Belinenm DAfnnidis. 
fmicHt ApsXun. 

Artn Fnknni cnm Fnknnnli. 

Bnctian ntrrtn ou B«rci«Mn enrtnm. 

Apello Sendnlnrims. 

Herren Chnrtnrin ou Tnfinrin ou Ttfinrin. 
Serorinm Tlgitlmn. 

Ohffni nltnt tmnm dne [tnm. 

Y Mh 
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CttriMd, 

Femftii. 

Cictrnmm 

On CDtnptoic dans cc Quytier huit petits 
Temples» trente-deux Comtruffaires de Quar- 
tier , deux Curateurs, deux Dénonciateurs, 
deux mille fept cCM’cinquante-fept Ifles, cent 
trente-huit Maifons, huit Greniers publics, 
foixante & dix-huit Reftrvoirs d'eau, <^ie 
Boulangeries ; & le circuit de ce Qyarticr é- 
toit de treize mille pieds. 

CtNQUiiMî Quartiee appcW. 

HxcyjiLtKA cum tuni & colk Viroiiwli. 

Lâcms Pnmethfi. 

Mdcilbpn Livi4KÎ. 

NjmfhdMm D. ^IfXMdri. 

Cthmei fifttm 

%/£ilts VeMTii Erjciiu nâ fortsm Ceüiium. 

flmiPlMtîMi, ouf/-c*«4J«. 

//Irr/i Msce/uiit^ 

Jle£id Servit TuUi. 

HertmUs Smümus. 

^mphiihtAirum Cdfirenfi. 

Campus FxijMilùftu & Eittms. 

CumpMi f^imîMdlit fnh Aggtrt, 

Lncmt Peielmm. 

Ttmplmm '^munu iMCint. 

Imcms fagMAtà. 

Dmus JmtttnfHiti , O. Cah/U (ÿ- 

M. CréSi. 

Jovis yminti. 

Jtiinrva Médita. 

IJis Pairicid. 

LavAtritiM j^grippiiu, 

Therma Olju^iadit, 

On comptoir dans ce Quaaier quinze rues, 
autant de petits Temples, foixante CommilTai- 
res de Quartier, deux Curateun, deux Dé- 
nonciateurs , trois mille huit cens cinquante 
Jilcs V cent quatre-vingt Mailbns , (oixante 
& dix-neuf R,efcrvoirs d'eau, vingt -trois Gre- 
niers publics, foixante Sc quinze Bains parri- 
euUers, douze Boulangeries; & k circuit de 
ce Quanier ^toit de quinze mille neuf cens- 
pieds. 
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Tbtrma Z)««r/rrÎ4n4. 

Jherma Cmjhmtmiimé. 

Balima Paali. 

Vttrm TeAtma. 
jid-Cailûuu aJlhU. 
jirtâ Calidii. 

Cehvrtci trium Pietltm, 

On cotnptoit dans ce Quartier douze rues, 
feize petitsTemples, quarante-huit Commiirai- 
res de Quartier , deux Curateurs , deux De- 
nuDciateurs , trois mille cinq cens quinze ts- 
les , cent quarante-cinq Maifons , dix-huk 
Crtnicrs publics , foixante & quinze Bains 
particuliers, foixante & feize Refcrvoirsd'eau, 
douze Boulangeries; & le circuit de ceQiur- 
tier étoit de quinze mille (îx cens pieds. 

SEPTIEME Quartier appelle. 

Via lata. 

Lochs Gésntwu^s. 

Certes Jtptem Figitsm ou primanem f^gi- 
Item, 

Arcm stovus. 

NjmpisAitm ymii. 

%ÆdicmU Os^aris, 

CampHS Agrippé. 

7emplHm Stlu. 

Ct^fra CeH/ioMOf ou Cip/ùlsut, 

PmicMS CoH/IoHtmi. 

TtsttpUm Hovsum Spei. 

Tempimm nevnm Fortmss. 

Jrmpbtm mvtem Qmixim. 

Satelistm Gerni Séuigi, 

Eepù €Kti TiridâtU. 

Itrmm Ssutrissm, 

Forum ArdtemoriiPti, 
fferti yfrguni. 

PiU TjbstnistA. 

jtd‘Mâ»fuetos, 

Lapis ftrtmfus. 

On comptoir dans ce Quartier dix rues, 
quarante Commifliifcs de Quaniei', deux Cu- 
rateurs , deux Dénonciateurs , quatre mille 
trois cens quatrc-vingt-cinq Ifles, fîx*vitigt 
Maifons, vingt-cinq Greniers publics, feize 
Boulangeries ; & le circuit de ce Quanter é- 
toit de douze mille fept cens pieds. 


SIXIEME OjjARTtF.R appelle. 

Alta Semita. 
f'îcjtf BeUoaa. 
yiesu Aiamstri. 

Ttmpfmm Salsttû^ ctlU QmisdstaU. 
Templstm Serapemn. 

Tempistm ^Umis ^ CUeta. 

Templsem Fiera fSr Cirems. 

Floralia. 

Ca^tiisam vttus. 

Dhmi Fidàu m Colle. 

Forum SoIImJIü. 

Foruma pttblica ist colk. 

StatMA Mamseri pUumita. 

Templmm Qtûrim. 

Dernttu jiuki. 

A’ialttm ptusktamt Ttmplmm Cmù FUviat^ 
D. Domitiaai Dmms. 

Horti SallstfiiOMi. 

Senatultm Msolkrmm, 


Huitième QyARTiER a|^Ilé. 

Forum Romanvm. 

Xo/fra Populi Romani. 

cÆdes Vitlorix (ÿ* tÆdknla Fsüeria f'îrgi- 

Tempitm Juin Cefarit in Fero. 

ViQerU anrea Statsia ist Ttmpk "Jovlt Opt. 
Max, 

Fkni Rmmsialis ^ Ltspertal Ptrgmt. 
Colnmaa estm Stalsta AL Lasdii. 

Crec^e^. 

tÆdes Opis <ÿ* Satmrni ta f'ico ya^ark, 
Mitiarmm aaream. 

S e s t at a lst m aaream. 

Pila HeratU , dC Caria. 

Ttasplam Cafieram ad Lacam ya$etraa, 
Temflstm Coacerdie. 

Ejiuu aaeas DewoitiaM. 

Atristm Aiisterva. 

Ladas 

> 
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ynU* Ptriicus. 

Artm -FahiMttu, 

Pmeat fAyonis. 
y Mi dm. 

RtgU NHm4. 

Ttm^imm Fifij. 

Ttmplum Deûf» PeHJUium. 

Tempitu» R«m$di. 

Templum 
Faram Ctfiris. 

StMîoaes Ahmicipierum. 

Fvnm cttm *Ædt Martit Vboriî. 

Ffrmm 7 rajout , cum Templo Eqm atte* 
<$• Cahimna CtchHdc, 

Cahrrtts fix Figilmm, 

vÆdicmU CatKordi * , [ttfra Créceftt^n, 

/.acMj OmÎMS, 

Fafilka y/rgeitrarùi. 

JJmbdumt Urku Roma. 

Ttmplum 77/1 (ÿ” FeJ^'îaui. 

Bajilica Pauli tum Phrj^iit Olumnii. 

Ficus Comitialis in Comitia <ÿ> Lttptreal. 
tÆdes ytiavis insrr Arcem (^Otpifalistmpr9“ 
pe avflum. 

Viens lAgurum, 

jlpailç trauflattu tx j^Uania a Lucuüa. 
Dtluhrum Mintrva, 

%Æ.dictda yuvtnta. 

Parta Carmturalis verjus Grcum Flasninixtu. 
Templmm Carmtuu. 

Capttolimm uhi Dearum Jismstlacraakhrauttir, 
Curia CoLsIrrai tthi Pmti^x minor Ditspn^ 
usmeiahat. 

Tem^iPH Javis Opt. Max. 
tÆaes yavis Tanautis im Cliva Capitalim. 
Signum yavis IsHfarataris a Pramfie devtc^ 
tum, 
jlJjtum. 

Ttmplum vttus Miiterva. 

Harrta Crrmamca. 

Harrta jlgrippiua. 

oitjua ctrnens quatuar Scaurat. 

Farum Bearium, 

Sattlium Pudiciîùe patricia. 
tÆdes Herculis VtHaris du* » abera ad par- 
tam Trigtminam , abera tu Para Baa- 
ria , cegnamint rafuuda parva, 
Farum Pijearium. 
aÆdts Mansua. 

Viens yttgarius , idem cÿ* Thurariut » ssii 
fum ara Opis <ÿ* Cereris cttm Jigua Ver- 
lumui. 

Carter immineus Faro. 

Partkus Aiargaritaria. 

Lstdi Litterarii. 

Vieus ungueutarius. 

v^des Variumni in Vice Tujca, 

Elephautus herbarisu. 
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üiabstla qttatuar faSHatmm. 
tÆdes Jtruiqua edpallinis cum L*vocra. 
oÆdes Ilerculi magna O^di Grti Flami‘ 
uii. 

Partkus Pbilippi. 

tÆdet Vttlcam tu Circa Ftamütia. 

Mimitia vêtus ^ ou Miumia. 

Aiimitia frusue u taria. 

Partkus Cariutbia Cm. OUavii > qsta prima 
duplex fuis, 

Cripta Balbi. 

Imatrum Balki. 
ympker P a m peianu s, 

Thearrum Marcellit ubi tdiud Ttmplum Ja- 


Delubrum Cu. Damitii. 

Cm^er ceutum ftxagiuta virûm. 

Templmm Bruts cSlaki. 

Villa publka in catnpa Mania, 

Campsu Manit. 

v£dts Jutttrua ad Atf uam Vtrputam* 

Septa trigaria. 

Equiria, 
fiant LuettUauL 
Fans Scipiausum, 

Stptdcrum Augmjlarum 

Ckattia nixa, 

Pauiheau, 

Tbtatrsem PauMik 
Bqfilka Matidii. 

Templmm Divi yfutenhi cism Cechlida Ca- 
Itauma. 

Therma jldriaul. 

Therma Nerauûtua, p^ta jEexaudriuâm 
Therma jirrippa. 

Tamplum Sami evtntus. 
tÆdts BtUama vtrfms Panam CarmtmaJem; 
ame houe aÆeltm Cabtmua index MM 
iufirtndi- 

Panieus jirgmausanm. 

Meleagrkumt - 
i/htm. 

Seraptum. 

Miuervium, 

Misterva Chakidka. ' 

lujuta Phtlidii ou Phelidis, 


On coittproit dans ce Qiiarticr trente rueî , 
autant de petits Temples > deux cens vii^ 
Conuniflàires de Q^urtier» deux Curateurs, 
deux Dénonciateurs » trois mille fepe cens 
quatre-vingt huit Ifles , cent quarante Mai- 
fons, (oixante mois Bains parciculien , douze 
Greniers publics , vingt Mulangeries } & le 
circuit de ce Qiiarrier Àoit de trente miUe 
cinq cens pieds. 


Dixième QuAXTitx appelle. 


On comptoit dans ce Qiiartter, douze mes, 
autant de petits Temples, qiurante-huitConi- 
miflaires de Qpanien , deux Curateurs , deux 
Dénonciateurs , trds mille huit cens quatre* 
vingts iHes , cent cinquante Maifons , Toi- 
xanie lîx Bains particuliers , dix-huit Gre- 
niers publics 1 Hx vingt Boulangeries ; & le 
circuit de ce Quarrier étotc de douze mille 
huit cens foixante-fept pieds. 

Néüviimb Quartier appelle. 

CiECus Flaminivs.' 


Palativm. 

VkmsPadà. 

Vteus Currasmm. 

Fktts Fantma rej^temisl 
Vietts Salutaris. 

Vktts jipallimj. 

Vktu Qrvusque dieu 
Rama qtsadrata. 
t/£det yavis Statarki 
Cafâ Ramuli. 

Prata Baeebs , tshi fneruns %Ædes Vîtntvil 
Fuudam, 

Ara Fthit 

V a Tiw- 
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ifS 

Ttmflum FiJei. 

%Ædtj MmtU Vtim : hêk fuit centermùnm 
Dtlultrum Stjpitd JuMuis. 

PtmuJ Ctidniarum. 

Smbd. 

yovh Cendtie. 

*ÆJts ylffaltmU. 

*Ædes Dtd yiriflac* in PnLuiê. 

TtiUmhecd. 

%/Ctüt Rhumnuji*^ 

Ptntûfjian 'Jovis jIrbitTdtorh» 

Vnrnus ylufuJiMin. 

Domms Ti^innn. 

SetUs Imferii Raiti^, 

jhiiMrAterinnt. 

jld Aidmmtnm > hof Didtn Mummu. 
■Ar* PtlMinn. 
aÆdts y^vis f ’iÛar^, 

Demus Dùinfi.. 

Domui Q. Cdtuli. 

Demus Ciariniu 
xÆdet DijovU. 
yii,d. 

Cur/d vêtus. 

Fmudd rtJpicieHt. 

Stptitnnium Severi, 

Vifitrid GerrndHitidutU ^ 

Lupaxdl. 

On comproit dans ce Quartier fiK rues, 
lurapr de jwtits T'fiçplCf, yi«gt-quafreCom> 
mifTiircs de Quartier, deux Curateurs, deui 
Dénonciateurs, deux mille Gx cens quarante» 
<\Vitrc Iflei,.qqatre<yipgt-huic Maifoas,Qua» 
trC'Vjr^ Refervbrrs d‘eau. , quarante»huic 
Grenien publics, vingt Boulingerics, trente» 
Gx Bail» paetict^lien , &. le circuit de ce 
<j|^iaracr ^ojt de 4<>uxe mille fut 'cens pieds. 

ONzicaiE Q.UARTIE& appelle. 

Ciactrs Maximus. 

Crreari Mdxiuun, 

Ttmplsau Affreurii, 
tÆket [}$tij Pdtris, 

%/EÀts ( ererit. 
tÆdes yiutrit. 

u£da Partutmù , nd patütm t/£m'dii eîim 
St^lkii. 

Pmd IrigemiuÂ. 

Sdiind, . .. • 

Afêlia Ctlif^x, 
pSdet Permtmû. 
fitratUi OUvdfimt». 

Ara Aiaximn, 

Temptum Cdferis, 

^ tÆdtt Cereris. 
aÆdts Ptmpaii. 

OMifà dWff; jdca atttr abtr ertOus. 
tÆtus Mureid, 
tÆdet Coujt pthierrdited. 

Farum-Olitorinm : tu « Coitumna^ldSoria, 
•Ædes Pietdtis im lara OUttrie, 
ymmuis Aidtutt, 

P'eldkrum majus. 

On eomptoit dans ce quartier huk rues , 
autant de petit, Temples , tresu»-deux Cons- 
mifTjircs de Quartier, deux Cucarcurs, deux 
ftîze cens Il}cs,quarix:-vingt. 
oeuf Maifons, quinze Bains particulier , Ici- 
Grenien publics, foixantcRcfcrvoîn d’eau, 


ROM. 

douze Boulangeries : & le circuit de ce Quar- 
tier écoit d'oeze mille cinq cens pieds. 

Dooziemb Quartier appelle. 

PiSCINA PVBLICA. 
yicus Feutrit dlma. 

Fkus Pijimx fuktic*. 

Vicus Didud. 

Vêtus CeUs. 

Vicus Triarii, 

Vksts Aijud Sdlitutis. 

Vkus Ldüis ttiii. 

Vicus Feriusêd Aidsumtjà, 

Vkus Caidptsis Pdforis. 

Vicus porta Râdufiuldttd. 

Viestt Porta Nevia, 

VkutFiQoris. 

Horti dfiuiéoà. 

Area Radicarid» 

Cdpét Via Nova. 

Fertuud mvd. 

Ifis A/uenodarid. 

*y£des l>ed SsAfixdsêd, 

SifHfsm Dtlphini. 

Ibtrma Amomnidna. 

Stptem Dvmus Pdrthorum. 

CdsmpHS fdMdtdrists. 

DotÊtus Ünlmit. 

Cohortes trium V'^ilstm. 

Domus Carmficü. 

Privdtd Adridui, 

On comptoit dans ce Quartier douze rues, 
autant de petits Temples, quarante-huit Com- 
miflaires de Quartier, deux Curateurs, deux 
Dénonciateurs, deux mille quatre censquatre- 
vingr-fix Ifles, cent quatorze Maifons, <^ua- 
rantc-quitre Bains particuliers, quatre-vmge 
Refervoirs d'eau, vingt-Hx Greniers publics, 
vingt Boulangeries ; & le circuit de ce Quar- 
tier Àoit de douze mille pieds. 

TREIZIEME Quartier appelle. 

Aventinus. 

Vkus FidH. 

Viens Frumentdrius. 

Vkus triusn vidrttm. 

Vkus Cefitii. 
f'icus Vdltrii. 

Vkus Lues miUiurii, 

Vicus Forsuudti. 

Vkus Cêfitis Cduseri. 

Vkus trium Alitum. 

Vicus novsss. 

Vksts Ltrai Alùtoris. 

Vietts Armiluflri, 
oÆdes Coufi. 

Vicus ûdumua tigstea, 

Aiiuervd su Avtutiua, 

Viens A/dSerius. 

'Ficus Alsmditiei. 

Viens Idreti mdjoris, uhi trot Vertumstus, 
Viens Fortune duhia, 

ArmUuflrum. 

Temptum Lmna iu Avesssiuo. 

Temptum (ornmuue Dsditd, 

Therm* Vdrima, 

Temptum IJbertdsis. 

Ddtolttm. 

t/£des àoud Dtd in Avtutiua, 

Prh. 
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Privatâ TrajMi. 

JiemMriA. 

jirium Li^frtéth in yfv€iiti>t«, 

AUffA AMTCA. 

PlétAmn. 

HorrtA Amicni. 

ScaU CtmoniA. 

Perticms pAbrArUt 
SchpU CAjfiù 

Tettiflmm 'fuMsnis Rtgbu» 

Forum Pijitriim. 

On comptoir dins ce Qiujtier diz^fcpc 
rues* autant de petits Temples , foixante & 
quatorze Commiflaires de Quartier, deux Cu» 
ratcurs, deux Dénonciateurs, deux mille qua- 
tre cens quatre-vingt-huit Iflcs , cent crois 
Maifons , foixante quatre Bains particuliers, 
foixanteie dix-huit Refervoirs d'eau, vingt- 
cinq Greniers publics, vingt Boulaigeries ; 
& le circuit de ce Qjuraer ctoic de fcizemil- 
k deux cens pieds. 

Quatorzième Quartier appelle. 
Trans Tirerim. 

Fkêu Ctnforii. 

FiCHj Gemimi. 
yicMS Rofirmi. 

Vicmj AftùUt 
Ficus StASUA SiriAHA» 

Ficus QuAdrAti. 

Ficus RAciltAm mAjerst, 

. Ficus RAciÜAui mimris, ■; 

Fkus yAuieuUs^s. 

Ffcm RrmsAtms. 

Ficus Latum rurAlitm. 

Fou SSASUA FAUriAuâ, 

Ficus SedutAris, * 

Ftou PassU. 

Ftcus SextiLsueii, t 

Ftesis Simi fsAlici. 

. Ftou PMtnItiUi, 

Ficus Lacî rtflitmi* ; 

Fcm SASiftü. 

Fscms Scr£ii. 

Ftcus Ptotii. 

Feus Fberhsi, 

CutAussm . . ' 

tÆdes JoviSf tÆfimUsfii <ÿ* FAssni; m lih- 
fuU. 

PisumAchiA. 

CursùfcA. 

FASiCAum. 

Hortm DomisH. 

jAs n CSê l uuo. • I 

Mama SActUssm. 

BAliumm AufclUis. 

Bdiurum PrijcilliAsu. 

St MUA FAleriAMA, 

SSAStlA SiccSASU. 

StpukbruM Nusua, 

Cohortes fiptem FtgiLm. 

CAfut Oorgotns. 

Tem^stm fortis Fotiuma, 

Atca StfeimiAKA. 
yAuMs SeftimiAMUt. 

Hercuies cubAus. 

CASHpus SrmtAMus. 

CAMfus CodetAtms. 
llorii CttA. 

CAfltA LtüicArtorttm, 
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On comptoir dans ce Quartier vingt-dr ux 
rues, autant de petits Temples tquKte-wqgt* 
huit Commiflaires de Quartier, deux Cura- 
teuis, deux Dénonciateurs, quatie mille qua* 
tre cens cinq Iflcs, eenc ci^iu«te Maifons, 
quatre-vin«-{jx Bains particulier^ , quatre- 
vingt Refc^rvoirs d'eau , vingt-deux Greniers 
publics, vingt-deux Boulangeries*. 6c le cir- 
cuit de ce Quartier droit de trente-trois milks 
quatre cens foixante 6c dix-huit, t 
On voyoit outre cela i Rome trois en- 
droits oit le Sénat s’alTembloit (SmAtnta) x 
l'un entre le Capitole Sc le Marché i.unautre 
î la Porte Capdne * te le troilîdme près da 
Temple de Bcllone dans le Cirque Flatninien. 
L’Empereur Hdliogabalc fit bâtir un Lieu 
pour l'AlTembldc des Dames &.que l'onap- 
pclla SeuAtuIum MAsrouAsrum. 

Les Bibliothèques publiques dtoient au 
nombre de vingt-neuf, te les deux pUu con- 
fldcrabks dtoienc b Palatine dft'Ulpiéne. , 

Il y avoir fix grands Obelifques: deux dans 
k grand Cirque; kplps grand de ceux-ci avoit 
cent trent^eux pieds de longueur, 6f 1e plus 
petit avoir quatre-vingt-huit pieds te demi. 
Le troifièroe qui droit fur^ Vatican avoic 
foixante & douze pieds; le quatrième qui fe 
voyoit dans le Champ de Mars dtpit de mê- 
me longueur. Les deux autres qui accompa- 
gncHCnt le Maufotde d’Augufle.dtoient ^ux 
te avoient chacun quarante-deux pieds & 
demi. 

Le nombre des petits Obelifques alloic (us- 
qu'à quarante-deux , & fur H plus grand* 
panie on voyoit des caraâères Eg^cieos. 

On comptoie encore I Rome huit Ponts: 

Mdvstts, ' 

%Ælitu. 

FAtitAsutt. , • , 

yAuUstiet^s, 

Fubritius, 

Ctfiitu. , 

PAlASitnu, 

tÆmiliuSt auparavant Subticius, ^ 

Huit Champs. . . 

FimiuAUs. . 

Extfuilituts» ' . ' , 

. . ; 

AiATtim, ,• * 

CodesAums. , 

BrtuiAsisu. 

LAMAtAriuS, 

PeestArius. 

Sans compter celui qu'on nomnoit Cw- 
fus FAsicAUHSt te qui dtoic au delà du Tibre. 

Dix-sept Marchez.' 

RoMAnum, ou le grand Marché. 

Cefdris. 

Âgn/li. 

BoATstem, 

TrAufittritm. 

Otiiorium, 

Pifiarium, 

TrAJAHÎ, 

• A/^tobArbi. 

V 5 
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Siuràim. 
jtrchfmcri$m. . 

CMIofmm, 

Rt^tcnnm* * 

CMftümit. 

PiJôirimjm. 

SdUtifli, 

Onze BA9tLioj7£s. 

U^iM, 

FamU. 

Fiftàti. 

FfeftHmmi. 

JtiÂCuùi» 

JHtmiAHAt 

ytfitlUrU. 

FUfilli. 

SkitmiMt, 

Cpt^Amtim4M4. 

Penid, 

Dovze THtaHts 00 Bain*. 

Trdjdmt. « 

7iti. 

Agi'i/rt. 

SjriM€. 

CtmmttÙAMd» 

SturridnA, 

jhugniitiAHA. 

jlUxMdriMd <M Nirmùuté. 

Ductaùmd. 

JJtcUHA, 

CufftiUtimAM*, 

Stptimùuié. 

Vingt AoyBDOC» oo aotrss Eavz. 

-%i«. 

Aûni*. 

Vtrg». 

CLuulié, 

H«rc$$U»*â, 

TifmU, 

DdmjutM. 

TréjMMi. 

jttâûA. 

Hdlfié , Jîfattoui ou 

CtmltA, 

jMÙd. 

jUgntidMdi 

Càiàmd% 

SdUdtiMM, 

SepiimiAttét 

Severiaiui, 

jhammidna. 

AUxAH^rtHé. 

VimGT'NBOE Voyss. 

jlffU. 

Zmîha, 

Ld^mé, 

CsmfdHA, 

PrâMefiàuu 

Tèturimd* 

CtlUlind, 

ou filMUd/St. 

SAfdridt 


Fltmiiiid» 

jlimilùi* 

Cltouùd. 

VdUru. 

O^tènfit, 

IjUtroaiMA. 

jirdiatina. 

Seùnd. 

QuiMim. 

GdUicAMâ. 

TrinmphdUt, 

Pdtindru. 

CimintA, 

Cdrnelid, 

TAcrin*. 

jinnlid, 

C#i. 

Panuenfu. 

CâlliCA. 

Il y avoit outre cela <leuz Capitoles; le 
vieux & le nouveau. 

Deux Amphith^tres. 

Deux ColofTes. 

Deux Colonnes CochUdes. 

Deux boucheries. 

Trois Théâtres. 

Cinq Ecoles pour les Exercices. 

Cinq Naunuchies ou Canaux dans lefquek » 
on donnoit au Peuple b repréfentation d'un 
combat naval. 

Onze bains où les femmes febaignoient feules. 
Vingt-quarre Chevaux de cuivre doré. 
<^atrc*vingt quatorze Chevaux d’Yvoirc. 

bas>relie(s (ans nombre. 

Trente-fix Arcs de triomphe bâtis de marbre. 
Qparante-cinq lieux de Débauche. 

Cent quarante*quaire Latrines publiques. 

Dix Cohues Prétoriennes. 

Quatre Cohortes de la Ville. 

Six Cohortes pour le Guet ou U Patrouille. 
Quatorze Corps de Garde. 

Deux Drapeaux de Cavalerie. 

Le Camp commun des Etrangers. 

Le Camp d« Milcnatcs. 

Le Camp des Ecrivams. 

Le Camp des Porteurs de Litiéics. 

Le Camp de ceux qui aflbmmoicnt ou égor- 
geoient les Viôiroes. 

Le Camp de ceux qui aüCMlbnnoient ou ven- 
doient tour ce qui fe confit au vinaigre ou 
â Veau > ou qui Àt garde fec pour Vuf^ de 
la Table. 

Le Camp de ceux qu’on appelloit SAlkArii, 
Deux Camps de Cavaliers aopellés JmgMli. 
Vingt>quatre mille Tables ou Von vendit 
de Vhuile. 

Le nom de Rome , en Latin PawA , a ton- 
jours été epoiervé i cette Ville, quoique Von 
ait quclqurfois elTayé de le changer. L'Em- 
pereur Commode voulut lui faire porter le 
nom de Calmie CanmaJinme ; Le Roi des 
Goths , Vippella Gathki elle a aufli été nom- 
mée yAlaacty CtffAloH^ & la PtUt i /ingAjfe; 
mais Vintention des Souverain qui prétendi- 
rent lui donner leur nom ne fut pas fuivie 
par leurs Succeiïcurs. Le nom d'Unas lui 
a aufli été attribué par les Auteurt Latins. 
Oo lui a donné ce nom par préférence , à 
eau- 
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auTe dii rang qu’cUe cenoit fur toutes les 
autres Villes du Monde. On a (ütau 0 î 
mt Onriipemtê ic Rmnt PnféMt , & £omt 4n- 
finÊge, & Aeme moiùrm. 

Les Auteurs facrea de rAndenTeftimcne, 
qui ont derit en HâireU) n’ont iaouis nom- 
mé cette Ville ; mais elle eft ibre connue 
dans les Livres des Maccabée$,& dans ceux 
du Nouveau Tedament. St. Pierre dans fa 
•première £pître * l’a dcfignée (bus le nom fi- 
guré de Habylone ; StUta/u voi Ectl^ tftu <Ji 
M£4^/wr.St.Jean dans l’Apocalyplé^ ladc- 
• ligne aulTi plus d’une fois fous ce nom; & il 
’ la caraâéfile d’une manière qui ne peut con> 
venir qu’à elle feule • par Ton Empire fur 
tous les Peuples « par la cruauté envers les 
Saints, & par les fept Montagnes fur kfquel- 
les clic cil aflife *. Les Rabbins donr>enc or* 
diraircment à Rome W nom cPEdom ; & ils 
croient que les Prophéties prononcées contre 
EJom , auront leur accomplifTemmc dans la 
niïnc de cette grande Ville. Quelques Pro- 
teftans ont nié, contre le conrentement de tou- 
te l’Antiquité, que l’Apôtre Sr. Pierre ait ja- 
mais été à Rome. Ils prétendent que b Vil- 
le de Babylone dont il parle dans la première 
Epitre ell la Babylone de Chaldéc ou celle 
d'Egypte. Ils rejettent comme autant de Fa- 
bles tout ce que Von a publié des Voyages 
de Sc. Pierre à Rome, de Tes combats contre 
Simon le Magicien & de Ton Martyre dans 
U même Ville. Mais en vérité Ci ce fait n’efl 
pas certain, je ne fais ce qui le fen dans l’His- 
toire Ecclcfiadiquc. Nous avons pour l’at- 
tellcr toute l’Antiquité qui Va alTuré, fans 
oue perfoone Vaic olé nier. En£n nous avons 
oes Monumens, des Tombeaux, des Eglifes, 
des Statues » des Peintures , des Lieux publics 
qui rendent témoignage à b prilbn & au 
Martyre de St. Pierre à Rome. Voyez la Db- 
fertation de Dom Calmet for ce fujct,dan$ le 
dernier Tome de fon CormnenMirc. 

St. Paul cil aile deux fois à Rome : la pre- 
mière en Vannée 6 t. de î. C. lor(ic|u’il appet- 
la à Céfar; & la fécondé en Vanncc 6 y un 
an avant fan Martyre, arrivé dans Vanncc 66 . 
de VEre vulgaire. 

St. Pierre a été aufli à Rome plus d'une 
fois; on croit qu'il y alla en Vannée 42. A 
qu'alon il y établit foir Siège. Il put encore 
y retourner vers les années 45.55.& tf5.de 
t*£re srulgairr. Il y fut martyrifé en l’an- 
née 66 . 

St. Jan VEvtugélillc fut banni d'Ephèfe 
&■ envoyé à Rome pendant h perfécurion de 
Domitien , en Vannée 95. de VEre vulgaire. 
Il y fut plongé dans VKiiile bouiHaore , fans 
en recevoir aucune incommodiré; il en fortic 
même plus net & plus vigoureux qu'il n’y 
étoir encré. 

Nous avons vu plus haut que Romulus 
avoir b&ti Rome fnr le Mont Palatin. Ses 
Sucedfeurs aggrandirenc peu à peu la Ville: 
Le Mont Cdius y fut ajouté par Tullus t 
le )anicu 1 c Sc VAventio par Ancus; le Vimi- 
■al ,ie< 2 uinnlil 3 c l’EfquiGn par Servius Tul- 
Kas ; ce qat occafionna le nom céltere de 
SifiieMi, qu'on donna à certe Ville, à cau- 
fc des fept Monraenes fur leTquelles elle étotr 
bitte. Depuis elle a été aggrandie en divers 
tems , A pré f enrement çÙè renferme douze 
Mootagao* qui fout : 
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rCyindiw, 

FaLuimy 
yivtmintf 
Celày 
Ef^mÜmy 

Monre. 

Qmiriitâît OU Momt~Cmudloy 
ytancaky 
PimMy 
PM$am$y 

Gitrie, 

Il ne faut pas fe figurer ces Montagnes, con>- 
me des hauteurs bien confidcrables j ce ne 
font que des Collines que Von monte par 
quelques endroits prefquc infenlibL-mcnt. vo- 
pilcus qui vivoit lous l’Empire de Dioclétien 
a écrie, que les Murailles qu’Aurélicn bâtie 
autour de Rome avoient un circule de cin- 
quante milles. Mais fait que Vopifeus aie 
écrit trop l^érement une chofe , fur laquelle 
il n’avoit pas lait de rcfléxion, luit que par 
b faute des CopiUcs, ce padage qu'on allè- 
gue de lui ne nous ait pas fid.kmene été 
transmis, le fait c(l abfalumsnc faux. Il lêm- 
ble que les Auteurs qui ont parle de l'éten- 
due ^ la Ville de Rome , fe faient fait un 
pbifir d’en dire des chofes extravagantes; & 
Ifaac Voffius entre autres homme fujet à de 
malheureufes idées, a éxagéré en cc point d'u- 
ne manière énorme. Malgré tous tes Anciens 
& les Modernes , il feroit aifé de prouver 
d'une manière défflonfirative, que jamais Ven- 
ceinte des murs de Rome, n'a éié plus gran- 
de que celle des murs qui fubfillcne aujour* 
d’hui , donc le tour en fuivanr meme les 
angles A les finuoficez qu'ils forment, n’cft 
que de treize des plus petits milles; que par 
confequent cette Ville immenfr A infinie, 
comme on la nomme n’a jamais été à beau- 
coup près fi vafle entre murs , que Vefl 
aujoura’hui ce qu'on appelle Londres dans 
fbn tout; c’efl-i-dire y compris Welhnins- 
ter ; A que certe meme Ville de Londres 
contient réellement un plus grand nombre 
d’Habitans , que jamais Rome n’en a conte- 
nu. De forte que fi dans b fplendeur de l'an- 
cienne Rome , Properce a eu nifon de dire : 

vUtt, tjtum mAximut 

RtmA efi , 

Phrj^m tÆnttm etUit hrrbs fitk. 
yitqMt nlri tuvali fi dut fiurd PaldiiA Phxh«t 
ivAïuiri pTifu^A proçniiure àevet. 

on peut dite aujourd’hui avec un autre Poé- 


Hac , tùtm vh)A , fiti fifturn ctnumdtdit Arctty 
MtrrtuA ntmi fifttm cpmtÿtnr tumulit. 

Le Père Labat é a eu la curiofité de faire le i V07. 
tour de Rome hors des murs. Il gagna bé'Iialk.t 
long de Ripa c’eft ainfi qu'on appelle leP***^ 
grand Port ie Rome, A de-là b Porte d’Os- 
tte ou plutôt de Porto, d'oè tournant à droite 
il marcha le long des murs nouveaux qui fer> 
ment ce quarrier ; il ne parotr par ancan ves- 
tige que les murs qui renferment l’autre par- 
tie de b Ville , qui eR b plus confidérable, 

^yenc été continuez » depuis fe bes Tibre à li 
Por- 
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Porte d'Oftie jufqu’iu Chiteau Saint-Arge le ^Icâable, I4 vue en cft belle , paro 
Toute cette enceinte de murs eft hafttonnée «qu’ils font fur b hauteur du Meme Pimi» 
d'une ouniete fort irrégulière y parce qu'on a hors de b Ville ; ib s'étendent prcfque )us- 
fuivi le terrain comoK on a pô. Il y a des quaux murailles» On prétend qu'elles ont 
Baftions i orülons , d'autres à flancs droits, été faites par le fameux Belifiire, elles font 
tics courtines rentrantes, bilbntes, droites; affet hautes, bien foUdement bâties, & for- 
il y en a de longues, de emmes, des demi- iifiées de Tours quarrées, allez voifincs les 
Bafliôns & des Baftions cnrien. Il fcmble unes des autrw; quelques-unes, i ce qu'on 
que l'Ingénieur ait voulu faire voir toute la dit, font habitées par Jes Hermùet,& dem- 
Science, & s’égayer dans foo Ouvrage aux très par des Perjiimes de vertu équivoque: 
dépràs de b boMe de celui qui le ftifoit tra- Il rentn par la Porte Pic appellée autrefois 
vaillcr. yimimslisy Sc alla voir le Quartier ap- 

On compre douze Baftions depuis b Pot- pellé PrmmM 4 ,ou le Camp des Prê- 
te de Porto jufqu’i celle des Chevaux Icgcn. torieiis , qui étoit féparé de b Ville par une 
Certe Porte cft dans une enceinte particulière , murailb te des Tours dont 00 voit encore 
qui enfernse le Qyarticr , appellé le Bourg quelques reftes; c'eft tout ce qu'on y remar- 
Saint Pierre , parcequ'il contient l'Eslife de que. Tout cet endroit eft occupe par des 
Saint Pierre, le Palais Vatican & (es envi- jardinages avec quelques hautes & roauvailes 
rons. Le douzième Baftioo ou D:mi-Biftion Maifonss II retourna par les Thermes de Dio- 
a une face énorme défendus par la cour- cléricn, te acheva le tour des munilles , en 
tine. te un Tourion oui eft à b Porte des fomnt par U Porte S. Laurent, te rentrant 


Chevauz-Legen.» On vent en quelques en- 
drtîits des mees du foffé que l’on a voulu 
faire devant cette eoceinre, fans aucun Ou- 
vrage extérieur. 

L'enceinte du Bourg S. Pierre, commence 
\ la ruë appellée b Lenÿtr * , te finit au folTé 
du Château Saint-Anse dans les prairies de 
Néron. Elle eft baftionnée, te d’un mei‘- 
leur goût , que celle dont on vient de parler ; 
mais clic ne vaut pas mieux, ü y a en quel- 
ques endroits des reftes du folié, en d'autres 

P as la moindre apparence. On vote dcrricre 
Eglife S. Pierre un grand refte de vieille 
muraille avec quelques Tours à l'antique, qui 
paroilfenc d'un autre tems , te qui font en 
elfec d'une autre fabrique, que celles que l’on 
voit dans Veoceinte au-deb du Tibre , en 
Commençant ï b Porte du Peuple , te finis- 
fânt au-delTous du Meute Sacre. 

Du Baftion qui eft i l'extrémité du Pa- 
bis Vatican jufqu’aa Baftion, le plus failbnt 
des cinq qui font le Fort ou Chiteau Saint- 
Ange, il n'y a qu’une trés-V>ng\te muraille 
avec un flanc à peu prés dans le milieu de 
la longueur , ce qui compofe une courtine , te 
une fure fi longue 8c fi droite , qu'il n'y a 
que le canon qui puilTe porter d'un bouc 1 
l’autre. 

En rentrant dans la Vilk par b Porte An- 
gélique , on peut fe promener fur le retrwan 
qui eft large te orné de deux nngées d’ar^ 
bres: on y voit le pbc Pais qui effaux en- 
virons , appellé les prairies de Néron. 

La Porte qui en cft b plus voifine, cft 
celle du Chiteau Saint-Ange. Le Père Labat 
étant fofti par cette Porte fit le Tour du 

J ;Ucis du Chiteau Saint- Ange, & continua 
bn chemin le long du Tibre , julqu’au bac 
au-drifus de /Upma, où il le palTa, de alb 
ï Papa Giuiia. C’eft ainfi qu’on ^pslle une 
allez bonne HArelleriCi hors de la Porte de 
Rome ris-i-vis b vigne du Pape Jules III. 
Cet endroit éunc hors de b ViHe , n’eft 
point compris dans la défenfê que les Prêtres 
de les Moines ont de ne pas entrer dans les 
cabants ; c’eft le rendez-vous de tous les 
Etrangers. Il revint à b Porte du Peuple, 
Se continua Ton voyage jufqu'i b vigne 
Borghelê, qu'il alb voir. Le raats o'eft pas 
bien grand, mais les jardins font très-grands 
de bien eotretenus. On y trouve rutile 


par celle de S. Paul, aflez voifine du Tom- 
beau de Ceftius, qui avait ordonné que l'on 
mic fon Corps de manière , qu’il ne fut ni 
dedans ni dehors de b Ville. 

Selon le calcul de ce Père b Ville de Ro- 
me a au plus 4. lieues de tour. Si on en ' 
croit les Romains, dit-il, Rome eft encore 
aujourd'hui la plus grande Ville du Monde; 
mais fi on s‘cn rapporte aux gens desinteres- 
fez 1 Paris mérite cette gloire , & l'emporte 
fur Rome te meme fur Londres , quelque 
chofe que putflent dire les Anglais un peu 
idolâtres de leur Capitale. 11 eft néanmoins 
certain que Rome eft aufli grande que Paris 
fi on b mefure par l’enceinte de fes murailles. 
On prérend que celles qu'on y voit aujour- 
d’hui font les memes qui y etoienc du teras 
du fameux Bclifaire. Mais ces murailles ren- 
ferment urK très -grande quantité de Lieux 
non habitez , de jardins fpacieux , auxquels 
on a donne le nom de Vignes; des Champs, 
des Terres inoilreside manière qu’il y a beau- 
coup plus de la moitié du terrnti renfermée 
dans Ion enceinte , te cette moitié n’eft ni 
Ville, ni Vilbge, mais des champs ou des 
Jardins. Il n'y a qu’à jetrer les yeux fur le 
Pbn de Rome pour fc convaincre de cette 
vérité. On verra que toute la Partie Orien- 
tale , c’eft-à-dire tout ce qui eft à b gauche 
du Tibre, d^is les ruines du Pont Sénato- 
rial , en paflant par le Marché aux Bceufs 
pour gagner St. Jean de Latran , n'eft abfo 
lumenc point habité; que depuis $r. Jean de 
Latran jufqu’à Sce. Marie Majeure , & les 
Thermes d: Dioclétien où eft 1 a Clurtrcufe, 
ce ne font que des Jardins» des Vignes Se des 
terres où l’on cultive des l^mes te des 
herbages. C'eft prefque encore ta meme chofe 
depuis les Chartreux , en paflant derrière b 
Pbee Barberine , U Trinité du Mont &la 
Vigne de Medicis. Les jardins du Vatican • 
te les derrières de Saint Pierre occupent au 
moins un tiers de b partie qu'on appelle le 
Bourg ; te tout ce qui eft à l’Occident de b 
Longara jufqu’aa Tibre , n'eft encore que 
des jardins ou des lieux peu habitez; de ma- 
nière qu'on ne fait pas tort à Rom* en-difant 
que la partie habitée de la Ville eft environ 
le tiers de Paris. Ce que ces deux Vides ont 
^ commun, c’eft qu'elles ne font point for- 
tifiées. On ne peut pas compter à Rome pour 
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FortiBcsricm fort ancienne eiKcînte de monil- 
1k avec Tes Tours » ni les mauvais Basions 
qui iont depuis le Chkeau St. Ange jurqu'à 
la Porte de Psreo fur le Tibre. Jh pourroieot 
Aire à peu pres la m£me réfiftaocc que ceux 
que l'on voyoit autrefois à Paris, depuis l'Ar- 
fenal jufqu'i la Pone de St. Honore « donc il 
en relie encore quelque chofe vers la Porte de 
St. Antoine. Voici te dénombrement des 
Habicaos de Rome, fiût en 1709. 

Eglifes Parotllialcs, 8i. 

Familles, 

Evêques > 40. 

PrétrK, 2(4^. 

Moines & R.êligieuxÿ 

Réligieufcs, 1814. 

Ecobers demeurans dans les Collèges 1 1 1 r } 

Courtifans dK Cardinaux, * 71 ^* 

Pauvres des Hôpitaux , 

Frifonniers, j6i. 

Miln de tout âge, S°4}7* 

FemellK de tout âge , 58095. 

Gens capables de communier, 106740* 

Enfans & autrK qui ne communient 
pas, }i8a8. 

Nombre de ceux qui ont communié, 
so66oa. 

Ceux qui n'ont pas communié, 158. 

CourtifanK ou femmes publiques, 595. 

Mom , 14. 

Piozoche ou Bifoebe, ou femroK dévotes 
qui ponent l’haUt du Tim-Ordre de 
quelque Religion, 76. 

Enhns f>ez dans l'année ^ j66i. 

Morts de tout âge & de tout féxe^ » 947 > 
Total dn Habitant, 138568. 

Sans compter les Jtûis qui fixit bitit à dix 
mille ornes. 

mJdÂSn', obrerve généralemenc * que Rmt nu~ 
Vof. dita* dtrm e(l plus luute que l'ancienne d'environ 
ou quinze piés,felon la Tupurationde 
s uUv. f|uclq^ucs-uns,comparanc un endrait avec l'au. 

(te. La raifoo de cela ell, oue U Ville d'au* 
jourd'hui ell fur les ruines oc l'autre. Bc on 
femarque , qu'ob il y a un nombre de bâti* 
mens u quelque conudération • on y trouve 
toujours un Tertre ou une colline, laits fans 
doute 3k refies ou dn décoo^res de l'Edilî* 
ce riûné. Outrq cette ratfon particulic're » on 
en peut encore apporter une autre, qui a bien 
contribué , en plufieurs endroits , â cette fiiua* 
tien élévée de U Terre qui a été emportée 
des MontagtiK par la violence des pluyes. 
CeU ell fenfible à tous ceux qui obfervcnt 
combien plufieurs bâtimens qui font proche 
du pied oe ces Montagnes font plus enfoncés 
dans la Terre, que ceux qui font fur le fom* 
met ou dans les plaines. De forte que la 
furface de Rome efl aujourd’hui beaucoup 
plus ^le qu'elle n'étoit aunelbis j la même 
caufe qui a élévé Ik Tenes 1 k plus baffo, 
ayant enfoncé Ia plus haum. 

11 y a à Âmu deux fortn , 

Fune Cbrén'Mw, l'autre Pdjtmu, Lk piemié' 
rK quoique d'une date plus fraîche , font 
tellement embaraiïées de FabiK A de Legen- 
iks « qu’on a fort peu de fatislàélkm i les 
examiner. Lxs autrK donnent beaucoup de 
pbifir ï ceux qui Ik ont vuk auparavant 
dans les «mn'ns i car â Rome à 


peioe peut on voir un objet qui ne falTe 
rvfrouveoir de quelque pafTage, ou d’un 
r», ou d'un H^Uriem L 4 tù$. Entre 1 « rcflrt 
de l'ucienne Rome, U grandeur de la Ré- 
publique éclate pi iocipalement dans la Ou* 
vraga qui ciotenc ou oécelTaira ou convena* 
blK, comme par exemple Ik grands Chemins, 
les Aqueducs , 1 k Munilles, & Ik Ponts 
de b Ville. Au contraire b magnihcence de 
Rome fous la Empereurs fe voit principale* 
ment dans dK Ouvr^K qui étoient faits plû* 
tôt pour l’Oflenration ou pour le luxe, que 
pour quelque utilité ou néceflité: Tels font 
la bains, 1 k Amphithéatia, bs CirquK^la 
Obélifques, Ik Colomna,lcs Maufolées,l« 

Arcs de Triomphe. Car ce qu’ils joignoienc 
aux Aqueducs , étoit pldtâc pour fournir 
leurs Bains & leurs Naumachia , & pour 
embellir b Ville par des FoniainK,que pour 
quelque néccHîté éfeâive qu'on en eût. Ca 
aivers Relies ont été fi amplement décrits par 
Osumité de Voyageuis, & d'autta Ecrivains, 
particuliérement par ceux qui .fc trouvent 
dans le favani Recueil de ( 7 rM»vmr , qu'il efl 
fort difficile de faire de nouvellK dccouver* 
tK fur un fujet fî rebattu. Cependant il y 
a tant de chofes temarquabla dans un champ 
A fpacieux, qu'il efl prefqu’impofnbte de la 
confiderer bns avoir de nmivelia idéa , & 
fans faire différencK réAexions , ou félon le 
tour d’efprit que I’oq a, ou félon la étuda 
que l'on a faites. 

Il D*y a rien parmi la Antiquités de Ro* 
me qui plalfe aavantage que ks anciennes 
Statua, dont ou trouve un nombre incroyi* 
ble. L'Ouvrage cft ordioaireinent ce qu’il y 
a de plus exqub en foa genre. On efl fur* 

K rts, pour ainA dire, de voir de b vie dans 
! maiixT, autant que l'on en voie dans les 
roeillcttra Ce même dans la plus chécivet 
fiatues. On a b fâtisfââion de voir la Vi* 

£iga, la PoAura, les Airs, Ce la Habits 
de ceux qui ont vécu tant de Aécles avant 
nous. 11 y a une admirable tefTcmbUncc en* 
tre In Agura de diverfa Divinîtet Payen* 
na , & les Deferiptions que la PoCies La- 
tins nous en ont donnés ; mais Ik Agura 
pouvant être reeardéa comme plus anciennes» 
il ne faut pas douta, que Ik anciens Poëta 
o’ayent été la CopiAK de b fculpture Grè* 
que, quoiqu'eo d’autrK occaAons on trouve 
fouvenc , que b fculpture a pris fa fujets 
dans Ik Poüta. 

Qiioiquc la Sratuo b qui ont été trou- i ibu. p. 
véa parmi la dânis de l'ancieone Rome,ae7.ki^. 
(oient déjà fort nombreufa, U n’y a point de 
doute que b Pollérité aura le pbifîr de voir 
pluAeurs bella piécK de fculpture , qui ne 
font pas encore décDuverra. CarifTilrement 
il y a encore fous b Terre plus de Tréfon 
de cette nature', qu'il n'y en a delTits. On a 
lôiivcnt fouillé la endroits marqués dans In 
anciens Autheun, pour trouva da Statua, 
ou daObélifquK, & on n'a guira été trom* 
pé dans CKte recherche. Il y a encore plu* 

Aeurs endroia qui n’ont jamais été vifités. 

Par exemple , une grande Partie du Mm Pa* 

/atî» , nb Von n'a point touché ; Ce comme 
c'étoit autrefou le Siège du Palais de ITmpe* 
rciir, on peut préfumer, qu’il y a plul de 
Trélbrs de cette efpécc , qu'en aucun autre 
Lieu de Rome. . Mais pareeque le Pape s'at- 
X tri* 
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tribue ce qu’il y a de plus riche dans ces 
découvCTtcs > ou pour quelqu’autre raifon , on 
dh que les Princes Famefesi i qui appene- 
noit ce Quarrier>ll, u’onc voulu jamais per- 
mettre de le remuer. Il y a des £ntrepr> 
neurs à Rome, qui achètent fouveot le dircMC 
de fouiller des Champs» des jardins » ou des 
vignobles , dans lefquels ils ooi quelque efpé- 
raoce de rèuûtr; & il y en a qui font deve- 
nus fort riches par ces fortes d'entreprifes. 11$ 
payent l’étenduë de la furface qu'ils ont ï re- 
muer i ic après l’elTay , comme on fait en An- 
cleterm pour les Mines de Charbon »ib fouil- 
kne les endroits qui promettent le plus : s'ils 
font trompea dans leur attente, & que d’au- 
tres y ayent été auparavant , ils gagnent or- 
dinairement aflci de iM’iques » âe de décom- 
bres , pour fe rembourler des fraix de leur 
recherche ; parce que les Architcôes eftiment 
plus ces matériaux anciens que les nouveaux. 
Mais on foppofe que le lit du Tibre cft le 
grand Magasin de toutes ces fortes de Tré- 
fors. Il y. a tout lieu de croire , que quand 
1« Romains appréhendoient de voir leur Ville 
faccagcc par les Barbares, ils ne manquoient 
pas « jetter dans 1a Rivière ce qu’ils tvoient 
de plus précieux , &: qui dévoie k moins 
fouffrir de l’eau , fans parler de cet ancien 
écout qui fe rendoit de tous les côtex de U 
ville dans k Tibre, ni de la violence & des 
fréquens dfoordemens de cette Rivière, qui 
ont emporté ptuûeurs omemens de ks bords, 
ni de la quantité de Statues, que ks Ro- 
mains memes y jettoient, quand Us vouloient 
fe vangerou d'un méchant Citoyen, ou d’un 
Tyran mort, ou d’un Favori mlgracié. A 
Rome l'opinion eft fi générak des riebefies 
de cette Rivière, que ks Juifs ont autrefois 
offert au Pape de la nettoyer , pourvu qu’ils 
eufTent pour récompenfe ce qu’ils trouve- 
roienc au fond. Iis propoiércni de foire un 
nouveau Canal dans la Vallée près de Ptufe 
A/alk, pour recevoir ks eaux du Tibre, jus- 
qu’à ce qu'ils euflenc vuidé, éc nettoyé l'anN 
cien.Le Pape ne voulut pas y conlêntir, craig« 
nant que ks chakurs ne viniTem devant qu’ik 
cuiïent fini leur entreprife , & que cela n'ap- 
ponât la perte. La Ville de Rome recevroit 
un grand avantage d’une telle entreprife , on 
relevcfoit ainfi les bords du Tibre , fit par 
conféquem on remédieroir aux dAordemeos 
auxquels il eft i préfent fi fujet s car oo 
obfcrve que le Canal de la Rivière eft piti* 
étroit dans la Ville qu’il n’cft au-deflus Sc 
au-deffüus. 

Après les Sraïuea il n’y a rien à Rwne qui 
furprenne davantage que la grande variété 
des Colonnes de TOrbw. Comme l’on peut 
bien fuppofer, que b plûpart des anciennes 
StartKS ont moins coûté à leurs prémien 
maîtres, qu’à ceux qui les ont achettées de» 
puis { il y a au contraire diverfès Colonnes 
qui font alTurément eftimées beaucoup moins 
aujourd’hui qu’elles ne le furent autrefois. 
Sam parler de ce qu’une groffe Colonne ou 
^ Cranitc , ou de marbre ferpentin , ou de 
Pocphyie , dmt coûter dans b carrière» ou 
pour fnn port d'Egypte à Rctfoe, on peut 
confiderer feulement la grande difliculté de 
la railler, & de lui donner là forme, fa pro- 
fJorrion & fon poli. Tout k monde fait, 
coaime.ccs marbres réfi fient è ks Infini- 
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mens quîTont aujourd'hui en ufagr. H vaut 
mieux croire que les Anciens avoient quelque 
fecret pour durcir ks taillans de kurs outils, 
que de recourir aux opinions extravagantes, 
que l'on a communément , ou qu’ils avotenc 
le fecret d’amolir b pierre, ou qu’elk étoit 
naturellement plus molk , au fortir de la Ro- 
che, ou ce qui efi encore plus abfurde , que 
c' étoit une compofition, 9c non pas la prcK 
duâion naturelle des Mines & des Carrières. 
Quant à b forme de ces anciennes Colonnes, 
Mr. Godet a obfervé, <^ue les Anciens n'onc 
pas nrdé autant d’exaâicude, de proporrioa 
& de règle que les Modernes. Quelques-uns 
pour exeufer ce défaut k rejettent fur les Ou- 
vriers d'Egypte, 9e des autres Pays, qui en- 
voyoient a Rome b plûpart des anciennes 
Cükmnes toutes tnvaiiléêi : d’autres difenc 
que les Anciens Cachant que k but de l’Ar- 
chiteâurc efi principalement de plaire à l’oeü, 
prennent foin fciilentent d'éviter des dispro- 
portions , allez grortiércs pour cire obfervées 
par b vue , fans regarder fi elles approchoteoc 
de l’cxaélitudc Mathématique. D'autres fou- 
tiennent que c’efi plutôt l’effet de l’art, fie 
de ce que ks Italiens appellent i/ C/t/fê 
dr, que de quelque n^bgence de l'Architeâe. 
Les Anciens, ajoutent-ils, confidéroieot toû- 
jours l’afliette d'un bâtiment, s'il étoit haut ou 
bas» dans une PUce ouverte» ou dans une rue 
étroite , fie ils s’écartoient plus ou moins des 
règles de l'art pour s'accommoder aux diver- 
fes dillances fie élévations , d'où leun Ouvra- 
ges dévoient être regardez. Qpand je parle 
des Colonnes, je .comprends fous ce mot les 
.Obéhfques. C’efi dommaM nue ceux qui 
jK>us refient , n’ayent pas «é enargez dé di- 
verfes parties de l’Hiftoire d’Egypte, au lieu 
d’IEcn^lyphes. Ceb aurott donné bien de U 
lumière aux Antiquitez de te Pays-là. 

- Tous les Obclifques de Rome font qua- 
drangubires fie finiflent en pointe aigue. C'ô* 
toit comme autant de rayons du Soleil, cette 
grande Divfoicéque ki £g|q>deQS adorotenz 
fous k nom d’Ofiris, fie dans lequel »b fti- 
foient habiter les Etres, les Gemes fie les A- 
mes de rUnivers. Les quatre Angles regar- 
doient ks quatre coins du Monde, fie figni- 
fi«ent les quatre Elcmens. Quelques-uns ont 
luppofé que les Hicroglyphes de ces Obélis- 
ques comenoieni des élogex des Rois , ou 
des Hifioircs de quelques hits roémorabks; 
fie que CCS Monuroens D’étoient érigez que 
dans b double vue de fervir d'ornement fie 
d’honorar les Héros de la Nation. Mais ceux 
qui ont fouillé plus avant dans ces recher- 
chez, ont fort bien prouvé que c’étoknt des 
Livres ouverts qui «expofoient aux yeux du 
Public ks Myfières de b Théologie , de 
l'Afirologie, de.b Métaphyfique, de b Ma- 
gie fie de toutes ks Sciences que les Egyp- 
tiens culrivoient. Ces Obélifques font tous 
de Granité , cfpccc de marbre d'une dureté 
extrême, fie d'une longue durée. On affûte 
même qu’il refifte lorig-tems au feu ; fit appa- 
remment que b folidité de b matière étoit U 
raifon du choix qu’on en foifoit. 

Quant aux Fontaines on peut dite que Ro- 
me Chrétienne a eu les memes vuës que Ro- 
me Payenne. On ne peut rien ajouter aux 
foins qu’elles fe font- données, pour faire ve- 
nir de l’eau en abondance dans cette grande 
VU- 
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VilW. L» d^penfes excelTives qu*il fa'iit faire Goths « trouva que cet Cdilîce Àoit a(TeZ 
pour conftruire des Aqueducs de vingt & bien iituc pour en 5ire un Fort; & ]es Ko* 
trtnte milles de longueur, fi pour les entre- nuins s'y dcfêndirent long-tems , rorapirow 
tenir, ont paru très peu de chofe en compa- & brifèrent les Colonnes & les Statues , dont 
raifon de U cominodité qu'on en mire; en ils jcnèrenr les morceaux fur les Gotlis qui 
ceb & en bien d'autres chofes les Romains les alTiégeoienr. Les Papes l'oiit changé de* 
ont fait voir b fupériorïté de kurs génies, & puis ce tems-b en un vrai Château deguerre. 
leur attention pour le bien public. Bonifâce VIII. Alexandre VI. & Oibaia 

11 paroitra peut-être furprenant qu’on fe VIII. le rendirent régulier. Ils en firent une 
foit donné tant de mouvemens pour apporter Place â cinq balHons , fur kfquels il y a de 
de l'eau dans cette Ville, qui eA traverice pax bons Canons , dont le plus grand nombre a 
une grolTe Rivière. Mais on celTera de s'en été fait de plufteurs Statues des Faux Dieux 
étonivr, quand on fera réflexion que k Tî- & autres Ometnensdu Panthéon. Ces For- 
bre , ce Fleuve d'ailleurs fi célèbre n'cA bon tifiatiems ont été renforcées de crois enccin- 


è rien. Son eau eA prefque toujours bourbcti- 
fe, b tncùndre pluye b trouble, elle eA toû- 
jours chargée d'un Limon, qu'oo affûre être 
d'une qualité pemicieufe. On dit même, que 
les poilTons du Tibre, ne font ni {iÜRS,nide 
bon goût. 

De quelque câté qu'on arrive è Rome , 
on apperqoit toujours le Dôme de St. Pierre 
qui lurmontc ks Cluchen, & tout ce qu’il 

L i de plus cxhaulTé dans b Vi[k,où te Ti- 
: fait une petite Ifle. Le cours de cette 
Rivière dans Rome eA du Nord au Sud,& 
la partie de b Vitk qui eA à b droite , & 
qu'on appelle Trufttvtrtf eA cinq ou fix fois 
moins grande que l'autre. Du premier abord 
à regarder Rome en général , on n'y trouve 
point de beauté furprenante, fur tout quand 
on a vu plufieurs autres ViUes fameufes. Mais 
plus on y féjoume,plus on y découvre de 
chofes qui méritent d'être coofidérées. Tout 
cA plein dans Rcune, & aux environs, des 
nAes de fon ancienne grandeur. Cette fiére 
Maûrcfle de l'Univers s'enrichilToit des meil- 
kures dépouilles des Provinces qu’elle fubju- 
gucHt: 

Le PoMt Séxt' jUftt» par ou quelques 
Voyageurs, ont commencé \ décrire b Ville 
de Kome eA celui qu'on appelloîi ancienne- 
ment Pom-%/£Ums t du nom de l'Empereur 
yidrtMMj qui le fie bêtir, At il « pris 

celui de Pm/* ômm’ , qu’il porte au- 

jourd'hui, à cauf: queSc.Gr^oirc le Grand, 
étant fur ce Pont vir,è ce qu'on dit, un Ange 
fur le AloUt yiéirûunt qui remettoit Ion Epée 
dans le fourreau, après une grande peAe qui 
avoit dclolé toute la Ville. On voir fur ce 
Pont une beUe BaluArade de fer, avec douze 
Sutucs de marbre que k Pape Clément IX. 
fit faire en jetune les yeux fur b Rivière, 
on découvre \ gauche ks ruines du Pont 
Triomplul, qui fut ainfi appelle â caufe que 
tous ks Triomphes palToient por-deltus pour 
aller au Capiiol': ce qui fit que ce padâ^ ne 
dcm.ura plus libre, & que par un Decret du 
Sciiar, il fur défêndii aux Payfans. 

Le Château St. Ange eA au bout du Pmtt 
Séui’ AtgtU. C'cA ce qu'nn appcilok MoUt 
uiàrùuu. Se ce Château avoir pris ce nom, 
parte que l’Empereur Adrien y avoir été cn- 
tené. Il eA bâti de grandes pierres. Sa fi- 
gure cA ronde, âc on y monte par trois difFé- 
rens Degrez , qui vont toujours en retreûiv- 
fam jufquâ b ptMnte , fur bquclk étoic la 
pomme de Pin oc cuivre doré, qu'on voit en- 
core aujourd'hui dans le jardin de Belvedére. 
U y avnit fur les faces de ce Bâtiment quan- 
tité de Colonnes de marbre, & une infinité 
de Statues. ficUfiùre pendant b guerra det 


ces de murailles fc de Boulevards, qui en 
font une Pbee importante , & un Lieu de 
refuge pour ks Papes , s’il arrivoir quelque 
troubk dans b Ville. C’eA dans ce Chât«u 
qu’oo enferme les prifonniers d'Etat . & qu'on 
garde les cinq millions, que Sixte V. y dé- 
pofa avec une Bulle, 'qui défend fous peine 
d'excommunication de s’en fervir,qtM dam k 
nécefliié b plus prenante. On garde aulÂ 
dans ce Château b triple Couronne appelice 
Xfgmt avec ks principales Archives de TE- 
gUle Romaine. 

Au fortir de U on entre dans le 5«r^a,d'oîi 
l'oQ tourne vers l’Eglile de St. Pierre. En y 
albnc qn trouve l'Eglife des Carmes appelle 
SduTé Aitrtd Trd$ufmtiiu, On y voit dam 
une Chapelk, ï main gauche., deux Colonnes 
de pierre erKhalTées *dans du bois , Be aux- 
quelles Sr. Pierre & St. Paul furent attachez ^ 
quand on les fiiAigea avant que de ks faire 
mourir. On paAe enfuits devant k Palais 
Campeggi, bân pat le bmeux Bramante. Il 
a été autrefois au Cardinal Campeggi , que 
fut L^t du Pape, fc ï qui Henri VIII. le 
donna. Les Ambaffadeurs d'Angleterre lo- 
ge oient autrefois dans ce Pthis ; & r'étoic 
alan un des plus beaux qui fulTent i Rome. 
Vis-â-vis eA une petite Place ornée d'une 
belk Fontaine , & tout auprès on voit V ne- 
itt« Cglife de St. Jacques de Otv*lli , 

oh l'on txuMirre fur un Autel , qui eA à main 
droite, b pierre fur bquelle Abraham devoir 
facrifier foh fils Ifaac, fi fous une «urre, qui 
eA ï gauche, on montre b pierre fur laquelle 
on nm Notre • Seigneur , quand il fur pré- 
fenté au Tempk. On arrive enfin à b Pbee 
de St. Pierre & à l'Eglife de même nom. 

Cette Eghfe paffe pour le plus vaAe, Se le 
plus fupeibe Temple du Monde. Pour en 
bien juger, U y faut aller (buveot ; il faut 
monter fur les voûtes , & fe promener par- 
tout jufque dans b bouk qui eA fur k D<^ 
me. Il faut voir aulli l'Eglife fouterraine* 
D'abord on ne trouve rien, qui paroifTe bien 
étonnant: b fyimutrie & les Prnpottions bien 
obfervces , ont fi bien mis chaque chofe ea 
fbn lieu que cet arangement laiiTe l'tfprit 
dans fa tranquillité; mats plus on confidére 
ce vaAe Bâtiment , environ d’un tien plut 
long que St. Paul de Londres , plus on fe 
trouve engagé dans la néceiTité de l'admirer; 
Le Bramanre fous Jules 11. & Michel-Ange 
Ibus Pau! ill. ont été les prinrip.*ux Arclîi- 
teAes de cet Edifice: aulfi n'y trouve-r-on 
rien qui ne reAente la grandeur & U majeffé. 
La Chaire de St. Pierre Soutenue par ks qua- 
tre Dodeurs de l’Eglife Latine, dont ks Sta- 
tues plus gpndcs que oaturc lent de bronze 
X X 
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doté , eA une pièce d'une beauté & d’une 
iDapniücence achevée. Lüe a été faite fur 
le DcITein du Chevalier Bertiin. On voir 
dans les Regîires que tout cet Ouvrage a 
coûté cent iept mille cinq cens cinquante & 
un ECUS Romains. Les Tembeeux d’Urbain 
Vlll.de Paul III. d’Alexandre Vil. & de- 
là CttfDieflê Matilde (ont les plus dignes d’é- 
tre remarquez entre les fuperocs Monumens» 
qui Ce voyent dans cette £gü(e. Au Tom- 
^au de Paul IIT.Jl y a deux Statues de mar- 
bre y qui reprétentcnc b Prudence Sc b RéH- 
sion. Elles font revétvi» d'une draperie de 
&onze. On ne voit dans cet admirable Edi- 
fice que dorures»que rares peintures^ que bas- 
reliefs* que Statués de bronze & de marbre; 
te tout cela diCpenfé d’une manière (î fi^e 
te fl heveufetque l’abondance n'y caufe point 
de confufion. Le dedans de b Coupe cA de 
Mofa'ique ; b Voûte de b Nef eA de Auc , ) 
coopariimcDS en reVef te dorez î le pavé eA 
de marbre rapporté en diverics figures ; te 
l'on achèvera d’en revêtir les pibAres aulli- 
bicn que tout b rcAe du dedans de l’Eglife. 
Le Grand-Autel cA précifémeat au-deAbus 
du Ddme * au milieu de b Croix. C’eA une 
raanicre de Pavillon fouteau par quatre Co- 
lonnes de bronfe < torfes » ornées de feuillages 
& parfetnées d’ Abeilles qui étniene lea*Artnci 
du Pape Urbain VIII. Au-defTus de cha- 
que Colonne Ü y a un Ange de bronze 
doré y haut de dix-fepe fieds • & dea enbns 
jouent & (e proméoent fur b corniche. On 
eAimc infiniment cette pièce faite fur les Des- 
sins du Cavalier Bernin. La Hauteur du 
tout eA de quatre-vinn dix pieds. On des- 
cend par un EfeaUer ms cet Autel* pour 
aUer à h Chapelle * oîk l'on conferve b moi- 
tié du Corps de St. Pierre * & de celui de 
St. Paul y te pour vilîter les autres beux 
Saints qui ibnt en diven endroits dans les 
Caves ae cette Eglife. On remarque à l’en- 
trée Ae ces Crottes une Bulle gravée fur 
du marbre * par laquelle il eA déAnde sme 
femmes d'y entrer qu'une feule fois l’an; fa- 
voir le Lundi de b Pentecâte ; te aux hom- 
mes de s'y préfeoter ce jour-D fur peina d’ex- 
communication. Ces lieux font nbfnus>inais 
il y a ceAt Lampes d'argent qui brûlent per- 
pccucllcment. 

La double Coloocade qui fait b cIAtu- 
re de b grande Pbee au-devant de l'Eglife 
de Sr. Pierre te qui conduit 1 cette m£rr>e 
Eglife per un double Portique de chaque 
cÀt* eu un embelli (Tement y oont b manière 
eA rare* te caufe quelque farprife. Il y a 
dans b Place deux magnifiques Fontaines , 
qui jettent de fbn grolTes gerbes. L’Obé- 
lifqttc qui s'élève au nailieu . cA d'une feub 
pièce de Granité * de fa hauteur «A de (<><• 
Xante & dix-huit pieds * fans compter ni le 
piedeAal* ni b Croix que Sixte V. fie met- 
tre au-deffus de b pointe de l’Obélifque* 
loriqu'il rétéva en 1586. cet ancien Monu- 
aem* qui péA* fans b bafe, neuf cens cin- 
quante-iix mille cent quarante-huit Livres. 
Oo dit comrounémenty que b boule d’arrain 
qui y étoic autrefois , renfennoit les cendres 
d'AuguAe ; mais c'eA une erreur. L’Archi- 
teâe Foocam* qu'cmi^a Sixte V. ayant 
examiné ce Globe * trouva qu'il n'avoic pu 
Arvir A cec ufage. Ce n’étoit qu'un (Impie t 
Ornement. Il cA vrai que rObÀifque étoit 
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ccnfrcié i Avgi.flc te à Tibère; cette 1 rs- 
cnpticn s’y lit didiiAciiKiit encoret 

l>iv» (UfâTiy Divi JmlH F. 

Tibtri» Offri. D. F.j(ugmpe fumm. 

Le Palais du Vatican eA tout joignant TE- 
glife de St. Pierre. Il eA vrai que c’eA une 
commodité pour Je Pape; mais d’ailleurs le 
trop grand voifinage de ce Palais caufe une 
confuficn désaeréable. Si l’Eglife étoit i/olée» 
& qu’on b put voir de tous cotez en ch;mp 
libre* ceb produiroit un bien plus bel effer. 
Du rcAe, le Vatican n'eA pas un Bârirrcnt 
relier, ce font de beaux morceaux mal at- 
tâchez enfcmble. On y compte douze mille 
cinq cens Chambres , Sales ou Cabinets; de 
ceb fe peut facilement examiner dans le mo- 
dèle en bois, que l’on en fait voir. Le Bèl- 
vedere eA une partie du Vatican. Il a été 
ainfi nommé à caufe de b belle vue, qu’on 
découvre de cet endroit. Ses J:rdins font 
magnifiques * & entre les Statues qui s’y 
voyent, on admire principaWmcnr le 'Tronc, 
qui cA un corps fans tête, fans bras & fans 
jambes* l’ Antinous, l’Apollon te b Cléopâ- 
tre. Les excellentes peintures de Raphaël, de 
Mkhel-Ange* de Jules-Romain, du Pintu- 
ricchioy du Polydore, de Jean de Udine,de 
Daniel Volterre , de de plulieun autres fimeux 
Mairres, occupent 'plus les yeux des Curieux, 
que ne font les autres beaurez dc"ce Pabis.Sur- 
tout l'HiAoire d'Attibde l’incomparable Ra- 
phaél y n’eA jamais fans admirateurs : Celle du 
niaAacit de l'Amiral Coligni fe voit en trots 
grands Tableaux dans b Sale* où le Pape don- 
ne Audience aux AmbefTadeurs. Dans te pr^ 
nier Tableau, l’Amiral bblTé d’un coup a’ar- 
quebufe cA porté dans fa maifon: te au bas 
m écrit, Ofjptr Ctligmiu Amtrallius accepto 
vulnere dornum referrur. Grég XIII. Pon- 
tif. Max. 157t. Dans le fécond, l'Amiral cA 
xnalTacré dans fa propre Maifon, avec Telîeni 
fàn Oandvty ar qiialniw 1 twtffs. Ces paroles 
(bot fur b Tableau iOJfs Oligmi efr SedarMm 
tjmt. Dans le troilîéme,!* nouvelle de cette 
éxécution eA rapportée au Roi ,qui rAnoipne 
en Être fatisfiut t kex Ohgm necrm frttff. V.a 
Bibliothèque du Vatican a non-fcuIcment été 
croAie de celle de Heidelberg; mais encore de 
U Bibliothèque du Duc d’Ùrbirt. Les peintu- 
res dont elk cA remplie, repréfentent les Scien- 
ces, les Conciles, les plus (àmeufes Btblto- 
tbéques, les Inventeurs des Lettres, te quel- 
qtw endroits de la Vie de Sixte V. L’ancien 
Virgib MS. eA in 4*. plus large que long en 
Lettres Majufcules, fans diAînÀion de mots 
& fans ponduation. Le caraâère rient un 
peu du Gothique; et qui ne s'accorde guère 
avec b première Antiquité que quelques-uns 
lui donnent. Mr.Spon dit ,qwe le Virgile te 
le Térence du Vatican ont mille ans. Il y 
a un volume de Lettres de Henri VIII. \ 
Anne de Bouten. C’eA un in 4«. épais d’un 
doigt. Parmi les MSS. des derniers fiécles 00 
remarque quelques Lettres que des Cardi- 
naux s'écrivoiem » te dans lefqudles ik fe 
traitoient de Aétffer-Pkm , Meffer’Jmlh 
autre cérémonie. On voit nne Bible Alle- 
mande, â ce qu’on prétend de la TraduéHtfti 
dcLutheryÊC écrite de (à propre main;mais roue 
b monde n’en convient pas. De b Biblio- 
thèque on pa 0 ê â l'Arfcaal , où Ton afTurc 
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qu‘il 7 a d«$ armes pour vingt mille hom* 
mes de Cavalerie » Sc pour quarante-mille 
hommes d'iafanterie. A cet c^ard,dit Mis- 
' (ont il s’en Tauc pim de 1a moitié que ce qu'on 
dit ne foie vraL D'ailleun toutes ces armes 
font en mauvais ^lai. Si d’un côté le Pape 
defeendre du Vatican i l'Eglife de St. 
^rrej de l'antre U peut fe retirer dans le 
Château St. Ange» fans être vu. Alexandre 
VI. ht une Gal^ie de communication pour 
ce defTein-là. 

Prés de l'Eglife de St. Pierre eft le grand 
Hôpital du St. Efpric, l'un des plus k-aux 
de l'EuropCttanc pour là grandeur que pour 
Ion revenu qui e(l iramenfe. 11 y a julqu'i 
mille Lits pour les Malades » un Prélat qui 
gouverne tout» pluHeurs MÀlécins & autres 
Oflîcien i'ubalceroes. Les Kéligieufes em- 
ployées i les fervir » ont un grand apparte- 
ment , oit l'on pourroit en k^er cinq cens. 
Les appartemeos d'en-haut font pour les pau- 
vres Gentils-hommes & furent fonder par 
Urbain VIIT. aBn que ceux i qui la nature 
avoit donné l’avanuge de la luilunce » ne fe 
trouvalTém point enveloppez parmi les mifém 
du Peuple. Cet Hôpital a aufli foin desenfàns 
expofez I & quoique le nombre en (bit très- 
grand » on ne peut rien ajouter à ce qui eft 
fairpour leur cducatioa.il fe trouve aüez fou- 
vent des Gens» qui n'ayant point d'enfans en 
viennent chercher parmi ceux-ci. On les bis- 
fe choahr » 8c quand on eA aAuré qu’ils en 
auront foin » 8c qu'ils les éléveront dans la 
crainte de Dieu » on les leur abandonne » après 
avoir pris les précautions convenables pour 1a 
fureté de ces enfaos. Ordinairement ceux 
qui en prennent de la forte , les adoptent , leur 
font porter leur nom» & les ciécUrenc buts 
Heritiers. Voici ce qui fait la nchelTe de 
cet Hôpital: 11 eA fort rareè Rome» qu’on 
gtrde de l’argent citez foi»au^elâ de ce qu'il 
en faut pour le courant de fa depenfe. On 
le met en depot au Banc du St. Elprit » oh 
l'on cA alTuré de le trouver toujoun êe de 
l’en retirer en tout ou en partie» au(1i-tôc 
qu'oQ en a befoin » 8c fans attendre que le 
rems qu’il faut pour le compter. Il cA vrai 
que cet argent cA mort pour k Propriétaire: 
il ne lui rapporte aucun profit | mais auflî il 
eA hors des actcinces des DomeAiques» des 
Voleurs, des accidens. Il eA plus fur A auQt 
prefeot» que A on l’avoit dans Ibn coffre. Ce 
Banc appartient à rHôpital du St. Efprii, qai 
a hypothéqué tous fes biens pour b luieté de 
l’argent qu’on y dépofe» & qui s’eA chargé 
de toute U dépenfe nécciïairc pour l’entretien 
de b Maifon. Mais fi les Propriétaires ne re- 
tirent aucun profit de leur argent » il ne leur 
en coure aulTt rien pour b garde. Qpel pro- 
fit peut donc faire l'Hôpital? Le voici :coi^ 
me il y a toujours plufieurs millions dans le 
Banc , qu'il en fort & qu’il en entre à tout 
iDT'ment, l’Hôpital fait profiter è fes rifques 
celui qui eA de relais» 8c ce profit eA fi con- 
fidérabk, qu'il cA bcaucoap plus que fttAi- 
fant pour les depenfes » donc rHôpital cA 
charge. 

De l’Hôpital du St. Efpric , on paOe i 
l’Eglife de St. Onuphre» bâtie fur une pe- 
tite Montagne. On y fait voir le portrait » 
d( le Tombeau du célèbre Torquato Taflb» 
fumommé le Prince des Poctes luliensi^ 8c 
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en allant k long de Longara » on trouve i b 
main droite k Palais du Duc de Salviati» fle 
à main gauche b Vilb de Chifi, qu'on ap- 
pelk aujourd'hui 1c Jardin Parnefe» où font • 
quantité de rares peintures , qu’on dit ctr» 
de Raphaël d'Urbtn. Eif palisnt à côré de 
Longara » on arrive i la Porte appcllée P»rt4- 
StptiMUHÛifl canfe qoeSeptimius Severus y fit 
baür des bains ; puis montant une Colline » 
on vient à b Porte de St. Pancrace, où cA 
une Eglife de fon nom ,deiTerrie par des Car- 
mes DecbaufTez. Le Lieu qu'on appelk C«- 
maeritm OtÜip4li,t(i fous certc Oglift 8c ren- 
ferme un gtand nombre de Corps de Mar- 
tyn. La ÿilU pAmjAnh» en eA alTez proche. 
Elle eû bâtie fur une haute éminence. De b 
terrafle qui eA an-deflbsde b Maifon »on dé- 
couvre un fort »éabk Payfage. Cette Mai- 
ion dont k Jardin a une grotte & plufieurs 
Jets d'eau» eA ornée de quantité de Statues & 
de Tabkaut » dont ks plus beaux font St« 
Pierre attaché en Croix, & la Converfion de 
St. Paul par Michel-Ange: L’entrée des ani- 
maux dans l'Arcbc de Noé» pallë pour une 
pièce très^ve. Entre les Statues on admire 
ceik de Jacob, qui lutte avec l'Ange ; celle 
de Sénéque, le BuAc d'innocent X. en Por- 
phyre 8c fa tête en bronze. 

En rentrant dans b Ville par b Porte de 
St. Pancrace» on voit b belle Fontaine que 
Paul V. tira du Lac de Bncciano» pour le 
faire aller i Rome pot un Aqueduc» long 
d'environ trente milles. £lk fert comme de 
Refervoir » & de U on dîAribuë de l'eau en 
plufieurs endroits de b Vilk. Le Couvent 
des Cordeliers, appeUé Smm fittro 
parce qu'il eA fur une Montagne, n’en eA pas. 
fort élo^né. Sc. Pierre fut crucifié dans un 
endroit de b Cour» où il y a préfeiKeinent 
une petite Chapelk ronde. Lorfqu’on entre 
dans l'Eglife» on a en face k Grand Autel 
embelli d'un adminble Tabkau de b Trans- 
figuration de Notre-SeigiKur»qu'on dit être 
W «fernter de Raphaël d'Uibin ,& celui qu’il 
cAouoic davantage. On voit dans cette Egli- 
le k Tombeau du Comte de Tyronc , Ir- 
bndois, qui fe retira \ Rome du tems de b 
Reine Elifâbeih » 8c deux bclks Statues de 
marbre, l’une de St. Pierre» & l’autre de St. 
Paul de la main de Michel- Ange. Du haut 
de b Montagne où cA Sdi»»Pirtn AUtatrity 
8c qui fut ancienoemeor k Janiciüe» on a b 
vue de toute b Ville. C'eA daru ce Lieu 
qu’étoit le 'Tombeau de Numa Pompilius.Au 
pied de oeite Montagne on trouve l’Eglife 
8c k Couvent des Carme DéchauiTez de U 
Scala. Oa y a dans une petite Chapelk un 
pied de Ste. Tkeréfe» enchaiïé dans un Criv 
tal. 

L'Eglife de SMtd AfdrUTrdi^tverê yn'c& 
pas loin de celk-b. C'eA b première qui ak 
été bâtie à Rome, au rappon do Baroniub 
Elle eA au-lieu même où éroicat Tiétrwd Aid- 
rütrU » ou les anciens Romains donnoicot 
tous- les jours b pitance aux Sokbts EAro^ 
piez. La route eA dorée, & foutenue par 
deux rangs de Colonne de marbr*. On voit 
dans cette Eglife b pierre qui fut roife au Col 
'de St. Cslixte, quand on k précipita dans 
un puits »& de groflès pierre rondes, qu’on 
SKKhoit aux pieds de Martyrs pour ks 
tottraaenter. liés de-R «A W Coavem des 
X I Cor- 
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Cordeliers appelle San Francifeo in Ripa grar- le 6t bâtir magnifiquement de pierres de taîlîe. 
de. On y a fait une Chapelle de la Chambre II eft fi grand qu’une Charette y peut aifé. 
que St. François occupok» quand ildcmeuroie ment entrer, & il y a une infinité de canaux 
- à Rome. De Rifa ÿ-aiidt mvi \ rEclifedc voûtez par où s’ccoulcntles immondices. Ccc ' 

?tc. Cécile, bâtie lur îe meme lieu ou étoit Ouvr.tgc eft un de ceux quimarquent leplus, 
fa Maifon, & où elle fouffrir la mort pour U quelle a été la grandeur de b vieille Rome. 

Relicion* Chrétienne. Le grand Autel eft Après avoir marché quelque rems far le bord 
fur Iot tombeau, où fa ftatue eft couchée, & du Tibre, on arrive aupiedduMont Avemin, 
de la même grandeur qu’eft fon corps , qui fut fur lequel eft l’Eglife de St. Alexis. On y 
trouvé du tèms de Clément VITI. enveloppé voit l’Efcalier de bois fous lequelcc Saint pas- 
dans des linceuls teints de fang&couvcnd'u- fa dix fepi ans dans la Maifon de fon père, fans 
ne Tobe d’or. Les étuvts où l’on enferma être connu de perfonne , après en avoir été 
cette Sainte pour l’y éroutfer.fevoycntenco- quinze ans abfent. Son corps repofe fous le 
re au bout de l’Eglile, le feu l’ayant épar- Grand Autel, avec celui de St. Boniface 
gnéc on lui coupa b tête. L'Eglifc de Sr. Martyr. Aflez près de cette üglifc & fur la 
Chrv'foftomc eft proche de cette dernière. Il même Montagne eft TEglife de Sainte Sabine, 
y a quatre pillicts au Grand- Autel, qui parois- où le Pape va le Mercredi des cendres enpro- 
fent comme s'ils écoient de fable & de criftat, ceOion folemnelle,â cheval Se accompagné des 
pétris enfcmblc. On va enfuite vers l'Ifl: de Cardinaux. Le Temple de b Ltbmc, Si 
St. Banhcicmi, où font un fort bel Hôpital V ytrmilMflriMm des Romains étoient auflTi fur 
Se une Fglifc des Cordeliers. Sefus le grand- cette Montagne. Du Mont Avenrin on vni 
Autel eft le tombeau de Porphyre , dans le- la Porte de St. Paul , Se on voit en chtmi t Se à 
• quel eft le Corps de l’Apôtre Sr. Barthelemi. b main droite h petite Montagne, qu’on ap- 

On appelloii anciennement cette Ific InfrU pelle communémerr î/ ou b Monte 

TiheriM. Elle fe forma dans ce Ittuli ,lorlqiic Teftaccio, b Montagne des pots cafTez. Cer- 
Tarquin Ic fupetbe eut été chafTé de Rome, te petite Montagne a environ un demi milk 
Comme onarrachalesbkJsqii’ilavoitfaitfcmer de ci'cuit, Se cent cinouante pieds de hauteur 
autour de Rome, on IcsiettaJanslcTibreavec perpendiculaire. La resherchede ce qui pou- 
les racines, cnforie que b terre qui y étoit atia- voit avoir caufe ce grand amas dcVailTe-uxde 
-chee, ayant arrêté l'eau dan' l’endroit où clb terre rompus, a fait dire cent chofes différcri- 
étoit bâtie, b bourbe s’y. imad J inlenfibLmcnr, tes, mais voici l’opinion b plus générale. La 
Se il s’en fit peu â peu une ffle. On fart de Montagne étoit proche du Tibre, on fiippo- 
cette Ifle par le Pont des quatre têtes nommé fc que les Potiers de terre travaillolent tous en 
anciennement Rms-Fahricitu b joint avec cet endroit, tant pour b commodité dcl’eau, 
b Ville; Se â main droite eft le Pont appellé dont ils avoîent befoindansleurOuvrJge,quc 
Pms SmilkiMi , l l’enfréc duquel Horacius pour b facilité du tnnfporc de ce mêmeOu- 
Coclcs fourint lui fcuUes effons del’Ennemi, vnii»c. On juge «ju’ils jettoient en un fcul 
tandis qu’on rompoit ce Pont derrière lui; endroit toutes les pièces des Vaiffeaux qui fe 
après quoi il fc jetta dans b Rivière & fe faa- cafToient , Se on appuyé cette penfée d'une au- 
va â b nage. Ce Pont étoit alors de l>ois,& tre conjefture, en difant qu'ils pouvoient a- 
, Æmilius le fit faire de pierre. C'eft de ce voir un ordre d’en ufer ainfi, pour empê- 

Pont que l’Empereur Hcliogabale fut précipi- cher l’inondation du Tibre de ce côté b. On 
té dans b Rivière avec une pierrcau cou. Au ajoure que fi l’on confidére b quantité d’I* 
fortir du Pont i quatre têtes, on vote à main do1c<, d'omemen» , de Tempîes , de bains» 
gauch: b grande Porte de derrière du quartier de ftatues, de Cuves, de tuiles, de routes 
aes Juifs,'qui demeurent tous drns un coin fortes de VaifTcaux, qui fe ftifoient à Rome, 
de ta Ville où toutes les nuits on les enferme on ne s’étonnera pas que le débris qui s en 
â la Clef. A quelque diftance de leur Syna- faifoit,ait élevé b petite Monngne dontileft 
gogue, on voir à main gauche le Palais du queftion. * Ce raifonnemenr , dit Mifibn,^ Voy.i'l^ 
Prince Savclli , biri fur les ruines du Théâtre puoît aflez jufte , néanmoins jî le crois malulle, 
de Marcelhts,qu’Augufte fit élever en l’hon- fondé parce qu’on ft’a pas b:cn examiné le'y«- 
ncur de fon neveu. Il contenoit q’.;itre-vii^t fait. Des Marchands de vin fc font avilèzde 
mille perfonnts. De U paflam plus avant «n crcnfcr des Crottes fous cette Mont?qncpour 
rencontre b grande Eglife de Santa Marb in tenir leur vin frais. Dans tc-ut ce qui en a été 
Schob Gr*c.i, bâtie w lieu où Sr.'Aoguftin tiré on n’a reconnu ni fragmens Je liçmbcres, 
enfeignoit b Rhétorique avant fa Converfion. ni morceaux de tuil:, ni débris d’omemens. 

Elle eft voifinc de celle de S/uftn AUruE^f- ni en un mot aucuns relies ni aucune .ippa- 
tidCd , qui fut autrefois un Temple du Soleil rence de toutes les chofes qui ont été nnm- 
Sc de Jupiter. Cette Eglife proprement or- mées ct-deflus. On n’a vu que des mor- 
ncc & foutenue fur des piliers cannclez Setors ceaux d’Urnes, ou du moins de Vafes qui 
appartient aux Arméniens quiontauflî un Hô- ont été vraifcmbbblement des Urnes : ainfi 
pital à Rome pour les Pèlerins Catholiques de il faut recourir à d’autres conjrfturcs. Chacun 
ce Pays-b. Ils y célèbrent b Meffe, félon fait qu’il n’y avoit autrefois que le plus pau- 
leiir Liturgie par permiflion du Pape. De vre Peuple qui fut enterré hors de Rome dans 
raiiirc côté de b grande Place où eft VEglife les Cavernes que l’on nommoit Pitkidi. L’u- 
des Arméniens, on voit celle de St. Etienne, fage de brûler les mom ayant duré aflez long- 
qui a quantité de Colonnes cannelées tour à tems', il fe faifoit une quantité prodiçieuft 
l'entour. C’étoit aatr^ots le Temple de 7»- d’Urnes de terre pour ^ gens de médiocre 
nt Marmind, ou jltd-Dfd. Près delà eft le condition , Se l’on ne doit pas douter que ces 
orxnd ^ut de Rome qui fe décharge datwk Urnes ne fc caflaflent fouvent , quelque foin 
Tibre Se qu'on appelloit Cfc4r4 mdgM. Tar- qu'on enpûtavoirtnepouiroit-onpasfuppoftr 
qukiius Prifeus cinquième Roi des Romains que par une certaine raifon de rcfpeâ pourdes 
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Vû^Teaux qat avoient fervi i un ufige facré, 
ti parce qu’une partie des cendresdes Morrsy 
^toii encore acrachee » on fe faifoir un devoir 
d’en cmaflêr tous les dc'brisdansunmcmelîcut 
C’eft du moins ce qui fe pratique à peu pres 
aujourd’hui parmi les Cnr^iens ; au Iku 
de lailTcr 9 ^ & li r^arsdus tes os des corps , 
qu'on efl <^tigd de déterrer quand on fait 
de nouvelles ToHes t on les met quelque part 
en monceaux , pour les conferver tant qu’il 
cA polTiblCa avec quelque forte d'honneur. 

En approchant de la Porte de St. Paul on 
apperçoit le Maufolée de Caïus CeAius, qui 
eA une Pyramide bbnche,quarrée & AniOant 
en pointe tout ï fait aigue. Sa hauteur eA de 
lîx vingt pieds & (à lai^ur dans fa bafe de 
quatre vingt quatorze pieds. La nufTc de ce 
Monument cA de brique : mais tout eA revê- 
tu de carreaux de marbre bbne. Alexandre 
VII. le répara en KS 7 }. de forte qu’elle pa- 
roît à peu près dans fa première beauté. On 
peut voir par les Infcriptkms ancieniKs qui 
s’y lifent , qu’elle a été érigée pour C. Ces- 
tius » l’un (les fept Officiers qui avoient la 
charge de préparer les ftAins des Dieux. On 
entre dans ce Maufolée par un palfage bas & 
étroit qui en traverfe l’épailTeur jufqu’au mi- 
lieu t 8c l’on y trouve une petite Chambre 
youtée* longue de dix-neuf pieds» bi^ de 
treize 8c haute de quatorze. Cette Chambre 
eA toute enduite d’un Stuc bbnc & poli » fur 
lequel il leAe pluAeurs figures de femmes» plu- 
fîeurs Vafes 8c quelques autres ornemens. Les 
uns prétendent que ces 6 ^ 1 ^ reprefentent les 
préparatifs pour des funenilles : d’autres veu- 
lent (lue ce foie pour un banquet 8c pour 
iàire allufioQ ï b cnaiMdeCeAius. Uoecho- 
fe principalement fait Maucoup en faveur du 
FeAin ; c’eA que ks figures font habiUées de 
diverfes couleurs, ce qui ne s’accorde pas avec 
Jes Cc'rémooies des funérailles. Il paroit par 
l'Infcription d’un PiedeAal , qu’on a déterré 
proche de b Pyramide, & fur lequel on a lieu 
de croire qu’étoit b Aatue de CeAius; U p«- 
Toit, dis-je, que ce R.onuin mourut au com- 
mencement de l'Hmpire d’AuguAe; & ceux 
qui ont recherché les coutumes d’alon con- 
viennent que les femmes affiAoient en habtc 
blanc aux convois funèbres •, le Deuil en noir 
jyanc été aboli au commencement de b Dic- 
.tature de Céfâr. Au relie la manière donc ces 
peintures fê font confervées, avec b beautéde 
leur Coloris paroh quelque chofe de remar- 
.quabb; d'autant que ce n'eA qu'une fimple 
détrempe qui ne pénétre pas l’enduir. 

Après que Von a paAé b Porte de St. Paul» 
ancienncrocot Ptrtd-Teriemùt 0 ou OJiie»Jù^ 
on va à l’Eglifc de meme nom » 8 c qui eA è 
un petit mille hors de b Ville. Cette Eglife 
eA dans le Lieu ou Lucu Dame Romaine en- 
terra le corps de St. PauL ConAantio fit bâ- 
tir cette Eglife » ainfi que celle de St. Pierre. 
.Elle eA en forme de Croix 8c a quatre cens 
^foixante 8c dix -fept pieds de long fur deux 
cens cinquante-huit lU brge. Qpaire rangs 
de piliers ronds d’un marbre bbnc b fouticxi- 
,aent. Ils font au nombre de cent,& on pré- 
tend qu’ils ont été tirez des bains d' Aoronius. 
n n’y a dans ce vaAe Corps ni Chapelles ni 
autres omemens » fi ce n’eA à l’entrée proche 
de b Grand-Porte » oh eA un autel avec ces 
.paroles gravées fur une pierre : Hk mvcd/im» 
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efi tofut Pmli. I..C Grand Autel eA 
couvert comme d'un dais de pierre» éuvcTur 
quatre Colonnes de Porphyre avec quatre Ai- 
tues deffiuj â( on y voit le fameux Crucifix 
({u’on dit avoir parlé â Ste. Bnciite. La moi- 
tié des Corps de Sr. Pierre & de St. Paul cA 
fous cet Autelj & on lit cette Infcription à 
côté : h«c *kari Ttt^iefiuiK ^torkfr c*r- 

ffra Pttri O" fro medittA/t* 

La ConfcHion de St. Ibul cA daricre cet Au- 
tel» fembbble â celle de St. Pierre. Sur le 
haut de U voûte de l’Egiife eA un rare Ou- 
vrage à b Molàïque » qui reprefente Notre 
Seigneur au milieu des vingt-quatre Anciens 
de l’ApocalypIc. Ce fut Pbeidia GaUa, fille 
de Théodofe 8c Sœur d’Honorius qui fit fai- 
re cette pièce du teirn de Leon le Grand. 

A un mille de l’Eglifc de St. Paul cA le 
lieu appellé les trois Fontaiises ; & en y allant 
on voit l’endroit oh Sr. Zenon fut autrefnia 
raartyrifé avec dix mille Chrétiens par l’ordre 
de DiocIcHcn. Dons le lieu des trois Fontai- 
nes eA une grande Place qu'on appelloic autre- 
fois jlqmt-iAlvix , 8c oh font trois Eglifes \ U 
première porte le nom de St. Vincent & de 
Sr. AnaAaftf h caulc de leurs Reliques qu’on 
y conferve s b fcconde cA de forme ronde 
8c allez perite; on y voit le fameux Tableau 
dans lequel St. Renurd cA repréfenté en ex- 
tafe. ^us cette Eglife commence une Cave 
d’un mille d’étendue , oh font pluficurs Corps 
des dix mille Chrétiens martyrifez avec St. 
Zenon : b troifième cA celle qu'on appelle 
des crois Fontaines » â caufe que lorfquc Sr. 
Paul fut décapite dans ce lieu fa tête bondic 
trois fois » & qu’à chaque fois ü forcit une 
Fontaine de b tciTC. On voie fur un autel i 
main gauche un excellent Tableau de Guido 
Khcni» ou Sr. Pierre eA repréfenté attaché à 
b Croix ; & à drmte dans une grille de fer cÂ 
le billot fur lequel on coupa b tète à Sr. Paul. 
De ce lieu on va à travers les champs à \'jdn* 
KioKûaaf l’une des neuf Eglifes que les Pde- 
rini vifitent » 6c enfuitc on fe rend à l'CghTe 
de St. SebaAicn» lieu d’une grande dévotion 
à caufe des Catacombes qui font deflous. Le 
tombeau de ce Saint cA fous un Autel à main 
gauche; & fur un autre qui cA à main droite» 
on voit quantité d’autres Reliques. De U on 
defeend (bns une Cave»oh lePapcEtienneeuc 
la tête coïtée (bns fa propre Chaire de pierre» 
8c oh tes Corps de St. Pierre & de St. Paul 
furent cachez plulîeurs années. Les Caracom- 
bes s’étendent fous terre à plufieurs mîRcs. Il 
y en avoit beaucoup dans les premien temsde 
l’Eglifc » 8e oo leur donnoit différens nomi 
comme» Artddridt Cripttt Are«» CotKiüd» 
Mdrtjmm P^ândrU 8c vulgairement Camttt- 
rU , c‘eA-à-dire D^rminri* parce que les corps 
des Martyrs repofoient en ces Licux4à. Le 
plus grand de ces Cimetières étoic celui deSr. 
Calixte» (bns lequel » félon une Rdacion oo 
cnteiTJ cent foiunte 8c quatorze mille Mar- 
tyrs durant les Perfecutions des Empereurs. 
Il y eut dix-neuf Papes de ce nombre. C’e- 
toit dans ces Catacombes que lesanciensChré- 
dens ^ifosent à la dérobée les exercices de U 
Kclimon avec leurs PaAcurs. Fort proche de 
l'Egiifc de St. SebaAien eA une Place appd- 
téc CMiw-di‘F«Vf. Il y a un grand Bars- 
ment , dont U face eA de marbre. On dit 
que c’ étoic le tombeau de Metslb femme de 
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Craflus. Plufietirs rétcs de boeuf placées dans Vatican» & dans les chaleurs \ Mpnte-Cdvsl- 
la Corniche qui au haut & tout le long Sixte V. avoit ftit réparer le Palais de La- 
du Bâtiment ont fait donncrce nomdeCcffijpe- mn* ahn d'obliger fes Succefleurs I rhabiter 
di’î^tv* â la place où il c(V fmié. Ceux qui quelquefois» & par conféquent \ l'entretenir, 
entrent dedans admiiem l'cpaineur des murail-^. H avoit fût une Bulle pour les obliger i ^ 
les » qui ont tout au moins huit aunes, ün demeurer trois mois chaque année , ic Tui-me- 
avoit commencé d'en tirer de grandes pierres me quoique légiflattur s’étoit fournis î la loi 
de marbre pour condruire la Pontairte deTre- qu’il avMt promulguée ; mais fes Succe{feurs 
vi ; mais le Cardinal Barberin ne biiTa pascon- en ont appeilé à eux-mêmes, ic ont fixé leur 
tinuer. Les ruines du Prdttrim» font neu demeure au Vatican, où à Motat-CmiAlU. 


éloignées de cette Pbee. Cétoit le Lieu où 
b Garde Prétorienne de l’Empereur logcoii : 
il émit hors de b Ville » afin que les ^Idats 
n’y fifTent aucun défordre » & qu’ils puffent 
faire fouvenc l'exercice dans le Cirque de Ca- 
racalla» qui étoit au voifinage. Ce Cirque 
bâti par cet Empereur eft le plus entier de ceux 
qui redent aujourd’hui II R.ome. On y voie 
le lieu que les Romains nommoient Onxerttt 
d’où partoient ks Chariots qui cotiroknt dans 
le Cirque; & celui ou étoit Taiguillc appellée 
MttM, Au bout de ce cirque eft un vieux 
Temple rond, & un autre petit qui lui fert 
comme d’entrée. Ce dernier étoit le Temple 
de la Vertu & l’autre Celui de l’honneur. Ils 
croient joints enfcmbic , parce qu’on ne peut 
acquérir de l'honneur que par la Vertu. 

En rentrant dans la Ville par U Porte de 
St. Sebadien autrefois Pma Ci^na , on va ù 
l’Eglife de St. Nérée & de St. Achille » où 
leurs corps repofenc fous le Grand autel. De 
l’autre coté Sc prefque vis^.vis, on vcntl’E- 
glHe de St. Sixte qui e(l un Couvent de Do- 
minicains Anglois & Irlandcûs» célèbre par la 
demeure que St. Dominique y ht. On pré- 
tettd que l’Eglife a étébâtiedutemsdu Grand 
Condantin » fur le fonds d’une Dame appel- 
lée TigriSfd'où vient qu'on l'a appeltéelong- 
tems S. Sixtiu in Timide. Le Pape Honoré 
III. b donna à St. Dominique. Ce Sr. b 
céda depuis aux RcUm’eufes de Ton Ordre» 
qui y demeurèrent jufqu’â ce que le St. Pape 
Pie V. les tranfporta au Monadère de Sr. 
Dominique à Mann Ptli, C'eft un Ttcrc 
de Cardinal. Il ny a de beau ï voir que ce 
que k Cardinal BofrCompagno y a fart fai- 
re pendant qu'il en étoit Titubire. Elle ed 
dans un air grolïicr.pefint & malfain ,où l’on 
ne peut demeurer pendant les chaleursdcl’Eté 
fans courir rifque de b vie. Le Lien où le 
Couvent a été bâti s’appellott autrefois Pifcîna 
fahUté , parce que tout le Peuple s’y venoit 
Uver. 

De U on va Ml Porte nommée Perta-Laiin^u 
d’où l’on arrive i l’Eglifc de St. Jean de La- 
tran. Cette Eglife èft regardée comme h 
premicre Eglife Pitriarçhde de Rome & de tout 
l’Univers; & on le voit écrit en gros caraéïé- 
r« fur l’Architrave de fon Vcdibule, en ces 
termes t 

Per Décrété Paftale /mperUU 

ûêtfyS m’t tLu»^ Chie jia cape. 

On ne voit pas bien pourquoi on joint ici 
l’autorité Impérble à celle du Pape. Il lém- 
ble qu’elle y efi hors d’œuvre. C’ed dans 
cette Eglife que le Pape nouvellement élu 
prend polTcflion de fon Patriarçhat. Les Pa- 
pes demeumient autrefois dans k Palais qui 
cd voifin ; & ce n’ed que depuis leur retour 
d'Avignon qu'ik ont choifi leur demeure au 


Quoique rEelife porte (împkment le titre 
de Sr. Jean » elle ed pourtant dédiée au Sau- 
veur du Mcmde » & aux deux Saints Jeans; 
c’ed-à-dire au Précurlcur»& ù l’Apôtre. El- 
le fut bâtie par Condantin k Grand fur les 
fonds d’un Sénateur Romain nommé Pbutius 
Lateranus» dont dk a confervé k nom. Elle 
fut confacr^ par k Pape St. Sylvedre en 
314. voila une antiquité à laquelle il n’y a 
rien à redire. Le Pape Gebfe premier b ht 
delTcrvir par des Chanoines R^lien, qui y 
demeurèrent depuis l'an 400. jufqu’en itoo. 
qu’elle fut donnée ï des Chartoines Sécufien. 
Les Chanoines Réguliers y voulurent rentrer 
en 147). ôr iniemérem procès aux Séculiers; 
mais ils furent enfin obligez de s’accommoder 
fit de laifîer les Séculiers en repos» & de fe 
contenter de conferver le titre de Chanoines 
Routiers de St. Jean de Latrtn avec l’Egli- 
fe » & le Monadere de b Paix qu’on leur a- 
bandonna. 

Cette Eglife ed fous b Prcceâionde l’Em- 
pereur & du Roi de France qui lui a donné 
l’Abbaye de Clerac» dont die jouit encore 
aujourd’hui. On voit â côté du Vedibuk 
une datue de bronze de Henri IV. que les 
Chanoines ont fait faire comme un témoigna- 
ge étemel de kur reconnoiflancepour ce grand 
Prince; clk ed au bout du Vembuk» envi- 
ronnée d'une grille de fer pour b garantir des 
tnfuhes » que u canaille excitée par les enne- 
mis de b France lui faifoit dans de certaines 
occadons. 

L‘£^fê de Latian ed vade»d)e n'ed point 
voûtée, fon plat-fond ed à grands comparti- 
mens dorez $c très-magnifiques. Elle a cinq 
Nefs foutenues & didinguées par de gro 0 ès 
Colonnes ; entre cclks de b nef du milieu , U 
y a des niches qoe l'on edime beaucoup, fai- 
tes, è ce qu’on dit « fur les deflfeins de Mi- 
chel Ange. Ces niches renferment des da- 
ruet, dont les quatre plus edimées ont été 
faites par des Sculpteurs François. Il y a un 
Aurel , dans lequel on prétend qu’ed enchas- 
fé l’Autel de bois, fur kquel Sr. Pierre cé- 
lébroit la Meife. On l’appelle l'Autel Papal. 
Il n’y a que k Pape feul qui peut y célébrer, 
à moins qu’il n’en donne une pcrmilîîon par 
écrit à quelque perfrnne didmguée, & cela 
pour une fois (eukment. Cet Autel cd 
Cantonné de quatre Colonnes , qui portent 
une tribune cnvironnéed’unebaludrade. C’eft 
B où repofent quantité de précieufes Réll- 
qiies , entre kfquelles ks Chefs de St. Pierre, 
gc de St. Paul tiennent k premier rang. 
Ils font dans des budes d’nr, ou dorez , en- 
richis d’une quantité de pierreries très-riches, 
entre kfquelks il y a des préfei« de Rois de 
France dignes de leur pieté & de leur magni- 
6cence. On voir dans le Cloirre une Chai- 
fe de Porphyre qu’on met è b Portede l’Egli- 
fe, lorfqiK k Pape y vieoC après fon Elec- 
tiotu 
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tua. Il s’y affied quelque seras, & quand 
i) k relevé le Cbceur chante ce vcria du 
Pfeaume 1 1 1. Snjcititm » ttrrA m^em ÿ' tU 
(hretrt erigem fénfertm ; pour le faire fouvC'* 
ntr qu’il n’elf que puulTtcre te que les hon- 
neurs qu'on lui rend ne doivent point 1'^- 
blouïr. En fnmnt de cette Eglife par la pe- 
tite ^Porte de derrière, on va aux Fons baptis- 
maux du Grand Conftantin. Le Lieu où ils 
font eft rond , & il y a une ouverture dans le 
milieu où l'on defeend par quatre degrez. Ce 
iùt li que le Pape Silvimre boptifa cet Empe- 
reur. L’Ouverture cft environnée d’une ba- 
lulhade de marbre ; l'EdiGcc cft fourenu de 
colonnes de Porphyre , les plus belles qui 
foient à Rome , Bt le Peuple étant hors de la 
Balufirade peut aircmenc voir la Céréraonie 
quand on baptiie quelque Juif ou quelque 
InGdéle. 

Tout près de St. Jean de Larran efl laXoM 
t/t-ScuU , ou le SMiilA Sa^thrmm. C’ed une 
Loge nùl’ona tranfportc vingt -huit degrez 
de marbre blanc , fort ufés 8c par Lfqucls /r- 
fii^ChriJi monta chez Pilate. Il n’cft pas per- 
mb d'y monter aurrement qu'i genoux ; nuis 
il y a deux petits efcalicrs à côté par où l'on 
peut monter comme l'on veur. La Chapelle 
qui cfl au haut de cet Efcalier c(l appellée 
SéK(lA-SMi}»rMm. On lui a donne ce nom 
k caufe des chnfes Saintes qu'elle renferme ; & 
po Ut ce vers Latin fur l'Autel : iVaw cji i» 
t 0 tp fimUipr $rht Ihmj. On y voit le miracu- 
leux Portrait de Notre-Seigneur repréfenté k 
l'âge de treize ans. Il n’cll que comme un 
^ufte ï peu près d'un, pied 8c demi. On 
dit que St. Luc l’ayant commencé , il fut 
«chevé par un Ange. Il y en a qui veulent 
que St« Luc n'ait prépare que la toile de ce 
.f^nrait, 8c que s'étant mis en prières pour 
demander à Dieu b grâce de pouvoir tirer fon 
¥ib au naturel , quand fa prière fut achevée 
U trouva le Tableau Bnt. La bordure eft en- 
richie de pierres prècieufes. Le Corps de St. 
Anaftafe efl fous l'autel : de dans cette même 
Chapelle font ki tètes de Ste. Agnès, de 
Ste. Praxéde & plufieurs autres Reloues. 

Après qu’on a tepafTé par l'^lile de Sr, 
Jean de Latran , on voir le Palais que Sixte 
V. y ht bitir te enfuite la grande Eguilleou 
Ob^ifque qui péfe k ce qu’on dit neuf cens 
cinquante & un mille cent quarante-huit li- 
vres. Cet Obelifque fabnile depuis mis mil- 
le ans. C'eft le plus ^rartd de tous. Sa hau- 
teur eft de cent huit pieds, bns compter ni le 
Pi^efbl ni b croix. Ce fut Conlbntin qui 
le fit apporter d'Alexandrie. 

En paiTant le lon^ de b muraille de l'ancien 
Aqueuuc de Claudius on arrive t Séit^tefLt- 
m Rotmmlû , qui eft aullî fur le mont Ceiim. 
C’efi dans cette Eglife qti’eil le Séminaire du 
Collège Allemand. Vis-k-vis de cette Eglife 
eft celle de Sama AlsrU Jt IVitviteiU , appel- 
lée ainfi d'un petit Navire de pierre qui efl 
devant, te qu’un Matelot fit faire pour ac- 
complir un vœu. Les anciens Auteurs l'ap- 
peUent i» Dtminic* ou in GrùK*, k caufe 
d'une Sainte Femme qui portoir le nom de 
CrM$4. La Villa du Duc Matchei efi peu 
âotgnée de U. Elle efi remplie d’antiquitez 
caneufes parmi Idquellcs on remarque les Sta- 
tues de Brtttus te de fa femme Beircta d’une 
. feule pièce ; celles de Ocopacre, d’Hercule, 
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de trois petits Gardons qui s’embraflent l'un 
l'autre en dormant t b tète de Cicéron te un 
rare Tableau de pierres précieufes. Dans un 
autre corps de l<^is,font la belle Statue d'An>- 
droméde expofee au Monflre marin , une au» 
ire d’ Apollon* fuyant Marcias, & une autre 
d’un Sa^re qui tire tmé cpiiw de fon pied. Il 
y a aulli de belles Allées, des jets d'eau, de* 
Grottes te un Labyrinthe. De ce lieu Ik on 
defeend vers l'ancien Amphithéâtre nommé 
Colliféc k caufe d'un Coloflc qui étoit auprès. 
C’eft une des plus rares pièces de l’Antiqunc 
qui foit demeurée k Rome. Veipafien le 
commenta 8e Domicien l'acheva. Il efi fur* 
prenant que l'on ait pu élever des pierres d'u- 
ne aulfi prodicictifc grofilur que celles donc 
ce Bâtiment eu compofé. Martial en parle 
en ces termes t 

Hic lâh ttffjpicui venersbilis Amphiihtatri 
'Erigkur Stdgm Nernut rr<*r. 

Ce prodigieux Amphithéâtre efi de figure 
ronde en dehors, quoique l'arcne foit ovale» 

Il cootenoit quatre-vingt-cinq mille Speâa* 
teurs, quatre fois plus que l'Amphithéâtre de 
Vérone. Les Colonnes du troificme ordre 
te les Pilaftres du quatrième ont le Chapiteau 
Corinthien, 

On voie enerrre près de cet Amphiilu-atre 
les mafures de brique qui compnfoienc autre- 
fois U belle Fontaine qu'on appeiloit Aletd 5m* 
JêUu. F.lle foumifibit de l'eau k ceux qui fe 
trouvoient k ces fpeâacles. La façade étoit 
revêtue de marbre & fur le haut il y avoir 
june Statue de cuivre qui repréfentoit Jupiter. 
L’Arc trionuhalde Cooélantin efiauzenvi^ 
rons du Colifée. 11 eft encore prefquc tout 
entier. Il y a feulement quelques Statues dont 
on a enlevé les têtes ; & ou en aceufe Laurent 
de Medicis qui k ce qu’on &t les fit porter i 
‘Florence. ConnoifTeura remarquent qu6 
les bas-reliefs de ce Monument ne font pas 
d'égale beauté: ce qui fait foupçonner que 
les meilleurs morceaux furent cmprunrét 
quand on l'érigea. L’Eglifcde Sr. Jean &: 
ce Sr. Paul, & celle de St. Grégoire font 
proches de ce Monumenr. Dans une Cha* 
pelle de cette dernière Eglife eil une Statue de 
ce St. Homme , qui le reprefence avec fes ha* 
bits Pontificaux. Elle ell de maibre» te Oa* 
ronius qui admiroit fa vertu te fa charité b fit 
faire en fon honneur. 

De Ik on fe rend aux Bains, ou Thermes 
d'Antonin. Ils rcficmblent plurôt k une Ville 

u’k des Bains. La magnificence en étoit cxrraor- 

inaire. Ils avoient feize cens Sièges de mar- 
bre, pmur afleoir autant de perfnnnes qui lu* 
rolent voulu s’y baigner. C’eft ce que rap- 
porte Olympidoce. Il y avott quelques-uns 
de ces Bains dont les bancs étoient couverts 
d'aigent , & d'autres avoient des canaux du 
même métal par où l'eau couloir, IK étnîent 
d'ailleurs embellis de Statues, de Tableaux 8e 
de pierres précieufes. Aujourd hui ce n’eft 
plus qu'une Pbee de divertilTancnt pour ua 
Séminaire. 

Entre le Motij Aventin te te Mont Pab» 
tin , on voit le lieu où étoit le grand Cirque. 
Tarquinius Prifciis le commença, te Jule- 
Céfar, auffi bien qu'Augufte l'aiigmemérent 
beaucoup. Il avoit trois ftades de longueur 

T . te 
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& quatre arpem de largeur. Trajan & Helk>- a mifc devant b Porte de Ste. Marie Majeure. 
gatMk l'cmtKlliitnc de Statues & dcColoones; Ce Tempie étoit long de trois cens pieds Sc 
% cent cinquante mille htimmes poiivoient Wge de deux cens. Veÿafien l avoit_^t ba- 
tenir aiftment dans festroisga^lcricsquiétment tir, St y avoit nus lc« depoutHes du Temple 
couvertes. L’une étoit pour les Sénateurs, de JcruUlem, que üm fils Tiius avoir appot- 
l’autre pour les ChevaUm & b troilîômc pour i<c*. L’Hgl'lc St. t omc & de St. 0> 
le Peuple Les Obdiiqucs qui font aujour- mien eft dans k Cémft yieoM. Elle cft de 
d’hui à h Porte «W Sc i St. Jean de figure ronde Sc fut autrefois k Tempb de 
Lairan Soient dans k Cirque. Il y a plu- Caftor & de Pollua. Plus avant eft celk de 
lieurs voûtes fous ce Bâiimmt t c’étoit là St. Uutem im Mirmd*. Ce foi ancienne- 
que ks femmes débauchées mblifloicnt leur ment un Temple que l’Emprreur Amonia 
honteux commerce. Du Grand Cirque en dédia à nmpéiamce Fauftmc fa tename. Ce 
allant à l'Eglifc de Sr. George, on voitJes Prince aveuglé par fon amour prétendit en fai- 
ruines du Palab des Empereurs, appelle P^f- re une DcelTi apris fa mort, quoiou’il n’eût 
Il occupoit prefque tout le pu en faire une honnête ftmme pendant fa vie. 
Mont-Palatin. L’Eglifc de Sr. Anafbfe qui Le Vcftibuk de cetre Eglile eft fort magnifi- 
eft fur ce Mont étoit autrefois le Temple de que & il y a quantité de grandes CoJoonesde 
Neptune. Près de-là cft l’ancten temple quar- marbre. L’Eglik de St. Adrien qui en eft 
ii qu’on croit être celui de jAnm-tpctcàri- proche éroir autrefois k Temple de Saturne 
frmuy parce qu'il a quatre Poncs & trois ni- St ks Romains y avoient leur *Ærûrmm ^ 
ches dans chaque face de quarré ; ce qu’oo kfkum. On trouve enfuite TEgltfe de Ste. 
peut prendre pour les quatre faifoos & pour Martine qui renferme fon tombrtu dans une 
ks douze Mois de l’année. L’Eau du Tibre Chapelk baffe. Ce fut auparavant k Temple 
paffoit autrefois près de l’Eglife de Sr. Geor- de At^ars Ubtr, Devant cette Eglifeeft TAre 

r : Sc on appelkit ce bras de Rivière yeLmam triomphal de Septimus Severus, fur lequel il 
caufe que l’on y paffoit en batteau Sc que!- y a des bas reliefs fort curieux. 11 cft de 
quefois avec une petite voile quand ic Vent marbre, Sc la moitié en cft fort entière. En 
étoit bon. On va de là à l’Eglife ronde de allant du côtjf de b MontagrK on vient à l*E- 


Sc. Théodore firuéedans U Place qu’on ap- 
pelle fmro B^vciri». C'éloit anciennenaent le 
Temple de Romutus & de Remus; & l’on 
dit que c'eft en cet endroit qu'on ks expofa, 
& qu'une Louve les allaita. Il faut peu mon- 


glife de Sr. f ofeph , oh l’on fait voî^ dans une 
elpècc de Grotte qui eft fous terre la prifou 
qu'on appelloit autrefois TuUumum Sc dans b* 
qiieik St. Pierre Sc St. Paul forent enfermez. 
Il y a au bas un cachot oit Sr. Pierre baprifa 


ter pour aller à m^cal de Notre-Dame de Pioceflus Sc Maftinianus qui les prdoient, 
Confobtion, qui fut autrefois le Tempk de avec plafieun autres. Il y fourdit miraca- 


Vefta. De ce lieu on paffe au Campo Vac- 
cino,oii font trois Colonnes d'une admirabk 
ftruAure. EUes viennent du Temple de Ju- 
piter Setter , que Roinulus y fit bâtir en 


kufemeot une Fontaine : ceux qui defeendent 
dans ce cachot U peuvent voir. Tl y avoit 
autrefois dam k Ftrr Rtmtt» plitfîetirs Blti- 

— _ ... ... mens confidérables , comme le CwiKirflwi» qui- 

f honneur i’nlDieu. Ce Teiipîé eft entl^ Aoil le Lieu oh le Peuple l'.n mblnit & ni 
tement ruiné Sc il n’en refte plus aucun vefti- b Salk dans bquetk k Préteur remioit b 
ge. L’Eglife de é’«r4.yl/4ri4.Liêer«rrirf eft Juftice. On voyoit dans ce C«*/ri«« la Sta- 
au ^«ed du Mont Pabtin près de l’endroit tue d'Horatius Codes , & dans lcsjc< in$ ce_l- 
notnme Lacus-Oirtu. Ce fut là que s'ouvrit 
un Coufre d'où fortoit une puanteur infop- 
portabk , & qui ne fe referma qu*après que 
Curtius Chevalier Romain s'y fut précipité à 
cheval pour fe bien de fa Patrie. En tour- 
nant à droite on trouve k Jardin Fimêfc. Il 
eft rempli de Jets d'eau & de Grottes; & au- 
deffus font des lieux de Piomenade d’où l’on 
découvre le grand Cirque. En continuant 
de marcher à droite on aivive à l'Arc triom- 
phal de Titus , Sc qui fut érigé pour le • r . . 

iriomphe de ce Prince après b pnfc de Jeru- ru’ines, & meme en patrie fur les fondement 
Jalem. Cet Arc eft fur;- tout remarquAle de l’ancien. Tout y cft plein de pièces anti- . 
par Tes bas.reli^ qui repréfentenr k Chande- ques & renwquthlcs, dont la defeription de- 
luT, b Table, k< Trompettes du grand Jo- manderok un Volume entier. Entre les prit^ 
bilc*& quelques Vaiffeaux qui furent apportés cipaks on peur compter b Louve de bronze 
du Temple. Cet Arc eft dans b Rue facrée, qui allaite Remus Sc Romulus,& for liqucl- 

au pied du Mont Pabtin. le on peut remarquer k coup de foudre donc 

Après avoir fait k tour du Ctmft Ftceiii* parle Cîceron * ; ks quatre grands reliefs , où « Orat, j. 

on vient à l'Eglife de Sttint Ktrna^ plufleure endroits de l’Hiftotre de Marc- Au- lu Cu. 

M, appellée par quelques* uns Stmt-MtriA- rék font reprefentez; la Colonne 
Nmvt, Le tombeau de cette .Sainte y cft é- Génértl , ou de l'Amiral Sc Conful D fiHios 
levé en cuivre doré; Sc fur l'entrée eft repr^ qui eut k premier dans Rome l'honneur du 
fentée en marbre l'Hiftoire do retour des Pa- rritvnphe naval ; le Cbuncr qui s'ar-^cha une 
pes, d'Avignon à Rome. *Le Temple de b épine du pied, après avoir aponrré de bo'tr.ej 
pMt cft voifin de ce Lieu. On n'en voit nouvelles tu Sénat , ayant mieux aiméfo-jffnr 
plus que des ruines s c’étoit néanmoins le dans foo Voyage que de retarder b inie nu* • 
plus fuperbe Tempk de Rome , comme le blique ; b bufte de Ciremn ; c^ui de Vir- 
marque b Colonne qui en a été tirée & qu’oo gile; les quatre anciennes mefuies, une pour 

l'huile. 


les de Pythiffi^ & d'Alcibiade. H y avoit 
aulli dans re ïw , ce qir les Romaim appch 
loient Rtfirt. Ces R^t étoieur faits des 
éperons de cuivre des Vaifleaux gagnés lurlçf 
Antlates. C'éroit proprement le Barreau où 
ks Avocats avoient accoutumé de plaider Sc 
où Cicéron fit de fi belles Harangues. Le 
Tombeau de Romuliis étoir derrière ce Bar- 
reau, Sc celui de Fauftulus étoit devant. 

Le Capirok eft fitué fur k Mont Capito- 
lin. C’eft un Edifice nouveau Mri for les 
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l’huiW, deux pour \s Vin & l'autre pour k 
grain } b Nourrice de Néron qui le tient par 
U main: b DceOe du Silence; le Dieu Pan; 
les trois Puriei: une Statue de Céfar avec (â 
cuirafle; une Statue d'Au^fte; celles deCas* 
tor 5c de Pollux ; les ok>ri$ des CotoHès 
d'Apolloo de Domicien & de Commode; le 
lion qui dévoré un cheval; les trophées que 
quelques>uns difeoc être de Trajan & lesau- 
très de Marius. Les deux Chevaux de mar- 
bre qui fe voient dans la pbee du Capitole 
ont été enlevez du Théâtre de Pompée; & la 
Statue Lnueflre de bronze que l’on volt dans 
le meme lieu y fut mife par Paul tll. On 
croit que c'efl b Statue dé Marc-Auréle. Il 
eft dimeile de prononcer par rapport à b Co- 
lonne qu’on appelle le MiUiarittm. Elle e(l 
de Marbre bbnc 5c a huit pieds 5c demi de 
hauteur. Le Chiffre (I.) cil marqué auKaun 
& fur le Chapiteau il y a un Globe d'airain 
qui peut avoir deux pieds de diamètre* On 
dit communément que cette Colonne étoitau 
centre de Rome; & que c'e'toit de là qu’on 
rommen^oic à compter les diftanccs* qui fe 
divifoient de mille en mille par d'autres Co- 
lonnes fur tons les grands chemins d'Italie. 
Mais on trouve quelques difiieuirez embarras- 
Tantes dans ce femiment. La Colonne du 
r^rtim KamMum^dont parlent Tacirc«Sucto* 
ne & quelques autres anciens Auteurs, nous 
eft repr^entée ou d'ainin ou de bronze doré» 

5c ayant les noms des grands cfaemiiu gravés 
avec les diftances des principales Villes. Riea 
de tout ceb ne parole fur le AiitluriMm du 
Capitole. Peut-être » dûa-t-ofl U Colonne 
d’ainin dont ces Auteurs ont fait mention a 
été perdue » de ce MiÜi*irt de marbre a été 
mis à fa pbce. Mais b Colonne Milliaire du 
Capitole a été trouvée joignant k voie Ap- 
picnnci comme le porte l'Infcription moder- 
ne que l’on a gravée fur une des faces du Pic- 
dcTlat ! S. P. Q> R* Ctiumium miilitrUm 
frimi ni mrbe UfiJit utJictMt Jmptréttrt 
& Nerv» nfiitutém , Je rmnii Stt- 
^ftrbMÜi Cmfttolium tnmjimiit. & 

il cfl hors de toute apparence que cette Co- 
lonne ait été tranfpartée du Centre de Rome 
à un mille loin de Tes murailles. D'ailleurs à 
examiner le fond de la chofe > il ne me parole 
pas poflible d’expliquer les-termes ordinaires 
de frimtu fitHMMi âb Krbe ; H ce Ufis 
ou cette Colonne n’étoit pas hors de Rome ; 
le mot éb urbe expliquant b chofe clairement. 
En effet fl on n’avoit jamais entendu parlerdu 
Milliaire doré qui étoit au cceur de b Ville 
de Rome» & auquel aboutifToieot à ce qu’on 
croit tous les chemins Confubires » on pour- 
roit afhnner pofîtivemem » que frimut Ltfit 
b première Colonne» ou le premier Miiltairc» 
tel qu’eft celui du Capitole auruit été à un 
oullc des murailles de Rome. Le Milliaire 
dont il c(l queflion ayant donc été trouvé 
dans un des Fauxboum de Rome » 5r proche 
d’un de Tes grands chemins» il femble que 
c’était U fa place» & que l’oii feroir bien fon- 
dé à conclurre qu’il y avoit autant de premiè- 
res Colonnes milliaires que de grands chemins. 
Cependant (bit que l’on fuppofe que le A4il- 
limttm doré ait été l’unique premier MiUU» 
rirnn » autour duquel à b didance d’un mille» 
on trouvoic les fécondés Colonnes ;ce qui im- 
plique pourtant quelque contradiâion ; (bit 
que cette Colonne dorée du milieu de bViUe 
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n’ait été qu’un bot, & que les plus proches 
Cdonnes fuflent appcilces les premières 6c mar- 
quées comme celle du Capitole, on trouve 
toujours que vu h grandeur de Rome , au- 
cune de ces premières ou fécondes Colonnes 
ne pouvoit être hors de b Ville; 5c qu’ainfl 
c’eût été une f«on de parler très-impropre 
& même très-Eufle de dire prô»» ttrbe !*• 
ftJit û ce premier Milliaire avoit été dans b 
Ville 5c non pas hors de b Ville. Une autre 
circondance confirme cette penfée. On voit 
au Palais Pilcdrine une ancienne Infcription 
qui contient les SntutS d’un College d’Es- 
fukpe fle de U Santé «auquel Collège une Sal- 
via Marcellina fait don d’un Temple » d’urse 
Pbce & d'une Promenade, le tout fitué fur 
U Voie Appiertne» près du Temple de Mars 
Mrr4 Millisrium /. ($■ //. éb mrbe etuuibmu 
Les Antiquaires conviemient qu’il y avoit un 
Temple de Man hors de b Ville & fur k 
Voie Appienne. Ainfi tout concourt à per- 
fuader que le doré n'éroit que pour 

marquer le lieu oh commen^oient tous les 
grands chemins» 6c pour enfcigner b$ didan- 
çes des principales Villes; m^> que chaque 
premkre Colonne Milliaire croit à un mille 
de? Portes de Rome. Sur le fut de b Colon- 
ne du Capitole on lit cette Infcription t hmp, 
Ctftr ftfitif. mvtim. trib. fecefleî. 

Xm. Jmf. Xm. PP. Ceâfir tes. f7/. tU- 
fign, yUl. &' cette autre .* Isnf. Krrv* CefrJ 
^^ejisu Pntiftx WA-vimu, TribmnUU Petts* 
mt Cej ///. Pater P^rU nfitit. Pour faire 
fynnmétric avec ce Milliaire» ofl a depuis peu 
érigé uw autre Colonne de même figure 6c 
de même grandeur» fur bqueile on a mis un 
Globe d’amin dam lequel étoienc dit-on leï 
Cendres de Trajan: Htc ta OrbleaU tlimTra- 
jaai ciaeret jéstiam. Nasse » atm Otterts » ftA 
mesmria jaett. Temftss tsem Ciaere Mesmriam 
fèfeltvit i Art <am Tempere ssm cmerem » pd 
Matsêrütm vtfiMtrsu. Magmtssdinis eaim swtt 
RtUsftûa Jid tumbra vix fiMKirr , eistii cisteri ta 
Uaa atate meritar , asemerU Chterit ta Acre 
4srte revtvifeü. Tout près de l’Aile droiredu 
Capitole dl l’Eglifc qui porte le nom à' Ara 
Catii : On rapporte qu’Augude ayant con- 
fulté rOracle de Delphes, pour favoir qui 
gouverneroit l’Empire après lui» cet Oracle 
fut kmg-tems.fourd 5c muet aux euedions 
redoublées qui lui furent faites. Enfin après 
de gnndes indances de b partd’Augudel’O^ 
raclé déebra que l’Enfant Hébreu, Fils de 
Dieu & Dieu lui mente , lui ayant ôté b pa- 
role, il n’avoit plus rien à révéler âc que l’Em*' 
pereur n’avoit qu’à fe retirer. L’Hidoire 
ajoute qu’Augude» ayant trouvé ce bngage 
conforme aux Prophéties des Sibylles» bdiit 
auffi-tôt un Autel au Capitole en l’honneur de 
l'Enfant Hébreu dont lui avoit parlé l’Ora- 
cle» & qu’il appelb cet Autel» Ara prismes- 
aiti Dei, On a depuis béti une Eglife dans 
le même lieu; de manière que VAutcl d'Au- 
gude fe trouve auprès du Cheeur; Sc cette 
Eglife t été nommée Ara Cœli. Le tombeau 
de Ste. Heléne ed dans cette Eglife. On 
defeendde là par un Efctlierdecentdegrezde 
marbre à l’Eglifc de b Maifon Profeffe des 
Jéfuiccs. Cet efcalier ed fort bi^ & douze 
perfonnes y peuvent aller de front. L’Eglife 
ed belle Sc fort fpacieufe, 5c les Chapellesoat 
des ornemens très-riches. Le Corps de Su 
Ignace, Indituteur de leur Société ed fous 
Y * l’Au- 
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on trouve l*£gli(c de Sainte Agathe, fîtuét 
au pied du Mont Quirinal. Le corps de b 
Sainte tft fous')*Autel 6c devant b Potteftxnc 
quelques anciennes Statues de petits gardon* 
avec leurs robes qu’on sppelloit Pnaext* 6c 
qui (e donnoieni aux entans nobles. On f« 
rend enJuite i l’Eglife de MtdmA dti 
lieu de grande dévotion 6c d’ob l’on va àcel- 
k de St. Pierre aux Liens. Dans cehe der- 
nkre eft b fameufeStatue de MoyfeaŒs. EK 
k ell de mvbre bbne, de 1a main de Michel 
Ange 6c fait une partie des orneroens dut«n« 
beau de Jules II. Baroniui témoigne que b 
Statue de St. Sebafticn qui eft fur un Autel 
alTez pris cie b Porte y fut mife pour faire 
ceflêr la pelle qui alBigeoit toute b Ville 8c 
qui cefla en effet prefque aullî-tdr que b Sta- 
tue fut pbcée. La chaîne avec laquelle St. 
Pierre fut lié dans h prifon eft dans b Sacris- 
tie de cette EgBfe, que l’on appelle à caufe 
de ccb St. Pierre «W M'acarib. St. Martin m 
Mmt eft dans ce même Quartier. C’eft une 
fort belk Eglife, où il y a une Cave dans b. 
quclk pendant b perfécution Saint Sylveftre 
tint deux Conciles , comme k fait connoltre 
une Infcription qui eft fur l'efcalkr. On die 
que bprtmiéreprofefliondchRcligion Chré- 
tienne fut faite dans cette Cave. L'Egiife de 
Ste. Praiede eft iftèi voilinede cette derniè- 
re. On y voit b Colonne où l’on attacha 
Notre-Seigneur quand il fut flagellé. Elle eft 
d’un marbre de différentes coul^ & enfer- 
mée (bns une grille de fer. L’ancienne In*, 
cnption qui eft fur h Porte de b Chapelle 
où cette Colonne a été mife apprend qua ce 
ce fut k Cardinal Colonna qui l’appona de 

i erufalem , ü y a plus de cinq cens ans. Dam 
même Eglife eft le puhs où Sainte Praxede 
gardoit les Reliques 6c les corps des Martyrs; 
mais ce puits eft couvert préfentement. 

L’Eglife de Ste. Marie Majeure eft b plus 
grande Eglife de celles de Rome qui font dé- 
diées i Noerr-Dame; & c’eft de U qu’eft ve- 
nu k nom qu’elle porte. Elle eft fur k Mont 
Efquilin , 5f a été bâtie par le Patrice Jean, 

■& fa femme du tems du Pape Libère venl’an 


l'Aurel d’une Chmik qui hii eft dédiée & 
fon Portrait eft demis. On montre b Cham- 
bre dans b Maifon de ces Pères, & on en a 
bit une Chapelle. Le Tombeau du Cardinal 
Bebrmin eft proche du grand-autel du côté 
de l’Evangik. On monte enfuite au Pabts de 
St. Marc qui appanient ï b République de 
Venife, 6t où logent les Ambaftadctinqu’elle 
tient k b Cour oc Rome. On veut que ce 
Fabis & ceux de CductUxrût 6c de Famtfc 
^ent été conftruits des pknts que l’oo a li- 
de l’Amphithéâtre. 

Du Palais de St.' Marc on va an Mont 
Quirinal appellé préfentement Mmt-OniéiUf 
6c en paOanc par le Quartier de h Ville nom- 
mé autrefois Ftmm TrêjMùy on y voit b cé- 
lébré Colonne de Trajan érigée par le Sénat en 
i’bonoeur de cet Empereur. Elk eft ornée 
de bas-Reliefs qui montent en ligne ^ink 
depuis k bas jufqu’au Chapiteau, &: dans les- 
quels font repréfentez les guerres & lesaâions 
mémorables de ce Prince. Mais s’il y a di- 
verfes bonnes chofes dans ces bas-Reliefs, il 
y en a auflî quantité de mauvaifes : nulk Or- 
donnance, nulle perfpeéHve,& autres défauts. 

Cette Colonne eft formée de vingt-quatre 
grolTes pierres de marbre. Sa hauteur eft de 
cem vingt-huit pieds , fans y comprendre k 
Piéiieftal qui en a douze de hauteur. On 
monte au haut de cette Colonne par un Es- 
calier de cent quarre-vingt-cînq degrez que 
l’on a ménagés dans fon corps, 6c qui prend 
jour par vingt-quatre petites fenêtres. On 
avoit mis fur b corniche ks cendres de Trajan 
enfermées dans une Urne; mais SixteV. trou- 
va k propos de meme eo bpbee de cette Ur- 
ne la Statue de St. Pierre de cuivre doré. Le 
Pabis 8c k Jardin d’Aldobrandin fimt fur b 
Montagne. La Maifon eft petite, mais elkeft 
ornée d’un grand ntunbre de Tableaux parmi 
kfquck il y en a un qu'on croit étrekplusan- 
cien de Rome. Il repréfente un Mariageavec 
toutes ks cérémonies que les anciens Romains 
Dradquoknt. H y a fur l'efcalier laStatued’un 
ftomme pendu par les mains , avec de groffes 
pieii es aux pieos. C’éroit un fupplice aflez 

ordinaire dont les Payens ufoient pour tour- jod. de Notre-Seigneur. Elle eft k l’extrii 
menter les Chrétiens. La Pbee de Monte- mité de b Rue des quatre Fontaines ; on y 
Cavallo eft remarquabk par lesStatuesdedeux arrive par nn Coun formé par quatre ran« 
chevaux en marbre, que deux- hommes tien- d’arbres mal entretenus. En venant par «t 
nent en main par les rênes , 6c dont Tiridate «droit il faut ftire k tour de l’Eglifc pour 
Roi d’Arménie lit préfent k Néron. Sur le trouver k grand Portail. Elle a trois nefs 
Pkdeftal de l’une on lit î Opiw PhiMé , & for formées par deux rangs de Colonnes de mar* 
celui de l'autit Ofm PrAxdeiû. Ce font ces bre ; k pavé eft de b meme matière en cora- 
Chevaux qui donnent préfentement le nom k partmicns. Les trois nefi ne foot p»int voû- 
b Montagne, fur laquelle étoient les Bairnde fées. Elles ont des plafonds magnifiques & 
Conftantin. On en voit «cote quelques dorés; on dit qu’on y employa k premier oc 
ruines dans k Jardin de Columna, dont les qui vint des Indes. La Tribune eft voûtée 
murailles abouriffent k cette Place. Le Pabts auflî iMen que ks deux magnifiques Chapelles 
que 1e Pape occupe en Eté eft vts-k-vis de qui lui fervent de croifées. ^ * 

ces chevaux. Le bâtiment « eft affez beau» Celle de b droite a été bâtie par Sixte V 


avec des appartetnens bien «t«dus , & k 
Jardin eft agréable pour fes Promenades. Il 
eft rempli de Fon»i»es & de Grortes fous de 
grands arbres touffus. Il y a auflî de beaux 


elle eft toute incruftée de marbres ks plus ra- 
mis en oeuvre par les meilleurs ouvriers. 
Elk eft fermée d’une Baluftrade de fer, avec 
des omem«s de cuivre doré. Le côté droit 


d-MU & une OrS” d"' 1"»* que eft oecupé tar le MaulbUc de Sixte V. cora- 
perfonne y Novi™ des Jffui- poB de deux Ordres d'Architcaurei en pflss- 

teseft .is-i-vB la Porte de demére de ce Jar- très Corinthiens, & compofites d’un tife-bcu 
din. L Eplifit de t. ylvef^ qut eft i une marbre, & rr^-bien travaillé Sa Statue auflî 
petite dtihnce » «r ou Ion volt le tom- de marfam eft dans h grande niche quioccupe 
beau du Cardinal Betiti.ngho appartient aux le milieu de ce gmnd corps, il y a icard,au- 
Thàtins. tu dclccndam par une petite Rue defliis . des bas reliefs de marbre , qui reprffeti. 
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tent U & U jufhce, & le co 4 ironne> 

loent de ce Pape* avec les Statues deSt. Fnm« 
çoist Sc de St. Antoine de Padoue. Sixte V* 
avoir M Cordelier» 

Sa reconnoUTance l'a engaec k &ire un Mau* 
foléa fembtable au ften dans u même Chapelle^ 
pour le S. Pape Pie V. du nom. Ce tora- 
oeau magnifique eft à la gauche en eotraac 
dans ta Chapelle^ aulü beau» auiTt bien «• 
vaiUë» des mêmes marbres » auflli riche que 
celui de Sixte V. Il a fiiit mettre les Statuesde 
St. Dominique» & de St. Pierre Martyr aux 
. côtex de celle de St. Pie ^ qui avoit été de 
l’Ordre des Freres PrecbÂan » au*deflbus de 
fa Statue le corps de ce Sahn repofoit dans im 
cercueil de cyprès » couvert d'un fécond cer* 
cueil de pkunb. Il en fut tiré en 1708. par 
l'Ordre du Pape Clcment Xf. Les chairs Sc 
quelque partie de fes vétemens» dont le corps 
avoir été revêtu fe trouvèrent confumêes. 
Les Oflemens faerfs furent couverts des vê* 
tetnens ordinaires aux Souverains Pontifes» 
avec une croix de Diamans & un anneau pré- 
cieux» & furent enfermés dans une chafTe très* 
riche garnie de glaces» afin qu’on pût voir ce 
faint Co^» quand on oune & qp'on abais- 
fe une grande Table de Bronxe doré d’or 
moulu» où la figure du Saint efi repréfentée 
en rebef. Cet Ouvrage excellent a été con- 
duit Sc modelé par le £eur le Gros Sculpteur 
Francs. 

Le Pape Paul V. 1 fait conflruire l'autre 
grande Chapelle, qui fait la croifée de 1 *F.- 
glife. Bile efl de même grwdeur » è peu près 
dam le même goût » 8c d’une magnificence» 
égak è celle de Sixte V. C'eft dans cette 
Chapelle qu'on a placé la crèche « où le 
Sauveur du monde repofa dans l'éuble de 
Bethléem. 

Au fortir de $te. Marie Majeure on V» ï 
FEglife des Saints Pka 8c qui eft 

près des ruines de l’Arc triomphal de l’Em- 
pertur Gallien , au haut duquel font pendues 
de grandes Clefi qui font celles de U Ville de 
pour marque de la ViAoire que 
FHelife remporta fur cette Ville.fous le Pon- 
tificat d’HotMsré V. L'Eglife de St. Eufébe 
qui en efi peu éloignée , a été confiruite fur 
tes ruines des bains de l’Empereur Gordien » 
& fur celks de foa Palais» dont la Couréroit 
entourée de cent Colonnes. L'Eglife de 54»- 
f4 Crtce itt ytrmjklem que fit bâtir le Grand- 
Conftantin eft auprès des murailles de la Vil- 
If , à l'extrémité du Mont Ccelius] & on Ta 
nommée ainfî è caufe de la terre Sainte qui 
lui fut envoyée de Jerufalem par Ste. Héléne 
fa racre » & qu'on mit dans une Clttpelle fou- 
ternine. Il refie encore tout auprès quelques 
marques du Temple de Venus 8 e de Cupi- 
don , que cet Empereur fit ruiner pour y 
confirtûre cette Eglife où les Curieux prennent 
pWifir ï confidércr U peinture de la Tribuoe 
8c de la voûte du Chœur , qui rc|»éfente 
l'Hifioirede l'Exaltation deU Sre.Cmix. L'E- 
glile de Ste. Bibiane efi alTex près de crik de 
SMMd-Oroce. Elle efi dans la Place appellée 
Ur/i PiUdtÂ , i caufe de la Statue de l’Ourfe 
qu'on y voit avec un Chapeau. Cette Place 
efi retnarqtiahie par le Cimetière nommé Cv 
mttermm imer tUm U»ras. L'Eglife efi ornée 
de nres peintures de la main de Campelli 8cde 
Pierre de Cortone » 8e la Statue de la Sainte 
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eft tm Ouvrage du Cavaficr Bemîni, Au 
fortir de rette Eglile on tmuvc un Chemin 
qui conduit ï U Porte de St. Laurent» où 
l'on palTe pour aller ) 54» Latiremdfmri dttie 
Mm*. C’eft une Eglife â I.iquc 11 c l’Empe- 
reur Confiantin qui U fit bicirMnna plufieurs 
riches oraemens* On l’appelle fWi ÀeiU Mn-^ 
Td pour la dtfiinguer de plulïeuis autres qui 
fent dans la Ville dediées au même Saint. El- 
le a été élevée fur le Cmtttmum Sddilâ Grt4- 
e« » où cette Sainte entciroit les corps des 
Martyrs» fur b Voie Tiburtine. Le tom* 
beau de St. Laurent efi fous le Grand- Autel» 
derrière lequel efi la pierre où fut mis le gril 
qui fervit i fon Martyre. On la voit au cr^ 
vers d'une grande pièce de verre. En ren- 
trant dans b Ville on trouve l'Eglife de Sc. 
Antoine» 8c l'Hôpital qui efi proche de Ste. 
Marie-Majeure , devant bquclle U y a une 
Colonne» avec une Croix que l'on y mit è b 
converfion d'Henri IV. R.oi de France. 

Après avoir fait te tour de Sainte Marie- 
Majeure on arrive è l'Eglifi de SdMtd P$êdn* 
tidddt fiiuée dans l'ancienne Rue appcIléef'L 
em Pdrrkimj. Elle a été bâtie au même lieu 
où étoit la Maifon de Pudetis Sénateur Ro- 
main. Ce fut dans cette Maifon que li^ea 
St. Kerrc b première fds qu'il alla ï Rome. 
Il y convenic Pudens 8c fes deux Filles Pu- 
denciàru 8c Praxede. On y voit un Puits 
fins eau» où Ste. Pudemiane mettoic les corps 
des Martyrs. On y voit aufil l'autel de bois 
fur lequel St. Pierre dit h première fois b 
Méfie à Rome) deux Statues de marbre l'one 
de Horre-Se^ôeur 8c l’autre de cet Apôtre » 
toutM deux merveiUeufemeni bien faites » ft 
b Cnapclk magnifique des Gaêtans. On va 
de b à SâM IjmrmÂ m PdMcifernd. C'efi le 
lieu où St* Laurent fut rôti fur le gril ) 8 c 
l'Hifioire de fon Martyre efi peinte furbmu* 
raille. Sainte Brigitte Vieme d’Ecofie efi en- 
terrée dans cetec même Eglile. Quand on s tra- 
verfe une petite Rue peu fréquentée oui efi 
au pied de Aitntt - CdVdUa l’on va è l’Egti- 
fe de Sr. Viialis ^ui joint le Jardin du Novi- 
ciat des Jéfuites. On dit que le Temple de 
Romulus étoit élevé dam cet ettdroit. Il y a 
maintenant tout auprès un Carrefour où font 
les Quatre Fonraines. Elles forcent de quatre 
ScatuesquifootcommecouchéesparCerre. Ce 
fut Lepidus Pius qui les fit faire. De ce 
Carrefour on entre dans une belle Rue qui 
conduit è l’Eglife de 5 <mt4 MdrUJeiU P«c- 
r«ri4 » ainfî appellée de b Vidoire que l’on 
remporta dans la Bataille de Prague. Les Dra- 
peaux 8c les Etendards que l'on gagna en cet- 
te bataille, font tout autour de l’Eglife. On 
y voit aufil de belles Chapelles , & fur-tout 
tl y en a une à main gauche»<^ eft U Statue 
de Ste. Therèfe , bWIfée par un Séraphin » 
ouvrage fort efiimé. Dans la Sacrifiie efi un 
fipulcre de NotroSeigneur : il eft d'ivoire 
8c très-curieufement travaillé. La grande 
Fontaine appellée Fauddd FeUce efi devant 
cette Eelile. C’eft l’Aqueduc de Sixte V. 
qui fe décharge dans un grand baflin de pier- 
re , d'où il diftribue l'eau par plufleun ca- 
naux aux refte de U Ville. On a donné le 
nom de Ftlke è cette Fontaine , à caufe que 
Sixte V. avoit été appellé Frd-FtUee dans le 
Couvent des Cordelien. Un peu après que 
l'on a quitté cet Aqueduc on le rend au Jar- 
Y } din 
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din de Montalto, an des plus beaux qoc l'on 
voye à Komc. A l’ciurée il y a une pierre 
bleuatK fur bquelle font taillé les armes de 
cene famille. Elle eft entourée de jets d’eau 
que l’on fait jouer en naettant le pied fur une 
petite pompe de fer qui eft deflous. Auprès 
de la («rte de la Maifon , qui eft une manière 
de petit Palais, font plufieuts Portnits Ôc Sta- 
tues de ceux de cette lamille. il y a aulTi 
une petite Orgue » dont les tuyaux quoique 
de bots oe laifient pas de tendre un fon alîez 
agréable. Dans le même endrok eft un Ta- 
Mcau de David quf combat Goliath. Il eft 
fiit de telle manière qu'il tourne fur une bor- 
dure & fait voir le devant & le derrière des 
Combattans. On y montre pluftcurs Urnes 
très-curieulcs ; un bufte de Sixte V. au na- 
turel; un Tabernacle couvert de riches pierre- 
ries, & un Tableau compofè de pierres de 
differentes couleurs. Ce Tableau s cela de 
ftngulicr que fî on le regarde d’un certain 
point il reprèfentc une botte d’herbes ; & en 
le regardant d’un autre point on voit la tête 
Se le vifagt d’un homme. Ce lieu n’cft pas 
loin d’une Chartreufe qui a ècè bâtie fur les 
ruïncs des Bains de Diodciicn , auxqueb ce 
cruel Empereur & fon Collègue Maximien 
firent travailler pendant quinze ans, quarante 
mille Chrétiens dont une panie fouffrii en- 
fuite le Martyre pour ta dèfenfe de ta Foi. 
Sans fortirdes bains de Dioclétien, onvaaux 
Greniers du Pape. C'eft un grand Bâtimeoc 
à deux Etages toujours plein ^ bled pour h 
fubfiftance de la Ville. Ces Grènim font 
près de h Porte appellèe Pia ; Se i un mille 
oe U eft l'Eglife de Stc. Agnb. Le corps de 
cette Vierge manyrifèe à quinze ans repofê 
fous le Grand- Autel de cette Eglife» qui eft 
Toifine de celle de Ste. Conftance. 

La Porte dcl du Peuple ou des Pcq- 

pliers , s’appdioit anciennement la Porte Fla- 
minienne parce qu’elle ètoit fur U Voye Fla- 
minienoe. Les uns preteodent qu'on la doit 
notnmer la Porte des Pcuplien , ï caufe de U 
quantité d'aibres de cette ef|)èce qu’il y avoit 
autrefois dans cet endroit , & dont il en eft 
refté encore quelques-uns ; les autres veulent 
tirer (bn nom d'une Eglifo de Notre-Dame, 
qui eft i gauche en entrant dans h Ville, & 
[ui fut bâtie par le Peuple Romain â la Bn 
U onzième Siecle , dans l’endroit oîi ètoit le 
tombeau de Nemn, & qu’on appella à caufe 
de cela Notre-Dame du Peuple. La Porre 
que l'on voit aujourd'hui a été bâtie fous |e 
Pontificat de Pie IV. par le fameux Archi- 
tcèle Vignolc fur les delTeins de Mich<l“An» 
ge-Buonarota. Elle eft de pierre Traveftine 
ornée de quatre Colonnes de marbre d’Ordre 
Dorique , dont les Piedeftaux font d’ane hau- 
teur ï laquelle on rrouveroit â redire , fans le 
refpeâ que l’on a pour ceux qui ont conduit 
l’Ouvrage. La façade qui regarde la Ville a 
été décorée d’un Ordre Dorique i Pilaftres 
du rems d’Alexandre VII. pour recevoir la 
Reine Chriftinc de SuMe ; A' comnw on a 
cotifcrvé les memes mefures que dam U fiça- 
de extérieure, la hauteur des piedeftaux cho- 
que encore d’avantage. L’entrée de Rome 
ft»r cet endroit eft chartname. On trouve 
d’abord une Place triangulaire , dont la Bafc 
oppoféc i la 
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le lot^oes â perte de vue. CeUe du milieu 
eft la Rue du Cours , ou ûmplemenc le Court 
i/.Ory«, ainfi appcUce parce qu'mi s'y promè- 
ne en CarolTe pour prendre le frais» A qu’el- 
le fert pour les courfet des chevaux Se pour 
les diveniiTement du Carnaval. H y a des 
banquettes des deux câcez pour les gens de 
pied , 6c elle eft bordée de fort belles Maifoos 
& d'Eglifes ro^nifiques. L’entrée du Cours 
eft de deux Hglifes femblables , couver- 
tes en Dôme , avec un portique foutanu de 
quatre Colonnes de Pterre d'ordre Compofit^ 
fur l'entablement defquelles il y a ont balas-, 
trade avec des vafes& d’autres ornemens. L'E- 
glife qui eft â droite eft dediée à Notit-Da- 
me des Miracles. Elle appartient aux Reli- 
gieux du Ticts-Ordrt de St. François, ap- 
pellés en France Piquepus. Ils lonc tous 
François ; & c'eft le Rendez-vous de la plâ- 
part des François qui font â Rome ,t celle de 
la gauche s’appelle Notre-Dame de A/mrr'.Ü'aj». 
r«. Elle eft aeftervie par les Carmes Siciliens 
Reformez. Les dedans des deux Egliretfonc 
fort ornés de peintures 6c de fculptures. Le 
Centre de la place eft occupé par un Obélis- 
que de Granité Egyptien , tout couvert 
d’Hieroglyphes. On lui donne quatre-vingt 
huit pieds ou cent fepe palmes Romaines da 
hauteur , fans compter la baze. Il fert de point 
de vue aux trois Rues qoi wieot de cette 
Place. Sixte V. le fit tirer du grand Cirque, 
où il étoit couvert de terre depuis pluileurs 
Siècles , & il le fit tnnfporTer Se élever en cec 
endroit par foo Architeâe Fontana en mille 
cinq cens quatre-vii^ fepe. La Rue qui eft 
à la droite du Cours s’appelle la RueRipotti^ 
parce qu’elle renferme le petit Port , ou la 
petite Rade du Tibre» où les Batimens mé- 
diocres & les Felouques viennent prendre ter- 
re. Elle conduit jufqu'è l'Eglife ne St. Louis 
des François, & à celle de St. Euftache,qut 
font prefque au centre de Rome & au QiW- 
tier te plus habité. La Rue qui eft à la gau- 
che du Cours fe nomme la Rue du Babonin 
ou du Mafque , à nufe d*un« Fontaine de ce 
nom. Elle pafTe par la Place d’Efpagne lieu 
fort fréquenté des Etrangers «parce qu’on pré- 
tend que c’eft où fe trouvent les meilleures 
Hôtelleries. Elle conduit & fe termine è 
Montc-Cavallo. Il eft certain que ces trois 
Rues font les plus belles de toute h Ville. 
Elles font bordées de quantité de belles Mat- 
fons , de Pabis d’importance 8c d’Eglifes ma- 
gnifiques. Elles paflmt par des Places remar.« 
quabics par leur grandeur A par leun ornr- 
raens ; mais elles font mal pavées, extrême- 
ment fales , A ces belles Maifons font extra- 
coupées d’une quantité d’autres Maifons vi- 
laines, baffes A mal bâties, qui défigurant 
infiniment tout ce qu'on y voit répandu de 
beau, de riche A de bon goât. On prétend 
que ce conmftc fait paroître davantage les 
beaux Edifices. Quoiqu’il en fbit ce défaut 
ou cet agrément fe trouve dans toutes les Rues 
de Rome. 

De l'Eglife de Notre-Dame da Peuple, 
en avançant i main gauche vers la Place d’Es- 
pagne, on paffe devant l’Eglife A le Coll^ 
des Grecs où en certains joun on voit leun 
Cérémonies , A on les entend chanter la Mes- 
fe en Grac félon leur Liturgie. Ces Grecs 
f6nt unis avec l’Eglife Romaine A ils ont un 
Semi-. 
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S«tDiatire ob ib ioftoiiAm tfe jeuaes grru qae 
k Pape eotfeueot pour les cavoyer coame 
MiiTtoonaires co Grèce Sc du» le^ Iflcf de 
l’Archipei. La Maifon du Grand Due (ituèe 
fur une Montaf^oe a uoJardinefflbeUidequan'- 
tbè de Fontaine« & de pUifieun grands ba(£ns 
de marbre. Entre les nrecrz qui font l'or- 
BCQMnc de ce Palais « on remarque les Statues 
de deux Athlètes qui Km nu esilanblei&ceU 
k d'uQ Paylan qui en aiguifant (à faux cnren* 
dit les complices de ^rilioa parler de leur 
conffnration qu’il découvrit. Cette dernière 
, palTc pour un des plus hardis Ouvrages de 
Kome : mais celles du Cupidoo Sc de Venus 
n’om point leurs {émblabics. On découvre 
toute U Vilk des fenêtres de ce Palais. L'£« 

g Ufe des Capocins efl près deli. Le Tot»> 
eau de &t» Ftlke » Frere Lai de cet Ordre 
eft dans la keonde CKapeIk i main gauche. 
Le Cardinal Antoine Barbertn» frère du Pape 
Urbain VIII. qui èioit Capucin a été enteiv 
rè dans cette Eglife. Sa dignité qu'il avoir 
acceptée contre fon gré ne l'empêcha pas de 
vivre comme un Religieux re^ré du monde. 
Il défendit en mourant de mettre fon nom fur 
fon tombeau i & ne voulut pour tons titres 
que ces paroles « Hie jéctt mmirr^i , cimit , MiM. 
Le Pakis des Barberins l'un des plus beaux de 
Rome, tant pour fa lîtuation du côté de la 
Montagne , que pour (es riches appanemens 
& pour les rarecez qu’il renferme eiV vK-I>tîs 
des Capucins. U y a deux efcaliers qui font 
des Chef d'eeuvres , & Pierre de Cortone s’eft 
^uifé pour embellir le Plafond de la grande 
Sale. La Galerie eft ornée d'une infinité de 
tares Statues âc de Tabkaux avec une fuite 
nerveilkafe de Chambres donc chacune f^ 
cote digne de loger un Prince, tant elles font 
niagnifiquesMne rotubices. La plus rare eft 
ceUe de U Bibliothèque du Cardinal François 
Barberin. En tfiant ven k$ Minimes de la 
Trinité du Mont* on palTe par une Eglife 
oh (bat des Augudins Erpogoob. Cette Egl>> 
lè appellde S- Itdtfmfi cft extriraemem pente. 
Cependant die a toute* les parties d’une EgU> 

(t comme k Grand>Autel , les Chapdks à 
côté, k Dôme & k Chaur. L'Eglifê de 
la Trinité dd Mtnie a été fondée pu Louis 
VI. Roi de France 9c eft delTervie par des 
Minimes François. On y voit de rares peitw 
turcs. 

En defeen^t \ k Pkee d'Efpagne, on j 
trouve une belle Fontaine dont ou ouvre en 
Eté Cous tes robinets pour arrofer k pavé des 
Rues voïfines. Ce Pakis de l'AmbalTadeur 
d’Efpagne tfi dans cette Place au bout de la- 
quelle efi le Collège de frof^irnda Fidt, Le 
Jhpe Urbain VIII. le tonda pour entretenir 
plufieurs Ecoliers des Provinces Méridionales 
;ufqu’aux Indes èc iiiftiu'ea Ethiopie : après 
avoir fait leurs Etu^s dans ce Collège ib rc> 
tournent dan« ces Contrées au grand avanta- 
ge de leurs Habitans , qu*ib inflruifenr des 
Myfiéres de k vraie Keligton. De la Place 
d’Érpagne on va è ceUe de k Fontana di Trt- 
•r, oh l’on a fait venir l’eau en teHe abondan- 
ce qu’on voit comme trois petites Rivières 
aux endroits par oh elk (bit. Le Collège des 
Maronites eft du côté de Mtwtt-OrvdiU. Ib 
V chaoteoT k melTe ) leur mode ; Sc (uivanc 
kiir Lirai^, comme k prariquenr les Prê- 
w très Chrétiens du Mooc Liban. L’EgUié des 
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SS. Apôtres efi dans ce meme Quartier. Cons- 
caniin qui la fit b^tir porta fui fon dosenkur 
honneur les douze premières pierres qu’on a- 
voit tirées pour en ftirc les (bndcmtns. Il 
y a au devant une grande Place ou font bÂ- 
tis divers baux Pakis. On entre enfuitt dans 
k belle Rue nommée il Corfi, dont tl a déjà 
été parle. On trouve dans ccite Rue les d- 
glifes de SMt* Mutîm i» vùt Lu* , de St. 
Marcel , de S** Curvk , de S*» Q'uumn dé 
JmcurétiUt 8c des Filles Penitentes. I.a pre- 
mière eft une ancienne Eglife que Karontus 
dit être au meme lieu , où St. Pierre logea k 
première fois qu'il vint \ R09C. Quelques- 
uns alTurcnt que ce fut dans l’Oratoiie de cet- 
te Egli(ê que les Aâcs des Apôtres furent é- 
crits p*r St. Luc. L'Eglife de St. Marcel a 
été bêtk fur les ruïaes du Tempk d' Ifîs , que 
Tibère fit démolir, 8c dont on jerta l'Idole 
dansleTibre; ce qui fut fuivi de kpunirioo 
de tous lès Prêtres qu’il fit mourir pour avoir 
favorife un crime abominable commis par une 
Dame Romaine. L’Oratoire de Sr. Marcd 
appelle l'Oratoire du St. Crucifix efi derriè- 
re cette Fg1i(c. Il y a une fameufe Confrii- 
rie oh plulieurs Gentilshommes font enrôliez. 
On montre dans VEglife de .S41* Curda k 
Coeur de St. Charles Borromée. Cette Egfi- 
fe appartient aux Milano». Celle de S*>$ Gût^ 
cama de iMcitraliili cft de forme ronde , 8c jointe 
I un Hôninl oh l’on entretient ceux quifonc 
affliges oc maux incurables. L'Gglif'e da 
Filles Pénitentes eft accompagnée d'une Mai- 
fon oh l’on reçoit toutes les filrs débauchées 
qui veuletic k convertir. Elles y (ont entre- 
tenues k re(U de leur vie, A* rien ne leur 
manque de toutes les ch/es néceïïaîres, pour- 
vu qu’elles vivent dans k r^ulafité que cette 
conveifion demande. Quoique l’on tolère h 
Rome la débauche de ces Filles tant qu'elles y 
veulent periévérer » on ne peut pas dire que 
k dérèglement de kur vie Toit approuvé. Il 
eft vrai que l’on n’agit pas contre elles avec 
toute la rigueur que mérite la prordTion con- 
JMc etc leur inüinK comm-rce; mais (î on ne 
ks cha(Te pas , on ne cherche qu') empêcher 
un plus grand mal, 8c on kur impofe dc>- lai- 
nes i(Tez dures pour kur donner heu de renon- 
cer I la débauche. Outre qu’il fiot que leurs 
noms fotent enregirrez dan% les Regtrres pu- 
blics, il ne leur eft pas permis de (c trouver 
aux AlTcmblées panni les honnêtes femmes , 
comme au Cours, aux Promenades, aux Ma- 
riages, aux Concerts de mufique 8c en de 
fcinblablcs Cérémonies. Elles ne peuvent aL 
kr en carolTe pendant k jour , ni fortir U 
nuit, & elles n’ont pas même la pcfrpilTîonde 
converfer les unes avec les autres, f c qui eft 
encore plus fâcheux pour elles; c’.ft qu'oa 
kur défend de recevoir aucune* Compagnies 
dans les tems d’Avenr 8c de Carême, aRa 
que l’ennui de vivre dans une fi étroite foÜ- 
rude les fa(fe entrer dans quelques remords 8c 
pui(Te fervir i les ramener I Dieu. Quand 
elles meurent leurs biens vont au FiTc; 8c fi 
elles failbieot un ttftamcnr il ne feroit pas va- 
lables On ne les inhume point en Terre Rait^ 
te : on nacr leur corps dans qucimi- trou k 
long des murailks de k Ville. Derrière k 
Couvent des Filles Penitentes cft Sju Sylvifira 
imCafin. On nomme ainfi cette F-ghlc, h 
caufe qu’on y voit le Portrait de la tête te 
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du vifage de Ndtre Seigneur , qn'il fit lui dn Romainl comiuençoit à gîter î force de 
même ptt miracle, comme le rapporte Baro. le bailer. Saint Andrî demi AWfr cft une 
nius , & qu’U envoya à Abgaru. Roi d'E- fort belle Eglile des Thêatins. Oo fa bî- 
tie au même lieu où croit te Théâtre de 
La Colonne Anionine « qui fut ancienne* Pompée , & fur le* ruines du Pabis de Pi- 
ment élevée par Marc Aurcle Amonin, 5e colomiiii. C’eft peut-être pour cela qu'on 
par le Sénat en l'honneur d'Anronin Pie , cft y voit les Tombeau* de Pie II. Sc de Pie 
aufli dans la même Ruë dtlOrfi. Elle cft lH. lous deux de cette famille. Le Pape 
faite de vingt «huit pierres de marbre , 5e com- Urbain VIIL n étant encore que Cardinal 
me la Cokmne Trajane elle cft ornée de bas Y fit conftruire une f(Kt belle Chapelle dans 
reliefs qui montent en ligne fpinle depuis ta r»droit où Ton fuftigea St. Sébaftien, 5c 
bafe julqu'au Chapiteau , 5e où font repre- oh il fut jette dans un Evier avant qu’on 
Tentées les guerres 5e ks principales avions de le fit mourir à coups de flèches. L’Eglife 
ce Prince. Sa-Statué y fut mifej mais pré- de SM-Cffêlo im Cdmiwi , qui eft ronde 6 c 
■ fenrement on y voit celle de St. Paul en bron- aftez jolie p’eft qu’à une petite diftance 
le doré. L'cfcalicr a deux cens fix degrez 5: de \z CUncetiariM , Palais que 6r bâtir le Car- 
ie fuft de la Colonne cft haut de cent foixinte dinal Riari des pierres du Colifée. Ce Palais 
pieds Romains. Le Palais de l’Empereur An- regarde l'Eglife Collégiale de Sm Lortnu) m 
tonin appcllé Btfdicéi cft dans b éi Dtmufty dont toutes les murailles font pem- 

Il eft embelli d'un rang de Colon- tes & repréfentent l'Hiftoire de Sr. Laurent, 
nés trê*-curtcufes. De là on vient au Collège Le Corps de St. Damafc Pape repofe fous le 
Romain qui appartient aux Jéfuites. C’eft Gnhd- Autel de cette Eglilc qui eft voïûne 
un fort beau Bâtiment 8c fort bien fitué pour du Palais Farnèfe. 

la commodité dts Ecoliers qui y viennent de Anr. de St, Gallo fut le premier Entrepre* 
tous les quartiers de b Ville. On arrive en- neur du Palais Famèlé. Il le commenta feu- 
fuite an Couvent des Dominicains appelle b lement^ Sc Michel-Ange en eft regardé com- 
Minerva , parce qu’il cft au meme lieu où me le principal Architede. La ftçon de ce 
était autrefois le Temple de Minerve. Le beau Bâtiment eft bige de cent quitrt-vingt 
Pape Honoré III. ayant confirmé en izi5. pieds & haute de quatre-vingt-dix. Les por- 
la Règle 9c le nouvel Ordre de St. Domini- tes , les croiiées, les encoignures $ b comi- 
que , lui donna l’ancienne Eglifc de Stc. Sa- ebe 5c toutes les merres principales font des 
bine fur te Mont Avemin 5c leur aida à yba- dépouilles du Collifée. Oo a ainfi détruit 
tir une Maifon, Ils y demeurèrent jufqu’en une grande partie de ce merveilleux Monu^ 
i) 7 j. que le Pape Gr^oirc XI. 5c le Cardi- ment. On en a bâti prefque tout k Grand 
tul Aldobrandio Calvacanti engagèrent les R<- Palais de b Chancellerie, auffi-bicn que l'E- 
ligieufes Grecques établies par le Pape Zacha- glife de St. Laurent m Darndji, 5c Ton en 
rie fur les niïncs du Temple de Minerve à a même réparé en quelques endroits les mu- 
0 céder ce lieu 5c à fe retirer au Champ de Man railles de Rome. Au lieu de relever 5c de 
où on leur bâtie une Eglife & un Monaftère. cooferver ces précieux reftes de l’Antiquité* 
L’ancienne Eglife occupée par ks Religieufes comme a fait Sixte V. à qui Rome eft rede- 
Grecques école conficrée à Dieu fous i'invo- vabk de b plus grande partie de fa beauté; il 
cation de b Ste. Vierge. La nouvelle Egli- s’eft trouvé pluficun Papes qui ont contri- 
fe prit le même titre 5; l’une 8c l’autre ont été bué eux mêmes à faire le d^âr. Innocent 
• apMllérs Ste. Marie fur b Minerve. C’eft- VIII. niïna l’Arc Gordien pour bârir une 
à-airc fur les niïnes du Temple dédié ■um- Al«m«idre vr. Mmolit la belle Pyra- 

fbis à Minerve par Pompée, 5c dont on voit mide de Scipioo pour paver les rues des pier- 

eifcore quelques veftiges dans une des cours r*s qu’il en ôta. Les dégrez de marbre par 

du Couvent. Les Antiquaires prétendent que oh l’on monte à l'Eglife d’^d OU ont été 
le Temple de Minerve éroit bien plus grand prh è un Tempk de Romulus; St. Bbife cft 
que l’elpace occupé aujourd’hui par l’Eglife débris d'un Tempk de Neptune; 

A’ pir le Couvent, Les Papes Paul IV. 5c Sr. Nicolas de l’Ame a etc ^evé des débris 
Urbain VIL ainfi que pliifieurs Cardinaux, du Cirque Agonal; 5c ainfi de quantité d’au- 
plufieui-5 Princes ou Grand Seigneurs fbn in- Au refte ce Palais cft un des plus 

humés dans cette Eglife. On y voit entre oaux de Rome. Son bâtiment cft ifqlé 5c 

antres choses remarquables une figure que l’on 1 on peut tourner tout autour. Il a quatre 

eftime infiniment. C’eft le Chrift de Mi- i chacune desquelles eft une porte qui 

chcl Ange. Il eft fur on petit Autd 5c près donne dans une Cour entourée de colonnes 5fi 
dn Grand du côté de l’Evangüc. La figure d’arcades, avec une galerie couverte qui con- 
eft de marbre blanc, de grandeur naturelle , duit dans les different apparremens. C’eft 
•entièrement nue fans b moindre draperie; de dans cette Cour que fc voit b meilleure Sta- 
-fortc que fans b Croix qu’elle tient i b main tue d’Herculc appuyé fur fa maffue. Elle 
droite 5c qui caraélerife, on pourroit lui don- fut trouvée dans les Bains d’Antonius Cira- 
ncr qurl nom on voudroit ; car elle ne reffetn- calb. On y voit suffi les Statues de Flore 8 c 
bic nullement aux tableaux du Sauveur confer- de deux Cladbteurs. En montant par le 
vés à Rome 5c que l'on regarde comme très- gtand Efcalkr pour aller aux chambres, on 
rtffnnbbns. Qiîoiqu’il en foit cctre figure cft vmt dans une Gallerie l’admiraWe figure d’un 
fkarfaitement belle , entièrement finie , ‘d’un Dauphin portant fur fon dos un petit gardon , 
goût admirable, 5c félon les Romainsinimira- & à l’entrft de la Grand-fak les Statues de 
b!e. On couvre avec une riche écharpe la deux Rois Parthes qui font enchaînez. La 
nudité de la figure , 5c l’on a couvert d’un Statue d'Alexandre Farnèfe eft dans b Salle: il 
efpèce d’étui de bronze doré un de Tes pieds foule aux pieds b’Rcbcllion 5c l’Héréfie, 
qui cft un peu avancé , 8c que h dévotion pendant que b Renommée le couronne. Ces 

qua- 


Digilized by Coogic 



ROM. 

quatre 6gute$ font d’une feule pierre de nur- 
M blanc. Dans la nfeme Sale on voit les 
Statues de la Charité & de l’Abondance en 
pofturc de deux perlbnnesy qui fe bailent & 
qui fe confoleot. Tout autour de l’appartc* 
ment il y a une inânité de Gladiaieun î'épee 
à ta main» dans les différentes attitudes que 
leur faifoit prendre leur manière de combattre. 
Dans une chambre qui joint cette Sak font 
pluHcurs rares tditeaux de la main de Salviati 
& de Frederico Zueebiri qui répréfentent ce 
que Paul III. a fait de plus remarquable. Il 
y en a un oii Luther dilpute contre Gaëtan ; 
de un autre où font les quatre Doâeurs de 
l'Eglife Latine. Dans une autre chambre on 
voit un grand nombre de Statues des andeos 
PhiloTop^ & Poètes , comme Platon , Eu- 
ripide» Poffidonius» Zenon » Seneque » Dio- 
» Racchus & Meléagre. On encre en- 
fuite dans un appartement rempli de tableaux 
des meilleurs Maîtres. On y voit une uble 
de pierre de de pièces rapportées qui a douze 
pieds de long 8c cinq de large ; & de-li on 
paffe dans la belle Galerie qui cft toute entou- 
rée de Stattfes » avec Tes ptafom admùable- 
ment bien peints de la main du célèbre Anni- 
bal Carache. Ik contiennent les Hiftoires des 
amours des Dieux 8c des DéefTes du Paganis- 
me. C'eft dans cette Galerie qu’on montre 
b Statue d’Apolloa taillée dans un Caillou. 
Dans une petite Cour de derrière eff le Tau- 
reau de marbre qui fait l'admiration des plus 
habiles connoiffeurs. Une Femme piroît atta- 
chée par les cheveux ï Tune de Tes cornes* 8t 
sieux pulTans hommes font leurs efforts pour 
les pouffer dans ta Mer du haut d’un rocher. 
Une autre Femnne & un petit garçon accom- 
mgnés d’un chien regardent ce fpeâaclc. 
Toutes ces figures font taillées dans un feul 
bloc de marbre 8c repréfentent l’Hiftoire 
d’Amphion 8c de Zethes » qui pour venger 
leur mere Antlopc que Lycus Roi de Thè- 
bes avoit répudiée ) la fuggeHion de Dircé 
qui vouloit prersdre fa place , attachèrent cet- 
te nouvelle Reine i b corne d'un Taureau 
qu’ils précipitèrent dans b Mer. 

Vis-i-vis du Palak Famèfe eft U Maifon du 
Signor Pighini « nù font deux Statues d’une 
crih'grandc beauté; l’une de Venus & l’autre 
d*Ad'?nis. L'Eglife de St. Girolamo eft vers 
ce Quartier. C’eft une Congrégation de 
Prêtres b plupart Gentilshommes, qui vivent 
en Commutuuté , quoiqu’il leurs dépms. St. 
Philippe de Nery qui l'inllitua vécut près de 
trertte ans dans cette Maifon. Le Tableau 
qui repréfente St. Jerâme fur le Gnnd Au- 
tel eff de b main do Dominicain. Les An- 
gbis avoient autrefois un Hdpital au même 

3 t»irter : il a été converti en un College, 
'où l’on va i ta Chkfd Nn»v4t l'une des plut 
belles Eglifes de Rome. Ce fmit des Prêtres 
de l’Oratoire q^i b deffervenr. La voûte en 
eft richement dorée , & peinte de b main de 
pierre de Cortone. La Chapelle de Sr. Phi- 
^pc de Nery cil du côté de l’EvangÜ^du 
Gnnd-Autcl On y voit fon portrait au na- 
turel par Guido Rneni, A-fon corps repofe 
dans une Chapelle baffe qui efl fous l’autel 
fbn$ un coffre de fer. De l’autre côté do 
Grand-Aurel 8c dans b Baluftnde efl le 
Tombeau de Cèfar Baronius, qui fut aurm- 
fob de cette Maifon 8c que Clément VIII. 
fit Cardinal malgré lui. Tout le monde bit 
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combien fon HUloiie des Annales de l’Eglife, 
qui lui coûta treize ans de travail a rendu ion 
nomeelebre. L’EgÜlcde b f»4«eft embellie J- 
peinturcs Sc de Statues excellentes faites par ic> 
mcilleun Peintres 8c les plus fameux Sculptei< rs. 

Après que l’on a paUé de 1^ par b rue d.; 
Imprimeurs , on trouve b Pùuam Je Péfyui- 
w, où e(l b fameufe Statue de Pafquin , pic>> 
che de b place Navone. Elle a hérité ce 
nom d’un Tailleur qui demeuroit tout au- 
près , 8c qui étoit un railleur de profèliîon , 
8c un difeur de bons mots. Les Nouvellillet 
s'affembloient dans fa boutique, A on y dé- 
bicoit tout le bien & le mal qui fe faifoit à 
Rome s fouvenc même on cinfoit fut ce que 
le Maître difoit ; on lui faifoit dire des nou- 
veDcs 8c des traits piquans, auxquels il n’a- 
voit jamais penfé , que l’on appelloit pafqai- 
nades du nom de leur Auteur vrai ou fuppo- 
fé. Les enfàns qu'il a biffé en mourant n'ont 
point voulu continuer le meder de leur Pere , 
qui lui avoit fait allêz fouvent de nuuvaifes 
affaires , 8c attiré des volées de coups de bi- 
son ; ils ont quitté leur quanier, 8c biffé ) 
h Statue leur voiline le nom de leur Pere» 
& le foin de débiter ce que les Beaux Ef- 
prits de b Ville veulent faire favoir fans fe 
Faire connoltrt. On feroit des livres bien 
gros des Satires 8c des pbiiânteries qui ont 
couru fous le nom de Pafquin. Telle eft 
l’origine des Pafquinades. Quant \ b Sta- 
tue qui a retenu k noft de Pafquin, c’eft 
une figure toute tronquée 8c toute défigurée 
que quelques-uns difent avoir été faite pour 
Akxandrc k Grand, d’autres pour Hercule 
6c d’autres pour un Soldat Romain : elle eft 
appuyée contre une muraille au cmn d’un 
Carrefour. On dit une allez pbifànte ré* 
ponfe que fit Alexandre VI. i ceux qui lui 
confeillment de jetter Pafquin dans k Ti- 
bre, à caufe des fatires perpctucllcs que cet- 
te critique Statue faifott contre lui : 
erMimdrtii . dit ce Pape , f*'«/ m Ji mtiépner- 
phe/ét t» grtinniUe t îjr ^m'il ne m'mferiMuSU 
jeter <ÿ- Muit. Ordinairement Pafquin répond 
aux queftions que lui bit Marferio , autre 
Statue auffi fameufe, pareillement eftropiée, 
8c qui fut autrcfcHs, félon que1ques-un> b Sta- 
tue de Jupiter Panarius, b Statue du Rhin, 
félon d'autres, ou celle de b Nera qui paffe i 
Terni. Ou b voit aujourd'hui dans une des 
Cours du Capitole. Le nom de Marforio • 
vient à ce qu'on croit de Menis Fertm^ te 
Lieu ou étoit cette Statue s'appellant ancien- 
nement ainfi y auffi-bicn que Permm Attgmfiê, 
Il y a bien de l'apparence qu’on afficiu>K au* 
trefms les Pafquinades fur le tronc de Pafquin, 
A fur celui de Marforio ; mais ceb ne fe prati- 
que plus. Tous les Libelles (atiriqoes font cenfés 
être de Pafquin, fans qu'ils en ayent approché. 

De l'endroit où eft U Statue de Pafquin on 
paffe ù U Place Navone qui eft voifinc de la 
Sapience. On l’apoelloit autrefois PLat* yf- 
gendUt'i c’eft-à-dire la Place des combats , par- 
ce que c’étoic un Cirque bâti par Alexandre 
Sévère ; elle eft cinq ou fix fms plus longue 
que large, A une de fes extrémitez eft un arc 
de Cercle. Le Palais du Prince Pamphile en 
fait prefqu’un des longs côtez. Ce Pabis 
eft grand A magnifique , A tel qu’il con- 
vient è un neveu d’innocenc X. II eft 
joint ï une petite Eglife que ce Prince a fait 
bicir i l’hoàoeuz de Sainte Agnez Martyre, 
Z dans 
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d>ns le lieu, où Ton croit, qu'elle fut enfer* 
mefe avant d'etre conduite au l'upplice. Cette 
L^^llle cil un ovale, d'une ougmHcence ex* 
triordiitaire ; le pave, les muraükt, & )u»- 
qu'aux tabluux des Autels, tout e(l de mar- 
bres choilts, mis en ceuvre par les plus habi- 
les &; les .plus favans Maîtres ; elle cA coim 
verte en dôme , dont le dedans eA orné de 
Stucs dor«.% d'un goût merveilleux. Le Por- 
tail ,qui donne fur la Place, eA d'une rràs-bcUe 
Ordonunce;il eA accompagné de deuxcaixk* 
pimllcs dans l’un dcscjucls il y a unc<Horlo- 
ge ebot on fait baucoup de cas. Le milieu 
de la Place Navone eA moins élevé que les 
bords , de manière qu’on en peut faire un Lac 
quand ou le juge à propos. Il n'y a pour 
ccLt qu’à fermer les conduits par lefquels s'o* 
coule & fe perd l’eau des trois grandes Fon- 
taines qui font fur cetic Place, donc celle du 
milieu cA d'une magnificence extraordinaire. 
Ou a mis au pied du rocher qui fouiient U 
Pyramide quatre Figures cololfdes qui repré- 
fement les quatre plus grands Fleuves des 
quitte parrici du monde. Le Gange pour 
r.\lie,lc Nil pour l’Egypte, le Danube pour 
l'Ettrupe, & le Rio de la Phta pour l'Amé- 
rique. Comme ces trois Fontaines jettent des 
torrtns d'eau , il cA facile d'inonder la Place 
Sc de lui d^ncr iufqu'à trois pieds d’eau 
dans milieu. On le fait pour l’ordinûre 
dans Itrs grandes chaleurs, une heure avant le 
cixicher du Soleil A& atnn la NobIcAe va fe 
promener en Caroiic pour jouir de la fraî- 
cheur , A: du diverciCTement que le bas Peu- 
ple leur donne en fe jerrant dans l’eau. On 
voit auflt fur cette fîaee l'Eglife des Efpa- 
cnols appelléc Smm yMom^ic où cA leTom- 
Dcau de Petrus Ciaconius Avant Critique, & 
le Portrait de San Diego de la main d'Anni- 
bal Carache. Les Ecoles publiques de 1a £•> 
font vis-à-vis de la porte de derrière de 
cette Eglife. Eugène IV. ht commencer le 
Bâtiment de ce Collège qu'Urbain VIII. 
fi Alexandre VII. ont tort embelli , par l'E- 
glife & la Bibliothèque publique qu’ik y ont 
fait conAruire. 

Qioiqu’il y ait bien des CoH^s à 
ne, il n'y a cependant que celui de la Sapien- 
ce , qui ait droit de faire des DoAcurs en 
Théologie, en I>v>it, 6c en Médecine. C’eA 
le plus ancien Collège de la Ville; il y a plus 
de trente ProfclTeurs qui y enfeignent , ou 
qui font payés pour y enftigner la Rhétori- 
que, la Phibrophie , le Droit Civil & C> 
noiüquc , la Médecine, 1a Botanique, l'Ar- 
rhltcélüre , les Mathemariques, les langues 
Creques • Hébraïques, Aiabes, Syriaques, 
Ciuldéennes , &c. Tous c« Profefleurs ont 
des appointemens confidérables, 6c beaucoup 
de privilèges & d'honneurs. Il y a parmi ces 
rrofêlTeurs beaucoup de Religieux. C’eA le 
Pape qui nomme tous les ProfeiTcurs. Le Ba- 
dinent de ce CoU^ cA magni6qiie,c'cA un 
quarré long formé par de doubles Portiques ; 
les cliflës t^t belles » il y a une Bibliothèque 
oombreufe , bien cniretcnue, avec des reve- 
nus Axes fKinr l’augmenter, & pour l'entretien 
des Bibliothèqaarrcs & ^ leurs Serviteurs. 
La Statue du Pape Alexandre VIT. cA placée 
avec juAice dans certe Bibliothèque, putfque 
ce Ibnci/è y s Aie de grands biens 6c qu'il a 
£m faire pour l'uAge des Profirl&urs 6c des 
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Ecoliers ea Médecine , un jard'in de Simplci 
très-bien entretenu avec un ProAAeur en 
Botanique , qui fait des Icqons publiques dam 
les tems convenables. Ce jardin cA placé au 
janieuk dans une expoHcion iàvor^ie , gc 
comme le Climat eA tout à fait propre pour 
la culture des Pbntes , ou en trouve prefqu'ep 
tout tems & de ircs-curieufes. 

Outre la Sapience , il y a encore plufieon 
Collèges , où l’on étudie tes Humartitca , & 
les Sciences fuperieures. II y a aulfi àp> cotas 
de Philofopbie & de Théologie dans b plûr 
parc des Maifons Rdigieules. f 

L'Eglife de St. Louis o'eA pas fort éloi- 
gnée <U 1a Place Navoue. EUe cA fort belle, 
& dcflcrvic par un grand nombre de Prêtres 
François. Tout joignant eA un Hôpital qui 
appartient à la même Nation. Le Portrait du 
Cardinal d'OAac cA dans certe même Eglife 
fur une Colonne. Le Palais de JuAiniani cA 
aux environs. On y voit quantité de 
UKs des Dieux Payeos & une inhnité de pieds 
& de jambes de marbre. Il y en a une fi 
grande confurion dans tous les apparcemens, 
Turcouc dans la galerie d'enhaut que (l elles 
y ferveot d'ornement , on peut dire auifi 
qu'elles embarraOeuc baïucoup. Cependaac 
on cooferve le tout avec l<Mn. Cela vient, 
dit-on , de ce que le vieux Prince JuAiniani 
mourant fans héritiers ndles laiAa ce Palais I 
un Particulier , voulant qu'il en fût privé 6c 
de tout les meubles , s’il fe défaitott de queV 
que partie de ces Antiquités. Parmi ce grand 
noiQbte de Statues il y a divers Tableaux fort 
conlîdcrabks du Titien , & d’autres grands 
Maîtres » entre autres le rare Tableau de St, 
Jean l’EvangeliAe de la maio de Raphaël 
o'Urbaio, 6c celui de U Vierge & de St. Jo> 
feph. n faut {aflèr par les ruines des Bains 
d’Alexandre Sévère pour aller à l'Eglife de 
St. EuAache. On tient que cette Eglife cÂ 
au meme lieu où St. Eumebe » fa femme 
ThcopiAa 6c fes enfans Agepytos & The- 
piAus fouffrirenc le marcyrc par le commande- 
ment de Trajan. 

La Rotonde autrefois le cA la 

plus hardie pièce d’Archireâure qui fotc ù 
Rome. Elle n'a été appellée la Rotonde que 
par le Peuple , à caufe de fa figure ronde. 
Lors que BoniAce IV. dédia cetancieoTem- 
pie à la Vierge 6c ï tout les Martyrs, il lui 
donna le nom de Smum MmtU Jel AUrtyru. 
Et depuis quelque autre Pape voulut que tous 
les Saints en général fulTent compris avec les 
Martyrs. On ne s'accorde pas fur la raifooi 
qui fit anciennement nommer ce Temple Pan- 
théon i les uns dilènt qu'il fut ainiî appellé, 
tpétdfermik tjm ctmvtx* f^igUttm wtijtmili^ 
«jîeUjertt i les autres croient qu’il fur 
confacré par Agrippa à Jupiter & à tous les 
Dieux, ou peut'àre à Jupster feulement de 1 
Cibcla Mcre des Dieux. Il'eA vrai qu'il y 
a des Niches tout autour en dedans du Tem- 
ple , 6c l’ou peut bien conjeâurer ce fembk 
qu'slles peuvent avoir été remplies d'idoles s 
mais cela fuppofé ces Niches ne mxMivenc rieo 
davantage. Varson nous parle ue trente rail- 
le Dieux adorés dans Rome » & le Philo- 
ibphe firuxillus dit en mourant dans fa haran- 
gue au Sénat qu’il en bidoit deux cens qua- 
tre-vingt rniUe. H auroit fitlla bien des Ni- 
ches pour loger tout ceb-Les Niches ne font 
(loue 
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lâenc riea pour prouver que le Panthéon ait 
été eoaùcté \ toute la multitude des Dieux 
qu'on invoquoit à Rome. Du rcfteceTcm- 
^ quoique bien dépouillé eft encore un des 
plus baux 6c des plus entiers Edifices qui 
fotent en Italie. On fait voir au Châtau 
St. Ange un Canoo de fonte de foixanre & 
dix livres de balle* qui a été fait auflt-bien 
que les quatre Colonnes du Grand-Autel ï 
St. Pierre des feuls doux de bronze dont 
^it attachée la couverture du Portique du 
Panthéon. Les Colonnes de ce Portique 
font de Granité , d’Ordre Corinthien , & 
d'une feule pièce. Elles ne font pas d’une 
grofleur parfaitement égale* mais ï quelques 
pouces près de plus ou de moins eUa ont 
quinze pieds d'Angleterre de tour. On 
peut juger du refte par 1a proportion. Les 
deux Lions qui font fous le meme Portique 
ont fervi d'ornement ï la façade du Tem- 
ple d'Ifîs. Le morceau de Granité dans le^ 
quel eft raillée l’ouverture de la grande por- 
te ellaufli d'une grandctir fort confidér^le: 
il a quarante pieds de haut fur vii^ de lar- 
ge ou à peu près. L’iUufbt Raphaël eR 
enterré dans cette Eglife * 6c le Bembe fit 
ce Dillique pour lui fervir d'Epitaphe. 

JIU hie tfi lütfiiétl timmit ^ 

Rtrnm mégtut Pgrtnt^ & meritmt imri. 

» La voûte de ce Bâtiment eR ouverte de 
près de huh toifes pour donner du jour ; car 
tl n’en vient point d’ailleurs. Il n'y a non 
plus aucun pilier pour ta foutenir. AulTi 
quand Pline parle du Panthéon» c’cfl com- 
me du plus rare ouvrage de fon tems. On 
dit qu’anciennement il étoit couvert de tui- 
les de cuivre » à q^uoi Lipfe ajoute qu’elles 
étoient dorées x aujourd'hui il n’eR couvert 
ue de grandes pierres plâtres. E efl haut 
e cent quarante pieds 6c large d'autant , & 
toute fâ grande étendue n'ed foutenue que 
des muraules qui font b circonférence. La 
Guilktiére dit que le Panthéon d’Athènes 
lui parut baucoup plus fuperbe que celui 
de Rome ; mats Spw l’a critiqué fur ce 
qu'il a pjis le Temple de Minerve pour un 
Pimheoo. Meurlîus étoit tombé dans la mê- 
me faute. Leur erreur commune efl fondée 
fur la mauvaife Defaiption que Theodofe 
Zygomab » dont ils ne font que les Copiftes 
a faite de ce fameux Temple dans fa lettre è 
Martin CruGus » ou peut être fur ce que 
Paufanias l'appelle Parthenion. 

On craverie le Campo Martio pour aller è 
l'Eclife de Stoi Lartntja in Lneitu. C’eR une 
Eglifi^ fort ancienne , deflervic par des Prê- 
tres appdlés CUrki PMtUri Mimri » & c’eR 
la plus mode ParolUc de Rome. Elle efl 
voifine du Palais Bo^hefe » Palais qui a de 
grandes beautez 6c renferme bien da ebofes 
rares. Les Portiques font foutenus de quatre- 
ytngc feizeColonnes antiques de Granité d'E- 
gypte. Entre les Tabkaux qui font dans les 
•ppareemeos bas , il y a dit-on dlx-fmc cens 
originaux des plus Bmeux Pdntres. La Ve- 
nus qui bande ks yeux de l'Amour pendant 
que les Grâces lui apportent Tes arma cR du 
Titien 6c palTe pour le Tableau le plus exquis. 
Paul V. qui étoit de la Maifon BorglKfe, 
eft peint en Mobtque G Goe , que Ton poi^ 
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trait contient » dit-on » plus d'un million de 
piéca. Ce qu'il y a de fur c’cR que c’eR 
un Ouvrage très-délicat. 

I..C Maufoléc d’AuguRe peu éloigné de 
l’Eglife de St. Roch cR dans une place par- 
ticulière où l'on DC pafle pas ordînoirtmenr. 
Cet EdiGce étoit rond & l'une da plus Ik!- 
les chofes qu’on pût voir) Rome. Ilavoic 
trois rangs de Colonnes rondes ks unes fur In 
autres » dont les étaga alloient toujours en 
rctréciflànt ; & fur chaque étage ^oic une 
efpèce de terrafle où l’on avoir ^nté des ar- 
bres pour y avoir de la verdure. La Statue 
d'AuguRe étoit fur le haut de tout l'Ouvra- 
ge élevée de terre de Ü 2 ux cens cioquanre cou- 
dées. II reRe peu de chofe de la nugniGcen- 
ce de ce Maufoléc» 6c k tems a prcique dé- 
truit toute fa haute. L’Eglife de St. Antoi- 
ne de Pade n’en cR pas bien éloignée. Elle 
appartient aux Portugais i & ou y voit le 
Tombau du Grand CafuiRe Navarre » qut 
mourut à Rome » où il avoit fuivi Caranza 
fon meilleur ami , que l'on y avoit cité pour 
rendre raifon de fa Doârine. Il y a fur fon 
Tombau un BuRe qui kreprefente. L'E- 
glife des AuguRins que l'on trouve près dc-là 
renferme k Tombau de Ste. Monique & ce- 
lui d'Onuphrius favant Religieux AuguRin. 
II y a dans k Couvent une fort rare Bibli<^ 
thèque appellée jhigelicA, è caufe d’AngcUis 
Rocca» Evêque & Maître de la SacriRie du 
Pape» qui la donna è cette Maifon» à condi- 
tion qu'elk feroit ouverte k matin ^ tous ceux 
qui vmidroient y étudier, l.e Palais du Duc 
d'Alcemps eR vis-à-vis de Saint Apollimire 
6c du Collège d« Alknuns qui font l'un fle 
l’aune près de l'Eglife des AugulHr.s. La 
grande ^le de ce Palais eR embellie de beau- 
coup de curioGtez » parmi kfquclks on re- 
marque k Triomphe de Bacchus en bas-relief 
fur du marbre ; la repréfemation d'une Ville 
taillce fur du Bois» qui cR une pièce airieu- 
fê» & un Portrait de la Vicq;e lenaiu frn di- 
vin Enfant entre fes bras» de la main de Ra- 
pluëL On l'cRime cinq mille piRoles. Le 
tombeau de Sr. Anaclet P.ipe eR fous l'Au- 
tel de la Chapelle du même Pabis ; 8c on fait 
voir dans la SacriRie fon Chef cncliaffé dans 
de l’aigent couvert de quantité de pierreries. 
On dit que ks omemens de cette Chapelle 
ont coûté plus de cinq mille Ecus. L'EgU- 
iê de Sr. Jean de Florence eR proche du Ponc 
Saint-An^. Elk apparrient aux riorcntins 
qui l'ont fait bâtir. On admire dans l'une de 
fes Chapelles un tabinu de la Réfurrcâiûn de 
Notre-Seigneur fait par Lanfnnc. 

On compre quatre-vingt ou quatre-vingt- 
deux ParoilTa à Rome » dans vingt-quatre 
desquclks il y a da Fonts Baptismaux. C'eR 
beaucoup plus qu’il n'en faut pour i foooo. 
âmes au plus qu'il y a dans cette Ville. Les 
Curez ne font pas richa » il s'en faut btm. 
Ils ne comptent prefque que fur leur Cafutl , 
qui n'cR pas fc^ ampk. L'honoraire pour 
lès enrerrrmens fe paye en cire blanche. Il 
eR taxé à Rome deux livres pefant; k reRe 
cR à proportion. On ne connoilToit pmnt à 
Rome autrelbis U pratique de faire k Prône* 
On dit qu'on k fart à préfent ; mais les Cu- 
rez étoient obligés» 8c le font encore i pré- 
fent » de faire k Catcchifroe tous ks deux 
Dimanches » excepte dans les tems des cha- 
Z X kun» 
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leurs » & ceU fous peine d'un ^cu d'or d'a- 
mende* punition politique & très-propre pour 
reveiilcr l’attention des Payeurs. 

Il cft rare que Rome* & le relie des E- 
uts de l'Emile puifleot être réduits ï U f»- 
mioe. 11 Mut pour que ceU arrive* qu'il y 
ait plufieurs années de ftérilicé tout de fuite. 
Car oc prend un loin extrême d'empècher ce 
malheur * ou du moins les fuites facheufes des 
mauvaifes récoltes. Pour cet ellêt il y a des 
greniers publics * non feulement dam toutes 
ks Villes, mais même dans tous les VilU^, 
où l'on relTeiTe la quantité de bled * qui eft 
néceflaire pour entretenir le Peuple pendant 
trots années. Il faut que ces greniers foicnt 
ibumis* avant que ceux qui ont des grains à 
vendre , en puilTenc vendre un grain hors de 
l'Etat. Les Communauté! dcsVilles, Boum, 
ou ViDages achettect les Ueds au prix qu'ils 
ont été oxés par le Préfet de l’annooe * & le 
donnent au meme prix aux boulangers 6c aux 
habitant qui en ont belbin , de maniéré que 
l'on ne mange que du bled de trois ans , qu'on 
prétend être beaucoup meilleur que celui qui 
ell nouveau. Ceux qui ont la garde des gre- 
niers publics , n’ont point de ^ges , ils fe 
contentent de l’augmentation, ou accroÜTemcnc 
qui arrive au bled dans les greniers. On le 
leur donne par mefure , 8c ils font obligés 
d’en rendre le même nombre de mefuret , te 
furplut e(l pour eux. Voici U raifon de l’ac- 
croilTeroent du bled en Italie & dans les Pays 
Orientaux. On ne ferre point te blé en ger- 
bes dans les granges, on le bat fur le champ. 
B y a pour cela une place dcAinée , dont k 
terrain efl Uen battu, ferme 6c uni, ce qu’on 
appelle l’aire. On y arrange les gerbes en 
rond , 8c on atuche pludeurs chevaux , besufs , 
ou buffles è ta queue les uns des autres , qui 
en marchant 6c counnt fur les gerbes , en font 
fortir les gnins. Comme on c^oilît pour ce- 
la UC tests fec, & un Soleil ardent, les grains 
font très-fecs, 8c la chaleur les fait rentrer en 
eux-mémes, ils deviennent plus petits, moins 
enflés , & plus durs que s’ils «oient humi- 
des , 8t leur volume étant moindre , il en 
tient uo plus grand nombre dans une mefure , 
au lieu que quand ces grains ont pris de l’hu- 
^midité dans les greniers , ils s’enflent , leur 
volume augmente, 6c par une fuite néceflaire, 
il en faut une moindre quantité pour remplir 
la mefure. C’eft delà que vient le profit de 
ceux qui ont la garde des grenien publics. 
Profit d’autant plus confiddrable , que des 
grrbn ont été foulées, ou comme ils difent 
triturées dans un tems plus fec * 6c pendant 
une plus grande chaleur. Ces gardiens font 
obligés pour cela de fournir aux dépenfes 
qu’il faut, pour remuer & cribler leur bleds, 
8c pour les tranfportcr, félon le befoin d’un 
grenier à l’autre. 

Prefque tomes les terres des Etats du Pape 
font extrêmement fertiles , 8f rapportent de 

très-bons bleds, pour l’ordinaire le grain eft 
petit , dur 8c pefant; 8c fi l« peuples étoient 
plus laborieux , il çft certain qu’on tireroit 
de c« Etats fcuU de quoi fournir tout le r«- 
tc de l'Italie : mais ces Peuples font moh, ils 
fuycnt le travail 6c la peine. 6c aiment mieux 
fouffrir les incotmooditez de la pauvr«é que 
tk travailler pour s’en délivrer. D'ailleurs 
n;n ne Us excite au travail , ils D’onc nen ï 
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payer l leur Prince. Les chsrgéi font 
que innés fur les denrées qui le confumenû’ 
On ne lâic ce que c’eft que Tailles , Gabelles • 
Subventions , Dons Gratuits , Capitation 6c 
autres levées de deniers. Les entrées de mir* 
chandifes , 8c particulieremeat des denrées de 
bouche iônt legeres , 8c comme perfonne n'en 
eft exempt, k fardeau arnfi parc^, n’incom- 
mode que très-peu. Et ceux qui ne veulent 
point payer de droits au Prince , n'ont qui 
k pafler des chofes fur lefquellés tl y a une 
Gabelle. 

Les précautions que l'on prend pour em- 
pêcKcr que k bkd ne vienne à manquer, n’ ou- 
vrent jamais la porte ù l’avarice , 6c & la cruau- 
té de ceux qui en ont radminiftrack»i. Le 
prix eft taxé. Ceux qui n’en veulent pas 
prendre dans ks greniers publics, k peuvent 
faire 6c en achcttr de ceux qui en ont à ven- 
dre. Il eft p«mis è ceux-ci de k donner I 
un prix au-delTous de la taxe ; mais ils s’ex- 
poferoient ï de grandes peines , s'ils le vou- 
ioient vendre plus cher. 

Autant la Police de Rome a-t-eik deVigi-' 
lance furl’Artîck des bleds, autant a-t-elle de 
négligence par rapport i l’estrtcien & à U 
propmé des rues. Dans ks plus belles met 
8c même dans celk qu’on appelle il Corfo , 
tout eft plein de boue en hyver 8c dès qu’il a 
un peu plu. La poufflere n’eft pas moins 
incommode en éré. On remédie à ce dernier 
inconvenicne en faiftnt arrofer les mes k foir 
par le moyen de quelques Charmies chargées 
d’un gros tonneau plein d'eau , au fond du- 

uel il y a une manche de cuir avec une cor- 

e tenue par un homme qui marche derrière 
& è quelque diftance de la Chirretre : il re- 
mue c«te manche de eôté 8c d’autre* afin 
d’arrofér de toutes parts. On n’a pas les mê-; 
mes attentions pour nétoy« les mes, excep- 
té dans quelque occafions très-confidérables 
& pour certains endroits diftingués. On nê 
fait cc que c’eft que de balayer. Les gntxles 
pluye font les balais de Rome. Le mes foie 
nntes quand il a bien plu , 6c bien faks quand 
il ne pleut point. 

Le Pavé de Rome eft très-mauvais , quoi- 
qu'il foie mis en ccuvre avec du mortier de 
chaux , 6c de PoulTobne qui fait un corps 
merveilleux & de longue durée quand il eft 
bien fait ; mais c’eA juftement ce qui lui 
manque , outre que ks pierres font trop pe- 
tites 6c qu’elles n’ont point d'aflierte ; k fond 
fur lequel on ks pôle dans un bain de mor- 
tier n’a prefque point de fermeté. 

Les Romains ne font pas tout è fait d’une 
gravité fort auftére , ils en ont pourcme, 8c 
elle leur fied bien. Ils font fages, mervés, 
circonfpeéls , & ne donnent pas dans le plai- 
fir à corps p«du, comme bien d'autres Na-^ 
tions. Tout eft mefuré chez eux, & cha- 
que chofe y a fon tems; qùmqu’ils aiment 
les plaifirs» 8c qu'ils en prennent, ils ûvenc 
en bannir l’écht , qui ^venc produit k 
feandak. Il n'y a que k tems du Carna- 
val qui ks fait fortir de ces bornes raifon- 
nables; mais aufft en forrent-ils tout de bon 
en ce teins-là. Dès que l'ouverture du Car- 
naval eft annoncée avec ks Cérémonies ordi- 
naires, toute la VUk efl en joye. Il femble 
que ce fbit un fignal pour quitter h gnvi- 
té, la recraice, 6c lo affaires. Oa oe fôn- 
6 « 
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^ ijvl le «Ë^ertir. Le jour eft employé 
en aufcmdn , U nuit en bab Se feftins. 
Rien n*eft plus nugnHtqae , mieux enten* 
du» plus divertilTant que les différentes fcf* 
MS qui fe fucoédent les unes aux autres. 
Le Public y prend part fans qu‘Ü lui en 
oc 4 te rien. Le Cours eft le rendez-vous 
Ordinaire des marquer; mah H n’eff pas per- 
mb à ¥but le Mc^e de s'y trouver. Ceb 
eft exprdTémtnt défendu par un Edit pu- 
blic aux femmes de moyenne vertu » aux 
Mornes , de à la canaille. 

C’eft donc dans b rue du Cours que cous 
ks marques s'aflemblent. Les uns montés fur 
des Chars de criocnphe tirés par quatre che- 
naux de front , réprfle m c u t les entrées triora- 
phalés des anciens Komams après leurs Vie- 
soins. D'autres déguifés en Dieux du vieux 
teras , marchent fîereraent la maffue fur 1’^ 
ptule comme Hercule » ou le marteau & les 
tenailles i la main , repréfentent un Vulcatn 
me fes Cyclopes. Jupiter, Mars, Mercu- 
re, Saturne , en un mot tous les Dieux fabu- 
leux rerafeitent dans ce tems • fe promènent 
& dlvertiflent le PuWtc. On voit des cha- 
riots pletm de MuHciens, Se de Symphonb- 
CeAcs ï la fuite d’une Montagne , oh Apol- 
lon , les neuf Mufes font en converfation. 
On voie des Thélires porcacUs , qui s'arrêtent 
dam les places , Se devant les Fnlaù qu’ils ju- 
gent à propos, Se répréfentent des pièces les 
plus coniques. 

Les grands repas ne font pas du goût 
des Romains , ils mangent pour vivre. Ils 
font propres Se délicats , on pourrait mc- 
itje dire fenlèuls ; mais on ne remarque 
point en eux de penchant è h crapule. Ils 
ffuntent très-peu le foir, (ê couchent tard, fe 
lèvent de grand rrurin , pour proBter de b 
ftaîcheur , Se dormeryt après dîner pendant 
quelques heures. Ils vivent tous d’une bçon 
affira rerirée ; ih fe viBtent cependant avec 
beaucoup de polirefTe, quand il eA r>écellatre 
& que la bienf^nce le demande. Ils s’invitent 
même les uns tes autres à des repas en certains 
jours ; mais on ne remarque jamab entr'eux 
ces familbritez, qu’on eAime tant chez d’au- 
tres Nations , Se qu’on condamne avec ralfon 
chez des peuples luffi polis Se aulTi circons- 
]>efts qu’ib le font. La plQpart des Biles qui 
ont de la naiffance, ou au bien font élevées 
dans les Couvents. On les y met de bonne 
heure , Se elles n’en fortent que pour être 
mariées. Beaucoup s'y Bxent pour toute leur 
Vie en prenant le voile. La diction qu'elles 
Y ont fucée les y porte. Souvent b nifon 
lait ce que U dévotion n'a pu; c'eA-è-dire, 
que quand leur famille ne fe trouve pasen état 
de les pourvoir, comme elles devroient l’é- 
tre, elles fe donnent ï Dieu ne pouvant pas fe 
donner I d'autre. Car on ignore encepays -11 
le milieu, A fort en ufage dans les aunes Pays, 
de demeurer filles , Se de vivre dans le Motide, 
en attendant que le hazardfaffechat^r d’état. 

Nous n’avons dans l’HiAoire rien de plus 
gnnd que I’Empirs Romain. Il a été in- 
comparablement plus puiflant. Se plus éten- 
du que les grandes Monarchies qui l'ont 
précédé. Il eA l'ouvrage de b valeur & de b 
bgeffe des Romains : & c’cA fur ce merveil- 
leux ouvrage , qui fait l’aJmiration de tous 
les grands Efprtts , & de tous les phu fages 
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Poliriqa«, que ceux-b memes, rijç l'amour 
de l’Antiquiié ne pique guère , font einpres* 
fés de jener les yeux, pour en connoître tou- 
tes les particubritez ; pendant qu’ils ignorent 
fans chagrin THiAoire des autres Royaumes. 
Pour fc former une idée de l’Empire t(omain, 
H faut le regarder fous III. Etats differens, 
qui en font comme les Secs. Cette divifion 
«A bien Ample, & très-facile S retenir. 

Le I. £tat tfi fitu Ut Reii, 

Le II. fimt les Cm/hIi. 

Le III. Jitu Ut EmpertHTi. 

Je fuppofe , comme on le voit dans cette 
diviAon , que b Monarchie des Romains a 

f ris naiffance avec Rome même. Ce fera , A 
on veut , Ton enfance. C'cA même ainA 
que les HiAoriens ont r^ardé l’Etat de Ro- 
me fous les Rois. Let R«ù y dh fort luen M. 
de Saint Evremond , p. & 4. rw m JÎ fta 
de fart à U grandeur dm PtttfU Rtmrùn. . . . 

t'tfi avec raifin q$u Ut HifierUnt em nom- 
mté Utrr rlgne tâifance de Rome. . . . Pemr U 
eonmoitrt, il fmffra de pevoir ejmt cet fêft 

Rois am tome de tûmx cent innt d’années n'ont 
fat Uijfe nn Etat hancenf fins grand, ^ue ceint 
de Parme , om <ér Mamont. Son âge parfait 
eA fans doute fous les premiers Empcrcun. 
C’étoit alors que l’Empire Romain n'avoit 
point d'autres limites du côté de l’Orient que 
i’Eufrace , le Mont Taunis, ArArmenicj 
du côté du Midi il s'étendoit dans l’Afrique 
jofqu'à l’Ethiopie. Les lAes des Orcades le 
bornoient au Septentrion , Se 1 l'Occidtnt il 
ne reconnoiffoit pour bornes que l’Océan At- 
lantique. Mais il parait bizare , qu’on di(é 
que ce Grand Empire qui du tems de Tra- 
jan commandoit , dit Appien , à b plus gran- 
de partie du Monde, fublîAe encore aujour- 
d’hui en Allem^ne'jdont l’Empereur ne pos- 
féde ni b ViHe de Rome, ni â peine la cen- 
tième partie des Pays , fur Iclqucls cet Em- 
pire étendoit fa Domination; il cA même de 
notoriété publique , que l'Empire Romain 
finit en AuguAe l’an 475. de l’Erc vulgaire. 

On aurait peut-être foiihaitc, que dans b 
Chronologie de l’HiAoire de I’Empire Ro- 
main , j'euffe marqué outre les ans du 
Monde & les ans avant l’Ere vulgaire, les an- 
nées depuis b fondation de Rom;. Ea raU 
fon qui m’a déterminé i ne le p» faire , c'eA 
que j’ai voulu éviter b confufion. Se ne pas 
préfenter tout \ la fois tant de chofes ï l’ima- 
girudon. D’ailleurs il eA facile, quand on 
a l’an du Monde oh s’cA paffe quelque évé- 
nement conAdérable , de favoir i quelle année 
de Rome il fe rapporte. Il n'eA befoin que 
d’une fonjhraSiomy qui eA très-aiféc. On met 
d’abord l’an du Monde , ou A trouve l’évé- 
nement : 00 pbee au-deffous l’ao du Monde, 
oh Rome a été fondée : ce qui reAc de b 
JonfiraSioH eA l’an depuis la fondation de 
Rome , auquel fe doit rapporter l'événement. 
Exemple : on veut favoir dans quelle année de- 
puR b Amdation de Rome commença U a. 
/«oT< Pttnitftte. Elle commença l’an du Mon- 
œ que je pofe. Je mets au-deffous 

^150. qui eA l'an du Monde oh Rome fut 
fondée, je fouArais ce fécond nombre du pre- 
mier, il reAe C'cA l’an de Rome oh 
h Z. guerre Pumque è coixtoencé. 

Z 5 ai>u 
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rdat 145. MM. 7 ^^ 

t , Romülus a régné )8. ans. Il fonda 
la Ville de Rome 450. ans aprèsb prifc de 
Troie, & 754. ans avant l’Ere vulgaire. Ro- 
tnulus <^ui avoit été nourri durement avec des 
bergers , & toujours dans ks excocices de la 
guerre, confiera Rome au Dieu Mars, qu il 
difoit fon Pere. Il reçut les Sabios dans Ro- 
me, & ils devinrent fes Sujets. Romulus <jui 
eft toujours en guerre & toujours vidorieux, 
ne laiffe pas de commencer les fondemens de 
la Religion & des Loix. 

}î88. Romulus mourut. 
a. Numa PoMPiLius fuccéda ^ Romu- 
lus. Une longue paix lui donne moyen de 
perfedionner ce que fon PrédcceOéur n’avoit 
qu'ébauché. Il forme U Religion, & adou- 
cit les meeurs farouches du Peuple Romain. 

11 régné 45. ans. Plufieurs Colonies Cri- 
ques fe répandent dans cetre partie de l'inlie, 
qu'on nomme U grmde Grect. 

jjjr.}. ToLtius Ho$TiLiüsr^nc$r. 
ans, fous lui Albc fut vaincue & ruinée, & 
fe donna le fameux combat des Horaces, 
qui tenoient le parti de Rome, contre les 5. 
Curiaces qui defendoiem Albe. C'étoit 
frères jumeaux contre autres jumeaux : ils 
combaniimt pour décider la querelle de ces 
deux Villes. Les %. Coriaces d'abord furent 
btelfés , fc deux Horaces perdirent b viej le 
troiliime qui rcfla, tua les ;. Curbees l'an 
de Rome 8$. dyj. 

4. Ancus Martius, régna a 
ans. ($41. 

Rome fom ce Roi domte quelques Latins , 
& continue ï fe faire des Citoyens de fes en- 
oemis. Ceux de Veies déjà attoiblis par Ro- 
mulus font de nouvelles pertes. 

5J7S. L'an 118. de Rome Ancus poi'ffe 
fes conquci:» ‘jufiu’i b Mer voifîne, & bâ- 
tit b Ville d'Oflie i l'Embouchure du Tiz 
bre. 6 iiS. 

^^87. 5. TARC^lI^; l'Ancien rcgnc)8. 
an'. di?. 

Il fubjugue une partie de bTofeane, & 
embellit Rome. 

De fon tems les Gaulois conduits par BeL 
lovéfe occupent dans l'Iralic tous les environs 
du PA, pendant que Scgovcfe fon frere mené 
bien avant dans b Germanie un autre effain de 
b Nation. 

^415. tf. Sebvius Tullius comiwnee 
de régner. Il r^ne 4<î. ans. Ce fut lui qui 
établit les Ce»i , ou le dénombrement ^ Ci- 
toyens diftribués en 50. Tribus» pr où cetre 
grande Ville fe trouva réglée comme une fa- 
mille particulière. î??* 

Servius Tullius , après avoir aggrandi b 
Ville de Rome, conçoit le deflein de la met- 
tre en RépubUque, il périt au milieu de fes 
penffe pr le confeil de fa fille, & pr le 
commandement de Tarquin fon cendre. Car 
ce Tyran par Venvie de régner, fait tuer Ser- 
vius pere de fa femme Tullia. Et cette fille 
dénaturée , qui n'avoit ps moins d' ambition 
que fon mari, fait paffer fon char fur le corp 
de foo pre aflaffiné , ne voulant ps détour- 
ner les chevaux pr rcmprelTcmcnt funeux 
qu’elle avoit de fe faire couronner Reine. 5 } 

7, TARauiN le Superbe règne 14. ans a- 
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près avoir covahi le Royaume, où il exerce 
durant long -tems toutes fortes de violen- 
ces. 

Tarquin le Superbe rend par fes violences b 
Royauté odieufe ; l'impudicité de Sexie fon 
fib , qui deshonore Lucrèce achève de mu- 
tiner le Peimle. Lucrèce ne pouvant furvivre 
à un tel affront, fe tue cUo.méme,fbn fax^, 
& les harangues fé^tieufês de Bnum animent 
les Romains. Les Rois font chaffés , & le 
Gouvernemenc Confulaùe eft établi fuivanc 
les projets de ^eruiw TmiUus. 

J49). Le II. Etat de b RipeAli^ Rwmeù» 
ne fut jhuf tel CênfuU durâm 465. mm, 
dire jnfyit’* tê» dit Mmde )p6o. fwe CejMr 
fi remüt MÀitre de Rom 44. mm hvmm t£r$ 
Mire. 509* 

'an de Rome 145. ymkis fr«rau,& £»- 
ctM Tar^MniM CoÜMtiHM , les deux premiers 
Confiils. 

Pmbihu VAtrim , Conful célèbre per fes vic- 
toires devient (ufpcâ è fes Citoyens , & il 
fait pour ks contenter établir b loi , qui pr- 
net d'appUer du Sénat, & des Confuls au 
Peuple dans toutes Wscaufes, où il s'agit de 
châtier un Citoyen. 

Les Tarquins . chaffés trouvent des dcfeiu 
feurs. Les Rois voiûm regardent leur bai>- 
nilTcmenc comme une injure faite à tous ks 
Rois. 

)497. Porfenna Roi de Clufima , Ville 
d'Etrurie , prend les aimes contre Rome , qui 
réduite \ l’extrémité & prefque prife, eft dé- 
livrée par b valeur d'Horatius Gxiès* 

Les Romains font des prodiges pour leur 
liberté. Scévob jeune Citoyen voit tranquil- 
lement brûler b mab, donc il avoit manqué 
Porfenna. 

Clélie une jeune fille étonne ce Prince par 
là hardieffe. Porfenna effrayé de tant de mar- 
ques de courage, biffe Rome en paix , & ks 
Xacqukis demeucent fans xcflource. 

J511. Tout eft en defordre dans Rome pat 
la jaloufie , qui s’eft réveUlce entre les Patri- 
ciens & k Peuple. 

La Puiffance Confubire quoique déjà mo- 
dérée par b loi de P. Valeriusproit encore 
exceftive à ce Peuple jaloux de u liberté. H 
fe retire au Mont Avenrin. On k menace 
butikmenr ; & ce Peupk ne pue être rame- 
né que pr les paifiblcs remontrances de Me- 
nenius Agrippa. Il faut pourtant trouver 
des temperamens, donner au Peuple des Tr^ 
buns pour fe défendre contre les Confuls. Li 
loi qui établit cette nouvelle Magiftrature , 
eft appllée b Loi fiterte. 

TrAmu du Peuple étdUit, 

^514. CmattK xèlé Patricien & k plue 
grand Capitaine d'entre les Romains, chafTé 
malgré fes Services par b fââion ppubire (ê 
révolte , médite b ruine de fâ Pâme , mène 
les Voli^ues contre Rome, b réduit è l'ex- 
trémité, 8 c ne peut être appaifé que par les 
brmes de fa mérc. 49 ^- 

L. QMiMîM CiMiimétM fauve l'Armée du 
Conful Mmtcm MmmiM, qui alloit être tail- 
lée en pièces par ks Eques & les VoUques. 
Les Liéèeurs qui furent envoyés de Rome , 
pour lui dire qu'il venoic d'etre fiû Diâa- 
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teur, le trouvèrent ï là cturuey labourant lui 
même lei terres qu'il avoir au dc-U du TilMt. 
11 quitte foa travail) va à b tête de l'Armée 
Romaine , déiaic les Sabins » triomphe de 
Crmeebms ^ Sc i6. jours apr& retourne à lûo 
labourage. 

j))o. Rome manque de f.oix aéceiTaires à 
la Ixmne conftitutiou d'une République. De- 
là nailTenc de nouveaux deCordits, & de nou- 
velles jaloulies entre le Magiftrat & le Pett- 
pic. 4J4. 

La réputation de la Grèce plus célèbre en- 
core par k)Q GouvemereceC) que par (es vic- 
toires. excite les Romainsè (è régler fur Ton 
exemple; ainft ils envoyent de« Deputez pour 
rechercher les Loix des Villes de là Grèce 
fur-tout celles d'Arhènet ) plus conformes à 
l'écae de leur République. Sur ce modeio X. 
Magiftrats abiglus. qu'on créa l’année d’a-t 
près (bus le r>om de Décemvirsy rétligércnc les 
Loix des XII. Tables qui font le fondemetit du 
ilroit Romain l’an de Rome* )04. 

Lit Dtcmmüirtgomvrymtwt. Le Peu- 
ple nvi de leur équité, leur laide ufurper le 
pouvoir (upreoM > dont ils ufeni enfuite ry- 
raoniqueiDCQt. 450. 

)(55. 11 fc fait de grands mouvemens par 
l'intempérance d'Affmu c'Wiaff un des D> 
ctiQvirs; Sc par le meunredQ Virginie, que 
fon pere aima mieux tuer de fa propre main, 
que de l’abandonner I U paflioo d'Appirnt. Le 
Wuple Romain a horreur de ces violences & 
les Dntmvin (Imffii, 449* 

)4o8. La Vüie de Veres . qui egafou 
prefque Rome » après u(i Siège de 10. ans» 
9c beaucoup de divers fuccès f fut prtfe paé 
les Romains fous U conduite de OmmiU f . 

)tfio. Les FaUfques fo«t afliègexMrO- 
SÙUe. Ils fe donnent è lui » touchn de ce 
qu'il leur avoit renvoyé leurs enlâns » qu’un 
Maitre d’Ecole lui avott livrés. $94. 

)4ti. Les Gaulois Séoonois emrtat en I« 
talie. 6c adiègent Cludum. )9). 

361». Les Romains perdent contre eux la 
fameufe Batûlle d’ Allia. Rome eft^rife 6e 
brûlée. Pendant qu’ils Ct défendent dam le 
Capitole > leurs affaires (ont rétablies par Ca- 
salle t qu’ils avoienc banni. Les Gaulois de* 
meurent 7. mots Xlaittcsdc Roraes a^>ellés 
ailleurs par d’autres affaires » ib retirent 
chargés de butin. 39a. 

36x8. AmmrckU & Rom; « qui eft prefque 
JO. ans faas Confols . jufqu’è l’an de Rome 
)88. que Stxtm é^iawr Lmurmmu fut créé 
Conful; il eft le premier qui ait été pris d’en» 
tre le Peuple. 37<S» 

367t. Ammnkk i RonK» qui n’a point de 
Coofuli. 333» 

3478. Rome eft aux mains avec les Sam- 
lûtes fes voifins . qu’elle a une peine extrême 
è réduifv . malgré la valeur & la conduite de 
fifirimt Cmrfir le plus illuAre de fes Céné» 
raux. 3x4. 

l^îo^Ammrfbk, Rome eft fapsConfuIs.t 24. 
3d95.^iéiMrcéM,Romc n'a nulsConfuh.309. 
1703. Rome n’a pmnt de Coofuls; on 
croc deux Diâateurs. 301. 

37x1. Le* Gaukûs. la terreur des Romains 
« l’élévent contre Rome * cxckés par les Sam» 
lûtes . les Brutiem . & les Etmriens. Ils 
• remportem d’abord une oouvaUe Viâobei 
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mais ils en (ouillent la globe en tuant des Am- 
ballâdeurs. Les Komamt indignés marchent 
contre eux . les déibnt . entrent dans leuR 
terres, où ils fondent une Colonie. les bat- 
tent deux fois» en airujcttidént une partie. 9c 
réduifent l'autre à demander b paix. 183. 

3714. Pfnkm Roi des Epirotes veut coo* 
quérif l'Italip , où H eft appelle par bs Ta- 
reitins , fur qui les Rrvmins venoicnt dé ga- 
gner une Bataille , auffi-bien que fur ks Sam- 
nites. 18e, 

3725. Pyrrhus remporte contre les Romains 
des Viékoirts qui le ruinent. Le Couful /x* 
brk« fait enfin voir aux Romains que Pyrrhus 
pouvoit être vaiiKu . malgré tous (es Elé'* 
phans qui les étonnèrent d’abord. 179. 

3724. Fabrice renvoieà Pyrrhus Ton perfi- 
de Médecin « qui écoît venu lui offrir d’em- 
poironner foa Maître. 278» 

3729. Pyrrhus eft enfin défait pic le 

(iil Cmt/kt. il repalTe en Epire. 275. 

3730. LesTarentins que Pyrrhus cntretc- 

noir d'efpérances. appellent les 3.'arthaginois a- 
près (a mort. Ce fccours leur efi inutile; ib 
font battus avec les Brutiens , 6: ks Samnites 
leurs Allies. 27^. 

Les Samnites aprè-s 72. ans de guerres con- 
tinuelks. font forces de fufairle joug des Ro- 
mains. 

Tarcrte fe rend aux Romains , 6c tous 1« 

Peuples d’Italie (ont (ubjuguez. 

Les Gaulois fouvent battus n’ofent remuer. 

Après 4S0. ans de guerre, les Romains (x 
voient les Maîtres en ftxUc. 

3732. Les. Romaios entrent en jatoufio 
contre les Carthaginois trop puiifans dans kuc 
voiftn^e par les conquêtes qu’ils font dans 
la Sic&, d’où ils foot venus entreprendre 
fur Rome & fur l’Italie en (êoourant \a Ta- 

teniini, 172. • 

La République de Carthage tenoic les deux 
Côtes de U Mer Méditerranée. Outre b Cc« 
te d’Afrique qu’elle pofTédoit prefque toute 
entière, die s’éroit étendue du côté d’Efpa- 
goe par le Dorott : Maitreffe de la Mer & du 
Commerce , elle avoit envahi les Ides de 
Corfe & de Sardaigne. La Sicile avoit pei- 
ne è fe défendre » & l’Italie était menacée 
de trop près pour oc pas craindre. Dc-ii 
ont pris mifixnce les guerres Pmmiefmet^ mal- 
gré les Traitez , mais mal obfervcs de parc 
6c d'autre. 

3740. T. Gmem dt Otrtbtige^ où les Ro- 
mains apprennent à combattre fur Mer; elle 
dure 24. ans. 244. 

3745. Le Conful Dnlim , qui donne b • 

première Bataille navale, b gagne. 259. 

3748. Rigdtu foiitient cette gloire, il a- 
bordie en Afrique , où il a I combattre ce 
prodigieux Serpent, contre lequel il faut qu’il 
empkuetoutefon Armée. Toutcéde. Carthage 
réduite è l'extrânité ne fe fauve que par le 
fccours de Xantippe Lacédémonien. 214» 

Le Général Romain clf battu te pris : 
mais fa prifoo le rend plus iUuflrs que fes 
Viâoires. Renvoyé fur fa parole pour mé- 
nager l’cchat^ des prifonnten , il vient 
de foûrenir mn$ le Sénat la Loi qui dtoit 
toute efpérance è ceux qui fe laiffoient pren- 
dre, ic retounac à une mon affurée. 

peux épouvantables naufrages contraignent 
ks 
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les Romains d'abandonner de nouveau l’Em- tre Roi fc tue lui m^e. _ _ 

piie de b Mer aux Carthaginois. La Vie- Les Romains viSoneux pillent le Po pour 
toire demeure longtcms douteufe entre cci la première fois. La Viftocre ksfuirpr-tour. 
deux Peuples; & les Romains font prêts de <784. Milan eftpns, & tout le Pays eft 
céder, mais iU réparent leur Flotte. affujetti aux Romains. 

4764. Une feule Bataille décide de l’Em- Aldrubal meurt, & Aimibal , quoiqu'il 
pire de la Mer, & le Conful Lmâtitu aché- n'eût encore que 15. ans, fut mis en fa place, 
ve 1 a Buerre. Canhage cft obligée l payer Ce nouveau Gouvertscur entreprend de dom- 
tribiu, & \ quitter avec b Sicile toutes les ter toute l'Efpagne , fans aucun refpea des 
Mes qui fout entre la Sicile 3 c Htalie. Les Traitci faitsavec les Romains. 119. 

Romains gagnent cette lOe toute entière, à 57 * 5 -, ^ phintei de Sagontc 

b referve de ce qu'y lient Hieron , Roi de fon Alliée. 

Syraeufe leur Allié. a4°* 
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Les AmbalTadeun Romains vont i Cartha- 
ge. Les Carthaginois rétablis oe fait plus 

qui dure 17. 
xt8. 

Annibal traverfe l’Ebre, les Pirénées, tou- 


d'Iiumeur à céder. 
jySd. IL G»em 

Après 1 a guerre achevée les Canhagtoois ans. 
font prêts \ périr par le foûlevemtnt de leur A 
Armée. Elle étoit compofée de troupes é- te U Gaule Tranftlpinc, les Alpes, «c tombe 
trangéres, qui fe fxvoliércnt pour leur paie, comme en un moment fur Htalie. Les Gau- 
Toutes les Villes de leur Domination fc mu- lois fortifient fon Armée, 8t font un detnier 
tinéront pareillement. Cartiuge étroitement effort pour leur liberté, 
altiègée eft perdue fans Mtüc» furnommé Quatre Batailles perdues par les Romains » 
Barcasi lui fcul avoit foûtenu b demiere font croire que Rome va tomber. Annibal a- 
guerre. Bataille de Cannes, envoie è Carthage 

J766. Amilar remporte la Vidoite fur les $. boiflêaux d'anneaux des Chevaliers Romaios 
rebdles. Il en coûte pourtant aux Carthagi- morts dans le combat, 
aoù b Sardaigne , que la révolte de leur gar- Î 7 ® 7 * Sicile prend le parti d'Anntbal. 
nifon ouvre aux Romains. xj 8. Hiérooyme , Roi de Syraeufe fe déclare contre 

Carthage de peur de s'embaralTer avec les 1 ® Romains X17. 

Romains dans une nouvelle guerre, cède 579 *- L’Italie abandonne les Rmnains qui 
malgré elle la Sardaigne, & augmente fon tri- font dans une grande exrrànité. xia. 

but. Rome doit (bn felut li grands hommes; 

Canhage fonge l rétablir en Efpagne û do- l*voir FéBitu Aékrânu, quilâifant h guerre 
fflination âiranlée par b révolté. en retraite cmtHamig rtJHrmk rem , fut appcilé 

Amilcar y paffe avec fon Bb Annibal âgé k tmferifem ; & fiuvi fa patrie, dont il fut 
de neuf ans. par 1a conduite le rempart. 

5774. Amilcar meurt en Efpagne, après MtirttUm qui fit lever le Si^de Noie J 
y avoir 6it U guerre durant 9. ans : fi>n fib ^ prit Syneufe, malgré les machines ingenteu- 
s’étoit formé fous un fi grand 3 c fi fage Ca- ^ d’ Archimède, 

phaine. xjo. 579 J- Le iem>e figé de 24. ans eft 

Afdnibal Ion Alité Im fuccéde. Il bfitk «» ««oore quelque chofê de plu» j«nd que Fa- 

Efpagne b nouvelle Canhage , qui tenoic tout bius fie Marcellus. .***• 

le pays en fujettion. 5794 * ** va en Efpagne, oîi fon père 8 c 

Î77Î. Les Romains font en guerre avec fon onCle vieimeat de périr, il emporte Car- 

7r«r4, Reine d'Iltyrie, qui exer^it impuné- thage b neuve. 110. 

ment U piraterie fur toute b Côte. Cette 579 ** Scipion, Maître de rEf^c palTe 
Princefle enflée du burin qu’elle faifoii fur ^ Afrique. Les Rois fe donnent a lui. Car- 
ies Grecs & fur les Epirotes , méprifa les i fon toun 8 c Annibal viflo- 

Komalns, & tua leur AmbalTadeur. aap. •*'*»”* «fendre fa pa- 

J776. Les Romains l'eurent bien-tdt acca- . v 

bléc. Ils ne lui biffèrent qu'une petite par- î8ot. Setpion donne b loi i Carthage; 
rie de riflyric, 8 c gagnèrent l'Ifle de Corfou combat, défait & prend Roi de Nu- 

que cette Reine avoit ufurpée. La Puiffance midie , qu’il mène en tnomphe i Rome. Il 
de Rome , commence d’être connue en Grè- obtient le nom d Voib Rome qui 

iig, va dorénavant combattre fans pénl. xox. 
Les progrès d’Afdrubal donnent de b ja- j8o8. Les Romains Maîtres de Cmhage, 
loufic aux Romains ; mab les Gaulois en Ira- 8 c de l’Italie , entreprennent de faire périr An- 
lie les empêchent de pourvoir aux affaires de nibal , qui leur paroit encore redoutable après 
l’Efpagne. fo perte. ipd- 

Les Gaulois font depuis 4;. ans en repos: 5809. Anmbal s’enfuit, & va en Onentfai- 

mais aiant oublié leurs pertes pafTées ils mena- re des affaires aux Romaios , qui ponem leuti 
cent Rome. dans l’Afie. 19$. 

Les Romains avant que d’attaquer les Gau- jtttuchm U Gr 4 ndf Roi de Syne eft battu 
I<MS, s’afTurent des Carthaginois & font un Mer & par Terre, 8 c reçoit b km que^lui 
Traité avec eux. impofe Lmcùu Scifim , frere de Scipion l’A- 

1780. Guerre cruelk entre les Romains 3 c friquain. * r 

ksCaukns qiû font battus. Les Gaulois Tran- î8ix. Annibal réfugié cnet Prulias , Roi 
felpins fe joignent aux Cifalpins. Ib font de Bithynie, s’empoifonne. 191. 

tous défaits. CùMoÜtMMUt un des Rois Cauk» Les Romains font redoutés par toute b ter- 
eft pris dans h Bataille. Anâxieftui, un au- re* Lei Rob font obligés de leur donner 
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yituav/uuFF.rtVÊil^M'te, jhujvMuttErtvitt^Mrf* 

leurs EnfatM» pour ôtîge de leur foi. ÎS>o2. Marins bat \ts Teutons» l« Cim- 

Les Romains font U guerre à Perfu^ Roi bits & les autres peuples du Nord . qui péné^ 
de Ma^dotne» qui ne vouloit pas s'en tenir troient dans les Gaules» dans l'Efpagne» & 
aux conditions impofées au Roi Philippe fon dans Tltalie. loi; 

Pere. Plus prompt ^ entreprendre qu'i exé> ^910. Rome protège la Cappadoce contre 
cuteriil perd fes Alliés par fon avarice> &fes Mirhiidaie Rot de Pont » qui cède avec U 
Armées par fa lâcheté. Il eft vaincu par Grèce fem Alliée , aux forces Romaines. 94. 
Emile t & contraint de fe livrer entre fes ;9i)> La domination Romaine eft prête è 
mains. périr par une révolte unîverfcllc de toute l'I* 

}8}d. Le Royaüme de Macédoine, après talir. 91; 

avoir duré di6. ans, & avoir près de aoo.' Rome e(l déchirée par les fureurs de 
ans donné des Maîtres non feulement à ta Gré- rirnt & de SilU^ dont l‘un avmt fait trembler 
ce , nuis encore ï tout l'Orient o'cfl plus le Midi & kNord, Si l’autre favoirSilbétoic 
qu’une Previmce SeméiM. i58. Vainqueur de la Grèce & de l'Àfie. 

Oendus Roi de l’illyrie, Allié de Petfee, ^9ir> Chacun veut dominer. Senerùa 
ahbatu en }0. jours par le Préteur AmeiMS^ xclé partifan de Marius le cantonne dans l'Es- 
vient aulG fe donner aux Romains. ^ Te ligue avec Mithridate. Pvmfie 

^84^. Les Romains ravis d’humüier les he peut réduire cé parti» qu’en y mettant la 
Rois de Syrie, donnent aux Juifs leur protec- divilion. 7^^ 

don; & IxUiance que Judas le Machabée en- 3917» Pompée cfl envoyé après Lmenllut^ 

voie demander, e(^ accordée. iffi. pour achever de vaincre Mithridate. Sn. 

)85)k III. Cturre Pmtiqae » qui dure }. 394t. Pomp^ n’auroic pas eu le m'omplie 

ans. 149* après tant de Viftoircs, fans le Conful Cké» 

3858. Carthage cR priië ,& réduite en cen- r«w , qui fauve Rome des feux que lui prépa^ 
dres par Sci^ùn EanliM, qui conhrniapar cet- soit CétilinA , fuivi de la plus illuflre No» 
te Viâoire le nam d’Afriquain dans fa Mai- blelTe de la Ville. Cicéron ruine ce parti par 
ion , & fe montra digne héntier du grand fon éloquence. 6%i 

Scipion fon aieul. 14^* Pompée règne dam k Sénat » & e(l le Mai- 

Corinthe fouIFrela mcmedcfHnée,&IaR.é- tre des délibérations, 
publique des Achéens périt avec elle. Le • 19^6. Juk Céfar domtc ks Gauks. Il 
Conful LmeiMt Mummitu ruine de fend en veut ^ler, & puis furpaflèr Pompée. )8. 
comble cette Vilk b plus voluptueufe , & la )95 1. Cra0us par (a puilTancc oblige Poith 
plus omee de la Grèce. Il en tranfporte \ pée, ficCélarde fe tenir unis, 5}, 

Rome les incomparables Statues ! làns encoti- 39fl> Pompée 8c Céfar après U mort de 
nolrre le prix : menaçant celui à qui il en a- Crâiîus fe rnardent avec un ail de jaloufîe. 
voit confié le tranfpon de lui en faire donner H$ décident ^r qucitlle H Pharfale par une 
de toutes neuves, en cas que par fa négligea- Bataille fanglante. 49. 

ce , celles de Corinthe fuflènt brifées. Les 391 tf. Pompée vaincu s’enfuit en ngypte, 
Romains ne connoilToient pas encoa tes Arts ob U eft poignardé de la maniéré b plus II- 
de U Grèce. Ils le contentoient de favoir b che, & U plus perfide. 481 

Guerre, la Politique & l’Agriculture. Ils ne 3958. Céfar étant Souverain Pontife tra< 
s’occupoient daru ce tems-ci qu’l^ s'étendre du vaille à ta léformaTion de l’an Romain. Cette 
côté de l’Occident. correâion fit qu’on te nomma dans b fuite 

}88o. Les Romains s’étendent du cdtédes l’an Julien, 40, 

Alpes, Se commencent à pouller au de-U. 39^0. Céfar viélorieux parut en un mo- 
Sextitu vainqueur des Gauloisnommés SAlietii^ ment par tout l’Univenj en Egypte, en A-» 
établit une Colonie dans b Ville d’Aix, qui fie, en Mauritanie, en Efpagne ; vainqueur 
porte encore fon nom. Les Gaulois fe défen- de tous côtés, il efi reconnu comme Miîcré 
dent mal. IS4, à Rome, fous le titre de D 0 ain*r ferptimel. 

Fabius dorme les Allobroges , 8c tous Ics 

peupks voifins , Sc b Gaüle Naibonoife ré- trr r . j v eiu r 9 

Suit. Provinct, reçoit It nom dt ProYinct ^ fi». l'- Ê*P<- 

Roratine. Ainfi b Jomintrion dn Romains , s, , n 

i-«randit , d£ occupe peu i peu toutes ks ^ " .7«. d. t En ^A,n, 


dulte en Province, reçoit le nom de Province 
Romaine. Ainfi b oomination des Romains 

s’agrandit, 8c occupe peu \ peu toutes ks • / j . c “ i i. ‘'r 

T-Trees, 8c toute, k, Mets du Monde connu. /* 

La République glorieufe au dckot, eft déb VM/- ^ <<" "<nad«. 

figurée au dedans par l’ambition désordonnée 

de fes Citoyens , À par (es giterres intefiincs. T.4 fuprème Autorité eR entièrement dé- 
Les deux Gracques en flatant k Iteuple , volue entre les mains de Céfar Rit Diâattur 
commencent des divifionf , qui ik finiront perpétuel » 8c devenu fcul Mahrr de Romét 
qu’avec U République. 8c cette meme puilfance palTc parcilkment tou'.< 

^893. Guerre des Romains contre Jugur- te entière aux Empereurs qui lui fuccédenr. 
tha Roi de Numidîe, fouillé du meurtre de Ainfi l’Autorité des Conîuls périt avec la 
fes freres que Rome protegeoit. rit. Républic^ue. 

^898. Amarra» ach^e de vaincre ^gurtha , I. CiiSAR Empereur. Ce mot d'Empe. 
il anime le Peupk conta b NobkfTe » afin row ne fignifioit encore alors que ce que nous 
d’obtenir k commandement. 104$. appelions maintenant, mn CémirMl i Armiti 

)90i. Les £/?i4tiv/ arment encoa une fois C’cR pourquoi on voit fur ks Médailles Im^ 
dans la Sicile; 8c leur fécondé révolte necoû- ^ator yn. qui commande les Armées pour 
te pas moins de iwg aux Romains » que b la fepriéme fois ; mais depuis Cancalla on ne 
première. io)< mec plus de chifa ; parce qu’alors k termé 

A a ikEm^ 
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d.'£mferatr commence i fignificr , U Aiaiire 
de terne CEetfirt. 

3960. BrKtMs Sc O^s voulant a/hnehir 
leurs Citoyens » tuent de 13. coups de poi« 
gnard Céf2i âgé de 5^. ans » devant la Sca> 
tue de Pompée. 44* 

391S1. Oâavien prend le DorndeCefar. 43. 

Rome retombe entre les mains de A£irc* 
jfmeintt de M. u£mii0t LrfieU & du jeu- 
ne Crfir 0 £i*vien , petit neveu de Jolc-Cé- 
far, & Ton fiU par adoption; trois infupona- 
blcs Tyrans « dont le TrittmvirM & les pro- 
feriptions font encore horreur en les lifanr. 

\ Cicéron mis parmi les Profcriis eft tué par les 
EnulTaires d’Antome. 

39da. Les refies de la République perts- 
fent avec Brrnttu & Câfaety qui f« font tuer, 
après avoir été vaincus par Antdne & par 
Céfar. Ceux-ci après avoir ruiné Lépidus fe 
tournent l’un contre l’autre. 42. 

397 l« Cefar gagne la Bataille A'jlüîmm 
Les forces de l’Egypte & de l’Orient qu'An- 
toinc menoit avec lui , font dilTipccs : tous 
fes amis l'abandonnent ; & meme fa Cléopâ- 
tre, pour laquelle il s’étoit perdu, ne fonge 
plus â lut. 3>« 

3974. Tout cède ï la fortune de Céfar: 
Alexandrie lui ouvre fes portes, l'Egypte de- 
vient une Province Romaine, Cléopâtre qui 
déferpére de la pouvoir retenir fe tue clic me- 
me apres Antoine. Findesguerres Civiles. 3c. 

3977. Rome tend les bras à CcTar , qui 
prend le nom d’y^r^w/c, & qui fous le titre 
à’EMftrettr demeure fcul Maître de l’Empi- 
re. 17. 

Avcitste règne 33. ans ï commencer l’an 
du Monde 39(^1. où il prit le nom de Céfir% 
après 1 a mort de Jule-CeTar, 8c finiffant à l'an 
de l'Ere vulgaire qu’il mourut ï Noie. 
Senn ceux qui k font Empereur dès l'an du 
Monde 3975. qu’ Antoine périt, il a éréHin- 
pereur 4t. tos« Mais s’il n’a pris le titre 
d’Empereur , & c'a jouï de 1 a puHTance ab- 
folue qu’en 3977- il faut reconnoiire qn’il 
n’a été Empereur que durant 37. ans. C’ed par 
U qu’on peut concilier les opinions dilférentes. 

3979. Auguflc reçoit des AmbalTadeurs 

des extrémitex des Indes, qui recherchent Ton 
amitié. Il en reçmt des Scythes, qui viennent 
du Swtentrion. 25. 

3980. Il domtc vers les Pyrénées les Cai^ 

tabres, & les Alluriens révoltés. 24. 

3985. Les Parthes épouvantés lui renvoient 
les étendars pris fur CralTus avec tous les 
prifonnien Romains. tÿ- 

3989. Auguflc donne la liberté i ceux de 
Cyzique , 8c de grandes fomincs d’argent à 
ceux de Paphos dans l lflc de Cypre, prmr 
les confoler des pertes , que leur avoir caulces 
un grand tremblement de terre. 15. 

3992. Augufle donne (bn nom au 6 . mois 
de l’Année , à caufe des grandes Viftoircs 
qu’il avoit remportées dans ce mois-U. i a. 

<995. Céfar Augufle fait pidilicr unEdir, 
qui ordonne de faire Icdénorobremcnt do Su- 
jets de tout l’Empire. Ce fut le premier dénom- 
brement qui fe fit, Quirinus étant Gmivcmeur 
de Syrie. Luc. II. v. 1. 1. Augufle viélorieux 
par Mer 8cparTeirefènneleTcmplcdc Janus, 
tout eft en paix fous fa poiffance, 8c Jtsus 
Chb-ist vient au monde. La Monirchic det 


ROM. 

Art dit Mmde Aut «veaet FErt i/tdgeûrt^ 

Romains doit être rangée entre les Monarchies 
nouvelles , puifqu’exccpié Céfm iu-r^uji* 
les deux premiers Empereurs qui ont régné 
avant l’Ere vulgaire, tous les autres Etm>ereuit 
ont commencé de régner depuis la naiflance de 
J&$u$ Christ. 

Ans det Ere vulgéire Empereurs Jtemdiut. 

14. Augufle fécond Empeieur r^ne de- 
puis 41. ans. Sa Dévife étedt^fimu Urne. Eu 
revenant de Naples il tomba malade ï Noie, 
où il mourut. II lailTa Tibère fon principal 
héritier. Quelques heures avant que de mou- 
rir, il fe fit peigner 8c farder , & puis il dit 
à un de f« amis. tTui je pus lie» ieue' tm» 
Perjimuge t L* Cemédie fuit ; hutte*. Jet muiut. 

3. Tire'riî fib adoptif, fuccéde à Au- 
gufic. II a régné 17. ans 7. mois 7. jours. 
Melms itMdere ^uum de^luhere ou bien fsi w- 
Jiit dij/îmulurt, me fit rtgnurt. 

29. Cinquante mille hommes furent écra- 
fés par l’Amphitéatre de Fidéne, qui tomba. 
Tout le mont Cclius, avec tous les lieux cir- 
convoifins furent ruinés par un etnbrafemeot 
très-grand ; mais Tibère fit tout reparer U- 
bcralemcnt à fes dépens. 

3 7. Tibère iteit , félon l’cxpreffion de fon 
Précepteur, qui connoiffoit fa cruauté, de U 
heue détrempée dent le futg. 11 mourut à Mi- 
fene , hat de tout le monde. Jamais Prince 
ne fut plus bizarc , plus défiant , plus diiiH- 
mulé, plus perfide 8c plus cruel. 

4. Calicula t fils de Gennanicus 8c 
d'Agrippine. Le nom de Caligub lui efl ve- 
nu d’une manière de cbauffure qui lui était 
paniculiére. Ce nom ne fe trouve point dans 
fes Médailles , où il efl nommé Cajus : C, 
Céfur Au^ttjU te Cermuniepte. Il étoit fort t- 
drôit dans fes exercices , 8c quoiqu’il eût 
beaucoup d'efprit, il ne laifToit pas d’etre in- 
égal , bizarc , 8c chagrin i l’excès. Il fut 
fait Empereur par le Sénat contre la difpofi- 
don du TePament de Tibère, qui avoir a- 
dopié Ion petit fils Tibère. Il fut tué après 
avoir régné 3. ans 9. mois i8. jours. Ode- 
riut dum metuum. 

41. 5. Claudios, fils de Drufus Ger- 
ffianicus, 8c d'Antonia, fille de Marc An- 
toine , étoit un imbeciUe qui aimoit paffion- 
nément les jeux de hazard, la bonne châe, 
8c les femmes. 11 prenoit beaucoup de plat- 
fir è plaifanter, quoiqu’il le fit toujours de 
fort mauvaife grâce. Comme il lê cachoic 
pour n'étre point envelopé dans le roaiïacie 
de CaliguU fon neveu j il fut furpris par un 
Soldat , qui le conduifit au Camp, où les 
gens de guerre le proclamèrent Empereur. Le 
Sénat eut afTex <k peine â approuver un fi 
mauvais choix. Agrippine par fes careffes por- 
ta cet Empereur , au préjudice de fon pro- 
pre fib , è adopter Néron. Qiielque tenu a- 

[ ircs elle fit empoifonner ce mari trop crédu- 
c, qui avoit régné 13. ans 8. mob 20. jours. 
Ctaerit virtus NUiilitus, 

34. 6 . Ne'rom, fib adoptif de Claudius, 
avoir pour pere Cncus Domirius , Sc pour 
mere Julie Agrippine, fille de Germanicus 
Céfar. Il fut fort nul élévé. Sa mere Agrip. 
plnc empêcha , qu’il n’éiudiât 1 a Plùlofophie, 
comme une connoifTancc inutile à un Prince. 
Sénèque fon Précepteur qui lui vouloic tod- 
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jours être n^ceOairei ne s'emprciïs pis beau* 
coup de lui former refprit & le cceur « par 
des études folides. Mais d‘iilleurs il fivoit 
tout ce que la Statuaire & la Peinture ont de 
plus fin. 11 ^loit bon Mufleien > & avoit a* 
ne conDcM 0 âficc alTez eiaâedc tous les Beaux- 
Arts. Chacun connoù les crimes de ce mons- 
tre ; qui a été le meurtrier de fa mere > de fa 
femme , de fon Précepteur » & qui devint 
un cocher» un farceur» un incendiaire. 11 eut 
aflTez de peine à fc tuer, pour ne point tom- 
ber vif entre les mains des (Romains , dont il 
étoit devenu l'horreur. Il a régné ij. ans» 

& près de 8. mois, jtitm ^uevit terra élit. 
La race de Cefar eft ici éteinte avec Néron. 

7. Caisa était fils de C. Servius Sul- 
pitius Galba,* & de Mummia Achatca. Ainlî 
étoit-il de bonne Maifon : & quoiqu’il ne fût 
point parent des Céfars , il ctoU d’une alfce 
grande ruiHance pour leur fuccéder. Il fut 
proclamé Empereur par le Sénat. Ceux » qui 
flatent ks vices des Princes, difent qu'il étoit 
roén:^ , mais la vérité e(V, qu'il étoit ava- 
re , & avare ridicule. Son grand ige le ren- 
dit pefiiot & patelTeux, te trois indignes Coi>- 
fidens qui abufbient del'autoricéqu'ilsavoienc 
ufurpée, rendirent cet Empereur très-odieux 
aux Romains. Il fut tué d’un coup d'épée 
dans U gorge au milieu de la grande Place , 
après avoir r^né 6 . mois 7. jours. Aüln Ir- 
gmJm H 6 é emenJus. 

6 p. 8 . Othom étoit fils de L. Salvius 
Otho » & d’Alba Térentia. Il oarvitii è 
l'Empire par fa gnnde ambition » a laquelle 
il facrifioic toutes chofes, & il trouva te fe- 
crec de fe faire reconnoîrre Empereur par le 
Sénat qui ne le fouhaitoit guère. Pour ne 
pas tomber entre les mains de Virellius qui 
lui faifoit la guerre » il fe tua d'un coup de 
pdgnard à Beoriaque» qui éroit une Ville fi- 
tuée fur le Pâ. II n'a régné que ). mois. 
Uiuu fr» mtiltis. 

p. ViTEtitos, fils de Lucius Vitellîus 
& de Sextilia Polla» étoit d’une famille ob- 
feure. Oii' dit qu'elle tiroir fbn origine d'un 
Savetier. VicelUus étoit un mal-adroit qui 
fiiircHt tout de mauraife grâce. Il étoit gour- 
mand , ivrogne, voluptueux, lâche, crnel» 
& fl mal avité dans fa aépenfe» qu'on ne fau- 
roit dire s'il étoit avare ou prodigue. Il étoit 
è Lbn quand il apprit la défaire de l'Armée 
d'Oihon, il pnit auiTi-tâc pour Rome, où 
il fut reconnu Empereur au milieu des accla- 
mations publiques. Mais Ton ivrewnerie, te 
fa cruauté l'ayant fait haïr de tout k monde , 
un bouireau lui mit la corde au coft» dé- 
chira fon corps peu à peu ; & l'ayant fait ex- 
pirer darts cet horrible fuppiioe , il jetn fon 
corps dans le Tibre. Il avoit régné 8. mois. 
;our^ Swnu eder befth , meiiér eivii eteyi. 

10. VisrAsiBM ,fih de Titus Flavius Sa- 
binus, & de VcTpafia Polla , ne fe piquoic 
point de Qualité» & il avouoic fort franche- 
ment que (è$ Ancêtres n’étoient nullement 
confidénbles. Suétone dit de kii , qu’il avoit 
l'air d’un homme oui el> fur ui>e chaife per- 
cée» & qui n'a pas la liberté du ventre: Sté- 
tmkfttk tfttédrétk, cemftUlUyfirmis<pte mtm- 
èvity vubm veUai mtentif. Ce fiit un Prince 
incompanble , & tout dévoué au Bien public. 
Ceux qui lavent le mieux (bo HUtoire ne 
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k taxent d'aucun défaut» fi ce n’eft peut- 
être d'avoir eu trop de raaîtrefTes. Il mou- 
rut de la dyOeDtcTÎc hors de Rome» en ua 
Lieu ,où il avoit coutume de paflrr l'Eté. Il 
a régné p. ans^ 6 . mois. a. jours. Uicri 
eior ex re ^ttéiikee. 

^p. II. Tite fils de Vefpaficn & de 
Flavie Domitille » fut touM-Ia fois le plut 
beau,& le plus aimable Prince qui fut jamais. 
Vcfpafien fe trouvant preflfé de quiier la 
dee, & d’aller \ Rome » lailTa ï Tite la co^ 
duite du fameux Siège de férufalem. Ce 
Prince fl débonnaire fît pluficurs fiiis parler 
d'accommodement aux Juifs , qui m^riférent 
toutes ces bont&. La famine fût fi grande 
dans la Ville» que le boiffeau de froment fut 
vendu jufqu’i fix cens écus. Une femme 
nommée Marie y tua fon enfant qu'elle abi- 
toit, & le fit cuire pour contenter h faim 
enragée. Tire à cette nouvelle fut faifi d’hor- 
reur» & jura qu'il ruineroit une Ville éxé- 
crabie » où les meres fe nourriflbient de la 
chair de leurs enfans. La Ville fut prife, 
pillée te brûlée; & il pérh durant le Siège 
onze cens mille Tuift. Toutes ces penfés 
n'alloient qu'au bien» & au repos de Tes Su- 
jets. Il mourut, dilént quelques-uns» cm- 
poifonné par fon frere Domiticn dans le mê- 
me Village» où fon Père étoit mort. Ainfi 
périt le meilleur Prince du Monde; k Père 
de la Patrie» & les Délices du genre humain» 
après avoir régné i. ans, s. mois, lO. jours. 
Âm efertet tpumtjném é cenffeEiu ÈroKifii dii- 
ceÀtre trifiem. 

81. it. DoMiTtEM» qui étoit d’abord 
fort beau , Sc très-bien fait » devint en pea 
de tems laid, chauve» chargé de grailTe te 
de ventre. On eut aflêz bonne opinion de 
lut dans les premières années de fon régne; 
mais on reconnut enfuite» qu'il éroit lâche» 
traître, défiant» ambitieux» avare, cruel, in- 
folent , impie & diflimulc. On le nommoie 
ordinairement Ne'rex U Otaeeve. Il fut poi- 
gnardé dans fon Cabinet. Ses valets étoient 
le plus avant dans 1 a confpirarion , que Par- 
thénius Ton Chambellan avoir conduite, pour 
défaire Rome de ce Monfire. Son régne fût 
de 15. ans, & 5. joun. FéUax hemtm rcf- 

p 6 . 1;. Nerva étoit d’une Famille éta- 
blie dès long-tems è Rome. II fut procla- 
mé Empereur par les meurtriers de Domi- 
tien. Nerva avoit de grandes vertus» 8c on 
ne lui reproche auain vice. Il étoit civil, 
généreux» modefie» libéral, jufie & fincére. 
Comme il fe crut méprifé i caufe de fa viel- 
lefTe» il adopta Maretu Ulfims Ttayamt , 8 c 
mourut âgé de 63. ans, après avoir régné i. 
an, 4. mois, p. jours. Ment i>ené rtgmm 

98. 14. Trajan, étoit nécnEfpagne. 
Il efi te premier Empereur , qui n’ttt point 
été de Rome, ou d'Italie. Il eut dureTpeâ 
pour les Sénateurs; de la bonté pour le Peu- 
ple ; de Vefiime pour les Gens de bien , te 
beaucoup d’indifférence pour les honneur» 
que l’on rend aux Souverains, & dont ils 
font d'ordiiuire fi pitoyablement avides. Il 
s'étmt un peu apefanti l'efprit i force de 
boire. H adopta Pttltlms %Ælmi HédrùemUf 
que Plodae fa fèaune aimoit» 0 e oioufut ayant 
Aa E rifoé 
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régné 19. an$, 6 . nioiS} 15. jours. Q»udi$ 
Etx téks Grtx, 

117. 15. Hao&iik fit reUrir Jérurtlem, 
qu’il nonum de fan nom •ÆUm. It étoit très* 
favaoT. On lui reproche la pafOon infâme qu’il 
tvoit pour Amicioüs, qui é»ii un jeune gtr^ 
çon de Birhynie. On trouve en cet Empereur 
tout-i>U fois de U cruauté» de la clémence, 
ic de la juftice. Il gagna le coeur de fes Su- 

par fn lîbcralirez, fit fur.<ooc par U re- 
iSife de It. millions, )oo. mille écus,^qu'il 
fit aux Provinces. Il avoit nommé pour ion 
Succeffeur Lmixt tÆiimt . qui mourut bien- 
tôt après. Il adopta pour remplir cette Place 
T^mi t/£/t«r jixtommm ; à condition qu’il 
adoptero» lui- même Mxrt ytxr'elt & LMcimj 
yiriu. Hadrien mourut de iadyiTcnterte, après 
■voir régné 10. ans» 10. mois, 19. jours. 
Am mihi , fid 

1)8. id. Antomin, dir te Débonnaire, 
percequ'il aimoit fes Sujets comme fes enfant, 
& fon Ent comme fa famille. Il étoit f<^ 
bre , camplaifanr , libéral ; il étoi; beau & 
bien-fait» & avait l'efprit net , les fencimens 
nobles, 8 c l'humeur égale. Il a régné ii. 
ans. 7. mois, i7.jours. Melixi frrvttre Mnxmy 
qmÀm tetidere millt. 

i(Si. 17. Marc Aurelb avec Lucf US 
Vexus, Marc Aurèle époufa FauHine fille 
d'Antonin, & donna fa fille Lucille à Lmcim 
yériu» qui mourut d’Apopkxie, l’an 170. la 
9. année de fon régne. Jkfît ceU~ 

rûrr, *** ntr» fifd. Rome vit alors une es- 
pèce de miracle : deux Empereun , l’un fige, 
it raucrc un ivrogne in^me , rc^raer enfem- 
ble dans la meUleure intelligence du Monde. 
Alarc-Aurèlc régna feul depuis ce tems- 13 i.Ce 
fut dans la Guerre , qu’il faifoit contre les 
Marcomans qu’une Compagnie de la XII. 
Légion, qui étoit Chrétienne, obtint de la 
pluïe du Cielt fans quoi l'Armée de cet Em- 
pereur, alloit périr de foif dans des détroits. 
Il eut beaucoup de confidération pour les 
Chrétiens , qu'il ne troubla point dans les 
éxercices de leur Religion. C’éioit véritable- 
ment on homme de nen , & è qui il ne man- 
quoit que d'être Chrétien» pour devenir un 
^nt. Il l■ourat dans la Pannonie» ayant 
régné 19. ans. Regni ClpmtntM enfits. Ce Prin- 
ce formé par la Philofophic » ell un admira- 
ble exemple de patience fur le fait des Galan- 
teries de fa femme Faufiine. Il eut fouvent 
de grandes maladies , & le fameux Galien de 
Bergame» qut étoit fon Médéctn , n'en faUôit 
pas plus mal fes afiiires. 

18t. 18. CoMHODB, fils de M. Aurè- 
le » 6c de Fauftine , étoit un monllre dans le- 
quel on voyoit réuni le plus beau corps du 
Monde avec l'ame la plus infâme qui fut 
jamais. Il fie mourir fa femme Crifplne» fa 
feeur Lucille » 6r U eft foopçonné d'avoir 
employé les Médecins» pour avancer la mort 
de fon père. Les plus vénérables Sénateurs 
furent les viâines de fa cruauté. Il fut lui- 
meme empoifonné par Aùtrtié la plus accré- 
ditée de fes maîtreffes ; ma» comme il r«- 
jettoit le pmfon qu'il avoit pris » un Athlète 
nommé Narciflê l'étoufa. Il avoit régné la. 
ans» 9. mois. Ptdtttmim t*r péxiétim. 

194* 19. PiRTtNAX fils d’uQ faifeur 

de bnquetf oeaja grand Guerrier , fnt choifi 
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pour être Empereur par ceux , qui avoienc 
comploté la mort de Commode. Comme il 
étoit févère , 6c qu'il vouloit réformer tous 
les défordres de la Milice , il fut afiaiTiné 
par les Soldats» qui entrèrent en fbule dans 
fon Palai<. Il n’avoit pas encore régné j. 
mm$. Militemms. 

ao. Didivs JvLiANUf acheta l’Empire 
que les Soldats lui vendirent. Il edaya de 
gagner le Peuple par ffs préfens. ' Mais Pa- 
ctimixt Ni^rr qui commandoit une Armée 
en Syrie, ydtûi qui en avoit une eu Angle- 
terre » & Septime SMre qui étoit au (11 è la 
tére d’une Armée en Pannonie, fc réfolurcot 
de chalTcr Didixt qui fut Tué par 

un Tribun après avoir régné CS . jours. 

î I. Se've're , prend le chemin de Rome, 
où il étoit déjà reconnu Empereur par le 
Sénar. Il va enfuite faire la guerre l Pefien~ 
nîMi A>'i^rr,qui fut maffacrétComipe il fuyoit 
après fa défaite dans b Pbinc d’IlTus. Sévère 
n’ayant plus II craindre qu’ Albin , qu’il avoit 
toujoun amufé de belles paroles , il fe tourne 
contre lui, le défait attpr^ de Lyon, & en- 
voyé fa tête ^ Rom:. Sévère paîTe en Angle- 
terre, où il meurt i York, après avoir régné 
17. ans, 8. mois, )■ jours. Otnila fui, Jtd 
mihilmihi fredejf. Ou bien, Lécremm, 

lit. al. Caracalla 6c Geta fuc- 
cèdent à leur Pcrc Sevére. 

Gùa ne régna qu'un an ^ îi. jours. Ca- 
racalla le rua entre ks bras de leur mère Ju- 
lie , où Géta s’écoir jetté, comme dans un 
afyle inviofablc. Pfn!U Ketni. 

CmtscmIU, ainfi nomme I caufe de la lorgue 
robe è la GàuloHé qu'il portoit, époula Ju- 
lie fa Mère. Il chargea d’impôts efioyabtn 
toutes les Provinces, 6c foûtenoit que fes Su- 
jets n’avoient point d'argent qui ne fût \ lui. 
Caracalla qui érotc k plus grand empoifonneur 
qui fut jamais , fut tué d’un cogp d’^ée par 
Martial un de lés Gardes entre Edelte , 6ir 
Carre , Villes de la Méfbpotamie. If avoit 
régné 6. ans, s. mois, 5. jours, Ommt ht 
frrr» ftlMt. 

ei8. 1). Macrin avec fon fils Dia- 
oume'nien fut fait Empereur par ceux, 
qu'il avoit poulTé k tuer Caracalla. Il fe fit 
haïr, parce qu'il donnoit à des plaifirs infâ- 
mes, dans la Vilk d' Antioche » te tems que 
lui demandoient ks affaires de l'Empire. .A/4é> 
yi feeur de Julie l’Impéntrice, mcrc 6c ftm- 
me de Caracalla avoit deux filles; l'une éroic 
5*M»^tqui fut mariée avec ykrim MtrcelltUt 
8 c de qui vint Ebgabakî l’autre fc nommoit 
Mtmmtty qui fut mere d'Akxandre Sévère. 
Cette Maèfà, qui avoit fait fort bien eléver 
fes deux petits fils, fit tuer Maerin , 6c (ôn 
fils Diaefumenien dans 1 a Bithynie, & fit re^ 
connoltrc Empereur par l'Armée Romaine 
yiittwtmi Btjfuunuy qu'on nomme EU^ahtU, 
qui veut dire Dieu Soleily parce que ce Prince 
étoit Prêtre 6C Sacrificateur du Soleil dans fon 
Tempk. Elk publia en même tems que 
Elagabale ércm fils de Cancalb. Maerin r^na 
I. an, I. mois, id. jours. Ftrendxm m fpe^ 
rAxdxm. 

119. 14. Elagabale, dont les profu- 
fions font étonnantes» étoit rempli de vices 
qui font hoiwtr, 6c qu'on n'oferoit décrire. 
Il adopta fon coufin Akaundre qui lui fuc- 
cé- 
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cédà , c'cft touc cc qu'ii a fait de louable 
en toute fa vie. Il ne nfgna qoe ans, 
tncMs » 4. )oun , & il fut mailacré par les 
Soldats avec (à Mere , & quelques «uns de 
Tes infâmes favoris. On jetia foo ccMps dans 
leTibre;U n'avoit encore que i8.ans..^aMir 
/Ai tptiffm hfftt tftimms. 

125. 2f. Albxanisrb Sc'vb'rb fucc^ 
da i Ion Coufin HIagabate , & rétablit U dis> 
cipline parmi ks Gens de Guerre 1 qui vi- 
voient par^touc avec Ia dernière infolencc. Il 
pourfuivit avec une févéricé implacable 
voleurs, les faux témoins, & les Juges cor- 
rompus. En marchant contre les AUcmans, 
qui avoiem paiïc le Rhin & le Danube, & 
qui meiiaçoicnt Rome, il fut aflaffiné par (es 
Soldats gagnés par un de fes Lieutenants 
Generaux , qu'il avoit Ton avancé Ar qui fe 
nommoit Aùximin. On n'épargna ni fes Do- 
meftiques, ni là mert Mammca , qui félon 
Saint Jérôme & Cédrene, avoit été inftrui- 
te de nos M)'{lércs par Origéne. Il avoitrégne 
Xjt. ans 9. jours, fort aimé de fes Sujets. 
tiiif hoc dbtri. 

2)d. ad. Maximin étok de Thrace. Il 
fe üt élire par ceux qui avaetst alTaflinc 
Alexandre Sévére. Il avoir plus de 8. pieds 
de hauteur.il mangeoit en un feul jour do. 
livres de chair , & beuvoit 24. pots de Vin. 
11 fit mourir tous ceux , qui l'avoknt con- 
nu , lorfqu’il n’étoit que bei^. Sa cruauté 
fit, que l’Armée d'Orient le Ibûleva. G«r- 
Sen qui étok Proconful d'Afnque fut 
obligé par l'Année de prendre la qualité 
d’ Empereur avec fbn fils Gordien. Capclben 
Gouverneur de Mauritanie, & qui étoit de- 
meuré fidèle ï Maximin- , marcha contre 
Gordien le fils, qu’il défit , & qui perdit 
la vie. Gordien le pere s’étrangla de dés- 
espoir. Ces deux Gordiens font nommés 
Africains fur leurs mésUilles qui (ont fort ra- 
res dans tous les métaux. Ik furent fort re- 
grettés i Rome. 

Cependant les Officiers de l’Armce de 
Maximin lalTés de fa cruauté , le roafTacré- 
rem fous (à tente, où il repofoit avec fon 
fils Maxirntf qui étoit Céfiir, ainfi périrent 
les Maximins, devant Aquilée, qu’ils voo- 
loient forcer. Il avoir légnc a. ans. 7. mots. 
Çmà nujor hoc LA^ufior. 

2}S. 27. PuPiiN avec Balbik, furent 
élus par le Sénat ; mois ks Soldats , & le Feu- 
pk qui aimoient les Gordiens, firent proda- 
SDtr Cefar Matc jintmin Gordien , qui étoit 
fils de Metin Fanfimn , fille du vieux Gor- 
dien. Elk avok pour mari ymim Stdhm. 

Pupien étoit fils d’un Maréchal ; mais il 
avoit Tamc belle Ôc une vertu folide. Balbin 
étoit de familk illuflre. La jaloufie fit qu'ils 
fe brouillèrent étnngemenr. Les Soldats , qui 
n’avoient point eu w part à kur éleâion , ks 
mafTacrérenc aptès les avoir tirés de leur Pa- 
lais. A peine avoient-Ûs régné un an. Pu- 
pien ; fw rmirr«r, rixMr. Balbto ; BM/r MMvr, 
tpti fnrtit « m / m . 

2^9. 28. Gordien fit fort bien d’abord, 
parcequ’il étoit conduit pat (bn beaupere Mi- 
fithée grand homme d’Etat. Quand cet il- 
lofhe Conduâeur fut mort , Philippe qm 
remplit fa place, & qui fut donné pour Tu- 
tne b Cotdien» fit adradtemeoc détourner ks 
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bkds qu'on aportoic b l’Armee , atm de reii- 
dre ce jeune Empereur odieux aux Soldats. 
Ce qui arriva. Ils ru étant k Perfide fe 

jeune Gordien , qui avok régoé 6. «m, s. 
mois , & pfoclafflérent Empereur Philippe. 
XJUorm dùfikm uùer. Pendant que cc< chô- 
fes fc pafToi&nt 4 l’Armée, k Sénat fit Empe- 
reur Menus Mjtrcùu , qui au bout d’un an 
mourut fubitement dans ion Palais. Le Sé- 
nat lui donna pour SuccefTeur -qui 

ne régna que très-peu de tems. 

14$. 29. PuiLtPRE, avec (ôn fils Phi- 
LiPPB. Il revknt avec emprelTement ï Ro- 
me, qu'il ne peut quicer. Il envoie contre 
fes Scythes Drcivx. que l’Armée forçrd’ac- 
cepter l’Empire. Philippe marche contre Dé- 
cius; mais il efl tué per Us Soldats i Véro- 
Ttc, & Ton fils Philippe eut U même (on i 
Rmne. Quelques-uns croient- alTtx- légère- 
ment , qae Philippe a été le prémier Empe- 
reur Chrétien. Il a r%né un peu plus de 
). ans. MuU* nec nptn. 

yunfm en S^c , ôc JUnrin dans la Paono- 
rtie , furent déclarés Emp;;reurs par leurs Ar- 
mées. 

249. jo. Db'ciVS fumommé Tre/nsesett 
marche au-de -14 du Danube avec fon fib Dé- 
cm Etrmjhu contre les Gqts. Il envoie Trt~ 
homAMu GnUm pour ks empêcher de repafTet 
la Rivière. Ce Gallus k trahit, Sc fait tom- 
ber dans une erobufeade Eriijfcus , qui y eft 
tué. Son Pere Décius de défefpoir poulft 
fon Cheval dans un marûs, où il efi noyé, 
après avoir r^é 2. ans. 

Lucûu Prijisu Gouverneur de Macédoine, 
& Perfesme Ùcimdusu furent faits Emperturc 
vers ce teim-ci. Leur r^ne dura peu, 8c 
ks Hiftoriens ne ks comptent point parmi 
les Empereurs. 

251. }i. Gallus devint Empereur psT 
la mon de Décius, & il régna avec fon fils 
VoLUSiBN. Il adopta, je ne fai pourquoi 
Ha/liliem , fécond fils de Décius , & il k 
fit mourir enfuite. Emiliem Général de l’Ar- 
mée de Pannonie combat fes Scythes, de ks 
defait julque fur kurs terres. Les Soldats 
enrichis par ces viâoires, k proclament Em- 
pereur. Gallus 8c Volufiea marchent con- 
tre lui, 8c ils font malTacrés par kuis S<d- 
dats , après avoir régné un peu moins de deux 
ans. Ntmo nsuiemsy idem tfi edmUtor. 

25;. Emilibn efî reconnu Empe- 
reur par k Sénat, mais ValérîcQ Lieutenant 
de Gallus & de Volufien, marche avec une 
forte Armée contre Emilien , que fes Sol- 
dats, qui l’avoient élévé, afraiTinérrni, parce 
qu’il ttoit d’une naiflance obfcure en blau- 
manie. Ils élurent Valérieo, qui étoit illus- 
tre par fes Ancêtres , & par fes propres ver- 
tus. Emilien ne régna que 3. mois. Ainv 
gesUy feJmem. 

^ 14 * }}’ Valsribn & Gallicn Ton 
fila ; Val«m noarcha contre Sapor, Rot des 
Perfes, 8c Calben palTa en Allemagne. Va-, 
lérienfut pris 4 EdelTe par Sapor, qui k mir. 
ta k rede de fes joun avec la dernière igno- 
minie. Ce Barbare fans avoir égard 4 Tige 
avancé, & 4 U Majeflé d'un fi grand Em- 
pereur, t'obligeok de fe courber le dos pour 
metttt le pied fur fa tête, toutes les fins qu’il 
Touloit monter i Cheval. Il y a des His- 
Aa J »• 
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toriens qui ajoutent > qu'il k fit écorcher 
tout vif. U rècna 7. ans avec Ton fih. 
éetrh4 » fed ki^dé. 

ifii. 34 h Callien règne feul. Trebcl* 
lius Pollio charge de mille reproches cct Em- 
pereur; il l'aceufe d'avoir ruiné l'Empire par 
fa négligence le par fa molcfle; mais félon le 
rapport d'autres Hiûoriens ce Prince éioit 
un grand Capitaine ; il * f*it toute fa 
vie tt guerre avec honneur y & fuccès > & 
il vint à bout de tous les Tyrans » qui 
s'étment éléver en fi grand nombre partoii- 
tes les Provinces de l'Empire, durant la pri- 
ha de fon Père Valérico. Après avoir régné 
feul -8. ans y il fut tué avec fon frere éW/- 
r»f» y 8c fon fils GmIIUmus Sd»»ùmt par fes 
Capitaines, lorfqu'il faifoit le fiege de Milan. 
Pr9f€ MÀ yîMwrjw», frf* *À txittam, 

169. 55. Claude II. dit le 
caufe du grand carnage qu'il fit des Gots. 
On l'aceufe d'avoir eu part à 1 a mort de 
Callien : ce qu'il y a de vrai , c’eft que 
Claude a éié un des plus grands Empereurs 
du monde , pour fa modération y pour fe 
douceur , & pour fe>n courage. Il défit en 
deux Bauillcs les Gots , les Sarmates y les 
.Scythes. & tous leurs Allies, qui compo 
foient une Armée de plus de trois cens mille 
hommes. Mais enfin la perte s'étant mife par- 
mi fes Troupes . U en mourut à Sirmium 
en Hongrie . après avoir régné un an. 10. 
mois. ts. jours. /Itx vH/4 Ux. 

QuiinilUu Frère de Claude II. fut élu Em- 
pereur en Italie par les Soldats, 8c par le Sé- 
nat. Il fut tue 18. jours après par fes Sol- 
dats y pour leur avoir été d'abord trop févè- 
K. Pendant que ces chofes fe faifoient en 
Italie, l'Armée viâorieufc qui étoit en Thn- 
ce, choifit pour Empereur Aurélien, de nais- 
fance obfcure . mais par fes grandes aâkms 
digne de l'Empire du Monde. 

xyi. Aueelien combacicy & vain- 
quit tous les ennemis du Peuple Romain. Ils 
A'étoient pas en petit nombre. Il prit Thya- 
ne, que Héraclammon . qui en écoit un des 
habitansy lui livra. Aurélien le fit mourir, 
difant : fi mkbémt htntmt n* fntvçit f*s 

Üü ttrtfieUle, frit xvtir trahi fit fteri*. Il 
vainquit la fameufe Zenobie. Reine des Pal- 
miréoiens. Il fauva l'Egypte, où un certain 
Firmims s'éroic lui -même déclaré Empereur. 

MnerthM fon Sécrctairc qu'il avoir nséoa- 
céy & qui le cemnoiflbit trop exaâ à 
ger, le fit aiTaffiner entre Byaancc 8c Hera- 
clée. Il avoir régné 5. ans 11. mois 9. jours. 
Qtf maitTy ti ùUcahilitr» ■ 

xy6. jy. TACiTByfut élu Empereur du 
conlmiement des Sénateurs , du P«tifde, le 
’ des Soldats, après fix mois de conicftati<M. 
Il étoit âgé, fobre & modefte.H avoir amaflé 
7. milliw d’or de revenu, qu’il donna au 
P-ublIc dès qu’il fut Empereur. Il fut tué 
i Tharfe , n'aiant régné que 6. mon .& ao. 
jours. SihihtxMf,aliiJfxlMs> 

y Frere de Tacite fe fit Im -meme 
Empereur, fans le coufenteraent du Sénat. Il 
fut tué par fes Soldats environ 1 . mois après. 

38- Pnoaus, fils d’un Jardinier, fut élu 
Empereur en Orient , après avoir paOé par 
tons les Dégrez , depuis les plus bas emplois 
de la guerre. U ^fic daos la Thrace 


ROM. 

Au Jt FErt vt^, Fmfertitrt Rémaint. 

Semprenirnt Saturnimit qui étoit Gaulois. T. 
tAÀitu PracitiMt , & QmnStu Btmfims , qui 
s'étoient déclarés Empereurs dans les Gaules, 
furent vaincus 8c mis ï mort. Cct Empereur 
digne de vivre toujours, fut pourtant maOa- 
cré par fes Soldats, qu’il fàiluic trop travail- 
ler. II régna ans & 4. mois. Prt fiife U» 
ém. 

a8a. 39. Caeus avec fes deux fils Ca- 
EiN & Kvmbrien; Il fut élu Empereur 
pour les grandes aérions qu'il avoir âires. 11 
envoya Carindans les Gauln, & retint au- 

f res de lui Numérien , quand il panic pour 
Orient y afin de faire la guerre aux Perfes. 
Son voyage fut heureux. Il mourut de mabdie 
après avoir pouûe fes conquêtes julqu'iCiéfi- 
phome. 11 avoit règne a. ans. Hmm Zbur , 
éwHii Camti. 

A/mtriai pleura la mort de fon Père jus- 
qu'I en perdre prefque U vue. Il régna peu, 
parce qu'Arius Aper, dont il avoit époufe la 
fille, le tua dans l'crpcrance de lui lucceder. 
Les Soldats le faifirent de ce iraitrc, & le me- 
nèrent à Dioclétien , qu'ils reconnurent pour < 
leur Empereur, rfit qmd atuUty ctdeâdmm 
muliiittdtm. 

Cari» i cette nouvelle fort des Gaules pour 
combattre Sahin Jmlitny qui vouloir ufurper 
l’Empire. Il le défait près de Vérone. De 
E il marche contre Dioclétien . qui eut tcû- 
jouis l’avantage , & Carin fut tué. 

184. 40. Diocle'tibn , fils d'un 

afranchi de Dalmatic. Comme il trouva l’E- 
tat en défordrCy il fit regner avec lui A/. A. 
Valtrt Afaximiem , ne â Sirmium ; & d'un 
commun acctwl ils firent Céfars, C. CaJériut 
Afaximiatms 8c F. V. C*nfianiiiu Chltrmt. 

Valb're Maxiiuen fournit l'Afrique, 
qui $■ étoit révoltée. 

Diocle'tien employa 8. ans i vaincre 
L. Epidius AchilleuSy qui s’étoit fait Empe- 
reur en Egypte. Après avoir règne ao. ans, 
il quita l'Empire y pour trouver du repos l'w 
504. 8c puis il s'empoifonna l'an jït. â l’â- 
ge de 7} . ans. FJAU difikilàu ^aam bmr à»- 

^Maximieo abdiqua aufli i l’exemple de 
Dioclétien , mais il fc repentit de l’avoir imi- 
xé. Jl fut étranglé I MarfeiUe, fuyant la co- 
lère de fon gendre Confiantin , contre la vie 
duquel il avoit confpirc. Il a régné 18. ans. 
Txtmm filemii framium. 

304. S).I. F. V. CoNSTANTltrS Chlo- 
Rus, ou fe pàU , aimoit les Savans 1 étoit libé- 
ral I & ennemi du fidle daas fes ameublemens. 

Il eut de la confidération pour les Chrétiens, 

& leur fût bon grc de fe bannir volontaire- 
ment , pldtôt que do facrifier aux Idoles con- 
tre leur confcience, difant, que qai n'éttit fat 
fidtU à Dietty w fe fouvait itrt à fin Princ*. 

11 'mourut à Yorck en Angleterre l’an 301$. 
après avoir régné 2. ans, *3. mois, depuis U 
démilfion de Dioclétien & de Maximietu 
Avant que de mourir il mit 1 a Couronne fur 
la tête de Conflantin. yirtm dam fatitxrt 
vbuit. 

Galtr* MaximitHy fit merveilles contre les 
Perfes y fur lefquels iU reconquit cinq grandes 
Provinces , 8c pouiïa les bornes de l’Empire 
jufqu'au Tigre. H choifit fes deux neveux 
pour lui fucccderylàvoir C.G» Fditrt Aiaxi» 
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fVM D*x^ t qui eut l'Orient » & F. yMére 
Sévtr«t qui eut riuHc avec l’Afrique. 

MAxeme aiani apris que Conftuuin avoît 
été oonnne Empereur, il fe fit donner le mê- 
me titre par les Soldats de h Carde. 

Galère Maximicn nomma Licimmt pour 
remplir la pkee de Sévére l’an jio. & mou- 
rut l’année fuivante, d'un vilain ulcère , oü 
s’engendra une éfreyable quantité de vers. 

C. CdlériMS ykUrini AUximami gouver- 
Doit l’Orient en partie comme Célâr, & en 
partie comme Empereur. Il fut fort cruel 
aux Chrétiens. S^étant mis en mauvaife in- 
telligence avec Licinius qui le défit , il s'em- 
poifmna aianc régné 8. ans. Aiarcrr fixe ddver- 
ptriâ virtms. 

C. y. LicmiéMU £^cMiM,(ikd'un Labou- 
reur, fut vaincu par Cnnllantin > & tué par 
les propres Sddats, avec MAr/muimt qu'il 
•voit fait Céfar. D'autres dîfent qu’il abdi- 
qua l'an 314. Ptjht ReipiMic* fJneré. Pa- 
role plus digne d’un beeuf ciue d’un homme. 
Ltiimmi le jeune fut fait Cefar, n’étant âgé 
<}ue de 10. mois. Femfid femme de Condan- 
tin le fit ruer, parce que ce jeune Prince pn>- 
mertoit bea.icoup; il donnoit de grandes efpé- 
rancof , it Faufla le craignoit pour Tes eofàns. 

4a. F. V. CoKSTANTiN com- 
mence de r^ner. Il fut fumommé le Grand 
pour Tes grandes vertus » & pour les belles 
•étions de fa vie. Il étoic bienfait » libéral , 
bardi , fage,favant,modeAe>fincére je adrmt 
dans tous fes exercices. II fe faifoit rafer tou- 
te 1 a barbe , contre b coutume des Empe- 
reurs , qui avoient régné depuis Hadrien. 

} 12. Grande & célèbre Bataille de Cons- 
tantin! où il défait Maxence. Ce qui arri- 
ve conformément â l’apparition du ligne de 
b Croix qu'il avoit vu dans le Ciel, & qui 
lui promettoit b Vidoire contre ce Tjrran. 
’Conflantin fe convenir, embnfTc la Religion 
Chrétienne, & publie un Hdit» qui permet 
aux Chrétiens de faire publiquement profes- 
fion de bur Foi, de bicir des Eglilês, & d’y 
Être des AOirmblées. 

I(i ce^t U ferJeCMtiou^ ÿ cemme/Kt La Paix 
DE l’Eglise. 

Conftantin nomme Cefars Cnj^ Cwr- 
tdHtm & Lkimus. 

}ii. Conftantin va contre les Sarmates . 
qu’il défait , fie tue de fa propre main Raufi- 
mond leur Roi. 

Conftantin eft maître abfolu , après U mort 
de Dioclétien, de Maximien, de Galère, de 
Maxence, de Maximin, fic de Licinius. 

Conftantin partage fon Empire en 
deux. L’Orient comprenoit U Henfrit , U 
Tféi^lvMie , U VoLujmit , U U 

Thrdcty U Mdciàomt% it Pont y Cjifie ÿ TE- 
gfftt i fit l’Occident contenoit l’ jIlUmAgnt ^ 
me Pmie de U Dédmati* de U ScUvomt, 
ritâUetlet GanUt^ t jingleterre , PEfpeenetjr 

Il J en A <pA troUnt me ç'ejl À tocee^om 
de (ttte Réméré divijion de t Empire ^^e P Ai- 
gU ImptriAle a été tolojét k denx titei. 

Dédicace de ConfiAMinofU ou de la nouvelle 
EomOf qu'on nommoit auparavant Bjernee, 
te que Conlbotin , après lui avoir donné fon 
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Ans de tEre vmtg. Empereurs PemAins, 
nom , choUit pour en faire le liège de ion 
Emnirc. Il b fortifie, fie l’embellit de tou*> 
tes Ws de'pouilhs de l’Allc, de l'Europe fit 
de l’Afrique. 

)}t. Il donne un Edit pour b démolition 
de tous les Temples des faux Dieux. 

Il défait les Gors. 

5^7. Conftantin marche contre Us Perfes, 
pour vanger les Chrétiens ; tombe malade, 
Ce fait batifer. Se meurt ï Nicomédie, Vil- 
le de Bithynic,âgé de 6 ^. ans| après en avoir 
régné ja. 9. mois. Se 27. jours. Jtmmedi- 
CMiti vtdnsu enfi retidendsm. 

4). CONSTAHS, CONSTANTIVS , fic 
Constantin tous trois freres, partagent 
entre eux l'Empire de Conftantin leur père. 

CoMjÏAssein eue b Gaule, l'Efpagne, l'An- 
gleterre ficc. où il régna ans. Diÿciliâ 
que puUhrA. 

ConfiMu eue l’Occident ; favoir Tltalic , 
l’Illync Sc l'Afrique. Il régna tj.aos. 

Crejlente fnperkiA , deertjcit frrtsmA. 
ConfiAMsisu eut rOrteat ; favoir b Thrace, 
l’Egypte fic l’AIlc. 

VtlmMins eut l’Arménie, fie les Provinces 
voifincs. Il fut tué par les Soldats. 

AiAgnence eft proebme Empereur par fes 
Soldats ; fie fait mafTacrer fon roattre , & fon 
bienfaiâcur Conftans. 

Nipetitn ufurpe l’Empire \ Rome. Il ne 
jouit que i8. jours du titre d’Empercur. Il 
fut alTafliné par un Sénateur Romain. 

7 ". yétrAsiion fe déclare Empereur en Panno- 
nie; mais il remet le Pays fous b dominarion 
de Conftantius. 

7 *. SUvAnns (t fait nommer Empereur par 
toute l’Armée dans les Gaules. 

Deeentims Se DejideriHs , tous deux freres 
de Magncncc, fe faifilTenc de l’Elpagne, Se 
des Gaules. Ces trois freres font des entre- 
prifts continuelles fur l'autorité de Conftan- 
tius. Le mauvais fuccès de leurs affaires, fait 
que Magncncc fe palfe l’épée au travers du 
corps à Lyon. Dccentius s’étrangle. Dcfi- 
denus fait fa Paix avec Conftantius. 

Conftantius fait Célâr fon Coiifin 
7 *. Coi^Antins CAÜm\ Se refte feul Empereur 
par b mort de Conftans. 

)5i.CoNSTANTtvs Gallvs,A: fa fem- 
me Coqftancc commettent de grandes cruau- 
tés dans l’Orient. 

354. Conftantius fait décapiter Gallus. 

355. Conftantius nomme Cefar , ynlien^ 
frere de Gallus. 

3fii. Conftantius meurt d’.ipopléxleentrcli 
Cilicie, fic h Cappadoce, aiant n^nc ti.ans 
avec (bn père, & S4. ans, 5 ; tf. mois feul. 
PMiens fit Printiph Attrit, 

44. T.C.JuLtEN,furnomméryl^y?4r, 
parce qu’il fe fit Païen, après avoir etc nourri 
dans b Religion Chrétienne. Il avait été 
fort bien élevé. Les plus favans hommes du 
tems âve^ot été fes Maîtres. II devint la- 
vant lui-même, car il avoit beaucoup d’es- 
rit. Avec tout cela il fit des maux infinis 

l'Eglife. Il périt dans la perfe, frapé d'un 
coup de bnce en une occafion,nù il s’étoie 
engagé témérairement. 11 a régné feu) i. an, 
Se 8. mois. En lui la race de Conftaniius 
Chlorus fe trouva éteinte. Ptnnit frit feriri 
grève. 



,51 ROM. 

Au Jt l'Ert v»l£. Sn^euri Rm 4 i»t. 

45 * T* TovitN» de Pannonie fuc 

Empereur malgré lui. 11 cafTa tous les 
Etiits que Julien avoit fait pour ks Payens, 

6i contre les Fidèles. Il délèodit aux juifs 
de profeiTer publiquement leur Keligion. 
On le trouva mort dans fa chambre « ayant 
été étoufé par la vapeur du charbon , qu’on 
y avoit mis le foir pour l'échau 0 er. Il rc> 
venmc de Perlé à ConftanrinopkyAc mourut 
en chemin entre la Gabrie 6e b Bithynic, 
ayant legné 7. mois & a a. jours. 
t£ Cbri/liu. 

554. 46. F. Valehtiniem, fils d'un 
nommé Gratien , qui écoit un Cordier d'au- 
près de Belgrade * fut choifi par l'Armée 
pour Empereur , quoiqu'il fut abfent. Il 
étoit Chrétien , & avoit été banm pour fa 
Religion par Julien l’Apoftar.Jovien l'ivoit 
rappelle , & l’avoit rétabli dans un Régi- 
ment qu'il commandoit. Comme Vaknii- 
pien trouva l'Empire attaqué d’ennemis de 
toutes parts, il fit participant du Gouverne- 
ment ton frere ^fjw, é qui U donna l'O- 
rient ï conduire. 

167. Vakntimen dangereufement malade 
déclare GrMien ton fils Aigmjle. 

575. Valentinien , pour s’etrt mis trop 
violemment en colère meurt d'apopkxie, après 
avoir régné 1 1. ans, 8. mois, 21. jours. /Vi«- 
€tft Servator jmfitu. 

Vakntinkn k fils, qui n'avoit pas 4. mois, 
efi déebré Atgufit par l'Armée. 

F. Valens r^ne en Orient. Il étoit frere 
de Valentinien, qui ne l’aimoit pas; parce que 
cet Empereur avoit remarqué , que ce jeune 
PriiKe tovoritoic l'ArianifiiK. 

Protoftf Tyran efi abandonné de ton Ar- 
mée, qui fe rend à Vakns. Cet Empereur 

mourir k Tyran d'unemort crudk. 

Vakns efi vaincu par les Gots; il s'enfuit 
bklTé; il efi brûlé dans une Maifon, où il 
s'étoit retiré , & où les Gots avotent mis k 
feu. Ce Prince gâté des erreurs des Ariens, 
avoit étrangement perfecuté ks Orthodoxes. 
Alicnm A tri, dlitnm A imjmfiitii. 

47, T. Gratiem, fils dî Valentinien I. 
panage l'Empire avec k jeune é’Cli/ria/Mua«, qui 
eut ritalie, la Dalnutic, 6t l'Afiique. 

Gratien appelk d'Efpagnc Théodufe, qui 
étoit en grande réputation, & lui donne une 
Armée \ commandier contre ks Alains, les Huns 
6c ks Gots. Ce grand Capitaine ks défait. 

^79. Gratien content des grands (êrvices 
de Theodofe, le déchre Atgujir, 6c lui don- 
ne l*Orieni avec 1 a Thrace. 

A/ax/wmi qui commandoit en An- 
gleterre , fc toit l'yran , attaque ks Gaules , éc 
y fait ruer Gratien par Andngath,l'an ^ga. 
Cet Empereur avoir regnéi6.ans,& 5 . jours; 
favoir 8. ans Ae quelques mois avec Valen- 
tinien ton pere; j. ans avec ton Onck Va- 
lens, 6c Vakntimen ton jeune frere. A: 4. ans, 
& près de 7. mois avec Théodofe. 

Jim, fiJ ^mim ttmt. 

Valentinien Iî. fut JkUri AMguJit en 
^75. par l'Armée, 6c régné dans ks Gaules. 

^85. Valentinien vivement prclTé par 
nut Méixmmt , a recours ii 'l'héodofe qui 
quite l’Orient, alfiège Maximus dans Aqui- 
tée, Ae k fait enfin maflacrer. 
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'An it r^ri vulg. Ewtfmurt RèinAm. 

l^z.Emgime gagne les Eunuques de Vakn^ 
tinien, & lait étrangler cet Empereur de nuit 
dans fa chambre, ou il donnoit ï Vienne en 
Dauphiné. Il avoit régné t 5 . ans, 5. mois, 

& 14. jours. Amkus veterrimau eptimmt. 

48. F. Thc'odose / e éiriwd, fait des 
aâions incomparables. Il étoit de b Maifon 
de Trajan. Il défit en plufieun Batailles les 
Gots, les Huns, Ac les Alains, vainquit Eu- 
gène d'une manière miraculcufe , At lui fit 
trancher la tète. Quelques Auteun taxent 
Theodofe d’avmr mené une vie délicate Ac 
voluptueufe. Ce qu'il y a de vni;c’cilque 
ce Prince avoit beaucoup de Religion. On ne 
buroit trop admirer b foumifllon qu'il eut 
pour l'Eglife. On fait que cet Empereur 
fit mourir è Thcflalonique, (ans obfcrver au- 
cune faemalité de Jullice, fept milk Perlon- 
nés innocentes. Saint Ambroife , animé d’un 
zèle vraiment A poAolique I ne voulut jamais 
permetTre, que ce Prince communiâràPâque, 
ni qu'il entrât dans l’Eglife de Mibn,qu'après 
une pénitence publique de 8. mois. L'Empe- 
reur obéit \ ce Saint Evêque. 

)9j. Théodofe fait AtgttJIe ton fils Mw- 
rÎMj, 

)9t. Théodofe fe retire à Mibn , où il 
tnmbc malade quelques jours après d'une liy- 
dropifie , dont il meurt âgé de 60. ans ; il en 
avoir régné 1 6 . 6c ao. jours. £ripere telmm , 
mn Jjtrt ir£i« Jeta. Il biffa deux fils; favoir 
F. yirctJims , à qui il avoir donné k titre 
d’..^Ar|i^r dès l’an jij. & F.//w»ffr»A«, qu'il 
avoit toit en il leur partagea ton 

Empire ; il donna l’Orient à Atmiim , Ae 
l’Oceident à HomriMS. De U eft venue la 
divifion de l’Empire en Empire J Orient f 
donc k Siège étoit à Cemftnmimeple , 6e en 
Empire ttOedJemt ,dont k Siège étoit â Rome, 

S 95 - 49 * Honorivs eut pour ton Tu- 
teur üiiliàm. L’an 8. de ton régne, les Francs 
qui habitnient ks Côtes de Frifc , prennent 
Trêves, fe rendent mairres de laHdiande, Ac 
du Bra^nt. C'cA vers ce tcms-ci qu'on doit 
commencer k régne des frtxa, ou Fr/ut^ut, 
dont PhArdmend fut élu Ic premier Roi en 
410. 

Honorius toit malTacrcr Stiliten avec ton 
fi\i Ettcbere i & par un Arrêt du Sénat fa fem- 
me Sévérc fut étranglée. Les plus fages di- 
rent alors qu'Honorius en fâifant mourir ce 
grand Capitaine , t'éteit campé k très Jrait 
mvec U maim gurnthe. 

410. Aark Roi des Cots prend, & pille 
Rome , 8 c puis meurt fubitement dans U 
Vilk (k Cofence. Adelphe fuccéde â Alaric. 

AtdU , qu’Abric avmt fait Gouverceuc 
de Rome, s’y fait Roi. 

Raderic fuccéde \ Adolphe, qui eft afTafli- 
né à Barcelone. 

If'aUh fuccéde à Roderic , qui eft paitîDe-' 
meot aflafliné. 

CoNSTANTivrs (Séncral d’Honorius, eft 
élèvé par cet Empereur à b dignité d'Am- 
gttfie. Son règne fut court, Ac Honorius lui 
lurvécut. 

423. Honorius meurt i Ravenoe, dune 
ficvTC accompagnée d’hydropific. 

414. 30. F. P. Valbntinisn III. fils 
de Conftantius. 

AtiU Roi des Huos, nom.-nc Ic/rx* de 
Diem, 
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UW de FEre vmlg. Empereiirs Rem/ü/u. 

nvag: l'Italie ; & voulant entrer *iins 
Rome, il dl obligé de tourner arriére , frm^pé 
par la Majdlc , qui rcluiibit en b pcrlbnne 
de Saint Leon. Ainli ce Saint Pape fauve 
Rnm; du pilbge » & de la fureur du plu$ 
affreux de tous ks hommes. 

i(54. Valentinien tue de fa propre main le 
Patrice biiM$% le bras de l’En^sire, & qui 
étoit redoutable i Attila. Depuis ce lems- 
b l'Empire d'Occideat eA tellement déchu» 
qu'il ne s’en cA jamais pô relever : & le Siè- 
ge Impérial eA prdque vùjours dorénavant, 
à Rjvenne. 

4S). A/Mcime, dont Valentinien avoic for- 
cé la femme, fait tuer cet Empcrçpr dam le 
Champ de Mars. Il avoit rcgiié jo. ans. 

F. A. P. Maxisse ufurpe l'Empire Sc ^ 
(on tour il force b Veuve de l'Empereur» 
qii'ü avoit fait tuer. 11 cA lui-même rais en 

éces par les Romains, qui le jettent dans le 

ibre. 

Cenjirie Rot des VatHlalcs » qu'Eudoxîa 
veuve de Valentinien, avoit appelle d’Afri- 
que, pour U venger de Maxime» entre dans 
Ronse» & pille U Ville durant 14. jours. Il 
l'auroit brûlée» s'il n’eir avoit été actourné 
par les prières de Saint Léon, & d'Eudoxia. 

L’Empire ttOccidemt n'efi pref^ pùis rien , 
V ytfrufne efi poffede'e per Us yâtuLdes; tEJpsg- 
ne pnr Us f'yigett i Ut GnttUt per Ut Frnnct » 
U CrAnde-Brangne par les Pilta, Us jétgUit^ 
CT Ut Stuevts : f Italie par Ut Lomharels : ^ Ut 
Printtt tint fnhtent , ne fint pat tant det Empe- 
rtnrt tjMe det prétendant à l'Empire, 

)i. Avitus rrgne t. an» a. mois» j. 
jours. 

4f7« 5s. MAjORieN règne 4. ans, 4. 

noi>, a. joun. Il eA rué par ^icimer Goth» 
qu’il avoir fait Ton Général. 

4dt. fj. Se've're» régné t- >o«,8.mois» 
17. jours. Il cA empotfonné par Ricimer, 
qui l'avoir bien fervi dans b guerre ; mais 
qui ne pouvdt ibuffrir de maître oîi il étoit. 

Interrègne. 

4^7, 54. Anthemius régné 5. ans, a. 
mois, ij. joun. U tA tué par Ricimer dans 
Rome, qu'il pillp. 

47a. 55 - Anxcîvs, dît Oljirim régné 
7. mois , td. jours. Il ne At rien de con- 
fidérablc. 

47J. 5d. Gi.tccRius règne i. an » j. 
mois. ai. jours; abdique, ic puis fut Eve- 
que de Salone en Dalmitie. 

474. 57. Julius Mepos , régné 1. 
an. a. mois. Il eA trahi par OrcAis » qui 
déclare Empereur Ion fils Remn’e. 

475. JB. Romule Aücustvlb, fils 
d’OreAès, cA le dernier Empereur reconnu 
i Rome. Après avoir régné to. mois & J. 
joun, il fut dépulTcdé pat Odoacrc » Roi 
des Hcrules. 

Ainfi prit fin l’Empire Romain. L'Occi- 
dent Te trouva mems (ans Empereurs , du- 
rant trois cens vingt-quatre ans; c’eA-i-dirt 
jufqu'è Charlemagne. 

Odoacre Roi des Hernies , après avoir 
chaffe AuguAule «s'empara de Rome en 475. 
& lé fit appcller Roi d'IttUc. Il rtgtu id. 
ans ôc d. mois. 
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Tlicodofic Roi des OArogoths après avmf 
obtenu de l’Empereur Zénon la pcrmiiruit 
de conquérir l'Italie fur Odoacre, gigtia trois 
batailles contic cet U/uipaieur Sc le tua de 
fa propre main ven l’an 495. Il rogna jj. 
ans Sc <îx mois. Athabnc qui lui fucctda en 
jid. régna 8. ans. Théodahat qui fut Roi 
après lui en JJ4. ne régna que deux aos< W.* 
tiges appelle par les Coths en jjd. fit mou- 
rir Theoiahat U Rome (c rendit è Kclilaiie 
pour l'Encreur JuAinien.Witigès après avoir 
en vain aÛi^é Rome que Belilaire défcndoic 
court Sc pille les autres ViUcs d’Italie. Du^ 
ram le Siège de Rome qui fut long Sc rude» 
il y eut des mères qui fe nourrirent de la 
chair de leurs enfans. Bclibirc pourfuii Wi- 
tiges, le prend avec fa femme è Ravenne, 
Si les envoyé ï ConAantinoplcj Ce g'and 
Capitaine parvint à chaffer de l'Italie, pres- 
que tous KS Coths ; du moins Thcobald» 
Araric.Toiila Sc Tejis qui prirent fucceni- 
vement le titre de Rois d’Italie, n’y firent 
pas grande figure. Ce dernier après avoir re- 
pris plufiïurs Villes è la faveur de rabfercc 
de Bclifaire, s'empara de Rome en jji. Sc la 
pilla durant 40. jours. Mais après avoir régné 
près d’un an, U fût vaincu par Narics, que 
l’Empereur JuAinien avmt envoyé pour re- 
médier aux affaires. 

Ainfi finit le Royaiiiuc des OArogoths en 
Italie. Il demeura pendant quatre ans dans la 
puiffance de l'Empinvur JuAinkn , Sc Narsès 
en obdm le Gouvernement pour récompenfe 
de fes (erviccs. Les Romains ayant envoyé 
de grandes plaintes è ConAantinople contre le 
Gouvernement de Narsès , TuAin le rappella 
avec aigreur fans examiner )f(n la chofe. So- 
phie par une imprudence Sc un caprice de 
femme » lui écrivit en même tems qu'il srint 
filer avec fes filles , parce que Nitiès croit Eu- 
nuque ; ce qui l'irrita tellement qu'au luu 
d'obé’ir, il dit en colère, qu’il lui prepareroit 
une fufee qu’elie au^oit de b peine ï démê- 
ler. En effet ,Nars« appelle fecrtrtcmeni Al- 
boin Roi des Lombards, qui paffe en Italie» 
où il fonde un Royaume dans b Gaule Ci- 
falpine 8c ce Royaume, dure jufqti’à Chark- 
magne. Les Succeffeurs d'Alboin n; fe con- 
tentèrent pas du Pays où ils s’étoicnr érablis 
Sc qu'on nomma Lomsardis ; ih tâchè- 
rent pluficurs fois de (urprendre l'Exircar, Sc 
le Duché de Rome, qui renJoicnr obe'îffan- 
ce aux Empereurs d'Orienr. Luitprand mê- 
me entra en Vainqueur dans Rome , Sc fe 
fervoit du prétexte de la defenfe de b Reli- 
gion pour aurorifer fes conquêtes. L’impiété 
de Léon Ifaurique, qui vouloir abolir le culte 
des Images » & les crtuutés qu’il cmployoit 
pour conduire cette entreprife è fa fin, ^lon- 
noient beau jeu à Luitprand » pour depofféder 
ce Prince des Pays qui lui rendoient encore 
obéîflance en Italie. Mais Grégoire IT. qui 
étoit alors fur le Siège de Sr. Pierre dreffa ur*e 
Batterie qui eut plus de fuccès. Ce Ponrifê 
voyant en 370. qu'il avoit en vain rnvalllé i 
ramener le cruel Léon à une meilleure con- 
duite» ufa contre lui des foudres de l'cxcora- 
municaiion. Alors Rome Sc tout l'Exarcat 
contpireient enfemblc \ fe gouverrier en Ré- 
publique» dont on convint que le Souverain 
Pontife feroii le Chef Sc le Prince , \ b pla- 
ce de Léon. On continua cette forme dé 
B b OoiH 
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xniniftntlon lui en (croit bî0iée. 
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Gouvernement, pendant le Régné deCooRan- 
tinCopronime. Pendant « tem$-Ui , on cle- . «r • 

va au Pontificat Zicharie Grec de nailTance. Divisiom oc vEm^t 
Ce Pape voyant que Luitprand Roi de Lom- 
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At tmà 


Diocè- 
fes gou- 
vemts 
par le 


Dioc^- rL’ Afrique, la Humidte& 
(Ci Pro- f b Libye, 
confn- < L‘Alîe en de^jdu Fleuve 
lairci, I Halis & duMoatTaur 
V rus. 


^L’Efpagne Bétique. 

La Gaule Narbonnoi(ïf« 

La Sicile. 

La Sardaigne ic l'Ifle de 
Corfe. 

L’illyrie départie de l’£pi« 


Dioeï- 
(es Pré-' 
loricns. 


hardie , s’etoit rendu maure de quatre Ville» 
fituces dans le Duché de Rfune , de ne (ê 
mettoit guère en peine de h nouvelle Répu- 
blique» implora le fecour» de C harki- Martel, 
dont le crédit fut luffifant pour engager 
Luitprand à rendre ce qu'il avoir pris. Mais 
quelques années après fa mort le Roi Aflul- 
fc renouvclla (es prétentions de pona plus Imn 
fes entreprifes. Il fubjugua & ufurpi tou» 
ks Etats de la République, csicepté Rome, 
qu’il alTiégea , avec memccs de mettre tout à 
feu Se à 'iang. Le Pape Etienne III. im- 
plore k fccours de Conftantin Copronime 
contre ks Lombard». L’Empereur fait la lour- 
de orcilki A k Pape a recours ï Pépin Roi 
de France, qui l'invite ) fc réfugier en Fran- 
ce. Le Pape fc rend i Paris, Se Pépin oaife 
en Italie ï -h tête d’une Armée en 754.aflliégc Sénat Se 
Pavie qui cd prik , & contraint le Roi kPeu* 
des Lmtibard» de reftifuer au Pape Etienne pk Ko- 
la Romagne , dont Pépin fit une Donarion main, 
i l’Apôtre St. Pierre, 8c i l'Eglifc Romains} 

Si depuis ce lems-b , ks Papes exercèrent 
dans Rome» comme dans l’Exarcat le feuve- 
rain pouvoir. Enfin Didier Duc d’Etrurie, , 
fouienu du crédit du Pape Etienne , devint 
Roi de Lombardie. Le Pape en écrivit des 
mervei'lcs à Pépin, qui donna les mains à es. 
que difiroit le St. Pere. Mais Didier deve- 
nu ingrat, s’empare des biens de l’EglÜ'e. Il 
ed inutilement follicitc par Charl.-magne de 
les rendre. Charlemagne paiïe donc en Italie 
en 774. Il alfiége Pavic qu’il prend. Il fe 
rend pareilU*ment maître des autre» Places des 
Lombirds. Tout céde à h force de (es ar- 
mes} 8c il fait traîner prifonniers en France 
Didier Se fa femme. Ainli l'Italie Se l’Eglifê 
d: Rome fe trouvèrent délivrées de b Ty- 
rannie d';s Lombards , dont k Royaume finit 

h dix- huitième année dif Régné de Didier, oiftuspar Augus-J l’Illyrie. 

Pendant le Siège de Pavie Charlemagne alb te. » Les AIms maritime», 

i Rome aux Fêres de Pâques, & y fit fa cé- | La Cilicie, l’Ifauric & la 

Icbfc Donation à l’Eglife. Elle étoit fur le | L)rcaonk. 

modèle de celle de Pépin; mais bien plus .im- 
pie; car il y ajouta des Provinces entière», 
qui n’çtoient point de l’Exarcat • mais du 
Royaume de Lnmbtrdîe. Cene Donarion 
n’eut pourtant pas (on effet dans toute fon 
étendue; 8c l'Eglifê de Rome ne forme mê- 
me aucune prétention fur k Duché de Man- 
loue, furks Provinces de l’Etat de Venife, 
fur l’Ifle de Corfe ,8c fur d’autres Terres ex- 
primées dans la Donation. 

En l’année 800. Clurkmagne fut couron- 
né Empereur i Rome k jour de Noël par k 
Pape Léon III. en rcconnoiffance de toute» Division dt l'Empire Remêmtfim 
1 e» grâces que ce Prince fon Père 8c fon reur Mrkn. 

Ayeul avoient faites au St. Siège. Mais ce 

nouvel Etat de Rome, doit p’.ntôt être re- f Les Régions Suburbicaireti 

gardé comme l’établUTement d’oo nouvel depuis le Picenum , ip- 

Empire, que conunc une fuite de l’Empire pelle StiMriMCAritm^znt 

Romain, qui n’exiftoir plus depuis king-tem», le» anciennes Notice», 

II y a plufieurs Divifims de l’Empht jufqu’i la Sicile. 

Romain. Du rems d'Augufte il fut divifé Les Régions fituées au-de- 

en vingt-fix Oiocèfes , dont douze éroieot là 8c en deçà du Pô, 

gouvernés par le Sénat, Se k Pei^k Ro- Provinces d'I-^ avec ks Contrées voifi- 
miin. Se quatorze par Augufte lui-même^ talic II. i net qui s’étendent dc- 

qui obtint du Sénat 8c du Peupk que l'Ad. | puis ks Alpes jufqu't 

l'A^ 


La Macédoine & partie de 
U Grece. 

L'Achak.b ThefTalk, la 
boKxiCyl'Acanunie, de. 
partie de l’Epire. 

L’Ilk de Crète, la Cyré- 
naïque St U Libye. 

L’Idc de Cypre. 

La Bichynie, b Paphbgo^ 
nie , b Propootide Se 

, partie du Pont. 

L’Eipgne Se b Lufitanir.' 

L’Efpagne Tarragonoife. 

La Gaule Aquitanique. 

La Gaule Lyonnoife. 

La Gauk Algique Se b 
Germanie. 

La Parménic,k Norique^ 
1 a Vindclicic Se b Rhé- 


La Moefie qui comprend 
lcsDardaniens,lc» Thra- 
I CCS A* ks Daces. 
Diocèfês admi- 1 La Dalmarie Se partie de 


La Gabtie, b Pamphylie 
Si b Piftdie. 

La Syrie, U Petite Armé- 
nie, la Méfopotamie& 
tout i’Orknt jufqu’i 
l’Euphrate. 

L’Egypec 8c partie de l’A- 
rabie. 

L’Italie depuis k Décrote 
de Sicile jufqu'auac Al- 

. pe*- 


Di^tized bÿ Ciooglc 



ROM. 

rApemm Ar qui (ôiir» 
b Ligurie , l'Bmibe, 
les Alpes Cottieooes les 
deux Rb^ties , le Terri* 
toire de Veeife de 1*I$* 
trie. 


Provinces d’A-J 
6ique. ni. i 

Provincesd'E* ï 
fpagne. IIL | 


L'Afrique Proconfublre^ 
Le Numidie, 

Li Maurinnie. 

L'Efpa^ TamgonncHre.' 
Le Benque. 

La Lu/ÎTanie. 


TLa Gaule Belgique.' 
Provinces des J La Gaub Lyonnoife. 
Gaules. IV. l La Gaule Aquicanique^ 
\.La Gaule Narbonnoife. 

Provinces des JLa Bretagne SupAieure. 
Breiagncs. II. Bretagne Inférieure. 


ROM. I9J 

’L’AHe Procoofubire. 

La Pitnphylie. 
L'HeUefpooc. 

La Lydie. 

La Pitîdie. 

Provinces d'A* Li Lycaonie, 
fie. XI. Les deux Phrygies. 

La Lycie. 

La Carie. 

Lea IQes dont la Ville de 
Rhodes étotc b Métro* 
pdc. 

Division 4é tEmfhrt Rtmâin defuit Cnfijot» 
tm U Gréndjmffm'émx Emftrewrs jtre*diia 

Le Préfirt du Prétoire d’Orient avoit fous 
hii cinq Diocèbs ; favoir 

L'Orient* L’Asts. 

L'Ecypte » Le Pont. 

La Thracb. 


Provinces de 1 
riDyrie. XVII. •< 


Les deux Noriques. 
Les deux Pannonies. 
La Valérie. 

La Savie. 

La Dalmatie. 

La Première Mcefie. 
Les deux Daces. 

La Macédoine. 

La TheQàlie. 
L’Achaîe. 

L’Epire première. 
L'Epire fécondé. 

La Prevalitane. 
^.L’Ifle de Crète. 


Provinces dejLa 
FEgypte. IV. 1 U Libye. 

^La Pentapofc. 


Provinces d’O-^ 

rient. XIII. 


La Palcftine. 

La Phénicie. 

La Phénicie du Liban. 
La Cccle-Syrie. 

La Syrie. 

Les deux Cilteies. 
L'iraurie. 

L'Ifle de Cypte. 

La Mèfopotamic. 
L'Anbîe. 

La Syrie Comagene * 
rEuphratenfe. 
*^L‘Of«mcoe. 


Provinces 

ThraceVL 


La Thnce. • 
L’Heroimonc. 

La Mcefie Inférieure. 
La Scythie. 

Rhodope. 

.L'Europe. 


Provinces 

POQt.VlII. 


du 


ria Galatie. 

I La Bithynie. 
j L'Hellenopont. < 
Le Pont Ftoletnonlaqtie.' 
Les deux Cappadoces. 

' La Paphbgotue. 
iL'AnBénie. 


Le Diocèfc 

d’ORiENT coro- 
prenoit du tenu 
de Conftantin 
irrite Provinces*^ 
ic qui dans la I 
fuite en comprit | 
quinze. t 


'La Syrie qui avoh Antio- 
che pour Capitale. 

La Syrie Salutaire. 

La Phenicie. 

La Phénicie du Liban» 

Ir'Euphnrenfe. 

L'Ofrohene. 

La Méropotamie. 
L'Arabie. 

L’Iûe de Cjrpre. 

La CiHcie. 

La fécondé CUicie. 
L’Ifaurie. 

, La PabfEne , dont apr^ 
I Conflanrin on fépara h 
I fécondé Palefiine, 

[,£t b'Pabftioe Salutaire. 


Le Diocéfc 
d’EcYPTEcom- 
prenott quatre 
Provinces du • 
tems de Conftan- 
tin; & enfuiie il 
en comprit fix. 


^La Libye Supérieure. 

La Libye Inférieure. 

La Thébaïde. 

L’Egypre* fut divifée en 
deux Provinces de me- 
me nom , avant b R^* 
ne d’Arcadius* & Gra* 
tien en fcpara. 

L'Augu{lamnique>qui fut 
entuite divifée en deux 
Provinces de même nom. 

L'Arcadie qui fur feparée 
de b Thébaïde tous 
Arcadius. 


’ L’A fie Procoofulaire. 

La Parophylie. 
L’Hdbfpont. 

La Lydie. 

La Pifidk. 

La 
La 
La 

La Lycie. 

La Carie. 

VLcs Ifies. 

f La Gabiie. 

La Bithynie. 

, , La Cappadoce première. 
Bb a l4 


Lycaonie. 

Pnrygie Pacatbne. 
Phrygie Mutaire. 


Le Diocéb 
d’AstE compre-.^ 
noie onze Pro- i 
vinccs. I 




I pff 

Le Diocèfe 
du Pont ton»* 
picnoit dix Pro- 
vinces ( 
tan(in>& en com- 
prit enfuite onze. 


• ROM. 


Lt Cappadoce fécondé* 

La Papmagonie» 

I Le Pont PoUoMMiiaque. 
;°'V®'V«rT«< L'HeUenopont. 

J? 1 L’ Arménie première. 

La Galatie falutatre. 
L'Pkmoriade qui y fut 
ajoutée du tems de r£m> 
p«tur Hooorlus. 

'L'Europe. 

La Thrace. 

L’Heffltmoor. 

Rhodopc. 

La fécondé Malîe. 

^La Scythic. 

Le Préfet du Prétdie de Tfllyrte avoit fous 
lui deux Diocèfca ; {avoir la .Macedoinb^ 
& la Dacs. 

fL'Achaïe. , 

I La Macédoine. 

L’Jfle de Crète. 

La ThelTalic. 

L'Ancietme Epire. 

La Nouvelle EpifCi& par- 
tie deU Macédoine lalu- 
. taire. 

'La Dacc Mediterranée. 

La Date Ripenfe. 

La Morlîe prémiére. 

La Dardanie, 

, La Prevaütanc & partie de. 
k MoeHe Salutaire. 

Le Préfet du Prétoire d'Italie avoit fout hii 
crois DiocNês; favoir: I'Italie, TIlly- 
Ri6> 8c rAnuope. 

fLa Provincede Venife.1 
L’Emilie. I 

La Ligurie. ! 

La Fbminic 8e le Pîce- , 
num Annonaire. 

Les Alpes Coriicnnes. 

La première Rhétie. 

La fécondé Rhétie. 

Le Picenum. 

La Tofcanc & rUm- 
brte. 

La Campanie. 

La Sicile. i 

L’Apouille & Ia Cala- 1 
brc. ^ 

La Lucanie & le Pays I 
des Bnitiens. 

Le Samnium. 

La Valérie. 

Lifle de Sardaigrve. 

\.L’Hlc de Corfe. 


Le Dioedfe 
de Thrace com- . 
prenoit fix Pro- j 
vinces. 


Le Diocèlé de 
MACE'oOlNai j 
compreooir fix ] 
Provinces. 


Le Diocèfi de 
la Dacc compre-, 
noie cinq Provin- 


T.e Di<v 
cefe d'f- 

TAME 

coRipre- I 
noie dix-, 
fept Pro- 
vinces. 


S«MS U 


Le Di(^ TLa féconde Paamoie. 
cèièd’lL- I La Savie. 

LYRif J La Dalmatie. 
cocnpre- 7 La première Pannonie, 
noit Hx I La Norique Méditerranée. 
Provinces. \.La Noriqoe Ripenfe. 

Î ^L'AfriquCt dont fut démtm- 
brée. 

La Ryzacine. 

I La Numidie. 

' La Mauritanie Sirifenfe. 

, La Mauritanie Céfarienre. 

^La Province de Tripoli. 


ROM. 

Le Préfet du Prétoire des Qaules tvoU ibas 
. hii trois Diocèfet ; (avoir 

I’ESPACMI, ktCAULBS 

& les fiRBTACMBS. 


Le Dioc^' 
fe d’E- 

SPACNP. 
ci-iiipr-oit 
fcpi Provin- 
ces. 


r La Bettqui. 

La LuHtanie. 

U GsUce. 

■< L|E(pagne Tarragonnoife. 
I L'Efp^e Canh^noilc. 

I La Tingitane. 
iLes Ifles Balears. 


fedes Gau- 
les , qui 
coroprenoit 
quinze Pro- 
vinces feus 
CcMiftanrin, 
en comprit 
enfuite dix- 
fept. 


'La Gaule Vieonoilê.* 

La Gaule Lyonnoîfe. 

La première Germanie- 
La fécondé Gennanis. 

La première Belgiqqr- 
La ieconde Belgique. 

Les Alpes Miritiroer. 

Les Alpes ProDincs te Graîea- 
nes. 

Maxîma St^Méommm. 

^ La première Aquitaine. 

La féconde Aquitaine. 

La Novempopuknie. 

La fécondé Lyonnotfe. 

La première Narbonnoife. 

La feconde Narbonnoife^ dont 
On démembra après le règne 
de Conflantio. 

La rpoiltéme Lyonnoife 8c 
La quatriéne Lyonnoife »ou Se- 
DOndlê. 


LeDiocèfedes 
Brttagnes , 
comprenoit 
trois Provinces 
du rems de . 
Conflanrin, & 
dans ta fuite il 
en comprit 
cinq. 


Maxima C«rtreenfîr. 

La première Bretagne. 

La feconde Bretagne. On y 
ajouta du rems de l'Em- 
pereur Valens. 

La Valentie, df 
La Flavie Cefarienfe du tems' 
de l’Empereur Flavius 
Thèodofe. 


1 . ROME, Petite Ifle d’Afrique , au 
Royaume de Congo, félon Mr. Corneille *a WÛ. 
qui cite Mity. Elle efe , ajoute-t-il , dans k 
Rivière de ^ire , î vingt lieues au-deflus 
de fon Embouchure, 8c les Françw y ont 
établi une Colonie. 

3 - ROME, Eouqjadc de France, dans le 
Vexin-Norraand. Elle eft près de Bezu, I 
une lieue de Neu- marché 6e de la Riviéie 
d’Epte, 8c ï trois lieues de la petite Ville 
de Lyons. 

ROMECHIUS , Lieu d’Italie fur la 
CAfc Orientale du Pays des Bruriens. Ovi- 
de b qui en parle fait entendre que ce Lieué Mèa- 
était au-deffut de la Ville Lteri, autrement"*®^*’ 
Narycia. Vmci le pallâge : 

Xtmeebimm fu 4çj/r, CrnttHMMe XArjeum* 

EviMcit fÊi Frettm. - , « _ . i _ 


Au Lieu de Rcmecbûm quelques-uns i jfen » 
Lambtuh; Voyez Lametia. 

ROMELIE; Voyc» RonanIe. 

ROMELLE , Rivière des Pays-bas *. 
le court depuis Rumpft.oi b Neethc fe jointSSii!" . 
à U DylefjuTqu'iRupeliijioQde oilelk tombe 
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ROM. 

dbos rETciv» ajranc ps(K lu For deSte.Ca» 
thcnoe* <t. à Buoin, d« où (e rend k C«ul 
qui vient de Bruxelles l VillebroecL Le 
R.upel n'a que deux grandes lieues de cours. 

KOMENAY t Bourg de France dans ii 
Boqigogne, au Diocèic de Màcoa. Il eft 
fituc au de>tt de 1 a Saône «entre la BreiTc^Cha- 
ioonoife 9c b Bre 0 e propre. 

R.OMENEY « ou RoMKBVy ou Rom- 
• ^P^*N«T{ * Bourg d’Angleterre dai« la Province 
Cf* Br. t. Kern, fur une élévation aflci confidcrable 
i.p.78. gnvier Sc de fabk. C’eft un des cinq 
iOvJ^Pom d' Angkterre Le Port qui cft à l’O- 

étwi affe* grand & affez comniodc pour 
certaios vertts«avaoi que la Mer fe fûtrectrée. 
Sous k règne d'Edouard I. elle inonda cette 
. Contrée « Sc tin de Ion lit 1 a Rivière de Ro« 
tber « qui fe déchaigeoit dans ce Ueo là ; âc 
^êrmant ion enibcuichure elle lui en ouvrit une 
autre par Rhia; de lorte que Romeney par 
ou k Rntber ne pafle plus a beaucoup perdu 
de ion premier lulhet ce qui a fort diminué 
k nombre de fe^ Habitans. Il ne biffe pas 
d*y avoir encore dans H.omeney cinq Eglifes 
ParoilDaks, un Prieuré & un Hôpital. Outre 
ceb ce Bourg a droit de marché public Ôc dé- 
pute au Parkmeot. 

ROVlERAL, Village d'Efpazne dans b 
Cafhhe nnuvcllt«à deux lieues d‘Oca{ia,avcc 
« Poëln. de une Paruifle. Sinnusen croyons Silva«* Rome- 
XTpaâ*. foLrai efl une Colonie des Hébreux , qui lui doo- 
nérent k apm de RnfDcIia,d'oà l’onafaitRo 
neral. Son terriroirecftlenikenbkdôtenvin. 

ROMERSWALi ou Romersville; 
^D)A.C«o- Ville des Pays-Bas d, autrefois b Capitale du 
|r.dn Pifw ^uid-Beveriand « Ifle de la Zcelande» 3 c fur 
^ l'Efetut Oriental. Cette Vük a 

H .’ste. ruinée par les inondations de U Mtr j de 

f. 149. forte qu'on n'en voie plus que quelques ves- 
tiges qui fervetK d'babitations i des Pecbeurs. 
ROMETTA, • Vtlk de Sicile, dans k 
AtJaa. ValrDcmone , fur une Montagne , i cinq ou fix 
milles de .MelTinetdu côtéduNord Occidental. 

RO.MEY* ou Val-Roue Y. Voyez au 
mot Val l'Artick Val-Romet. 

ROMHILDEN . Vilk d'Allem^,dans 
fZtfltr, ^ Franconk L Cette Vilk avec fon Châ- 
Topop* teau & les dépendances appartenoit autrefois 
TraacafiîBtaux Comtes de Hennenberg; mais Bertbold. 
^ ^ XIX. Prince de Hennenbèrg n’ayint point 
d'enfâns rendit b Ville & b Seigneurie de 
Rotnhildea à ton Beau-fiére Jean George 
Comte de Mansfeld, qui par un Traité k 
«éda au Ducs de Saxe-Alcenboucg. 

ROMILLY, Paroiffe de France, dans b 
Haute Nonmndie , au Diocèfe d’Evreux, è 
deux beues de Conches 9c de Beaomont'de- 
Roger. Cette ParoifTe efl fituée au milieu 
, d'unq Campagne de terres è grains, dans k 
▼oifinage de b Forêt de ConcHes. Il y a à 
t ; Rnmilly une grande Bc beUe Maifon Seigneu- 
riale. La Seigneurie s'étend fur cinq Paroiflès, 
qui (ont : 

Romilly , KinVamusn i 

Cobndre, Le Tdkul, 

Be)kvilk. 

ROMISHORK, Villqje de SuilTe, fur 
k bord du Lac de Confiance , au Nord de 
^ Rofckach • fur une longue pointe deTerrequl 

•'avance dans le Lac 8c qui forme une Pres- 
.. qu’Ifle. Ce Village qui ell rrès.<onridérable 
». ippartiem i l'AbM de St. CalL Ces tenus 


r 
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enciennes de l'Abbé (bot è peu près unouairé 
kM^, entre le Thourgav 8c k Canton o'Ap- 
penzell, ayant WyU l'un des bouts 8c Ros- 
chach à l’autre bout. Sa longueur cft d'environ 1 
8. lieues & fa plus grande brgeur de 4. lieues* 
ROMONT ,mot corrompu pour Roni>- 
aïoNT , en Latin A«nndM>iaw«f ; Vilk de 
Suifle, au Canton de Fnbourg, & b plus 
belle des Villes de ce Cancan après b Capii** 
k *. Elk fut bâtie ou foitîBM par Pierre de|^^?ir**n 4 
&voye dans k treizième Sièck , qirès qu’il le 
fut rendu Mairtc du Pays de Vaud. On h 
nomma Rondmont à caufs de (à (îtuation Au 
une petite Montagne ronde & qui domine de 
tous, côtés. Il y a autour ^ de cent ans que<^ Bc 
ks Fribouigcois y commencèrent quelques 
Fortifications & ils les reprirent en 171a. Ib^*^.’ ***’ 
craignent k voifinage des Bernois qui les en- 
viro^nen^ Le Canton de Berne ne firnns 
néanmoins aucune prétention fur cette Vilkt 
d'ailleurs il ne fc montre pas fort avide de coq* 
quêtes. Mais on craint touinurs un puiifane 
Voifin. Romom a des foires qui foor célè- 
bres 8c fort fréquentées. On voir dans cette , 

Ville deux Couveos, l'un de Religieux &â'au- 
tre de Rcligieures. 

Le Comte' de Romont , prend ba 
nom de b Vilk qui eneftleChef-lku. Lou'ix 
Duc de Savoyc qui eut plufieurs enfans de là 
femme Chailocte de LuAgnan Héritière du 
Royaume de Chypre, donna à Am qiiitricn» 
fils nommé Jacques en partage k Pays de 
Vaud Sc Romont avec b qualité de Comte*. 

Jacques fit b guerre aux SuiiTes , aidé de 

Charles Duc de Bouigogne,qui fut défait ea 

deux batailles, & k Comte mt chafTé de foa 

Pays que les SuiUrs ne voulurent jamais lui 

reltituer, mais au Duc de Savoye , qui ea 

pnt poffeflioo. Le Comte (e retira dans ka V 

Buts de Bourgogne , où U vêquit fervant k 

Duc Charles , & après fa mort la Duchellè 

Marie fctunedcMaxiaHlicn d'Autriche. C'eft 

en ce Pays k qu'il s’établit , ayant époufd , 

Marie de Luxembourg, fille de Pierre Comte 

de S. Pol , fils du Connétabk de S. Pol. Se 

( èmme lui apporta en dot la terre de Wames»s 

ton fur b Lis , & il n’en eut <}u'une fille nom. 

mée Louik Françoife , qui époub Hervi 

Comte de NalTau * i qui elk porta en maria* 

ge Wamefton : k Comte de Roroonr mou* 

rut è Ham en Picardie l'an T487. laiiTant I 

b filk Tes prétcnrions , qu'elle footlnt cootre 

Charles Duc de Savoye. Ce dificrent fui 

terminé l'an 151a. & elle céda tous fes droits 

au Duc moyennant une fomme de joooo* 

florins une fois payée. 

Le Duc Charles jouTr enfaitc du Pays do 
Vaud 8c du Comté de Romont jurqul l’aa - 

que ks Bemms Alliés da GÔtèvois* 
amquâ par k Duc , cooqtritent k Pays dé 
Vaud, 8e ks Fribourgeois qui néiotent paseo 
guerre avec ce Prince» prirent le Comté de 
Romont , de mmre que les Bemoh ne s'es 
bififlent. Ils en ont rouioun depuis ce 
lems-Iè, & jamais b Maifon de Savoye n'en 
a pâ obtenir b reflirution, ks Ducs s'érane 
contentés de prendre k titre de Comte de Ro* 
mont , 8r de Seigneur de Vaud. 

ROMORANTTN, Vilk de France ad ( 

Bkfois dans k Pays appelle Sologne L Ro- ^ 

morantin a pris (ôn nom Latin d'un périr 7*. 
RtûlTau appellé Morantin , qui m ca «adroit vL f ■ 
Bbj ft 
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U perd dam U Rivière de Saudre • fur UqueW 
le cette petite Vilk eft (îtuée. Les Moder* 

' nés U, nomment en Latin Romtrsmûmm. Si 
4 Ton en veut croire fes habitant, elle s’a^peW 
loit anciennement JÎ*ipm «w»»r. Ib ajourent 
que Ctfar s’étant trouvé à l’extrémité de la 
forêt de Bruadarai , il y fit conftruirc quel- 
ques Forts &quelque$MaifompourrafrJichir 
fon Armée, & leur donna le nom de Roms 
MMvr, parce que le lieu, «£ les Foits avoient 
quelque relTembbnce aux éminences fie aux 
Forts de Rome. Ils prétendent que Célar 
doom le Gouvernement de cette Place ï Ti- 
tm Lâàùmmi , fie que le nom de ce Général 
cil demeure à une des Portes de Romorantin, 
qu'on appelle aujourd'hui la Ptrtt Ib 

aOûrent enfin queCéfar fit bitirlaTour, dont 
ce qui refte eft d’une épailTeur extraordinaire. 
Le Chireau qui eft prefque tout entier a été bits 
perles Piinces de la Mairond’Angoulême. La 
Paroiftê de cene Ville porte le nom de Notre- 
Dame, fif le Curé n’elt que Vicaire perpétuel 
des Chanoines qui polTédent cette Eplife. On 
• trouve aux environs de Romorantin * une 

s«rr«. Terre toute particulière , fie fort propre au 
deerats , laquelle contribue infininaent ï kper- 
vT.^ 4. ' feoion des Draps. L’eau de la petite Riviè- 
re de Rerre qui Te perd dans b Saudre une 
lieue au-deflous de Romorantin, eft encore 
d’uoe grande utilité pour les Draps. Comme 
elle rc^tt continuellement les larmes qui tom- 
bent de la Plante appellée Hmem , dont cette 
Rivière eft bordée , les étoftn ne font pas plus 
de huit heures dans les vaiiTaux des Moulins 
cni on les fbule,ce qui ne fe peut faire ailleurs 
en moins de feixe heures , 8 c encore fans un 
déchet très-confidérable des bines. Le Corn- 
aerce des Serges fie des Draps de Romorantin 
élbid.p.7}.eft fort confidérabte ^ : on s’en ferc pour 
l’habillement des Troupes, fie le débit s'en 
fidt à Orléans fie à Paris. Enfia b bonté des 
lûnesy fie des Draps de cette Ville eft connue 
t IW. p. de toute b France 

t 4 *« Comme U Roi François I. avoit lait dans 

la jeuneOe quelque féjour i Romorantin , fie 
que b Reicte Claude b femme y écoit née , il 
lui accorda quelques Privilèges qui furent cor^ 
firmés par les Rois Henri II. Fnn^ou II. 
Charles IX. Henri III. fie Henri iV. mais 
ce dernier ayant calTé par fa déclaratbn de 
t*an ifiofi. les Privil^es qui n'étoîent pas ac- 
cordés en bonne forme par fes Prédécefleurs i 
quelques Villes du Royaume, fie les Echevins 
de Romorantin n’ayant point comparu aux 
Etats tenus à Aubi^y, pour prouver b va- 
lidité de leurs exemptions , ks Privilèges de 
cette Vilk furent annulléi. Le Roi Francis 
H. donna un Edit à Romorantia l'an 1560. 
è Voccafion de l’Inquificion que les Guifes 
voulcûent faire établir en France. Cet Edit 
porte que b connoifTance du crime d'Héfelie 
uparriendra aux feuU Prcbis, fie ï kurs Of- 
ncuux. Marthe BrolTier prétendue polTcdée» 
écoit filk d’un TilTeran de Romorantin, qui 
b promenoit de Ville en Vilk. On décou- 
vrit l’icnpofture ï Angers, è Orléans, & à 
Paris. Les Médecins de cette dernière Vilk 
répondirent prefque cous i’an 1^98. qu'il n’y 
. avoit rien de diabolique dans fon fait , mais 
beaucoup de fraude , fie un peu de maladie. 

ROMORIA. Voyei Rîmonium. 

ROMSOE» IIU du Royaume de Datuse- 
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marc,(bns k Grand Beh,fur b Cdte Orkiw 
tak de l’Ifte de Fionie au Nord du Port de 
Kartemund. Dans b DcTcripcion du Danne- 
marc par Rutger Henmnnides à cette Ifleeft/pag. 714; 
nommée Romps. 

ROMULA, VtlledebLibumieil’Iciné- 
raire d’Anmnin b marque fur b route de Be- 
oevenc à Hydrume , encre Æilanum fie Pons 
Aufidi, ï vii^ fie un milles du premier de 
ces Lieux fie à vingt deux milles du fecood. ' 

Voyez Svi-Romula. 

ROMULEA, Vilk d’ItaUe , dans k 
Samnium. Tite-Live • dit que Decius ktLib.fa.e, 
prit par efeabde, b jHlb, y m palTer <kux* 7 < ^ 

milk trois cens hommes au fil de l’épée fie 
emmena iix milk Captifs. Etienne k Géo- 
gnpheaulieude^aiHw/rAécnt AenyliM. Voyex- 
SvB'Romula. 

ROMULEUS-MONS, Montagne de b 
Ville de Rome , fdon Ortehus f qui cite/^'^*û«r. 
Trib. Poltion * : il ajoute, que félon Mar-f in CaB», 
Ibn c’eft ce qu'on nomme aujourd'hui PA-u^Imp. 
lazzo-Majorb. 

ROMULIANUM, b Lieu de la Dace^AïucL 
Ripenfc, fie où fut enterré l’Empereur Galé- 
re Maximm , qui lui avoit donné ce nom 
en l’honneur de fa mere Roroub. Lazhis die . 
que ce Lieu fe nomme aujourd’hui Ramzaret. 

ROMYLIA. Voyez Romolea. > 

RON A, Ifle de b Mer d'EcofTe , du 
côté de l’Occident, fie l'une des Hébrides, i 
quelques Lieues de l’ifle de Salpa ■. Onigtatprf- 
lui donne un milk de langueur fie un dmii-frntdek 
milk de higeur. Le Sr. Martin dans fa Des-®^* F* 
cripcionfdes I fies Occidentales de l’Ecodedic*^*’ 
que les Habitans furent tous détruits il y a 
auelques années. Voici comment cet acd- 
oent arriva. Une L^on de Rats parut , on 
ne fait comment , dans l’ifle fit mangea tout k 
bled. Enfuite des Mariniers y mirent pié I 
terre fit fe faifîrent de tous les vivres qu’il y 
avoit de refte ; de forte que ks Habitans mou- 
rurent de faim, avant que kunvoifînsfufTenc 
Mftruics de kur état pour les kconrir. On a 
envt^é depuis une Colonie dans cette Ifle 
pour b repeupler. 

RONCAL, Vallée d'Efpagne , dans b 
Navarre, b On fait que la Navarre s*é- k DeUm' 
tend fort avant dans les Pyrénées , fifd’EiMgw, 
qu’elle comprend l'efpace de vh^ - fizP* ““ 
lieues de longueur k long de ces Montagnes. 

Elk eft divifée en plufleurs Vallées comme 
celk de Romcal, celle de Roncivaox* 
celle de Batah fit celk de Vera. Cette 
dernière qui eft la plus fêptencrionak de tou- 
tes, eft fenik ; elle aboi^ fur tout en boni 
pâturages : b Rivière de BidalToa l’arrofe ; fie 
il s'y trouve quanticéd' Animaux domeftiquet 
fit fiuvages. La Vallb'e db Ro^CAt 
eft i l’extréraité Orieotak, au Nord-Eft,fic 
a d'un ^^é r Aragon fit de l’autre k Beûn. 

Ces Vallées ont coamaunicarion avec ks terres 
de France par cinq ou fix routes difFérents; 
mais il p'y en«B guère que deux qui foienc 
fréquentées par les Voyageun : ce font celles 
des Vallées de Roncevaox fit de Batan, 
dont U première conduit à St. fean Pié-de- 
Port dans b Bafle-Navane; fit l’autre data k 
Lampourdan ou Pays de Labourd. La pre- 
mière de ces Routes ; favoir celk de Ronce- 
vaux eft b plus betk, b plus commode fit b 
plus comte de toutes, n’ayaot que huit lieues 
de 
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it triverfe dam l«s Montsgoet. £o forant 
de l^pelune on entre bien-côt dans les Pyré* 
dm; & traveifaot des Bols i des Vallées & des 
Momagnesi on arrive au BouiguettCi k der- 
nier Vilt^e de la Navarre» à l'entrée de la 
Vallée de Roacevaux. Cette Vallée e(l loi^ 
guci large & Tpacieufe entre de hautes Monta- 
gnes. Elle cA fatneufe dans l'HiAoire de 
France» i caulc d'une batûUe donnée entre les 
Fias^is & les Efpagnols : Charknugne y 
fut battu par la trthilon de Ganelon le Félon; 
idufieurs braves Paladins demeurèrent fur la 
ace , entr'autres Roland » Neveu de Char- 
magoe » Renaud & quelques autres que les 
Romans ont tant chanté. Lorfqu’on traver- 
iê cette Valltt,onvoitichcminfaifant»leChan>p 
de Bataille, ou l’on a bâti une Eglife notn- 
iBcc Notre-Dame de Roncevaux. Qyand on 
cA au bout de la Ptaine.ooapperçoit une Mon- 
tagne cxtrémcmenc élevée, & la plus haute de 
relies d'alentour : elle porte autTi le nam de 
Roncsvaux. On monte jufqu'au romm;r, 
où l'on a une belle & charmante vue. Oo 
' découvre d'un côté rEfpagne que l'on quitte, 

& de l'autre la France où l'on va dcfccndrc. 
L’autre Route cA dans la Vallée de Hatan. 
Cette Vallée qui eA au Nord de Pampeiune 
cA loisguc de fept lieues, lai^ de trois & 
demie , & comprend quatorze Parnifles qui 
cofflpoAtu un Gouvernement particulier. On 
y va de ParaptUinc pas OAiz. On eA 
obligé de paAcr parde hautes & d’affreufes Mon- 
tagnes, entre lêrquAles on voit quelques Val- 
lons agréables arrofés d: RuiAcaux. On arri- 
ve enfuite à Eliçondo, ou Erizonde, Villa- 

S e i neuf lieues de Pampeiune t à trms lieues 
c B on trouve Maya le dernier Village du 
Royaume , où cA le palTase qui conduit en 
France. Tout ce chemin cA fort rode fle fort 
dilheiW. On fe voie fouvent dans des dc6- 
lés , bordés de précipices affreux. La traver- 
lé eA de trois lieues de Maya jufqu'à Agnoa. 
RONAl.SA. Voyez Ranals. 
RONAY. Voyct Rosnay. 
RONCALIÆ, ou Ronchaliæ, Lieu 

« Ub. 4- ** *• 

Tic- •) Si Lieu éioit fur le Pô au vuiAnage dcPlaifance, 
jla>. »-Fcu.[gion Otton de FricAngue cité par O rte- 
î Tb^ùiir 

RONCERAY , (Le) Abbaye de France, 
dans l’Anjou. C’eA une Abbaye de Filles 
de l’Ordre de St. Benoît. Elle fut fondée 
tHtmU, en 1018. par Foulque Nerra * Comte d'An- 
Pcicr.dc bjou 5 c par Hildegarde fa femme. Elle ctoic 
Fiaiicc.t, autrefois dans un des Fauxbourgs d’Angers, 
suis elle cA aujourd'hui au milieu de cetw 
Ville. Communauté eA ooenbreufe, & 
jouît de vingt-quatre mille livres de rente. 
Foulque Nerra fonda au 0 i quatre Chanoines 
pour deflervir l’Eglife de ces ReNgieufes. 
(.‘AbbeAi: a à fa Préfentatioo & à fa Collation 
un grand nombre de Cures, de Prébendes, &: 
de Chapelles. Il y a huit Prieurés d’un re- 
venu conAdérabie ^i font poffedes en titre 
pr des Religieufes de cette Abbaye. On n'y 
reçoit que Demoifelles, qui font obligées 
de faire preuve de leur NobkiFe , tant du côté 
prcrncl, que du côté maternel. Dés qu'une 
Novice a fait fes Voeux dans le Choeur de 
l’Abbaye, l'Abbelfe b conduit proccflîonoelle- 
ment à l'EgliA ParoilBalc de b Trinité , qui 
eAcootigue i celle de l'AUaaye. Elle y prend 
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A place dans un Fauteuil qui eA placé exprès 
vis-à-vis b Trône Hpifcopal. Après pluAeurt 
prières, & un examen des Rcligieufes quifoac 
préfentées par l’Archidiacre , l'Evcque com- 
riKnce la Kljflè,qui eA chantée en muAque, 
puis il bemt les nouvelles ProfelTes, Sc leur 
met le Voile noir fur b tête & un Anneau d’or 
au doigt : enfuîte d'anciennes Religieufot 
qu’on appelle Paranymphes leur attachent fur 
la tête une Couronne de perles & de di^ 
mans. ^ 

RONCHEVlLLn , PiroiiredeFr.net, '■ 
dans b Normandie, au Diocèfe de LiAeux* 
prés de Pont l'Evcque, avec titre de Vi-^^*'* P^‘ 
comté. Cette Paroiffe eA firuée fur U Tou- 
que , à deux lieues de 1 a Mer , dont b reflux lieux m 
fait monter les Vaiflbux jufqu'au Pont de>7oa. 
Ronchevilk. L’Eglife ParqilÉalc porte le ti- 
tre de Sr. Gourgon. 

La Vicomte' de Roncheville , eA 
ancienne & d’une grande étendue. La Haute- 
Juflicc fc tient dans le Bourg de Beaumont 
en Auge , & meme dans b Ville de Honfleur 
dans le Territoire qui en dépend. ' • 

I. RONCiGL 10 NE,ouRoNSfctio- 
NE, Bouigadc d'Italie *, dans un petit Etat# ' 

de meme nom dont elle eA le Chef-lieu , 8 e 
auquel clic donne fon nom. Voyez l’Articlejçjî 
fuivant. Cene Bourgad: qui pouiroit ailé- 
ment pafTcr pour une Ville eA Atuée fur laluL 
Tercia , environ à un mille du Lac appellé 
lit Fin. Ses Rues font droites, lai^ , & 
aflez bien pavées. Il y a deux ou crois Mai- 
fons Rcligieufes, une belle ParoilTe ic un beau 
Collège «MS Peres de ta Doôrine Chrc'rienne 
de France. On y voit une grande Place lon- 
gue, où U y a une fort belle Fontaine. Ron- 
ciglione eA fort marchand , très-peuplé & fes 
Habhans font à leur aife. 

1. RONCIGLIONE, petit Etat dYta- 
lie , enclavé «fbns le Patrimoine de St. Pierre. 

Il appartenoic autrefois aux Ducs de Parme 
comme le Duché deCaAio. VovczCastro, ^ 

& Parme. 

RONCO. Voyez Bedçse. 

RONDA, Ville d'Efpagnc, «bns la par-^ 
tie Occidentale du Royaume de Grenade aux 
Frontières de l’AndalouAc , fit au Midi de 
SetteniL Quelques-uns croient que c’cA l'an- 
cienne Arunda. Voyez ce mot. Ronde 
(A une Ville médiocrement grande, hono- 
rée titre de Cité , dont b Atuatîon cA 
très-avant^eufe. Elle eA bitie fur une Mon- 
tagne, qui n’eA proprement qu’un Rocher 
fort Ivut & fort efearpé , environné de b 
-Rivière de Rio-FireU, qui en bve le pied, & 
coide dans un lit fort profond. On defeend 
de la Ville à b Rivière par tin bel Efcalier de 
quatre-cens irurches taillées dans leRoc. C’cÀ 
un Ouvr^ des Maures ; & c’cA par là que 
les Chrétiens captiA des Infidèles leur por- 
toient de l'eau dans des outres. Une pareille 
Aruation rend cette Ville très-forte, & pour 
achever de b fortifier, on a fécondé b Nature 
par les remparts qu’on y a élevés. B y a 
dans b Ville quatre ParoiAes, quatre Couvens 
de Moines & deux de Religieufcs. Cette 
Pbee fut conquife fur les Maures le 24. de 
Mu 1485. ^ une efpècc de prodige. Les 
Rois Cathmiques Don Ferdinand & Dona 
Ifabelle l'aveient fait aflîéger; ÔC ne croyant 
pas pouvoirremporterjfirratleverkAègepour 

allçt * 
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aller faire celui de Malaga. Les Maures qut 
regardaient h Ville de Konda comme impre- 
aibk,en funirenT pour aller Lcourir Malaga; . 
nuis Ferdinand & llabellc prirent la moicik‘ de 
leur Armée, retournèrent (ccrcttyncnt àRon- 
<U, y entrèrent par une lauflc ponc qui le 
« SiArJ. P»*trouva ouverte *, & prirent polfeiTjon d: la 
bU. <lc Es* ^ perdre un Lui Solder. Silva qui 
I*“jP'** fournie ce rccit, dit que , Iclon quelques 
Auteurs , Honda cil la Adunda , ou AiomU des 
Anciens. Ceb tw doit [«urtant pas fc pren- 
* dre à la lettre j car b Ville Ronda d’aujour- 
d'hui efl une Ville moderne. Ce fonr les 
Maures qui l'ont bâtie, en quittant Ronda- 
La-Vieille , qui cH ^ deux licuet de U. 
Ils nommèrent b nouvelle ///«.MricW, c’elU 
â-dire le ChàitAn du Ltutrur. Le Territoire 
de cette Ville eU rempli de Tioupeaux nom- 
breux,parce quMs’y trouve des pàtun^e^ fort 
étendus. On y fait d'cxcclicns Jambons ; on 
y recueille toutes fortes de fruits; le Gibier 
y abonde; & apres le Territoire de Grenade, 
c'efV le Lieu le p'us délicieux du Royaume. 
Il s'y fait beaucoup de foie A on y fibrique 
des éroffes très.ti .es. On y ti-.ut cous les ans 
une Foire le ao. du mois de Mai. 

RONDA (Sierras dt). ü i donne CC nom 
I ndiffi en Efpagne •> ï toutes ces Montagnes qui 
tfEfpagnc, aux l'ronticrts du Royiume de Grenade 
^ Si de l'Andaloufic. Ces Montagnes font ex- 

trcmcmcot rudes , Se très-hautes. Ce ne font 
presque par-tout que des Ruchers qui s'eten- 
denr julqu'â b Mer. 

RONE. Voyez Rona. 

KONEBY, Ville de Suède, au Bleeking, 
dans le Bailliage de Middcifled, à quelques 
lieues au Couchant de Carlscron. Il y a une 
petite Rivière qui y palTe après avoir fait un 
grand Etang où l’on fait flotter de grands Sa- 
pins; Si cette Rivière fc précipite horrible- 
tnenc par des Rochers en tombmtdamia Vil- 
t ntFlfii» le. Rooeby que qticiques * uns écrivent Ru- 
A*b*. neby, eft à une lieue de b Mer, Se les Bar- 
ques y arrivent par le moyen de b Rivière. 
Cependant on ne peut b voir li caulc des Ro- 
ches dont elle ert couverte. Elle n'efl forte 
que par foit aflîcttc, n’ayant d’aurre dèfcnfe 
que les murailles , qui paioiflcnt fort ancien- 
nes , ainfi que la Ville dont les Rues (ont très- 
mal percées. Il y a cependant un grand nom- 
bre d'hahitans & beaucoup de \larchinds. 

RONELLE, petite Rivière desPjf^s-Ras 
J D,«t. ^ Haynaiir. ^ Après avoir palTé â Vil- 

Céugr.des lerrau , d. \ Villcrs , d. à Marlis , d. elle 
?a;s-6u. pifg pjj Valenciennes & fe perd dans l’Es- 
caut. 

ROVILLÆ, Colonie dont Latinus^il- 
• Thefw. fut le fonditcar , félon Orrclius * qui 
/OiiKin. cite André Scl.ofTus L II foup^onne qu'on 
Aomx. pourroit lire Bn'UU , au lieu de RtmilU. 
xZfjier, RONSBERG, petite Ville de BoJicmc*, 
T^psfir. danj jj Cercle de Pillcn, proche de Herflein. 

«n.p. £jjg pyj ceinte de muraille, A ornée d’une 
' • Eglife , & d’un Château , par DobrohoR 
Seigneur de Teinîz, & de Romberg , qui 
mourut en i jo5. 

A Diâ. ROO, nom d’une MayeriedesPays-fîasl*, 
Cé^. dn dans le Brabant au Quartier de Bruxelles. 
Pa;s-a«. ROOlî, ou Rooba, Ville de Syrie dans 
le Pays d’Emefe. Voyez Rohob. 

ROODE-RYS , Maifon de Pbifance dans 
les Pays-Bas, dans U Province d’MoIbnde, 
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entre Delft Se Overfehie, proche d’Overfehie 
fur b gauche du Canal. 

ROOMBDRG , Bouiv des Pays-Bas; 
dans 1a Province d' Holland fur te bord du 
Rhein à b gauche un peu au-deflùs de b 
Ville de Leyde. Ce Lieu eft ancien Se tl 
eft appelle Préttrimm par Velftr 

& pù Alcing : mais Mr. Van Loon a 
prouvé que Roombourg étoie XAtkimum^ de 
U Cane de Peutinger & l'Albimanc de l'I- 
tinéraire d'Antonin. On a trouvé à Room- 
bourg diverfes Antiquités , eotr’autres deux 
Lions , avec l’image de Pallas , St difTérentes 
Médailles d'argent Se de cuivre qui portent 
l’effigie de Néron, d’Antonin & de quelques 
autres Empereurs , comme de Oomirieo, de 
Nerva, dcTrajati, de Tibère, deCbude& 
d’Anaflafe. On y a trouvé au0i des tuiles 
avec cette Infcription : Ex Germ. inf. 

RÜON, ancienne Seigneurie des Pays-Bas 
dans l’ifle d'IlTclmonde. 

ROOSENBURG, petite Ifle des Pays- 
Bas I, dansb Meufe, vis-à-vis de Maeûant- ^ 

Sluis , au-dciïus de b BrÜle. 

ROOSENDALE,Gro$ Vill^cdesPays- 
Bas , dans le Brabant Hollandois , i deux 
lieues de Berg-op-Zom. 

ROOUS, Iflc de l'Océan, l'une des Or- 
cadcsiau Septentrion de l’EcofTe. Elle a Tlfle 
de tiyh~Oi au Nord >*, b pointe Occiden-i tUrmj 
taie de celle de Mainbnd au Midi, St l’IlleAtki. 
de Wyer à l’Orient. L’ifle de Roous quoi- 
que mal cultivée eft: aiTcz* abondante en bkd* 
en oige & en légumes. La partie qui eft du 
côté du Nord s’élève en des Montagnes cou- 
vents de bruyères, où il y a beaucoup de gi- 
bier. Vers le Midi le terrein eft plus bas; Sc 
c’eft où les principales Habitacions fe trou- 
vent. 

ROPH ANES , peuplcsd’Afle, félon Pora- 
ponius-Mda f. Pintaut croit qu’au lieu dcfL.t.c.t; 
JiofbMuf il faudroir lire OcAai , parce que 
Pline *" met les OciiM, avec les Peuplesdonti«L.tfx.(<. 
Pomponius-Meb fait mention dans cet a>- 
droic. 

ROPICUM , Ville de l’ifle de Corfe t 
Ptolomce X b marque dans les Terres auprès«L.|.c.a. 
de Ctrfmmm. Pinet dit que le nom moder- 
ne eft Regel*. 

ROPLUTÆ. Voyez RHÆvtUTiC. 

ROPO , gnnd Village de l’Attique. Il 
eft habité par des Grecs **> & compofé àeespe*.^vi. 
plus de dctix cens feux. Ce Lieu eft l’ancien- 
ne Ville Oreper ou Or^m , pour bquclk les* 
Athéniens & les Baotiens ont eu de gnndes 
conteftations , parce qu'elle étoit fur leurs 
Frontières. Ropo eft à deux milles delà Mer, 

& à fîx du Village de Marcopulo, & n’a au- 
jourd’hui aucune marque d’ Antiquité. On 
trouve feulement à Sycamino , i quatre mil- 
les de Ropo, dans l’Eglife d'^m S*r*md*, 
rinfcripcion fuîvante: 

AWOAEIOS 

2i?nTP0T 

npnnios 

C’eft-l-dirî : Aphndifitu fiU de Z^jrus. 

ROQUE. Voyez Rochers. 

ROQUE , (la) petite Ville de France^ 
dans le Languedoc , Diocèfe de Nifmes : elle 
eft dans une belle fituation. Se tes aveuues en 
• foDC 


Dlgitizedty 
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font fidifficiWi qu’on n’y rauroittraînerkCa- On lui a donne ce nom ï caufc que dansl’cn* ' 

non. mie a été l’afyle des Catholiques du droit où elle Te dégorge il y a au fond de la 
, tenu des ^rres des Religionaires fous Louïs Mer un rocher qui a toute la forme de cec 

XII. EUe ne put être prife par les Protedarts animal & que l’on voit dillinâttnent fous les 
quoique le Duc de Kohan leur Chef n'eût eaux lorfqu'elles font calmes. La limplicité 
rien épargne pour s’en rendre maître. du Peuple va f) loin qu’il croit que ce chien 

KOCtüEi (la) Château de Francti dans cfl vivant :& l’on ne doute point dans le Pays 
leRoufTiIlon. Diocéfede Peipignan. que ce ne Toit lui qui abbaye toutes les fois 

I. ROOyEBRUNE » lieu de France que la Mer fait du ^uit au fort de quelque 
dans le bas Ijinguedoc , Diocéfe de Beziers. Tempête. 

11 y a des carrières de marbre dans ce lieu. ROQUETTE > en Efpagnol RoQyEN- 

Z. ROQUEBRUNE «Terre de France* tes. On donise ce ryam 1 une Pointe de la 
dans b Provence» Diocéfc de Fréjus. C’eft Côte d'Efpagne, au Royaume de Grenade* 
un lieu conlîdcrablc & ancien, dont il efl fait au Midi Occidental de b Ville d'Aimeria, i 
mntion dés l’an io;4. dans les Bulles de l'Occident de Cabo de Gates, ft 1 l’OrienC 
Grégoire VU. Il efl (ituv pris de Muid. Septentriotul de b Pointe appellce Puntu de 
RüQUECOURBE, petite VilledeFran- Heltn*. 
ce, dans le haut Languedoc , Diocèfe de Cas> Cette Pointe de la Roquette eR haute 4 MîrJbbr ; 
très. F.lle cft fituée fur l’Agout. Il y a un vers la Mer elle cft d’une moyenne hauteur 
Château. ï l’extrémité il y a une Tour de garde,qui , 

* ROQjJE-DOLlNES , (la) Lieu de efl rondes & environ à un mille de cette Tour 
France dans le haut Languedoc > Dlocèlè de en tirant vers le Nord ,on voit un petit Chi« 

Mirepoix. tcau aiïez proche de b Mer & quelques Mai- 

ROQUE*D’OLMEZ , |Ktitc Ville de fons qui font autour. Devant ce Château on 
France dans k Languedoc , Diocèk de Cas* peut mouiller par douze 6c quinze brafTcs 
très , avec tme de Baronie. d’eau , quoique le fond n’y foit pas trop bon. 

ROQ.UEBROUE, (la) Terre de Fran- Ce Mouillage n’eft propre que pour les vents 
ce, dans l’Auvergne, Dioeêk de Srint Flour, de Nord*Nord*OueR 6c Oued. 

EieéHon d’Aurilbe. ROQUEVAIRE, Ville de France, dans 

ROQUEI ORT-DE-MARSAN, Ville la Provence , Diocèfe de Marleillc. Cette 
de France, dans b Galtogne, Diocêfe d’Ai* Vilk ed ficuée fur la Vienne, 1 trois lieues ï 
re. Cette Vilk ed lituée fur b Douze , â l’Orient de Marfciile , & ï quatre d’Aix. . .. 

I quatre lieues du Mont-dc-Marfan. L’on y a trouvé autrefois une inkription, qui 

ROQUELAURE, Vilk & Duché de fcmbleroit défigner que ce lieu auroit pris (on 
France dans l'Armagnac , Diocèfe d’Auch, rmm de Varus ; Rvpes Varia, a Varo 
EI célioii d’Armigroc. Cette terre fut érigée Romano Eqjuite. 

en Duché-Pairie l’an i df a. en £>veur du Sci- ROR , Bourg & Abbaye d' Allema^e * , « ztfin; ) 
gneur de ce nom; nuis les Lettrés n’ont point dam b BaiTc Bavière, près de b Rivière de Topog. 
été vérifiées, Caber. L’Abbaye td poffedée par des Cha- • 

ROQUEMADOUR, petite Vilk de noines Réguliers de St. Augudin. 

France, dans le Qiiercy, Diocèfe de Cahors, RORE'E. Voyez Rotera. 

Ekâion de Figeac. Il y a un Chapitre cnm» ROS, Rivière de Pologne , dansl'Ukot- 

pofe d'un Doyen A’ de rreize Chanoines. C’é- ne Elle a fa (burce au Palatinat de Braclaw 
Toif autrtf<>K une Abbaye d’hnmmes, dédiée près du Bourg de Spirina. Après être (ortie^: 
à Notre-Dame , 6c d; l’Oidie de St. Be- des terres de ce Palatinat, elle entre dans ce- jy, 
noît. La Menfe Abbarûk ed unie 1 l'Evê- lui de Kinvie, où elk court avec aiTez de vi-’ 
ché d; Tulles, dont k Prélat conféré les Be- tcITe d’Orient en Occident pour aller fe jetter 
néfices qui dépendoienr de cette Abbaye. Ce dans le Boryftène, près de Kaniow. 

I.icu , félon quelques-uns a pris fon nom de i. ROS A , Ville de la Dalmatie , fclon 
St. Amateur, qui y a vécu. Scion d'autres Ortclius « qui cite Cedréne 6c Curopalate. * Tieûur.' 
Roqiicmadour ed cortomnu de PteemegerMi i. ROSA , ou Rossa; Bourgade de la 
ancienne Place de ces quartiers 11. Livadie fur k Colphc de Lepante avec un 

ROQUEMAUR, Vilkdc France, dans Port au fond duquel elle ed fîtuce* Or 
' le haut Languedoc, Diocèfe de Monrauban. croit que c’ed l’ancienne 

Il y a un Gouverneur pour k Fort. ROSANA , ou Rosanna ; Ville du 

ROQUEMAURE , Ville de France, Grand Duché de Lithuanie, dans b partie 
dans k bas Languedoc , Diocèfe d’Avignon, Méridionale du Palatinat de Nost^rodeck, â 
a ) aoo haHrans. Cette Ville, qui a titre de quelque didancc de U Rivière Zolva ou Zd- 
Baronk,ed fituée au bord du Rhône, Ideux wio. C’ed b Réfidencc des Princes de Sa- 
lieucs au-dcffiis d'Avignon, fur un roc efcar- pitha. Cette Ville a des Rues fort droites A: 
pé. EHe a été un des Sièges du Viguier de des Bâttmens magnifiques. 

Beaucâire : c’eft préfentement une Viguerie. ROSAPHA , Ville dont fait mention la 
Le Pape Clément V, y mourut en 1114. ' Notice des Dignitez de l’Empiit f. Elk de-/ Scâ. 1. 

ROQUF-MEYRALS , (la) Terre de voit être aux environs de l'Euphrate. 

France, dans k Périgord , Dioc^e & Ekc- ROSAPHAR , Cap de la Tartajie Cri- 
tion de Sarbr. * mée. Il s’avance dans b Mer de Zabache & 

ROQUET , Village de Syrie, fur b rou- comprend les petits Caps de Podigo , de Tâ- 
te de Tripoli i Sayde , 1 une journée ou en- ro & de b Pointe Blanche. On croit que c’eft 
0 Cwré viron de Jubaye *. H eft ficué au pied d’une k Perthnimm Prementtrimm des Anciens. 

Vay.éealA- Colline battue par les Flots de b Mer , qui Voyez Parthenivm Promontorivh. 

Aei Or. fe joindre dans ce lien avec tes eauxd’u- 1. ROSARIO, petite Ville de l'Améri- 

oe Rivi^e appellée la Rivierb du Chien, que Sepiemrtonak , dans 1a nouvelle Efpagnc, 

C c dan 
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MDémfiir, daiHrAudieoceiJcWNouvtlleGalice*. Elkcft 
â«* ^ terr«»environ à neufmilWidcla Mer, 

Mwnttit-f A cümpofi^e de (bixante ou foixantc & dix 
p. <8i. Maifons habitées pour U plus grandepartie par 
'n des Indiens. Hile donne Ton nom ^ une KU 

viére qui la mouille. Voyez rAiticle luirant. 
II y a de riches Mines d’or ï moins de deux 
lieues de cette Ville. 

1. R.OSAR.IO , Rivière de l’Amérique 
Septentrionale » dans la nouvelle Llragnc. On 
mouille à fon embouchure b, à (cpt brafTcs 
d’eau » fur un bon fonds , \ une lieue de ter- 
re. Cette Rivière c(l ï xt, d. ]i' de Lati- 
tude Septentrionale. Qiiand on eft à l’ancre 
dans cette Rivière» on voit une Montagne 
ronde faite en pain de fucre » tout vis-i-vis de 
la Rivière» Se un peu avancée dans le Paysan 
Nord-Eft quart de Nord. A l’Ouefl de cet- 
te Montagne» il y en a une autre qui cft lon- 
gue & que In Efpagnob appellent 
vm///, h tête du ChevaL I.a Rivière 'Rofa- 
rio eil riche en or. 

ROSARNO » Bourg d’Italie au Royau- 
me de Naples » dans la Calabre Ultérieure* 
Ce Bourg eft iîtuè dans un terrein gras & fer- 
tile» où il y a des Jardins délicieux pleins 
d'Oransers , de Citronniers, deRofien A de 
toutes lortes d’arbres fruitiers. Les Roliers 
communément fervent de clôture à ces Jar- 
dins; & il fe pourroir faire que ce feroit cct* 
te abondance qui auroii occannnné le nom du 
r ïWer. Bourg. Léandcr * dit qu’ayant pafl'é dans 
^■*'^'ces quartiers vers le commencement du mois 
de Mars, la Campagne étoit toute couverte 
de rofes, qui y rcpandoicnc une agréable o- 
deur. 

ROSAY, ou Rosoy; d petite Ville de 
Ft*ûcc dans 1 a Bric» avec Elcâion &r Siège 
kl Lieaza ^ Haute fuftice $ en Latin Stfittim. Elle 
1707. eft limée cuns une Pbine fertile en grains» \ 
deux lieues de Chaume, à trois de Nantis, l 
quatre de Crefly & de Toumans» à Hx de 
Meaux, de Provins Sc de Melun, & à douze 
de Paris. Son Eglife Paroiftiale, qui eft gran- 
de & iMCn bâtie, eft fous l'Invocation de U 
Viciée. Il y a un Monaftèrede Religicufes 
du Ticfs-Ordre de Saint Dominique. ‘ Dans 
la gnnde Pbee eft une belle Fontaine d’eau vi- 
ve. On y tient un gros Marché tous les Sa- 
médis. Les Seigneurs de Rofoy * ont fervi 
^ra. de autrefois dans les Croifades , & portoient pour 
armes parlantes trois Rofes. On voit encore 
f;d! ' ^ Ifur Ecu fur une des portes de b Ville. On 
trouve i un quart de lieue de Rofay un ma- 
gnifique Château nomméUFoRTP.LLx ,avcc 
trois ponts-levis fur des 'ibITcs remplis d'eau 
Courante. Ce Château eft accompagné de 
tris-grandes avenues d’arbres & d’un grand 
Parc, dans lequel il y a un Etang : le tout eft 
fermé de murailles. 

ROSBECQ^ Village des Pays-Bas , dans 
/Dia. b Flandre à deux grandes Uéues de Cour- 
^ogrdci tny, entre Lis & ta Mandèrc. Ce Lieu eft 
^ *■ fameux par la Viâoire que Charles VI. Roi 
de France y remporta fur IcsFbmanscn 
Artevelle qui les commandoit fut trouvé par- 
mi les morts. Il y eut outre ceU quarante 
mille Flamans de tués ou de noyés le jour de 
la Bataille & le lendemain. Les Hiftoriens de 
Fbndres ne conviennent pourtant que de vingt 
mile morts le Jour de U Bataille, & ®*en met- 
tent que üx cens pour le jout d’iprèk 


ROS. 

ROSBOURG. Voyez Roxiouro. 
ROSCHILD, Ville du Royaume de Dan^ 
nemarc », dont elle a été autrefois U Capita-/'^»rv« 

le. Elleeft ficuée dans l’tfle de ZeUnde»au“®^ 

fond du Golphe appcUé Ifefiord. Ce n’cft 
point aujourd’hui une Ville fciméc : il n’y a 
qu’une barrière en entrant. On voit dans 
cette Ville une Eglife de belle apparence , bâ- 
tie de briques, avec trois pointes de Clochera 
qui lotit un bel effet de loin. La fituationde ‘ 
cette Ville près d’un Golphe ne lui donne pas 
grand Commerce » parce que ni les Vaiffeaux, 
ni même les grofles barques ne peuvent ap- 
procher » à caiife des fabl» dont ce Golphe efl 
rempli. On dit qu’on y pêdwit autrefois de 
fort bonnes huitres.qui écoient fort eftimées; 
mais on les a II bien pêchées qu’il n’en refte 
plus. Les Tombeaux des Rois de Oannemarc 
& de la famille Royak font dans la grande 
Eglife de Kofchild. Qpnique cette EgltA 
foit ancienne de plus de cinq cens ans, elle ^ 
roit encore comme neuve étant bien blanchie 
en dedans & bien entretenue. Il eft vrai 
qu’ayant été fort endommagée par un embra- 
fcmçnicn 144}. elle fut reparw par les fmt» 
de Chriftian I. Cette Eglife a été de tout 
tems une Cathédrale & le Siège d’un Evêché 
qui fut fondé en loia. par Suenon.ou plu- 
tôt Suen Othon, Roi « Dwtwmarc. On 
prétend qu'il y a eu autrefois â Rofchildplus 
de vingt Eglifes , dont les fondemens parois- 
feni encore : du moins ü eft certain que Ros- 
child a été d’une plus gnnde étendue qu’elle 
n’cft aujourd'hui » 8 c qu’elle a été renfermée 
murailles. On remarque tout autour dans 
un aflez grand efpace des mines» où ilyavoic 
Hans doute des Eglifes & d'autres Bitimens 
confidcrablei. 

Quelques Auteurs h veulent que Roé Roi é Dr» x*. 
de Dannenarc fonda la Ville de Rofchild 
lui donna fon nom ; d’autres pt^tendentnéan-^^*^ 
moins que le nom de Rofchild eft formé du^^^ 
Latin Rofe, & du Danois Jf//<fe,Fon- 
nine , comme qui diroit Ftmtsim de U Refe, 

Cetre dernière opinion ne peut pas être dite 
nouvelle ; car on trouve Rofchild appelléè 
rms-Rafdntm dans un ancien Mtnufcrir. 

On voit fur l’Aurel de b grande Eglife de 
Rofchild toute l’Hiftoire de l’Evangile, & 
fur-tout celle de b Pafiion. C’eft une Sculp- 
ture bien dorée. Le Chœur eft élevé de quel- 
ques marches & enfermé de grilles de fer. R 
y a dans les piliers des corps nx>rts ; on voie 
çntre autres » dans un pilier du Cheeur i main 
gauche un coffre de cuivre , où font les o< du 
Roi Hmid , qui eft peint de fa grandeur le 
long du même pilier , & au bas duquel on 
lit t HaréUmj ktx DmU , & AVtv- 

gU fmdxtvr hmjm EctUftd, bk jtutt «naçto. 

A l’autre pilier i main droite » on voit dans 
une fornie pareille le Tombeau d’un Evêque» 
ÿvcc ces mots au-delTous : Hic jtett CnilleU 
buu Bpifitfut Rtfibddp^t defxxftmt *imo 97a. 

Dans un autre pilier vers l’Autel eft le Tom- 
beau de b Reine Marguerite .furnomméc Es- 
crithê.mért de Suenon le Grand,& filled'In- 
go, Roi de Suède. On montre comme des 
Reliques les vêtemens de cette Princeffe; 8 c 
l’on fait voir une de fes robes » & un pare- » 
ment de jupe qui eft encoretourenticr.quoi- 
qu’elle foit morte il y après de fept cens ans. 

]1 y en a plus de deux censquel'AutelderE- 
glife 


# 
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riîfc eft feit on o’y vok auciint alteration. 
On palFc du Choeur daus plulicurs Chapelle^ 
toutet retnpUesde Tombeaux des Rois des Prie- 
ces & des Seigneurs les plus qualifiés du 
Royaume. Dans l'une Font les Tombeaux de 
Chrilfian f. & de Frédéric II. Ils iont d'un 
beau marbre , avec pluficurs figures tous i 
l’encour ; S: une Colonne qui marque ta hait'* 
teur de Chrifii|n III. qui avoir plus de fix 
pieds. Dans une autre Chapelle, i la main 
gauche du Chœur font divers Tombeaux des 
derniers Rois. DeiTbus le Cheeur il y a uœ 
Voûte afTez profonde & partagée en ptufieurs 
Caveaux fénsés Ik clef. ' On ne peut rien y 
voit fans clumdcllc, le jour n'y entrant que par 
la porte. C'eft \ï cme l'os trouve une. grande 
quantité de Cercueils couvertsde Velours noir 
& de lames d’argent ou de cuivre doré. Dans 
ces Caveaux fait encore les Cercueils de plu> 
fienrs Rois & Reines, Princes & Princeiïes de 
la Matfon Royale. Enfin au bout de cette 
EgliFe il y a encore une Chapelle avec quel- 
ques Tombeaux des Princes aerniers morts. 

Tout près de cette Eglife eft le Collège de 
l'Univerfité. Il n'a pas grande apparence; 
auiTt n’y enfeigne-r-on guère que la Philofo 
phie & la Thcok^îr. Eo 1 1 ) i . les Habi- 
tans râlèrent l’EgUlc de St. Laurent pour ag- 
grandir leur Marché; & pour infulrcr aux 
Catholiques il firent drefTer rEchaffaut où 
'l'on punit les Coupables précifémeat dans l'en- 
droit où étoit l'Autel. 

• M/««U ROSCOP , ou Roscov ; * Bourg de 
dans la Bretagne, Evêché de Sr.Pol, 
France ,t ‘ïnc lieue de la Ville de ce nom. Le Bou^ 

p. a^i. de Rofeof ell un fieu des plua connus qui 
foient fur les CAccs de Bretagne. On remar- 
que fur-t<Sut auprès de U une fameufe Rade* 
qui eft celle de t'Ifte de Baz. C'eft dans ce^ 
te Kads que relâchent ordinairement les Vais- 
feauz qui veulent encrer dans b Manche, ou 
qui en fm-tenr. Il eft certain qu'en acitevant 
Je Quay de Rofcof,on en feroit un desmeiU 
huts Ports du Royaume, d’autant plus que 
les lUtimens en fortent de tous les vents. 

ROSCIANUM, Lieu d'Italie t l’Itine- 
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quel elle donne (bn nom, à rj. milles au Nord 
de T ulsk. Elle a droit d'envoyer deux Im- 
putés au Parlement , & elle jouit d’un Mar- 
.ché public; mais elle eft d'ailleurs li nulcr>- 
ble, que toutes les Mations y (ont couvencs 
de chaume , quoique dtpuis longtems elle air 
l'honneut de donner le titre de Comte à 1a la- 
mille des Oilloos. 

ROSE CPuinteib). Pointedel'.^merique 
Septentrionale, dans l’ille de la Marunique,à 
la bande d.* l'Eft, ParotHê du Cuhde-Sar 
Robert. C'eft un Cap qui (épgre le Cul-de* 

Sac Robert , du CuM^Sac des Roieaux ; il 
peut avoir pris fon nom d'un Cariibe Clué^ 
tien, qui y demeurait en 1694. avec toute 
fa famiHe qui écoit allés nombreufe ; d (e ' s 
nommoic b i?i^. SonCirbet, (l’on appelle 1 ^ 
ainfi les Mations des Caraïbes) avoit envi- ' '* 
roii foixantc piés de long fur vingr-cioq de lar- ' ' 
ge , i peu près bâri comme une Halk ; les 
petits PcKaux avaient près de neuf piés hors 
de terre , les grands ï proportion , les che- 
vrons tûuchoiem è terre des deux côtés, tes 
btres étoient de Rofeaux, Se la couverture de 
feuilles de Palmiftc defccndoit aulli bas que 
les chevrons. L'un des bouts du Carbet étoit 
prefque tout ouvert* & l’autre étoit fermé 
avec des Rofeaux, Sc couvert de feuilles de 
Palmiftc* à la relcrve d'une ouverture pour 
aller ï la cuifine; à dix pas de ce BâiimetKil y 
en avoit un autre de la mokié de la graixleur 
du premier; celui-ci étoit diviféeti deux par 
une palilfide de Roleaux. La première Cham- 
^ lervoit de cuifioe* & la fécondé fetvoic 
pour coucher les femmes & les enfant qui ne 
foex point encore admis dws Iç grand Carbet. 

Il o’y avoir d'autres meubles que des paniers, 

0c des hamacs, auûî bicn-qae dans le grand 
Carbet. Le Maître du Logis * 8c quatre 
grands Cardons qui avotent auprès de leur 
namac leur fufil* piftolett* labres & gargou- 
ficr; ces braves Oratbes avotent pariairement 
bien défendu dans l'arraque que les Angtois 
avoienc fait de l'IIIe. Ils y avotent atiflî at- 
taché aux chevrons beaucoup d'arcs • débout- 
ions ou calTetcre.. 


niit d’Antonin le place fur larouted'Equoru- 
ticum Ik Rhegium, entre 7lhi»-ù' 0c Péutrmm-, 
0 douze milln du premier de ces lieux Se H 
vingt- fepe milles du fécond. C'eft aujour- 
d'hui i ce qu'on croit ta Vllk RoHano. Voyei 
Rossano, & Ruscia. 

1. ROSCOMMON.Comtéd'IrUndedani 
a Rtat riéf.la Province de CoRnaught ^,eft borné i l’Eft 
Üb ^ Eft-Meatli, une partie du 

Comté du Roi dans la Province deLeinftcr, 
|a. ' Se partie de Letrim* dont le Shannon le fc|^ 
re;è l'Oueft par Mayo Se Galiway .auNord 
Si Nord-Eft parSlego & Letrim, au Sud 0c 
au Sud-Eft par Galiway 0c le ComtéduRoi. 
Sa longueur eft de 5 5. milles 0c fa taigeur de 
aS. C'eft un Pays uni 0C fertile* dont les 
terres produifent quantité de bled * pour peu 
qu’on les cultive. On le divife en fix Baro- 
nies, qui font celles de Boyle* de Ballmtu- 
ber* de Rofeommon, de BalUmorc, d'Ath- 
lone , 0c de Movearne ; où il y a deux Villes 
avec des Marchn publics, 0c quatre qui ont 
droit d'envoyer leurs Dépurés au Parlemeor. 
La principale eft Athlone Bovle Tulsk , 0c. 

1. ROSCOMMON.V.lled’IHandedans 
la Province de Conoaugt dans le Comté au- 


ROSE-CASTLE* Village d'Angleterre, 
dans le Cumberland , fur le bord Occidental 
de la Rivière de Canda, eovi'on àdeux lieues 
au .Midi de la Ville de Carlifle. Il y a dans 
ce Village un Château qui appanienr è l'E- 
vêque de Carlifle ; 0c ôtndcn croit nue ce 
Lieu eft laCoNCAVATAdes Aocicm. Voyez 
Concavata. 

ROSEAU * ou la Vallb'z ou Ro- 
SSAO, ouToxremt de Canha tf certe'Mvr.ié. 
Vallée é»it à l’extréroiré de la Tnnu d'K-’*'^*^ ^ A 
phraim du côté du Septentrion , vers la Tri- 
bu de Manaflc. Dom Calmer é ajoute qu’on^ 
n'en fait pas U vraie fituarion. 

ROSCLLANUS-AGRR*Territolred'I- 
lalie dons laTofcaoe. Voyez Rusallanus- 
ACBR. 

ROSELLUM. Voyez Rusbli./s. 

I. ROSENBERG* ou Rosenburc; 

Ville d'Allemagne* dans l'Evêché de Mag- 
deboure* fur la Rivière de Sala* qui entre . 
dans l’Elbe près de cette Ville. « La Chn^ • Zqrfo-,' 
nique de Brunfwig dit que l’Emtsereur Ot-J*P^: 
ton III. ï la prière de fa Grand*Mew Adel-^* '**** 
héïde* confirma â l'Evêché de Magdrbourg 
h Donation qui lui avoit été faite des Villes 
Ce Z de 
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de Catbe ie de Roicnberg par let Empereur! 
Otton t. & OetoR II. En I4$4i. on lie H 
Kofenberg un Pont fur Ii Sah, afin de facilî* 
ter le paflage de cette Riri^ ï TArmée Im* 
pénale. 

X. ROSENBERG, Château & Vtik de 
s Ztjitr, Bt^iême , fur let Confins de l’Autnche. Les 
2^- ^ anciens sifigneurs de Rofeiisctg» famille des 
iJluftrej Ju Royaume , en tiroient leur 
Oriffine. Cetre famille cft éteinte. Le Com- 
te de Bucquoy, Général de VEmpereor, fe 
reiKÜc Mahre de cette ViHe, eh tdip, 6c 
prit aux Habirans jufqu’à joeo. pièces de Ba- 
taille, qu’il fit veixlre I Budweis , VHIe du 
même Royaume de Bohême. 
êZ4,l0r. ). ROSENBERG, h petite Ville de Si- 
T«p. SileC lefie , dans la Principauté d'OppIcn , entre 
P *it- Lublina, & Landsberg , fpr les Frontières de 
» L4. a. polopjc. La Chronique de Silefie * dit que 
cecte ViRe eR très-ancienne. Les Etats de 
Silefie refolurent dans une Diete tenue i Bres- 
tau en 157t. de la fnrrifier. En tday. eRc 
fut prife par les Troupes Danoifes. 

ROSENFF.LD, Ville d'Allemagne dans 
U Suabe,. au Duché de Wnrtemberg < , fur 
w b Rivière de-Tayxh, Proche d'une Monta- 
■ me nommée Hftbcrg, entre Suh fur ^îcc* 
ker, 8t BiKngen, aux Confins des Comtés 
de-HtdKnberg, 6c de Zollem. Elle fut en- 
tourée de muraUlrs Tan 1174. 6c apparrenoit 
du tems palTé au Comtes de Hohenberg ; en- 
fiaite elb'vint par des Mariages I b Maifoodè 
Wurtemberg, qui b garda b Bataille 

de Nordhngen. Mais préfenteroent les Com- 
tes deSchIkk b poflfédent, avec b Seigneurie, 
qui eu depead. Les HiMtans font Luthé- 
liens. 

fZyJw, ROSENHAIM , Bourg d’Allemagne « 
T0po(r. ^ns b Haute Bavière , avec Château s ce 
Bou^ qui eft fort beau dépend de b R^ence 
de Mudeh, 6c a Inimaèrae un Difhiâ dans 
lequel font compris deux Châteaux , neuf au- 
tres BeurRs 8r quinze VilUges. 
fZfjUr, ROSENTHAL, ou RoscMPAt , * pç- 
T»ro*- rite ViBe d'Allemagne dans l'Evéchc de Hil- 
desheim , 6c qu'on trouve avoir été rebâtie 
par le 1 9. Evêque, fans autres drconllances. 
Les Carrés du Pays, difent, qu’il y a encore 
un endroit du même nom , pmehe de Peine.' 

ROSENTHAL . petite ViRe de Bohé- 
tZifltr , me * , dans b Cercle de Frachin , proche de 
Top. a». Brefnix, 6e Hradeck. 
ken. P IX. (^OSES . VHle d'Elpagne , dans la Cata- 
k^e, 6c dans l'Ampuruan , au fond d’un 
Golphe auquel elb donne le nom 6c au Cou- 
chant do C^ de Cruz. On prétend que cet-, 
isfh*. ce Ville doit fa fondation aux RhoSiens b, 
J®bl* ie qoi fort» de leur ïfic pafférent en Efpagne 
Ei^na. a« avant la naiflance de Je/mt^ChriJt 6c 
y fondèrent cette Ville k bquellc Us donnè- 
rent b nom de Rhodope ou Rbode en mé- 
moire de leur Patrie. Il y en a qui difem que 
XWa ou Rhodoft ayant été détruite , on b 
tranfporta au lieu oh eft aujourd'hui h Vilk 
de Rofa. On a eu foin de la bien fortifier 
6c d'en fttie une Ville de bonne défènfe. Elle 
fê glorifie d’avoir été la feule Ville de Catalo- 
gne qui ait toujoun été fidéb au Roi Phi- 

Des Ifles de Medes ï b Pointe de Cabfi- 
Mcdtiar. p.ini>êre qui eft 1a Pointe du Nord-Hft delà 
4â- Bfye de Rofês , U y a envinaa quinze nittes 
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au Nord fix degrés ven f Eft. Encre les deux 
on voit un gnnd Golphe qu’on appelle b 
Baye de Rôles , qui a environ douze milles 
d'ouverture & preloue autaiSt d’cnfonccmeac, 

La rtconnoiffance de cetre Baye eft facile, 
tant par ce grand enfonccincnc <b terrein qu'on 
ne voit point de loin, que par les Ifles de 
Medes, qui fe difonguenr fort en approchant; 

& par b Pointe du Nord ou de Calafiguiére 

qui eft très-haute. En approchant tant Toit 

peu de terre on découvre plufîeurs Villes 6c 

Villages dans une rrès-gnnde Plaine. On voit 

entre autres h Ville de Caftitlon, qui paroîc 

ven b milieu de b Baye , avec une grande * 

Eglifè au milieu de cette Vilb, qui fembb 

être fur le bord de b Mer, quoiqu’elle en 

fent éloignée d’une bonne lieue. Environ i 

une Lieue au Sud de Caftillon on voit un 

grand Village nommé St. Pierre b Pefeador, 

éloigné d’une Lieue de la Mer. 

Environ un bon mille au Kord-Oueft de 
Bouton k eft b Citadelle de RoTes. Cette ^ P*8- «P- 
ForterefTe eft fort grande. Elle a cinq Bas- 
tions 6c de bons foffes avec de*- Demi-Lunes & 
d'autres ouvrages revêtus. Cctie Citadclb 
eft finiée fur le bord de b Mur , dans une 
Très^bellB Plaine du C6té du Nord de b Baye; 

6c on voit du côté du Bouton & près de b 
Citadelle plufîeurs Magafîns de Pefeheurs. 

On peut mouBler par toute b Baye de Rofes, 

Zvec toutes fortes de Bâtimens 6c même avec 
une Armée Navale : on mouille aufli loin 6c 
aufS près que l’on veut; mais le mouillage 
ordinaire , principalement celui des Galcres , eft 
èntre b Citadelle 8c la Pointe du Bouton de 
Rofes. La Commandante mouiDe pour l’or- 
dinaire devant deux gros figuiers » qui font 
près d’une Maifon fur te bord de b Plage ,otli 
ron porte une amarre k deux longueurs de 

g élms de b Plage & une ancreau Sud-Oueft. 

’aurres mouillent plus près de la Pointe du 
Bouton, où l’on porte des amarres. On y. 
eft par 2. 4.5. k 6. bralTes d’cau,fond d'her- 
be vafeux. Ceux qui font mouillés auprès 
de cette pointe ayant une amarre i terre font 
l couvert des Vents d’Eft Sud>Eft; mais il 
ne faut pas s’approcher de b Citadelle, parce 
qu’il y a trop d’eau. Les Vents depuis b 
Sud-Oueft jufqu’au Nord-Oueft font fou- 
vent fort violens dans b Baye : le Vent du 
Nord l'eft auflî quelquefois ; il palTe entre 
deux hautes Montagnes ; mais il ne caufe pas 
de crolTe Mer. On peut mouiller aufil dans 
le fond de b Plage vis-k-vis de CaniUoo par 
cinq k fix braiïes d'eau , k b portée du Canon 
de b Plage. Les Vaifleaux mouillent prefque 
par le milieu de b Baye , par quinze k dix- 
nuit iMafTes d'eau, fond de fable Tafeox. Ou 
peut faire de l'eau à l’Oueft de b Citadelle, 
dans un Ruifteau qui pafTe dans b fofl^ La 
Latitude eft de 4X. d. 11'. Ar b varîatioa de 
k 6. deg^ 

ROSETTE»ROSSETTE,ou Ro vssi'n 
Ville d'Egypte , fur le bras Occidental du 
Nil, ven ion embourhurc k lagaucfae. I.es 
Turcs l'appellent Bâjîhct. Cette Vilk pafTe 
pour être b Lieu b plus délicieux deVEgyp. 
te *; & qooiqu'clk foit fituée ven le trente-/ 
deuxième degré de Larirude, l'air y eft extrê-vo*. dâ 
meiDent rafraîchi par le Vent du Nord 
vient du côté de b Mer. Il-, y pleut méme^^'**^' 
quriquefois , quoiqu'il arrive très-rarement 
qu'il 
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pkovc en Egypte» & prefque ittnais au 
Caift. Rien ne nunque <ians cette ViUe pour 
ks commodité de la vie) & conwoe k Canal 
du Nil qui vient du Caire î Rofene eft le 
plut coniid^rable » on y (lie le tranrpoxe de 
preTquc toutes les Marchandifes qui arrivenc 
de b Mer Rouge & de la üaute^Egypte; 
ainft il $*y fait uo grand Conunerce. La ViU 
k eft bien biûe » & les Maifom en font con^ 
modes. Deux Ch&reaux » q^ui font aut deux 
câtés du Canal qui le jcnc dans b Mer, la d^ 
fendent contre les CorÂires. Elb a befoin 
de cme dffênfe ; car lés murailles font (im> 
sCitfjim, pb$ 8e fans folTds *. Son enceinte n'cft pas 
\ ^ eft environnée de 

Jardins , 8t de l’autre d’un bras du Fienve qui 
lé va ÿetter dans U Mer î cii»q mûtes de b. 
Les VailTêaux ne peuvent pourtanc remonter 
jufnu’i Roferte, il n’y va que des Saïques 
& desCarramoufab des Grecs, parce qu’ils ne 
tirent pas tant d’eau. H y navige-des Germes, 
qui font des barques plaites & découvertes, 
comme celles qui portent le Tel fur le Rhâoe. 
Quand les eaux du Nil inondent l'Egypte, les 
Caleres viennent alors ailément jufqu’ï Ro* 
fene. Toutes les Maifons (ont hautes & bien 
bitics » principalement celles qui font (ur le 
bord du Kit Tous les vivres font à grand' 
marché ; & b plus grande incommodité que 
les Habitans y fou^nt, c'eft que dans les 
mcMs de Tuilkt & d'Août ibn’ont pointd’au- 
cre eau ^Imire que celle qu’ils ont anulTée au- 
paravant dans des Citernes plombées & fûtes 
exprès } parce que U Mer fe poulTe (i avant 
en ce tems-U qu'elle fe mêle avec l’eau de la 
branche du Nil qui en devient toute falée. 
llrélsde ï Rofette un Vice-ConTul des Fran- 
çois , qui eft Ic^é dans une OkgUe t c’eft un 
vafte Bitiment, (bit en façon de Goitre, avec 
une grande porte & une bafte-cour environnée 
de Magaiîns) & au-deflus il y a des galeries 
qui cohduifent dans les Chancres qu’on loue 
aux Marchans. 

Au milieu du chemin d’Alexandrie i Ro- 
(êtte eft un Lac qu’on eft obligé de tTaverfer: 
entre ce Lac & cette dernière Ville on trouve 
dans une Pbine qui eft éloignée de dix millet 
de toute habitation, une muraille bâtie en for- 
roe de petit Oratoire, On y voit une gran- 
de Urne qui tient utk chaîne de Cha^au 
d'eau. Cette Urne eft couverte de il y.a une 
manière de ralTe ou d’écuelte de cuivre jaune, 
attachée au mur avec une chaine , pour fervir 
b ceux qui veulent benre. C’eft un Turc 
qui a lailTé cette fondation ; & elle eft tou- 
jours ponftuellement entretenue. 

Quelquev-um ont dit que Rofette eft l’an- 
cietme Canope; mais Lucas n’admet pascet* 
> Rcfle- rç opinion. ^ îl eftccmin, dir-il, que Ro- 
fette n’eft pas précifément 1a meme ViUe que 
Li*TV quoiqu’on* n’en foit pas fort éloj- 

1 1 1 . gnéc ; car le terrein des Maifons de Rofette 
jefqu'b 1a Mer, où étoic l’ancienne Canope, 
eft un rerrein naturellement foKde éraflés éle- 
vé , qui ne pamit pas avoir été formé par le 
limon qu’entraîne le Ntl. Il y a aujourd’hui 
fur les extrémités de ce terrein deux mé- 
chans Châteaux qui étoient autrefois près de 
b Mer, & qui en font â préfent è quelqoe 
diftance. Ce changement a été cauié par le 
Fbuve. Le Nil enmîne avec lui du limon 
qui étant r^touflé par ks vagun de b Mec , 
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3 s’y mék du fable; & de ce mibnge il s'ert 
fût des élévations qui k détmifênt enfoite; 
ce qui fait qu’on demande oCdinaircrocnt fur 
cene Côte : U BtgAs ç/fw/ tm , mmmvm; f 

afin de prendre des mefurvs juftos pour en- 
trer dans le Caikal. Ainfi le Bc^és, ou cet- 
te petite Ifle,qoi eft à l'enbouchure du Nil, 
eft qnelqwfbis plus près de U TcrreéCqueU 
quefois plus avancé dans b Mer. Un jour 
il y a plus de fond, un autre il y en a moins; 
ce <^oi fût qu’on eft obligé d’y tenir de petits 
Bâtunens pour fonder à chaque mochent, Li 
chofe n’étoit pas ûnfî autrefois : on voit en- 
core ks reftes de quelques Digné$,èbfaveur * 

defquellrs ce paflâge , aujourd’hai H dange- 
reux, étoic tesqoun (ùr. Le* Arabes, qui 
font grands voleurs, rendent tes habitsns dé 
cette VUk fort prévoyaos , 81 leur font 
faire bonne garde route 1a nuit : car b moin^ • ^ 

dre n^Kgencc feroic ctpibk de leur caufer 
de graiiks pertes. Ces vobtin fe di^souTl- 
knt tout nuds , 8c fe froctene k corps dliui- 
k, afin de ne pouvoir pas im aifémentfaifrs, 

& fî leur vol eft découvert, & qu'oit les poufA 
fuive de trop piès, ils fê jettent dont té r^l{ 
te iraverfent b Rivière à la nage. C'efl-poOf 
ceb, qu’ib font de danecreux‘ vokurs , éit 
qu’il eft trè».difiicile , de s'en donner de 
garde. Entre ks autres commodités qu'on 
a ki pour rentietien de k vie, üy a qttm;^ 

(ité de Marais , 8c d’Etangs qu’on itncoont 
de tous c 6 té(. 

ROSHEIM , Ville de Tnnct , dam la 
BalTe-AUâce, fur k torrent de Mogol, près 
de MolsheMi, ï qiMcre lieues de Strasbourg. 

Cette petite ViUe écok aatrcfcâs fibre & Im- 

E érîak, quoique k Gostveroement appartint 
éréditairciticnc i la faioMe dn Rumeh par 
une conceûion Impériak. Quelques-uns di» 
fent qu’elk fut bâtie en ixso. Eeykr dam ft 
Tr^M^i^hie de l'Alface U fax plus ancienne; 
car il (fit qu’en laao. Rmheim fut furprife 
par une Troupe de Wallons verras de Lor- 
raine, mab qui ayant fait la débauche 8c ft * 
trouvant pris de vin , furent tous égorgés psr 
ks Habitans. En 1 ) 85 . ente Ville fur tou- 
te réduire en cendres par un accident. Dans 
les guerres du dernier fièck,elle foulFrk beau- 
coup. Les Troupes du Duc de Matisfèld en- 
tre autres b prirent d’aftauf, 1a pinérenr 8e 
paiTcrcnc au fil de l’cpéc une partie de fes 
Habitans, fans dtftindion de Séîie ni d’âge. 

Rosheim a été cedée è b France. 

ROSIA. Vnyex Rhusiom. 

ROSIENNK, c Vilk du Grand Duché « o, r/)Cr. 
de Lithuanie, dam U fbmogirie, è l'Orient Atiu. 
Méridional de Medniki, fur une petite Ri- 
vière qui fe jette dans k Niemehi 
1 . ROSIERES, Bourgade de France,' 
dans le Limoofin, Cleâioii de Tulle, 8e au 
voifinsge de la Vilk de ce nom. Cette Bour- 
gade eft remarquable parce qu’el]e>a donné la 
nitlTance au Pape Ckment Vt. Quelques-uns 
su lieu de Rnfiéres éaivent Rosieit. 

t. ROSIERES, Bourg <k France dans 
k Picardie, Ekâion de Mont Didier. 

}. ROSIERES, Abbaye d’hommex en 
France , Ordre de Cùetux , 61k de Beflevauv : 
cfle eft firuée dans la Franche Comté , au Dio- 
cèfe de Beiançon , i quatre lieues de DAIe , 

& de Salins, au Bailliage 8e Si^etf Arbon. 

Elle a été fondée k ). des KaletMles de Dé- 
Ce ) cembre 
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KO!!!ER.S t (Cap des) dMs TAittéiiqué 
(icuc près le Cap Gtfp^, for* 
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cembre 1 1 ) t. & elle vaut par an i l’Abbé erv> 
viroB deux mille livres de rente. Septentrionale i 

4.ROSI£'KESy ou Rosis'iiss aux Sa- me le comatenccmeiK de l'entrée du* Fleuve 
LiKES, Ville du Duché de Lorraine fur b St. Laurent. 

Meurte 1 au Bailliage de Nanci , à deux *• ILOSiTOt Ville d'Italie *» au Royau*' 
beucs de la Ville de ce nom. RoHéres ap. me de Kaples » dans la Cabbn Citéneure , 
partenoit à Mathieu I. Duc de Lorraine * aux Confins de la BafilieatCt lur 1a rive gau- 
' *qui la donna à Drogon avec Lenoocourt en che de b Rivière Acabndro » environ ï trois 
échange de Nanct. Ce n’étoit alors qu’un milles du Golphe de Vende. 

ChSteau & une fimplc Seigneurie « qui eft i. ROSITO, ou CASteLLo di Rosi* 
devenue confidénble i caule de (es Salines, to *; Bourgade d'Italie , au Royiume^ ISM. 
oh l'on fait une fort grande quantité de iêl de Naples dans h Calabre Cucrieuie vers 
avec l'eau des Sources falces que l’on fait les Confins de b Bafilicate, près de I'Eju- 
bouillir. Les Ducs de Lorraine qui ont bouchure de k Rivière Acabndro, environ à . 

réuni RoTiéres il y a long tems à leur do- Uu mille i l'Orient de b Ville de Rofito. 


Delcr.de U 
Fnsce, 
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mai ne tirent un grand revenu de ce fci. La 
Source dont l'eau (ert à faire ce (el eft dans 
une lHe formée par b Rivière. C'eft-U 
laira.Dia.que font tesSaiioes de l’Eglifo des Jéfuites K 
Au miUeu de b Cour de b Maifon où <é 
cuit le Tel font pluficurs perches attachées 
ks unes aux autres, en façon de cordes éle- 
vées fur des pieux, depuis k Source Talée juv 
qu'i b Rivière qui fW tourner tm Moulin. 
Ce Moulin par le moyen de cette corde for- 
te de perches foit jouer ui>e pompe qui tire 
Veau filée du Puits dont b profondeur efl 
de trente pteds. Cette eau tombe dans un 
Relérvolr d'où elle pafie pti* un Carul fou- 
terrain dans le lieu qui ferc à la foire cuire. 
IJ eJl furpreiunt que. Veau de b Rivière, 


). ROSITO , ou Tobre pei. Capo 
ot Rosito ; lieu d'Italie * , au. Royaume* IUL 
de Naples, dans k CaUxe Citcrieiire vers les 
Confins de la Bafiliiare. Il y a dans ce lieu 
une Tour de Garde bâtie fur b Côte du 
Colpbc de Venife , ï l'Embouchure de b Ri- 
vière Acabndro, fur Ta rive Méridiocule, qui 
forme en cet endroit une efpécc de Cap. 

ROSLA , Village d'Allcm^ne dans b 

Ssxe (ur le bord de U Rivière d’H.lmb ,if 
aux Confins du Comté de Siolbcrg. Il appac- ^ |'^’^*** 
cierir à k Famille de BerlipTch. 

. ROSLATIACÜM. Voyez Resocia- 
çvM & Rhosolocia. 

ROSMANO , Bourg de b Sicile, dans 
le Val de Noio, fur le nord Mciidionaldu 
qui n’en eft éloignée que de vingt pas ne Diâaino. Mr. de Ville ^ marque des ruines/ Aütt. 
l'emplifle point. Ce Puks eft tout bordé en dans cet endroit. 

ROSMARINI , Riv’ue de Sicile, dans^ 


dedans de gros ais qui fervent plutôr à fou- 
teoir b terre qu’ù empêcher l'eau douce d'y 
entrer. Lorlque le Moulin i eau ne fait pas 
jouer U pompe , on employé des chevaux 
qui par le moyen d’une grande roue, qui 
fait deTcendrc & monter un (ceau,iireiu l’au 
du Puits. L'Eglife ParoilTiale eft dAliée i 
Saint Pierre. Le Chapitre de b Cathédrale 
de Metz eft CoHateur de U Cure, & Curé 
primitifi U perçoit les deux tien des dlxines, 
6 c le Curé perçoit l’autre tiers. Le Duc de 
Lorraine, qui efl prélêrvtctnent le Seigneur de 
Rofiéret, retire plus de cent mille écus du 
fel qu'on y fobrique. Il y a une Commu- 
nauté Eedéfiaftique , qui a mille quatit-ccns 
foâxante-quinze livres ^ revenu, outre plu- 
lâeurs rétributions en nature; cette Commii- 
naaté eft chargée de trois cens MeiTcs per 
. Il y a onze Chapelles en titre, un Prieu* 


le Val Demone. Elle afi lourcc dans les Mon- 
.cagnes Stori. Elle coule en Terpentant du Mi- 
di au Nord, baigne le Marquifat de MiliteU 
lo de le Comté oe San-Marco de (é jette dans 
b Mer entre Pietra di Roma de l'Embouchu- 
re du Fleuve San-Fradcllo. Cette Rivière eft 
le Chydas des Anciens. 

ROSMARKY , Ville d’EcolTe, dans b 
Province de Ros , au vnifinage de Chanour- 
ry. Daviry I dit que Rounarky eft 1a plus* 
ancienne Ville de la Province, de qu'iUe ttoit^’**** 
autrefois renommée pour les Reliques de St. 
Boniface, de pour les Tombeaux des Parem 
du même Saint. 

ROSNAV , Comté de France , dans b 
Champagne, DiocèTc &c Eleélion de Troyes. 

C'eft jun des Tept anciens Comtez-Pairics de 
Champagne t il fut érigé en Comté par Thi- 


y , . 

ré de la Vierge ou des SS. Innocens, fondé Comte de Champagne > en faveur d'Heo- 
en idz). par Mr. de Mailbne Archevêque de " Après b Reunion de b Champa- 

Toul , de qui eft uni à b Congr^iion. p>e â b Couronne , le Roi Jean renouvelb 
L'Hâ^al eft fitué dans le Fauiboum; il a ^<te Ereâion en ijdo. Rosnay a appartenu 
$78. livra de revenu : on y a uni b Cha- kmgtems à b Maifon de Luxembourg d'où 
pelle de St. Michel en itf IJ. Ily'aaulGun >1 en 1(40. à la Maifon de VHdpital, 
Couvent de Cordeliers. La dépendanca de ^ sprês b Princefll- de Vlflebonne l’ayant 
cene ParoilTe font : U Crayere, le Rayeul, zclieté, le donna par Teftamcnt au Prince de 
Xoudailla , b Grange, la petite Rofiéres, Commercy. Il y afoixante Fkfo qui en re- 
Porreieux • une partie de Cuite-fève ; il y a bvent. 

quelqua Oratoiradans cesMctairia; VHer- ROSNETH , Péninfulc d'Ecoflè le, au* 8fo< 
mitage de U belle Croix» de celui de St. Si- Comté de Lennon. Elle eft formée par le*^*^ 
gismood dependeot auflft de Roficraauxéa- Loch Loi^ à l'Occident, parVEmbouchure 
nna. de b Riviéra Glotra ou Ciyd au Midi,dC 

ROZIERS , lieu de France, dans la Tou- le Ghar-Loc h l’Orient : VIfthme qui 
nine, Diocife de Toun; cVft une ParoilTe, b jtwit au Comté de Lennox eft au Septen- 
dont b Cure eft âb CoUation de l’Abbé de trion. La longueur eft à peu près de huit 
Preuilly. Il y a un Prieuré confidérable de miUa , Sc b brgeur de quure. Elle a dn ta- 
Re^fieufa de Fontevraulc, oommé l'Encloi* ms alTez fertila de ne manque point de pxtu- 
tre. X.C Roi y Doname. rages. Q;wlques-uns lui donnent b nom d’Is- 

k. 
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le , mal 1 propos » k ce que'}? crois» & <Q clans rAnacolie » fur le Gol|^ de Macri« 

« Atks. lijQ jjj RtsM€tht Allard * écrit Rosnitib. 11 y Quelques-uns croient que c’eft l'ancienne Vil- 
a dans b partie Méridionale de cette lOe uo le Caunus de b Carie. Voyez Cavnvs. 

Vilbge appelle auflt Rosneth. a. ROSSA petite iHe de b Mer Méditer- •^Carrr Ma* , 

ROSNY» Bourgade de France, dans b ranée , for b Cdtc Mcridiotule de l'Ifle 
ICara.Pié^.l'^onnandie ^» fur b Rivière de Seine , entre Sardaigne dans un Golphc forme par les Caps^^jp,rchêz 
fordet les Villes de Mante & de Vemoo, avec titre Viti & del Orlb. ru Kcukn. 

Marquifat, & un grand &: beau Château. ROSS ANO, en Latin ou ^«r- 

Beux» Ce Lieu eft peu éloigné de Rocboisb» où /Âmaim; Ville d’Italie» au Koyaunse de Na- 
^ » 7 o^ l’on trouve tous les jours fur les dix heures du pies , dans b Calabre Citéricurc » dans les 
foir un batteau couvert qui remonte à Foifly, Terres k deux ou trois railles du Colphe de 
& qui palTe par Mante 9e Meubn, dans le Venife *. Cette Ville eft (îiuéelur le bord'.*^'*t^* 
chemin de Rouen k Paris. Il eft fouvent rem- d'une petite qui fe jette dans le Cclano ; 
pli de plus de fix-vingt perfonnes. fon amette eft aflez forte étant environnée de / 

ROSOY.- Voyez Rosay. rochers. Il fe pourroit faire que ce feroit 

Ross , on nomme ainft l’une des Provin- cette Ville que Procope ^ dans Ion Hiftoirede^l»).c.}». 
r Etat prer. ces Septentrionales d’HcolTe : elle eft b plus b guerre contre* les Goths , nomme ^«^ 4 - 
dekGraBdegrande de CCS Provinces , 9c s'étend d’une »*»»» & dont il dit que les,Habitans n’ayant 
Mer k l’autre. C’eft un paîs montagneux» plus ni vivres» ni cfpérance d'etre fccourus, 

'9c plein de Bois. Il produit du pâturage» envoyèrent Gudib & Déopheron vers l'oti- 
. mais fort peu de blé. Le Bétail 9e les oc- b pour lui demander pardon 8e grâce. To- . 

res fauves y abondent. Entre Tes Lacs ce- tib promit de pardonner à tout le monde» 
lui qu'on appelle f^b-Ew eft au Couchant» excepté i Chahzare» k caufe qu'il avott vio- » 

environné de Bms de tous côtés , où l'on lé b Capitulation. Totib étant entré dans 
faifoit autrefois beaucoup de fer* Ltch^riem b Pbee ht couper les mains & les parties. na- » 

eft plus au Nord » ôe n'cft proprement qu'u- turelles k Chabzare » puis il b tîc mourir. Il 

ne Baye , où fe fait toutes les années une ôta aux Habitans tous leurs biens { mais il ne 

* grande Péclie de hanngs. On appelle Kim- leur lie aucun mal. C'eft dans b Vilb de 

tdil cette pvtie de b Province qui fait face RolTano » que fît autrefois fa demeure Bnn- 
k rifle Sky » dont elle eft feparée par un ne Reine ^ Pologne 9c fille du Duc de Mi- 
Détroit; GUmtkhe^ le territoire voifin de ce- bn Jean Galeas Sforce. ® On voit dans 
lui-là appartenant au Comte de Seaforth» Notices Grecques du huitième fiècle que^È*4- * 

Chef de l'ancienne & illuftre famille de Mac- cette Ville étoit un Evêché fous Rrgio. Onchet & Ai- 

benzies , qui a un Château dans une Ifle y tranfera enfuite l'Evêché de Thurium» &cbev. 
du Détroit dont je viens de parler; & Ar- on l’érigea enfin en Archevêché vers l’an 
énffe les parties Medilcmnées , qui font Elle eft des dernières Villes de l'ira-’ 

pleines de Montagnes inhabitées. Au des- lie qui ayent quitté le Rit Grec. Les Evê- 
fus de Loch-brien on trouve Affynt avec un chés fuffragans de Roflano font » Thwriim 
Promontoire qui avance fort dans la Mer» transféré â Roflano meme 9c La 

& qui produit quantité de marbre. Ce ter- Ville de Roflano a été b Patrie de l’Antipape 
ritoire n’eft pas fertile en blé, mais on y Jean XVIf. 

trouve beaucoup de chevaux» de Bétail 9c t.ROSSE»ou Ross «petite ViHed'Ang'e- * 
de bêtes fauves. terre , dans b Comté de Herfotvl. Elle a 

Vers l'Oc«n Gerrmriqite on trouve 1a droit de marché fle elle eft renommée k caufe 
Baye de ou de Tajn . ainfî appcHcc de Tes forges. 

des Vilbs de même nom , (îtuées fur cette i. ROSSE » Ville d’Irlande h , dans b* FwprcC 

Baye. Et au Midi de cette Baye le Chl- Province de Moroonie, ou Munfter * *”^*1*0* 
teau de Fni’lis , qui appartient au Chef de b Comté de Cork , i feiic milles au Sud-Ooeft ' *’ 
famille de Monro; celui de k de Bandon Bridg » fur b bord de b Mer. 

’ b famille de Rofs dans cette Province; 9c Ce n’eft au)oorahui qu’un fimpb Village» 

un peu plus bas qui eft â b famil- donc l’Evêché eft réuili k celui de Cork, 

le a Innés. La Baye de Crmurn eft plus RolTc donne b titre de Comte k b Famîlb, 

au Midi. Elle prend fon nom cu b Ville des Parfons. 

de Cromarty, fituée fur cette Baye, A’ qui i. ROSSEL.\ER , prononcez Rnsis- 
communique fon nom k tmire b Peninfub, lax ancienne Barrmie des Pays-bas» dans/Did.Cra. 

C’eft-b qu’on trouve aulE Chanrit, Vilb a- W Brabant » k deux lieues de Louvain. LegrriaPar*- 
gréabbment fituée dans une Vallée entre des Baron de RofTelaer eft Chambelbn hérédi-^’. 

0)llines fcniles. Eli; étoit autrefois un Siè- taire des Ducs de Brabant. 

, ge Epifeopaî» orné d'une belle Cathédrale, a- z. ROSSELAER , ou Rosselax » k 6Tak>aut. p. 
vec un cklteau où l’Evêque demeuroit. Le Vilb des Pays-bas dans la Fbndre. Elbpaffàjï^ 

Comte de Seaforth y a une bclb Maifon. par fucceifion avec b Bourg de Torout & 

‘ Beuetim qui étoit tutrefois une belle 9c riche Vilbge de Vinendale, de b broilb de Ra-FkndrUr. 

Abbaye» eft fur la Rivière Farrar, qui entre venftein aux Ducs de Cléves. P- ' 87 . 

dans cette Baye» & b Lord Lovet en eft b i. ROSSENA» Comté d’Iraüe» ■ encli^^ mv". 

Proprietaire. Le Château de qui ap- vé dans b Modenois, qui b borne au Nord,^^* 

panient au Comte de Seaforth , eft fur une k l’Orient & au Midi ; 9c b Lenza l’arrofe” 
autre Rivière qui s’appcib Conncl ou Conan » au Couchant. 

& qui fe jette ^ns b même Baye. Ity avoir 1 . ROSSENA , petite Vilb d’Italb«,"»lbid. 
autrefois des Comtes de Rofs » mais ce païs dans fc Comté de rrseme nom , dont elb eft b 
fut annexé k b Couronne fous b Régné de Chef-lieu. Voyez l’Article précédent. 

Jacques III. ROSSES, ROSSE, ou Rorsszs, Lac v 

z. ROSSA» ou LA Rosa, Ville 8’AGe» d* Fratwe ", dans b Franche-Comté, dans 1*^^ ** \ 

gtan- \ 


Dtgmzeci'bv Google 



io8 ROS. 

grande Judicarure de St. CUode» *ux con^ 
tins du Bailliage de Pootarlier» au pied du 
Moot Jurt. On en dit des chofes qui 
roient rocrvciUeute fi elles ^coient bien wt- 
âC<r».Diô.t>l>lcs *. On prétend qu'au deffus de l'eau 
donc, ce Lac cil rempli* il fe forme une lune 
de terre axgiUeure * qui s'endurcit tellement 
qu’elle paroît de la Terre-ferme; enforte que 
les gens de pied marchent aifément deffus ; ce 
que ne peuvent faire ni les chevaux ni les 
Chariots. Les pluyes n'enflent point ce Lac; 
mais , lorfque le tco» doit devenir clair & fc- 
ratn , Tes eaux groffUTant inondcut tout le plat 
Pays voifin. 

KOSSIA, ouCapo Rossia, Cspd'I- 
t talie b , fur ta Côte du Golpbe de Tarcnce * 

entre l’Embouchure du Lhcino & celle du 
^^****” ^‘'Cclino. On croît que c’eft VjithtMstum Pn- 
imeMtorium des Anciens. 

ROSSII. Voyet Roxolawi. 

• ROSTALL. Village d'AIlcmagtieS dans 
T*pogr ' la Fnncoûie , proche de Cadelsburg , & Krot- 
Fcuauûe. Knbach. Il y a dans ce Village les roonu- 

mens d'Erncft Duc de Bavière , Ôc de Ste. 

• Erbelgarde fon époufe, n^e Princefle Palati- 
ne, & Sccur de Ste. Cuntgonde. 

ROSTEL , ou RusTÊît , Ville de Sy- 
d Sft«, rie * félon Davity ^ qui cite Cotovic. Il dit 
qu'on ne voit que les ruines de cette Ville, 
qu'elle eft entièrement abandonnée * & qu'on 
b prend pour l'ancienne Sebaftopulis. Il a- 
joute que l’Oronte , qui efi nommé dans le 
Pays • lave U pointe de Roflel du côté 
du Sud* qu'il y a fur ce Fleuve un Pont fait 
de grandes pierres , long de deux-cens pieds 
8c bige de feize* avec dix Arcades. Affez 
prés de-U on voit le petit Mont de Belbibci , 
donc les terres font d’un grand rapport. 

ROSTOCK, ou Rostoch, Villed’Al- 

• lemagae* « au Duché de Mecklâibouig* fur 
7*^^ b Rjvi^ de WameouWama, i une lieue 

• de b Mer Baltique. Les Auteurs ne (bot pas 
d'Kcord fur l'origiDe du nom de cette Ville. 
Quelques-uns l'attribuent à la divifion de 
deux Eaux voifines appellces Rost & Zog: 
d’autres prétendent que cette Ville fc oom- 
OKUt autrefois iMinmm, Rêdtflit^ 8c L4ci^ 
Ifmgmm , du tems que les anciens Fkrim , 
a/> ou Werini habitoient le pays avant l'ir^ 
raption des Wandales; d'autres enfin difent 
que Roftock tire fon nom d'un Poteau ou 
d'une Colonne rouge qui y étoit* Ôc où les 
Peuples voifins s'affembloient. Ils dérivent 
jinfi fon nom du mot Allemand Rodeftock 
qui fignifie un tronc rouge. Quoiqu'il en roîc 
Roflock n’étoit qu’un fimple Village habité 
par des Pefeheun en 51p. & il demeura ipeu 
prés en cet état jufqu'à ce que Godefehakk 
Roi des Wandales Obotrites en fit une petite 
Ville. Enfin Pribiflas ou Priroîflis H. fils de 
Nicloc* quarantième 8c dernier Roi des Obo- 
irites ou Hernies prit en i ttfo. les pierres de 
b Ville de Keflin ou Kyflin , ruinée par 
Henri le Lion Duc de Saxe, & s’en fervit 
pour agrandir * fortifier 8t ceindre de mu- 
railles 1 a VUk de Roftock. Il y en a qui di- 
fint que Burevin , fils de Pribinas b ferma de 
murailles & b fortifia, l'affranebilfant en me- 
me tems de tout impôt, & lui accordant tous 
les Privü^es dont jouit la Vilk de Lubeck. 
Ils ajourent que Burevin II. af^ndit cette 
ViUa en lad». 8c ib fouticnneot en même tCiDS 
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que Roflok n’a jamais été Vilk Impérnbf 
ma» toujours fous la domination des Ducs de 
Mecklenbourg , à qui elle faifoit ferment de 
fidélité. Elle a fouvent été inquiétée par les 
R«s de Damiemaix , fie meme clic a àé ré- 
duiie quelquefois lotis kur obeïffance ; de 
forte qu’en 1} 17. ils b doonérem en Fief k 
Henri de Mecklenbourg. Cependant quand 
Albert Roi de Suède* né Duc de Meckkn- 
bourg* fie le Sénat de ce Royaume confirmè- 
rent à Wakkmtr Roi de Dannemarc la pos- 
felfion de b Gochlande* de fon côté ce Prin- 
ce renonça aux droits qu'il prétendoit avoir 
fur Rofiock fie for k Duché de Mecklen- 
bourg. En 1408. fie en i4}6. les Bourgeois 
fe révoltèrent contre k$ Magidrais* lesdépo- 
féreut fie ks cbafTéreni ; mais b dernière lois 
k Sénat dépofé fut rétabli par l’eniremife des 
autres Villes Anféatiques * i condition qu’il 
gouvemeroit conjotntement avec k nouveau 
Sénat qui avoir été élu. En 147t. cette Vil- 
le fut défolée par une pme cruelle qui lui cn- 
kvanrcfque tous fes tubitans, fie en 1518. 
clk hic encore affligée du meme fléau. Quant 
au changement de Religton arrivé dans cette 
Vilk : voyez Lindcnbcrgius L Depuis cc/L-j.e.ij. 
tem$.là les Bourgeois fc font encore foulcvés* L.4.C. •. 
contre leurs Magiflrats; favoir en 1570. Ils ' 

nommèrent foixante d'entre eux pour gouver- 
ner. Ce foulévement dura jufqu'en 1585. 
que Jean Albert Duc de Mecklenbouig en- 
tra par ordre de l'Empereur avec fes Troupes 
dans Roflock * fi: y rétablit l'ordre après a- 
Toic rafé ks murailles fi: privé ks Bourgeois 
de leurs Privilèges* qui kur furent néanmoins 
rendus trois ans après ; mab ils n’oférent fai- 
re relever kurs murailles. En t)75-i'y>nt 
encore eu des difputes entre eux , les chofes 
furent réglées de façon que la Ville reconnue 
les deux frères Jean Albert fi: Ulric Ducs de 
Mecklenbourg pour leurs Souverains hérédi- 
taires, 8c leur firent homage en 1574. Quoi- 
que le Duc de Mecklenbourg foir préfentc- 
ment reconnu pour Seigneur de Roftock , el- 
le ne biffe pas de jouir d’une cfpècc de liber- 
té * ï cauk des grands Privilèges donc elk 
jouît. Elk a J unfdiâion haute * moyenne 8c 
baffe , l'exemprion de coures gabelles , 8c les 
droits fi: franchifes de b Ville de Lubeck. 

Elle eft gouvernée par divers corps de Magis- 
trature, auquels b Bourgeoifie a part. 

On divife la Vilk de Roflock en trois par- 
ties, qui font b vieille Ville, b neuve 6c b 
moyenne* qui efl fépurée de b Vieille par un 
bras de b Wame. Outre ks quatre Paroiffes 
de St. Jicques, de Notre-Dame, de St. Pier- 
re 8: de St. Nicolas * il y a une quantité d’E- 
glifcs très-belles* dont on a changé les Cou- 
vens en Ecoles ou en Hôpitaux ; excepté ce- ^ 
lui de Sùntc Croix où il y a encore un Mo- 
naflère de Filles. Cette Vilk a trois grandes 
Pbces. b vieille * U moyenne fi: k Marché 
aux Chevaux : Elk a outre cela fepe grandes 
Portes* quatorze petites, fept petits ^rts & 
un grand Port fort avantageux au Commerce * 
quoique les grands Vaiffeaux n’y puiflènt en- 
trer. On efl obligé de les charger fi: de ks 
décharger k l'Embouchure de b Wame. Il 
y a une Univerfité, qui cft une des plus an- 
ciennes de r Allemagne. Elk a été fondée par 
Jean fie Albert* Ducs de Mecklcnbou^, 8c 
par k'Magiftntde b Villç; de forte que la 
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moitié des ProrefTeun efl entretenue par le 
Duc de Mecklcnbourg, & l'iutre moitié par 
le M:^i(lrar de li Ville. Les Evêques da 
Swerin font Chanceliers perpétuels de cette 
• Univerfité. 

I.a Sbicneukie de Kostock comprend 
deux Villes qui fonti 

RoHock» & Suiez. 

ROSTOF, ou Rostou « ViOe de l’Em- 

0 DtFifi pire Rufficn * , dans le Duché auquel elle 

donne fon nom. Elle eft limée fur le Lac de 
OQ Kotris ^rme par un Torrent de 
. nveme nom, qui Te jeric dins le Volga à fîx 
t,|.p jç auprès de larodow. C'eft le Siè- 

i-rP *7®- gg Métropofiraio. Cette Ville a quan- 
tité d'Eglifes bâties de pierre. Le Monadè- 
re de Peute^•Za^c^vitz , qui cil entouré de 
Maifom, nVd qu'l une ^mi>lieue de Ros- 
Towr. 

Le Duché' de Rostow ed borné au 
N)rd par celui d’Yerodawle oudejaroflaw, 
è rOnenc par celui de Sutdal, au Midi par 
le Duché de Mofeou , & â l'Occident per le 
Duché de Tuere. Rodow étoir autrefois le 
premier Duché de h Grande RulTie après 
celui de Novogorod; & on le donnoit pour 
appanage aux féconds dis des Grands Ducs. Jean 
Balilowitz > ne pouvant foulFrir de Souverain 
au milieu de (es EcatSf fit auffacrer le oemler 
Duc de Rodow en tf6j. 6c réunit le Du- 
ché ï fon Domaine. Les Habitans de ces 
Q.'Urtiers vivent de la culture de l'Ail & des 
Oign^>ns. Les pnneipaux lieux du Duché de 
Rodow» font: 

Rodow» SemibratofF * ou tes 

(iept frere» 

Mo 1 <^a» Cna, 

Uglitz» Imbiiova» 

Percflavic, Kova» 

Chlopigrod » Bafma nova, 

1 Ztyl^, ROSTRAPP, Montagne & Défert-^, en 
Topb^. Allemagne , au Duché de Brunswic-Lun> 

^ Comté de Blanckenbourg 

Luneb.p. Rtindein. 

i 7 «. ROSTRENE'^J, Bourg de France , dans 

la Bretagne , au Diocèfe de Kimper» à qua- 
tre lieues de Karluiz du côté de l'Orient» i 
fix de Pcmtivy 6 t â neuf de Moncontour. 

ROSTRATA-VILLA » Lieu d ltalie : 
LTtinéraire d’Anconin le met for la route de 
Rome i Rimini, entre Rome 4c Ocricoli* i 
vingt-quatre millcAle la première de cet Vil- 
les A* Ik vingt-cinq milles de la feeoode. 

ROSTRUM. Voyez Rynchos. 


lige d'Ober-Lausniz » où fut bâtie la Ville 
de freybeig » après la decouverte des Mines 
de c? nom. 

ROT, Ville d'Allenugne, dans U Pran- 
conie ^ > au Marquifat d'Anfpach» fur une^ z<vV. 
petite Rivière de même nom. Cette 
Ville qui ed à cinq milles de Nurnberg a un*^' 

Chateau 4c une Seigneurie. 

I. ROTA, ou Rotha» Bourgade d'Es- 
pagne * » dans l'Aadalouiie, fur U Côte 
Gotphe de Cadix» encre la Ville de ce nom 
4c l'Embouchure du Guadalquivir. On la 
prend pour l’aociennefÎT^ii#. 

a. ROTA. Voyez au mot Ad l'Article 
AO Rotam. 

ROTALIANUS-CAMPUS» Territoire 
d'Italie» aux environs de la Ville de Trente » 
à ce qu'il paroît par un paiTage de Paul-Dia- 
cre'’. 

ROTAN , ou Ruatam , îfle de l'A-**"** ‘“** 
iDcrique Septentrionale * , dans le Golphc de^ DtFijb 
Honduras , k l'Occident de l'ide de Giu-^tu^ 
naja. 

ROT ARIA. Voyez au mot Ad l’Article 
ad-Rotam. 

ROTARIUM. Voyez au mot AdI' Ar- 
ticle AD'Rotam. • 

ROTELEN » ou Rothelim» petite 
Ville d’Allemagne ^ » dans le Marquiiat del> Zir/r^. 
Bade, i une lieue de Bile, avec un très-lioau 
Château. La Ville 4t le Château appartien- 
nenr au Margrave de Bade-Dmirlach. Leo-'^‘^|^ 
pold Seigneur de Rotden, Prevâe de l’Egh-Y'^'/'***^* 
le de Bâle » en fit donation en t ) i è Henri 
V. Maigrave de Bade de 1a Branche de Hoch* 
berg. Ce Prince y transfira 1a rélîdence qu’il 
faiioic auparavant au Château de Saufenberg. 

C’eft à CBufe de Rotbelen que les Ducs de 
I.ongueville iôrtis d'une fille du Marquis de 
Horaberg» dont le Marquifat efl podéilc par 
b Mailon de Badt-Dourlach , fe nnmmoicnt 
Marquis de Rotbelin. quoiqu’ils ne linlftnc 
de ce côté-U que Neuf-Cbâtel 4c les déperv- 
dances. 

ROTENBAUER , Château d’Allema- 
gne Is , dans 11 Franconie» au voifinage de la * 

Ville de Wurtzbouig. Il appartien: i la 
mille de Wolfs-Kehl. 

I. RO PEMBERG, ROTENBURG, 
ou RodenroxoI, Ville d'AUcnucn; aiifz«r/<r. 
Cercle de Weftphalie, dam l’Evéchédc Ver-^®P^ 
den, au voifinage de la Vilfedecettnm. Cet-<,* ^ 

te Ville aun Châreau.GafparBrurclmtsm(l]inM cap. 
fon Traité des Evêchés de l'Allemagne dit, 

UC Nicolas trente-lîxième Fvêque do Ver- 

en fir fortifier le Château de Roce»berg , 4c 
que Benhold quarante-neuvième Evêque fit 
entourer la Ville 4r les Fausbourgs de foffés. 


ROSTRUM NFi.MAVlÆ, Ville de la 
Vindelicic : Elle ell marquée dans l'Itinérai- 
re d'Antonin , fur la route de LoMrùuMmi. 
SrigÂatùi , entre Augsbourg 4c Campodu- 
num , ï vingt-cinq milles de la première de 
ces Pbces 4c â trente-deux milles de k fecoo- 
de. Simler dît que c’efi aujourd’hui Mciii- 
mineen. 

ROSWANGEN , ROSWEîN , ou 
t Ruspen; en Latin RtiJvixMm; c Ville d'AU 

Topop. lemagne. dans la Saxe, fur le bord de b Ri- 
viérc Muldi, entre Dobeln 4c Noffen, près 
de l'Abbaye de Zcll, â laquelle le Fondateur 
Othon (ionna cette Ville, en échange du Vil- 


8 c de murailles. En 1547 . le Château 6 c b 
Ville lurent réduits en cendres. L'un 4c l’au- * 
tre ayant été rétablis foulFrircnt beaucoup dans 
les guerres du dernier lîècle. 

Z. ROTENBERG, Château 4cScicneu- 
rie d’Allemagne dans b Fnneonie “ » près de<i ZrWrr, 
b Ville de Nurnberg. Otton Comte Palatin 
du Rhin acheta ce Château en 1 ^ 78 . durant 
les troubles de l’Empire 4e il en fit un Maga- 
zin. 

}. ROTENBERG. Ville d'. Allemagne*,# IW. 
en Franconie, dans l’Evéché de Wimtbourg. 

I. ROTENBURG» prononcezRoTEN- 
BOVRCi Ville Libre 4c Impériale d’Allcma- 
D J gn« 
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pne djn« la Franconie fur U Rivière de Tau- 
ber. Celte Ville qu’on appelle communé- 
ment U trrmer Àt NanAerg , avoir ancien- 
nement aea 0>mtes de mcinc nom ■ qm 
tiroient leur origine des ancieni Sicambrês. 
Leur Succeflîon ell incrmine jurqu’au rems 
de Wernerus , qui fucceda au dernier Com- 
te de Rotenburg > nomme Ratulphe » & 
fut déclaré Duc de Franconie en 897. Pha- 
ramond) fils de Marcomirt palTe pour avmr 
bâti en 418. le Chtreau cU R nür.b o t rfg, 
afin de fc garantir des itroptions des Suabn. 
Mais b Ville ne fut achevée, qu'en 515. 
Les Habitons furent Payons jurqu'â ce que 
S. Cbilioin les convertit au ChrifHanifme, 
avec le Duc Gosbert II. Eihhard, dernier 
Duc de Franconie , & Comte de Rocen- 
burg, fut élu Evêque de Würtzburg , en 
1098. & mourut en 1114. Après fa mort 
b Succedion mâle des Ducs de Franconie & 
Comtes de Rotenbu^ < étant éreinte , ces 
Païs échurent i l’tn^reur Henri IV, 
Henri V. fils & SucceiTeur de cet Empe- 
reur donna le Duché de Franconie , Se le 
Comté de Rotenbui^ â Conrad III. Duc 
de Suabe Ton Neveu. Frédéric fils de Con- 
rad 111. mourut (ans defeendans miles , & 
bilTa par Heritage tous res Pays â Frédéric 
premier Empereur de la famille des Ducs de 
Suabe , qui donna k Duché de Franconie 
à l’Eveque de Würzbom^, dont les Suc- 
ceiTeurs le podedent encore, & Ce dilent E- 
vêques de Wûrzbou^, Sc Ducs de Franco- 
nie. Ce même Empereur éngea la Ville de 
Rotenburg en Ville libre de l’Empire avec 
tous les Privil^es , dont les autres Vilks 
Impériales joutfiem. Les Empereurs y avoient 
des Juges, qu'on appdloic Bourggraves, par- 
ce qu'ils logeoieni dans le Bourg , dont nous 
avons parlé ci-delTus, mais ce Bourg ayant 
été rumé par un rrembkment de Terre en 
1556. l'Empereur Charks IV. permit aux 
Bourgeois de Rotenburg de le démolir, 
& ks Bourggraves changeant de nom , fu- 
rent appellés Juges Impériaux, Ar exercèrent 
leur Charge jufqu'i ce que le même Empe- 
reur Clurles IV. transféra toutes les pré- 
rogatives de leur fonâioo au Magiftrat de 
b Ville , qui en jouit encore à prefent de 
même que ks autres Villes libres de l’Em- 
pire. Cette Vilk a de beaux Edifices pu- 
blics, des Canaux très-utiks.dc des Maifons 
alTés régulières. Le Vendredi Saint de l'an- 
née 1597. on chaiTa tous les Juifs, pour 
les punir d'avoir trempé dans une confpira- 
tbn. En 140^. le Bourggrave de Num- 
berg tenta inutilement de prendre b Vilk 
de Rothenbourg. Elk fut prife par les Sué- 
dois en i 6 \t. après b Batailk de Leiplîc,& 
reprife au mob d'Oâobre de b meme année 
par k Duc de Lorraine , Chef des troupes 
Impériales. Les troupes SuédoiTes , Françoi- 
fes, Iropériaks, & Bavaroifes b prirent, & 
h ruinèrent tour à tour dans 1e fièck palTé. 
Tous les habitans de la Vilk & du Com- 
té de Rotenburg font Luthériens. 

a. ROTENBURG , Vilk d'AlIetna- 
m gne*, dans k Pays de HeiTe , fituée entre des 

« Montagnes fur U Rivière de Fulda. Elle cft 
divifée en deux Parties, b Vieille, & b Neu- 
ve. Dans b Vieilk Vilk , ü y avok un Châ- 
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tcau , qui fut démoli par ks Impérbux , en 
lait. & dans la Neuve il y a une EgLIc, Sc 
un Chapitre, compofé autrefois d’un Doyen, 

& de I £. Chanmnes, fondé en 1370. par les 
Landgraves de Hctfe. Depuis U Révolution 
arrivée dans b Religion , on a difpofé de cet- 
te fondation en faveur de ao. Prédicateurs â- 
ges , qu'on y nourrir, Sc d’un Doyen , qui 
en eft le Direfteur. Guilbume IV. Land- 
grave de HefTe , renouvella entièrement k 
Château de Rotenbuig ; en 1 574. il Toma d’un 
beau Jardin , & d'une EglKe toute bâtie d’un 
marbré blanc , qu'on trouve proche d’un 
Bourg nommé MorfTen, fitué fur b Rivière 
de Fulda , au-deflbus de b Vilk de Roten- 
burg. 

}. ROTENBURG, Vilk d’Allemagne, 

dans b Suabe ^ , au Comté d’Hohenbei^,é 
fur le Nccker , avec un Château de même 
nom , & Titre de Comté. Dans fc mé-^. 
me lieu où eft cette Vilk, il y en avoir au- 
trefob une autre qu'on appellorr Landscron, 

8 c qui fut entièrement cenverfée par un trera- 
Ncment de terre en laiz. De les ruines on 
bâtit la Vilk de Rotenbui^ en 1171. ou 
laSo. Dans k voilînage on voit fur une 
Montre ks murailks d'un vieux Château , 
auûà appellé Rotenburg, & plus bas quelques 
ruines de l'aoctenne ViÛe. Dans une Vallée 
qui n'eft pas éloignée & qu’on . appelle b 
VAt.jl£'e PS Rotenburg , on trouve b 
foBree des eaux minérales connues fous k nom 
d» eaux de Rotenbuig , ou de Ntdereau. 

Elles fortenc en bouiUon^t , Se font propres 
à b guérifoo de diverfes maladies. 

4. ROTENBURG, Bouig d’ Allemagne 

dans b BalTe-Baviére * , fous la Régence de' IW. T«v 
Landshut , avec Château. Ce Bouig a un P®*' ***’ 

Dillriâ , dans kqucl font compris fept Châ- 
teaux , quarante-neuf petits Bourgs & quel- 
ques Villages. 

5. ROTENBURG, petite Vilk d’Alk- 
magne, dans l’Evêché de Spire ■*. Frideric I.i Ibid. To. 
Cotnte Pabein do Rhein s'empara de cette 

ViJk & de fes dépendances en 1454. Ce!^^ 
Prince b garda par un Traité fait entre lui 
l'Evêque ^ Spire ; mais Philippe de Rofen- 
bcTg Evêque de Spire b racheta enfuite de 
Philippe EIcâeur Palatin pour k prix de qua- 
torze milk floritis. 

KOTENCKiRCHEN , * Château Se» ZtyUr, 
Seigneurie d’Aikmagne dans b Baffe-Saxe, 
dans b Principauté de Grubenhague, proche 
du Vieux Château qui donne le nom à bLuÂeb.p. 
Principauté, & dans lequel les Ducs de Bruns-'79- 
wig-Grubenhague faifuicA anciennement leur 
réfidence. En 15SI. ils abandonnèrent ce 
Château Se en bâtirent un dam k plat-pays 
avec une EgUfe » qu’Us nommèrent Rotenc- 
kirchen, ou l’Eglife rouge. Avec le tems les 
.Bâàmens s'augmentèrent , & k lieu prit k 
nom de l'Eglife. 

I. ROTENFELS, Seigneurie d’Aîleroa- 
gne f, dans l'Algow , entre l'Evéché d'Aus-f T>'AiêS- 
4 xHirg , l'Abbaye de Kempceo Se ks 
de Tnuchbourg & de Bregeiitz. Ancienne*' 
ment elle appartenoit aux Comtes de Mont- 
fort qui b vendirent aux Comtes de Konig- 
f^. Les Ctxntes de Roienfels font une 
branche de ces demien. La S^neurie dt 
Rotenfeb forme un Bailliage aflm étendu, 
oà 
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bù !e Bourg de même nom & k Château de Occident , & ne renfermoic que folxante 6c 
StaufTen font tout ce qu’il y a de remarqua- onxe arpeoi cinq cens trentc-fept perches; 
ble. & du tems que BWu publia ton Arhs, 

2 . ROTENFELS » pnite Ville d’Allc- elle comprenoit cent quarante-quatre arpeiw 
magne, fur la Rivie're Moer, près de la Fo* quatre cens trente-cinq perches, 
rèt Speshart , entre Lor & Wenheim : elle La richefle de cette Ville vient de h Meu- 
appartient ) l'Evêque de Wurtzboui*. fe quien cer endroit a près d’une demi-lieuc de 

j.ROTENFELS.pctitcVilled'Auemagne, largeur 6c lui forme un Port allez profond , 
avec Château dans l’Évêchê de Spire. L’Em- pour que les plus gros Vaiffeaux viennent 
pereur Henri III. la donna à cet Evêché, charger iufqu’au milieu de la Ville i la Fi- 
avec toutes les dépendances. veur d’un Canal où les eaux de U Meule en- 

ROTENMANN , Ville d’Allemacne, tient par la vitilU thè. Cette commodité 
dans la Haute-Styrie , 6t dans 1a ViIIm de pour ckaiger & pour déchaiget efl caufe qu’il 
Palten , à huit milles de Leûbcn. Lazius fe lâit plus d’embarquemens à Roterdam qu'l 
« L. la. dans fa Republique Romaine* dit que cette Amfterdam. En levant l’ancre à Rotterdam 
^•^•^•'•^‘Ville cft la mène qu’on appeUoit ancienne^ on peut d’abord cingler en pleine Mer, qui 
mène Ctifiré m«at*M4 Ant9mm. Il prétend n'en ell éloignée que de Itx lieues ; de forte 
le prouver par un Vallée voillne qu'on nom- que les Vaifleaux qui partent , peuvent s'v 
me encore aujourd’hui M-Monitm, 6c par rendre dans une marée, au lien qu'à Amftef. 
deux Infcriptions Romaines » dont l’une eft dam on cft obligé d'aller ftitt le tour des Iflcs 
dans U Ville de Rocemann 8c l’autre fur une du Texel. 

Montagne du voifinage, appellée Peczen, en II y a fept beaux Canaux qui arrofentU 
Latin Capus Rolandi. Il ajoute que la Ri- Ville de Rotterdam » 6c qui font ornés de 
viére Rotbach mietu rnme , palFc pi^s de cet- chaque côté d’un grand Qyai 6c de plulîcurs 
A Zijitr, te Ville : l* d’autres donnent pourtant à la rangées d’atbres. On y voit par-tout des 
Tvpop- Rivière le nom de Palten. La Ville de Ro- Maif^ fort propres 6c bâties à la moderne* 

F* tenmaijQ jvec le Château de Sirechau , fitué L’Hôtel de Ville, la Maifon de la Banque, 
fur une Montagne voifinc appartenoit autre- celle dt la Compagnie des Indes Orientales, 
fois aux Barons de HolFmann qui rendirrnt celle de la Compagnie des Indes Occidentales, 
Fun 6c l’autre de ces Domaines à l’Abbé d’ Ad- 6c les Ariênaux font des Bâtimens magniir- 
mont en idzp. » *inlî que les Eglifes qui font au nonw 

ROTERA , RORE’E, ouRzwrx'i; ^ de huit j lavoir quatre pour les HoU 
t Ville des Indes ‘ , dans les Etats du Grand- landois, une oour les François, une pour les 

Adw. Mogol , autrefois dans le Royaume de Mouî- Ai^low modères , une pour les Epiieopaux . 
tan, aujourd’hui dans la Province. Elle eft ôc une pour les EcolTois. La Grande Eglife, 
fîtuée dans une Ifle que Ibme une Rivière, qui avant la Révolution arrivée dans la Rein- 
qui fe jette dans celle de Duniadée. ffion étoit fous l'Invocation de St. Laurent, 

I. ROTERDAM , ou RoTTstDAM-i lut bâtie en t 47 Z.SaTourpanchoit autrefois; 
yilie des Pays-bes , dam b HoUande fur b mais un Architeâe trouva moyen de la res< 
rive droite de la Meufe , à trots lieues de la drelTer, comme on le voit par une Infcriptioa 
Haye, à deux de D^t & à cinq au-deflus qui eft au pied. II y a eu amrelbis à Ror- 
de la Brille. Elle n’a que le dernier rang par- terdam des Dominicains fondés en 1444 . des 
mi les Villes de HoUanm, quwqu’elle ne cède Recollets admis dans la même année , des A* 
aujourd’hui à aucune autre, ni en richefTes ni léxiens, des Retisieufes Cannelites, des Saurs 
4 t«fMrw,en puiftance, G ce o’eft à Amfterdam Elle de Ste. Agnès, du tiers Ordre de St. François, 
Deèr.de 4e en Ville l’an des Hofpitaliéres, des Béguines & pluüeurt 

1170 . • Robert Ccnalis lui donne une ^us Hôpitaux. L’Exercice de b Religion Ca- 
*’ ^ grande antiquité, & veut qu’elle ait été foo- tbolique y lut défendu eh 1172 . lotlque te 
• Mm. 3ée par un prétendu Rotter Roi de France Comte Maximilien de BoITu fe retira de cettê 
qui lui donna fon nom; 6c l’Abbé Trithème Ville avec tes troupes Efpagnoles. Dans U 
»puye cette opinion en difant qu’elle fut fuite tes Maifons Reiigieulcs ont été employé» 
fondée en 808 . ôe que Ructer vii^t-trcMlîè- à d'autres ufages. 

me Roi des Françms y fiit enterré. Mus On a èabli dans cette Ville un Collège de 
Roterdam cft fituée au lieu où la Rivière de l’Amirauté qui a te premier rang entre ceux 
Rotte fe jette dans 1a Meufe; & ce mot Ro- des Provinces-Uniesi A l’Amiral de Hollan- 
terdam fignifie b Digue de b Rotte. Ne (€• de monte toujoun un VailTcau du Collège de 
roit-ce point-li b véritable origine du ooitide cette Ville. C’eft pour te fcrvice de l’Ami- 
ceac Vilte. Il n’y a plus à en douter, lî on muté & de b Compagnie des Indes qu’il y 
fait attention que l’endroit où b Vilte de a dans cette Ville du côté de l’Eft un grand 
Rotterdam eft bâtie èoit encore inondé par b BalTin où l'on bâtit & où on bnce à l'nu tes 
Meufe bien des fiècics après te tems où le pré- Vaifleaux qu elles font équiper. La Régen- 
tendu Rotter auroit pu b bâtir. ce de Rotterdam a encore fait creufer du côa 

Dans fes commencenceroens cette ViHc ne té de l’Oueft de b Ville un autre grand Bas- 
fut pas fort confidèablc. Ses tccroiffemena fin , A cite a donné un ^in confidèabte 
fe font faits peu à pcuiprinciptlemeni depuis pour y conftniire tes Vaifleaux des Particu^ 

3 UC tes fept Provinces-Unies on fecoué le joug licrs A ^ur y placer les bois deftinés à cette 
c l’Efpagnc. Il vint s’y èablir des Mar- conftruraon. 
chands de différens endroits , A une telle fou- La Regence cft compoféc de vingt-quatre 
te de Peuple du Brabant 6c de b Fbndre s’y Confcillers , dont il y en a quatre qui font 
réfugia , qu’on a été obligé à plulieurs fois Bourgmeftres. Ce Confeil a droit de remplir 
d*cn èendre l’enceinte. Autrefois Roterdam toutes tes charges qui viennent à vaquer par 
s'ètudoic U long de b Meufe d’Orient en b mort de quelqu'un des Membres. 11 eboi* 

Dd 2 fit 
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fit 1« Premiers Migtftms qui confiflcnt en me au nom de la Ville k felicitioit fur fou 
un grand Bailli, quatre Bourgmeftres, donc trrivée» En k Migiftrtt pour honorer 
deux font nouveaux & deux anciens, 6c fèpe k mémoire de cet illudre Citoyen lui fit ék* 

Echevins , parmi kfquch il y en a roujoun ver une Statue de pierre ; & «i i«it. il fit 
trois ou quatre anciens & le relie nouveaux» faire cclk debronze que l’on voit aujourd'hui» 

L'El-flioQ des Doui^mellits 6c des Echevins Cerce Statue eft fur un piddeHal deiruirbre« 
eft allez finguliéfc» Elle fe fait par le Sciu- environné d’une baluftrade de fer. Erjfme y 
tin en la manière fuivantc t Le Secrétaire de cil dans fon habit de Doâcur avec un Ltvrt 
la Ville prend cinq fe'ves noires 6c y ajoute ^ U main. Cette Statue cil drelTée fur k 
amant de feves blanches qu’il en faut pour grand Pont de la Meufe, près delà Bourk) 
rendre complet le nombre des Eleâeun. Cn on appelle aujourd’hui ce lieu la Place d’E*^ 

'fèves étant mélées & mifes dans un bonnet rafme. 

de vcloun fait à l'antique, chacun des Con» z. ROTER.DAM , petite îfle des Indes 
feillers cotireunefelonfontang; &ceuxquioot Orientales , fur la Côte Occidentale del’Ille 
tiré les cinq fèves nmres nomment enfuire de Ceylaa,dans la Baye de Maoar,rebn Mr. 
quatre perfonnes qu'ils jugent ks plus capa> ComeiUe * qui ne cite aucun garant. 11 a-* 
bks pour la CKai^ de Bouigmeftres. Lors- joute qu’elk ell entre l’Ifle de Manar au Mi- 
qu’is ont communiqué leur choix à leurs di & ceik de Leyde au Septentrion; 6c que 
Collées , on (ait venir ks quatre perfonnes ks Portugais s’en étant renuus Maîtres chan- 
nommérs ; 6i k Secrétaire de b Ville prend gèrent k nom de Rotterdam en celui de Ut 
de nouveau k bonnet de velours 6c y mec 

deux fèves noires & ckux blanches. Les deux ROTERHAM , Bourg d’Angleterre, 
perfonnes à qui fc fort fait échmr les fèves dans Yorckshire , fur k Don ou 1a Dune, 
noires, font les deux nouveaux Bourgmeflres Ce Bourg a droit de Marché public, 
pour deux innées confccutivcs. Le cimne des ROTHALA. Voyei Mtiio» 

Echevins fc fait de U même matùértr il ne ROTHEBOURG , Bailliage dans h 
diffère que par le nombre des fèves noires. Suifie au Canton de Lucerne b. £||e m. i c’eut ^ i 

Outre k Magiflrat de la Ville, il y a trois trefois Vilfc 6c la rdîdence d’une Maifon de^^ **• 
autres Tribunaux; favoir k Cdl^du Grand Comtes. Les Lucemois la prirent l’an 
Bailli, ou Dyck-Grave du Scliidand & de brûlèrent k Château. Au/ourd’hui c'eftun^'*^ 
fes Confeilkrs , qui font tirés en panie de la joli Bourg , avec un Château pmche de la 
Nobfcfle & en parw des Villcsde Rotterdam, Rivière nommée la ^te Eratne. Ce qu’il 
Tergouw & Schiedam. Ils tiennent leurs y a de plw remarquabk eft un beau grand ' ' 

, AfTemblccs â Rotterdam dans une Maifon ap- Pont de pkire de lao. pas de kmg^ ek zt, ^ 

pdlée Lutù-hmti 6c leur principal foin eft piésdé large, & de iio. piés de hauteur, 
d'avoir l'ialpeâioa fur ks digoes, ks grands» . ROTHELIN. Voyez Rotclcw. 
chemins, la Canaux & fur la enviions de la ROTHER, Rivière d’Angletcn^. Elfe 
Vitk. Le fécond Tnbunil eft eekd <ks Ju- « ü fenree dans le Comté de Suffex frebu-' 
fcs du Schieknd , qui conDoiflenc da a^ira le a ferpeDtant du CouohanrI l’Oriehr. 

Civiln 6c Criminelles qtû n’appaTTienaent pis vint que de ft rendre â ti Mer elk ’part^- 
i h Juftice paukuliére da Villages. Les ge en deux bns, donc l'un qw entn dam fe 
quatre Bourgmeftres de Rotterdam ont h Comté de Kent y forme l'îfte d’Oxney!, 
f^us grande parc dans ta nomination de ces Ca deux bru fe rapprochent enfuke & kpeti 
Juges. Le rroifiène Tribunal eft le C<A^ de« dans k Rye-Haven. 
des Seigneurs de l’Amirauté de la Meufe : il ROTHES, Ville d'Ecoflê dans la Provin- 
a un Hôtel particulier où ü exerce fa Juris- ce de Muney, fur le bord d'une perire Ri- r 

didion. viére qui un peu au-deftbus fe perd dans la > 

Le favaot Didier Erdrne émh de ce rte Spey. v 

Vilk où il n’aquit fuivant l’opinion commu- ROTHOMAGUS. Voyez Rouan. .' 

ne k aS. Oâobre t4<t7. dans une pente Mai- B OTING, ou Rotingin, petite Ville 
fon ; au devant de hquelk on voit les Ven te Seigneurie d’Allem^ne^, dimla Vrmco-<l 
fuivans: nie, fur k Tauber, près de Waldmanshoftn , 

Weickersheim & la Foret de Bcmheim. »nncG*«. 
hit triMSt mtuiUm dicarttvk Er*f ting appartient â l'Evéque de Wurtzbmirg. 

ROTONfX) , ou Reoondo, fite de 
jittibm ù^onû, ReUgme fitU. l’Amérique. Tune da Anrilla *. au Midi de' 

rifle de NiévK, au Nord-Oueft de celle 

Ccptndanc plufieurs veulent qu’Erafinefbit Mnntferrat, â la hauteur de 17. d. lo'. Cct-Kf.i.c.ti. 
né â Gouda, & qu’il ait été feulement élevé le Ifte eft perire & ronde 6c relevé au milieu 
â Rotterdam. Qpoiqu’il en foic,ks Habitans prefquecn fonne de pain. On peut y aborder 
de cette dernière Vilk fc font honneur de ce de coûta parcs, la Mer étant profonde par-tout 
Citoyen. En 1540. lorique Philippe II. Roi 6e nullement dangéreuft. 
d'Efpagne fît fon entrée dans la Ville de Rot- ROTTA, félon Léarsder, AcRoja félon 
terdam , comme Souverain d« Pays-bas , k Mr. de l’Ifle; Rivière d'Italie, dans k Pié- 
Migiftrat hr faire la Statue d'Erafme au na- mont au Comté de Nice. Elle a fafburce 
turt) , & qui écott fort bien travaillée en bon. dans ks Montagna du Comré de Tende, où 
Il tenoir une plume de fa main droite & de k eRe mouille la Vilk de ce nom. Un peu au- 
ganche un rouinu qu’il préfenta au Prince: deflous elk reçoit ^ la droite la Rivière de 
fur k roukau étoient c« mots : Sirrmjjimê Brogna ; enfuire prenant fon cours du Nord 
irij^utrwm Prmeifi D. Phii^» m BmgmdU au Midi , elle traverfe la partie Orientale du 
DtfitienUi Erêfmtu RM€r»dMmei^ti après quoi Comté de Nice, où e1k arrok Breglio , g. 
fuivoieot huit Vers Latins dans lefqucis Eras- Pena, d. Ainok, g. Bevera, d. Après quoi 

elk 
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e 11 < VA fe jmer dans la Mer de G^ots à 
Vintimi^lia» Cette lUvicre eft la Rituba 
des Anciens. 

ROTTENBÜRG. Voyez Rothe- 
B O V K b. 

ROTTENPELS. Voyez Rotenfees. 

ROTTEN-MUNSTER , Abbaye de 
Eiiles en ARcmagne, dans la SuabeTenbfour- 
ce du Necker , près de RorvyL On n‘y 
reçoit que des Hiles nobles. 

ROTTEN-THURN , oo Rothek- 
Thuem « Fortcrede conlîtUra&Ie dam U 
Tranfylvanie ■» près deb Rnriére d'Alit ou 
d'Abut y aux confins de h Vsbquîe « environ 
à trois lieiKs tu Midi Oriental d'Kermanfiat. 
C'eft la Clef d*un palTage important de b 
Tranfylvanie dans ta Vabquie. On croit que 
c'eft ce que les Anciens appeHoient Bonis. 

ROTWYL , ou RorwEity Ville Im- 
périale d‘AUemagne, dam b Forcr-Nnire fur 
I une hauteur près de b fource du Necker 

Tepeg r. su voifina{^ de edle du Danube» k cinq mil- 
les de Schafhauren. Cette Ville efV de quel- 
que défenfe , étant entourée de fbfTés brges & 
profonds. L’Empereur Conrad III. pour re- 
<liM|(inw.cocnpenrcr b fidélité de cette Ville * y établit 
!-]• un Tribunal rupériesir Impérial > compofé de 
douze Gentibbommes , & ) leur défaut d’au- 
tant de Citoyens choifis de RotwyU Bc don- 
na en Fief la Charge de Préfident de ce Tri- 
bunal k b Familb & Comtes de Schultz. Sa 
JurirdtAion s’étend fur les Cercles de Suabe» 
de Franconie» d'Autriche &du Rhin; nuis 
les Archevêques de Trêves 6c de Coltine» 
les Archiducs d’Aiirricbe,l‘£v£qae de Stras- 
bourg, tes Chevaliers Teuroniques, ceux de 
l’Or^ de Malthe , les Sujets du Duc de 
Deux-Ponts , ceux du Due de Wirtanbe^, 

* l’Abbé de Sr. Bbiic , les Comtes de Hanau 
& quelques autres peuvent lé difpenlér de 
pbidtr devant ce Tribunal. Cette Ville qui 
t toujours confervé U Religion Catholique, 
commença d’entrer en mauvaife intelligence 
vers l’an 14^3. avec Eberfaard le Barbu Duc 
de Wirtenberg; de forte que pour fe fbni- 
fier davamage , elle s'unit avec les Camons de 
Berne , de Zurich, d’Ury, dé Lucerne & 
autres. Cette AUbncc fut rcnouvellée & con^ 
firmée pour tonjoun en 1)151. Depuis ce 
tems-R db eft demeurée leur alliée , aulll 
Tes Habitans bactem-ils le tambour k la Suis- 
fé, & non k l'Allemande. En t))8. b 
Ville de Rotsryl fut prefqae réduite en cen- 
dres par b foudre du Ciel; & il y eut fc^ 
Xante peTfonnes qui périrent dans cet incen- 
-die. Les Halntam des environs s’adonnent 
fort k rAgricultute , k caufe que le terfoir 
eB très-propre pour produire du froment. 
Le Maréchal de Gumisnt prit Rocwyl en 

i«4). 

ROUANS, ROAKE, odRorahnb» 
Ville de France , fur b Loire dans le Bas- 
|£jf*y*^Porés J é auquel elle e fouvent donné fon 
“nom ; car le Bas-Forés eft fouvent appellé 
RovareZ, ou RoaRnots en plufieun 
Thres. Cette ViRc eft ancienne , étant mar- 
quée dans Ptolomée comme une des fmn- 
cipetes Places des SeguHens. tl l'appelle A»- 
dv*nM, & on trouve encore ce mot dans b 
Carte de Peutinger. Rouane eft le lieu ou 
U Loire commence k pmecr barreau . 6c cet- 
te CcuatioQ eft commode pour le Commet* 
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ce de Rouane avec Lyon 6c avec les Pro- 
vinces voifines. 

ROUANEZ, ou Rouarnois, Dnché 
de France , dans le Lyonnois au Bas-Forés. 

Il eft le feul qu'il y ait dans ce Gouverne- 
ment *. 11 fut érigé en faveur de Claude* K/mM. 
Gouffiert Marquis de Boinî ^ par Lertres-^'^’^i* 
Patentes du mois de Novembre de l'an 1 
rtgiftrées au Parlement de Paris le quatorze 
de Janvier de l'année Aiivante. François d’ Au- 
bu Ubn de la Feuilbde ayant époufé l'héritiére 
Àe cette branche, obtint en 1666, de nouvel- 
les Lettres du Ri>i pour conferver le Duché , 
lefquelks furem enregiftrées au Parlement de 
Paris le trente d'Aoât de b même année. II 

a ru depuis des Lettres de Pairie pour ce 

uché , qui ont été vérifiées 6c enregiftrées 
au Parlement de Parb en lyto. en faveur de 
Louis d'Atibuftbn , Duc de Rouanés appelle 
Duc de la Feuîlbde. 

ROUANDUl'RE , Bourg de France dans 
l’Anjou, Eledion d'Angers. 

ROUAYROUX, Bourgade de France, 
dam le Haut Languedoc , au Diocèfe de 
Caftres. 

ROUBAIX, lieu de France, dam b Fbm 
dre Walonne , Diocèfe de Tounuy , i deux 
lieues de Lille. Il s’y fabrique beaucoup 
d’étoffes mêlées , de Snye &' cIc Laine. La 
commodkc qu'ont Tes ha''irans de joindre b 
bbour des terres au travail de burs métiers, 
les fait fubfifter plus aifémem que dans les 
Villes, 6c ceb ne contribue pas peu k y bire 
fleurir les nunufaâurcs. 

ROUBROUEZ, Terre de Fiance dans 
la Fbndre Flacranganre, an Diocèfe d'Ypres. 

ROUCY , ViUe de France dans b Cham^ 
pagne, fur b Rivtért d'Aisne , Ebôion dè 
Laoo , avec tint de Comté-. C'eft Tun des 
Anciens Comtés-Pairies de Champagne» L’o* 
rigine des Comtes de Roucy eft rapporté 
différemment par deux Auteurs modernes) 
fçavoir Mr. l’Abbé de Longuerue dans fa 
Defeription de la France & Mr. Baugier/ F<£- 
dans fes Mémoires de CHropagoe. Le pre- 
mier dit : Le Comté de Roucy fiiué k l’O- 
rient de celui de Braine a été lnng«tems pos- » 

fédé par les mêmes Seigneurs. Ceux de Rou- 
^ defeendoiem de Charbsmgne par Ion petit* 
nls le bâtard , Bernard Roi d'Italie , dont les 
defeendans ont été Comtes <b Vermandois^ 
de Troyes 6c de Meaux. Renaud Comte de 
Rheims , fils de Herbert II. Comte de Ver* 
mandois , étoh ven l’an 9)o. propriétaire de 
Roucy, ippeltée en Latin Râmcitmm par Fto* 
doard dans fa Chronique, bquel dit que l'an 
948. b Comre Renaud y fit bâtir une Forte* 
reffe, 6t qu’Hetbert Comte de Meaux ^ de 
Troyes (qui étoit Frere de Renaud) voulue 
Fen empêcher par arrties. Le même Flo* 
doard dit qu'HeTbert attaqua encore Roucy* 
l'an 9)4» Cependant Renaud en demeura eit 
pofTeflion * 8c b bifla k fon fiK G (lebett , qui 
fut le premier qui prir b ritre de Comte de 
Roucy. Ses drfeendans miles jouirent de ce 
Comté durant quatre cent cinquante ans. En* 
fin Jean VI. au nom , Cmnte de Roucy* 
qui vivoit fous Charles Vll. ne laifTa qu'une 
fille 6c unique héritière nommée Jeanne* qui 
époufa Robert de Sarrtbruch Damoileau deCo* 
mercy. Amé de Sarrebruch leur arriére pe* 

Ut fiUeutpour héritières fes deuxSmurs* Ca* 

Dd ] tbe^ 
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tlicrine &Gui 1 Iemnt«. Caiherinct qui ^toit 
l’afn^ apporta le Comté <fc Roucy à ion Ma- 
ri Antoine de Roye : & Guillemene apporta te 
Comte de Draine i fon Mari Robert de la 
Mark. 

Charles fils d'Antoine de Roye Si de Ca- 
therine de Roucy, laitTa à fa lîlle le Comté 
de Roucy , *c U Seigneurie dfc Roye, qu'elle 
apporta i fon Mari François, Comte de la 
Rochefbttnud , dont elle fut la féconde iêm- 
me ; Sc clic en eut Charles de la Rochefou- 
Câud , Comte de Roucy Karon de Koye«> 
dont defcerulent aujourd'hui par tniiet tes 
Cormes de Roucy Se de Roye. 

Les Comtes de Roucy furent VafTaux des 
Crmrei de T royes , & au nombre de leurs 
fept Pairs, après que les Comtes de Troyes fe 
furent rendus Maîtres de la plus grande par- 
tie de la Champagne Septentrionale ou du 
plat -pays des Diocèfes de Rheims Sc de 
Châlom. Ils tenoient tout ce Pays en Fief 
de l'Eghre de Rheims & particuliérement 
ils en rtlcToient pour Roucy , comme on 
le vnit par ks Bulles d’Alexandre III. Sc 
d'innocent III. alliées par Marloc au 
fécond tome de la Métropole de Rheims t 
aulTt Roucy croît un des plus anciens Do- 
maines de l'Eglife de Rheims, i laquelle il 
apparrenoit dès le coRKnenccment du huitiè- 
me lîècle , lorfque St. Rigobert Evêque de 
Rheims le donna au Clergé de fon Eglile Mé- 
tropolitaine avec d'autres terres pour iâ fub- 
finance : deUgMvit Gnnimuom , Ctr* 

rnw, Raetinm^ comme dit Flodoard dans fon 

«L.vc-a'.Hilioire *. 

Cb^* Qfwnt à Mr. Baugier voici ce qu’il dit s 
Ea Maifbn de Roucy tire fen origine d'Hil- 
duin Comte de Mondidicr, dont il ell parlé' 
dans une Chartre de l’Abbaye de Monricr- 

Kamcy , l’an 948. & de d’Avoye 

fon époufe» Mere de Manaifès mort Evêque 
de Troyes en 993. Hilduin II. du nom Com- 
te de Mondidier , Scc. fit le Voyage de la 
Terrt-Sainte, avec Azo Abbé de Montiéren- 
der en 99a. ManalTès fon fils écoit Comte 
de Dammartin en Goelle l'an 1050. Cette 
famille s’efî depuis alliée avec les Comtes de 
Bar, de Boulogne, de Gueldres, 6c avec la 
Maifon de Montmorency. En laoo. Mathil- 
de une de leurs filles époufa Philippe de 
France, Comte de Clermont, & après la mort 
de ce Prince, elle le maria avec Alfbnfe HI. 
Roi de Portugal l'an ta^f. Ils ont aufli été 
alliés au Rois de Caftille par le mariage d'E- 
Icnnor avec Ferdinand III. en 1133. Se de- 
puis avec ks Comtes d’Eu de de Ponihicu} 
Se enfin Marie de Dammartin épouTacni^jo. 
Jean Seigneur de Pierre-Pont , Comte de 
Roucy. 

Hilduin IV. du nom Comte d'Arcies Sc 
de Rankrn afTifta au Couronnement du Roi 
Philippe I. le 13, Mai 1039. jour de la Pen- 
tecôte, il foftda l'an lotfo. le Prieuré de Rou- 
cy qu’il donna è l’Abbaye de Mairemontier, 
conjointement avec Alix ComtcfTc de Roucy 
fon Epoufe , fille d’Ebles ou Ebat, Comte 
de Rheims, mort environ l’an T030.OUT034. 
de de Beatrix de Bainaut, petitc^lle du Roi 
Hugues-Capet. Il laiiïa de ce mariage Ebics 
Corme de Roucy , Félicité de Roucy qui 
époufa SanchC'Ramirc Roid'Aragonen io8j. 
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Il fut aufli Bifayeul de Marguerite, qui c« 
poufa Carcias Roi de Navarre. 

L’Abbé Suger, dans la Vie du Roi Louis 
le Gros, compte Éble, Comte de Roucy, au 
nombre des grands Barons de Fraoce. On 

f rérend qu’Hugues, Comte de Roucy fonda 
Abbaye de la Vsllemy en 1147. 8e le Prieuré 
d'Evemicourt en 1134. de qu *3 mourut vert 
l'an titfo. Il avoit époufé en fécondés nô< 
cesRichilHe, fille de Frédéric, Duc de Sua^ 
bc; de d'Agnes fille de l'Empereur Htmi 
IV. 

Le Comié de Roucy a appartenu par ma- 
riage i la Maifon de Pierre-Ponr , cofuite ï 
celle de Roye; de il cft entré par fucceffioci 
dans ceik de la Rochefoucaud qui le pofléde 
aujourd'hui. La Maifon de Roucy a autre- 
fois porté k nom de Thosoy de du Bois : 
l'Hifloire noos apprend qu’Henri, Seigneur 
de l'hosny de du Bois fit le voyage de la 
Terre-Sainte avec le Roi St. Louis en 1249* 

Q}ie Jean fon fik obtinc du Roi Philippe le 
Bel une nouvelle Chartre pour les Habitam 
de b Ville au Bois l'an iipf. Guillaume Sei- 
gneur du Bois, de Manre, de Thennes & de 
PofTcflc fut fait Chevalier à Rheims par le 
Roi Cl'urles VIII. 1 e to. Mai 1484. jourde 
fon Sacre , de il reprit u racroc jour folcmnel- 
kmeot le nom de Roucy qui lui fut confir- 
mé par k Jugement des Rnis d'armes Mont- 
joie Sc Champagne , rendu !k Paris le 4. Jan- 
vier 1483. Depuis ce tems la Maifon de 
Roucy a toujours tenu un rang confîdérable 
dans le Royaume , de elle a bien de fidelle- 
ment fervi les Roit dans les Armées. 

ROUOBAR, vulgairement Roumar; 

Ville de Perfe, dans u Province de GuiUn. 

,EUe eft félon TivcmicT * i 7$. d. 37'. dcr Voy.ée 
Longitude, fous les 37. d. 11'. de Latitude.^*** 

Il fe fait beaucoup de Soie dans cette Ville. 

ROUDBAR , nom d’un Chiteau de la 
Province de Gebal à , ou Inque Perfictmt,.f 
où les Ifriiaélkns, Sefte d'impies, de Héréti-^' 
ques , s'établirent, & fondèrent one-Dynaftie 
de Princes , dont Haflàn Sabah fut le pre- 
mier. C’eft de ce Lieu aufli bien que du 
Château d'Almouc , que fortoieni ces Alfas- 
fins, gens dévoués, dont il efl fort parié 
dans nos HilVoires de la Terre-Sainte. ^ 
RO.UOEK, nom d'une Bourgade qui eft 
des dépendances de la Ville de Bokhara, dans 
la Tranfoxaoe. C’eft de ce Lieu qu’étoit natif 
k Poète Perfien Roudeki. 

ROUEN, Vilk de France, Capitale de 
1 a Normandie, Sc l'une des plus grandes , des 
plus riches Se des mieux peuplées du Royau- « 
me. Elk eft bâtie au bord de b Rivière de 
Seine • où b marée remonte fi haut que des 
Vaifleaux de plus de deux cens tonneaux 
peuvent aborder k long d'un grand Quay, 
donc la Ville eft bordée; ce qui la rend tres- 

marchandc de lui fait avoir Cotnmefcc dans ^ 

ks Pays les plus éloignés *. Cette Ville 
mée premièrement XubomM^us , de enfuiceFnncè, 
Ruhv mim ,ou ^«^Mnumpar corruption, croit péf. 
b principale Pbec des Peuples yéüc/ifeSf des-^' ** 
quels elfe n'a pas pris le nom, comme plu- 
fîrurs autres Villes ont pris celui de kurs ^u- 
ples. Qimique l'ancien nom de Rouen 
mA^$u) foie Gaulois de qu'on ne puiifc nict 
que cette Ville ne foie uèt*aacienne , Jukv> 

Cé- 
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Céfir néatimoins dans Tes Commentaires, & 
les autres Ecrivains Romains n’en font aucu* 
ne mention , & Piolomée e(l le premier qui 
4’ait marqué. Cependant il falloit que cette 
Ville fût trèvconfidérable , puilque lorfque 
(bus Conllancin on divifa en deux 1a Piovin- 
ce Lyonnoife, on donna à la Nouvelle Pro- 
vince Lyormoife, Rouen pour Capitale. 

Les Ecrivains font partages fur l'origine du 
nom ancien de la Ville de Rouen. Berofe 
t. dit que M/^ui * Bk & SuccefTcur de Samo- 
^rbàs t premier Roi des Gauks jetta les fonde- 
' mens de 1a Ville de Rouen & b Bc appelter 
de Ton nom , qui en Langue Celtique Bgni- 
Buk EilijicMtwr. Mais pourquoi auroic-on 
iputé Rtt9 à Mtvms f D'autres veuknt que 
jOmmui Bis à'Amrox dix-fepcicme Roi des 
Gaulois , ayant rétabli & aggrandi cette Ville 
voulut qu'un meUt fun nom à celui de fbn 
fondateur , & que d» deux en changeant 
quelques lettres on Bt Rattmattu. Ca^en 
dérivé le nom de Rouen de Kiit, qui en vieux 
Gaulois BgniBe un G»i ou ^ Riviért i 
mais comme le remarque Mr. Huet, il fau- 
drait dire qu'elle a d'abord été nommée Ri~ 
tbnm^Km 6c enfuire Rotbom4gum. D'aülcurs 
n'y ayant ptMni de Gué i Rouen on ne peut 
foutemr cette Erymologie qu'en diiant qu'il 
y avoic un bac. D’aucres prétendent auc ces 
premières Syllabes Roth» ont été tirées du nom 
d’une Idole appellée Rotb ou Rothon, qui 
éroic adorée dans cene Ville. Pas un de ces 
fentimens ne me paruîc aulB vraifemblable que 
celui qui veut que le nom de Rotomagus ale 
été compofe des deux premières Syllabes de 
Rotobcccum , qui ell le nom Latin de b petite 
Rivière de Robec, & de Magusou Magum, 
qui en Langue Celtique BgniBe Vilb. On 
a donc appcUé cette Ville Rotomagus; c’eft- 
î-dire b Ville de Robec. 

L'AITicte de b Ville de Rouen eü baffe 6c 
enfoncée fur le bord de b Seine , entourée de 
truis côtés de Montagnes fort hautes & fort 
eicarpées , n'ayant que le (cul côté de b Ri- 
vière qui Toit ouvert. Il fort de ces Monta- 
gnes deux petites Rivières, qui font l’Au- 
BETTE A: la Ro 8 EC. 11 y en a dans la Vil- 
le uiK troiBéme appellée b Renelle , en I.jtin 
Rtuutla^ i caufe dit Mr. Valois de b quanti- 
té de grenouilles qu’on y trouve ; mais ce 
n’cft qu'un conduit d'eau tiré du refervoir 
d'une des fontaines de b Ville accordé aux 
Tanneurs par les anciens Ducs de Normandie. 
Q^ioique Thomas Corneille fût de Rouen, 
il n'a pas b'iflc de fc tromper, quand il a dit^ 
ue l'urK de ces Rivières remplit les folH» 
e Rouen. 

Cette Ville n’a d’autre enceinte qu’uise mu- 
raille avec des Tours rondes ü l'antique 6c des 
Basions . irrégabers pour défendre les portes 
qui font du côté de b terre. Abin Chartier 
dit que de ion icms il y avmt trois Forteres- 
fes à Rouen, le Palais, le Chalbl nu le Port 
Ste. Catherine, & b Pont. I.c vieux Pabis 
fut^commencé en 1419 . auBi-tôc qii’Hcnri 
V. Roi d'Angleterre fe fut rcodu Maure de 
b Ville de Rouen , & (ut achevé fous le Ré- 
gne d’Henri VI. fon fils en 144 $- C’eft un 
Chàtau i l’antique & de prclque nulle dé- 
fenfe , flanqué de cinq grofles Toun rondes, 
avec un Pont'kvis, k tout environné d'eau, 
n n'y a plus aujourd'hui aucune G^mifon 
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quoiqu'il y ait un Gouverneur particulier. 
Corrme ta Ville eft fort peuplée & qu'elle 
n'cfl pas fort vjftc , les rues en général en 
(ont petirts At étroites, 

L’Eglifc Métropolitaine appellée Notre- 
Dame cB ornée d’un grand portail magnifi- 
que qui fouiienc deux haures Tours, où les 
Étrangers ne manquent point de monter, pour 
y voir la gro(recloclK,appellécGeorged'Am- 
beife , a caule qu’eUc fut faite par l’ordre du 
Cardinal de ce nom. Archevêque de Rouen. 
Elle pade pour une des plus grofles cloches 
qu'il y ait au monde. Dans le Chmur de ccr- 
le Eglife , parmi les tombeaux de marbre que 
l’on y voit, efl celui d’un Duc de Norman- 
die. Dans une Ch^lk derrière le Cheeur, 
il y en a d'autres ornés de pluBeurs figures , 

3 ui rcprefêntent la Foi , la Charité, b Pru- 
ence, b Tempérance, b Force, 6c b Jufli- 
ce avec leur Hiéroglyphes. Le ThréUir de 
fa Sacriflie , qui cB encore très-beau , étoit 
plus confîdérable , avant qu'il eut été pillé 
par les Hérétiques dunnt les guerres civiles 
du fciBème Bèck. Au fortir de l’Eglife de 
Nôtre-Dame quîcB un Vailfeau très- grand, 
6c donc b Bruéturc fe fait admirer, on en- 
tre dans une grande Place où eB une fontaine 
qui regarde k Palais de b Chancellerie. Il 
eB dans b grande rue de Notre-Dame qui 
change de nom dans tous lefquanicrs par où 
elle paOe. Elle commence ï la Ponc Neuve, 
où elle fe nomme rue Grand - Pour. De R 
elle paflë devant les Eglifesde Nôtre-Dame, 
de St. Martin , des Carmes où elle en prend 
le nom, 6c plus avant, devant b Pbcc de b 
Rougemare, où ks Jéfukes ont leur Collè- 
ge avec une belle Eglife, allant Bnir à 'a po^ 
te BeauvoiBoc , où elle en prend aulTi le nom, 
de forte que dans toute cette étendue qui lait 
b brgeur de la Ville, elle a environ qtitnxc 
cens pas communs. Cette porte tlV Vuùc sk’s 
cinq qui ferment ks murailles c.; Rouen du 
coté de terre. Les quatre autres font U porv 
te Caiichoifê , celle de kouvr.üil, 6c celles 
de Saint Hilaire , 6< de .Martainville. La 
longueur de la Ville fe prend depuis cette der- 
DÎéie iiifqub b porte Cauchoife où efl un 
grand Fauxbouig de ce même nom , avec une 
rue appellée rue Cauchoife , qut aboutit aû 
Vieux Marché , fur lequel eB St. Sauveur, 
& quarante pat plus loin , l'Eglifc de Saint 
Michel, qui a un clocher couvert de plomb, 
fcmbbblc à celui qui cB fur Ir chccurde l'E- 
glife de Notre-Dame. Le Marché au poilTon 
eB au-deflùs , 8c donne encrée i b rue dit 
grosHorlc^, ainB appellée, parce qu’ellè 
paffe fous k befroi de b Ville, qui eB nom- 
mé le gros Horloge , 8c non pas la groffe Hor- 
loge. La Maifon de Ville cB dans cette me, 
qui va jufqu’ê Ndcre-Dame, après quoi on 
trouve celle de l'Archevêché jufqu’ji Saint 
Maclou grande Paroifle, où commence b rue 
de Martainville, qui Bnir I b porce de ce mê- 
me nom. Il y a deux Abbayes très-conB- 
dcrables dans Rouen , l’une des Béncdiâins 
appellée St. Ouen , & l’autre des Biles que 
l'on nomme St. Amand. Le Convem de U 
première cB rrès-fpacieux , A' fes jardins font 
forr agréables. C’cB où k Gouverneur de b 
Province a fon Pabis. L'Eglifc en eB admi- 
rable pour b beauté de fa Bruélure. Il n'y 
en a point de mieux bâtie après celle de No- 
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trc*Dame. Hile a cent fouante-dtx pat de 
longueur I Sc cft devant une gnnde Place qui 
la n-nd fort ebire. Le Palais, où Se Parieioenc 
s’afrcmbSc, a des Chambres de Juftice Trè$> 
bien racubléeS4 On admire d'autant plus fa 
grande Salle, qu'elle n’cft foûtenue d'aucunes 
colomnes. Sa Cour eft fon fpacieufe , & 
beaucoup de Libraires y ont leurs boutiques. 

Le nombre des Eglifcs de Rouen ell (î 
grand, qu’il feroit ennuieux de les nommer. 
Il y a trente Paroiiïes dans la Ville , & cinq 
dans les Fauxbourgs , avec toutes fortes de 
Convents d'Hommes, & de Filles. La quan> 
tité de fontaines qui font dans ks rues , e(l 
une grande commodité pour les Hihirans, 
mais il n’y a pas beaucoup de belles Maifons. 
La promenade duQiiay, qui a treize Portes, 
par où l'on peut entrer dans la Ville eft fort 
agréable. Le Vieux Palais en fait le commen* 
cernent- Il efl Banque de huit grofles Tours 
rondes & de fortes murailles, dcTendncs de 
fes fofles, que l'eau de la Rivière remplit. II 
efl furprenam de voir la diverfité des N.> 
lions, qu'amènent tes Navires, qui abordent 
le long dcccQiiay, d'entendre les différen- 
rcs (.angues de ceux qui s’y promènent fur la 
Place à l’ombre de quelques allées d’Ormes. 
On y voit la Doiiane, qu’ils appellent U Rp~ 
miùne. C'eft OÙ fe payent les droits du Roi 
pour Its Marchlndifes qui viennent par Mer. 
La Maifon de la Bouriê, où s'afTcmblenr les 
Marchands pour le Commerce &pourksLet« 
très de change n’eft pas éloignée de-b ; mais 
ce qui eft le plus curieux ï vuir c’eB le Pont 
de bateaux fur la Seine , <^ui tient la place de 
celui de pierre , qui RnilToit au petit Château , 
qui cB encore en fon entier • dans une petite 
Ifle qui en rend la fîtiiation fort agréable. Ce 
Pont de pierre ayant été ruiné par les grolTcs 
eaux , les diflïcultés que l’on trouva 11 le re« 
bâtir , ^ caufe de la pmfundeur de la Rivière 
& du perpétuel mouvement du flux & reflux 
de U Mer , firent entreprendre celui de ba- 
teau , qui c(V conBruit d: telle manière , qu’on 
le voit haulTcr â mefure que la marée remon- 
te , & abbaifler lorfqu'elle defeend , ce qui 
cB fait avec une telle proportion , qu'il eB 
auflî fernsc que s’il étoit fait de piene. Sa 
longueur eB de deux cens foixante & dix pas. 
Il cB pavé Sc donne paflage aux CarolTcs, & 
aux Cnarettcs dans le grand Fauxisourg de 
St. Sever, où l’on va voir travailler à toutes 
fortes de pots Sc d’ouvrages de Faience. Le 
Mail eB cbns ce Fauxbourg très-droit & trèv 
long , ^ en détournant à gauche après que 
l’nn a paCTé le Pont , on trouve le Cours, 
qui eB une promenade route charmante. Les 
Chartreux ont leur Convent â une demi-licue 
de la Ville , en un lieu où éto«t une Abbaye , 

3 u'on appelloitd‘<u«r ymlien. Les Anglois fé ren- 
irrnt Maîtres de Rouen en 14 1 8. & en 1449. 
cette Ville fe remit (bus l’abéiflànce de Clùr- 
les VII. Les guerres de la Religion 1 a defo- 
lérent beaucoup dans k feizicme fiéclc. Les 
Huguenots l'ayant prife , elle fut reprilé Sc 
faccagée fous Charles IX. en \^^z. Durant 
k Si^, Antoine de Bourbon Roi de Na- 
varre, y reçut uncbkfTure, dont il motirut 
peu de tenu après. Son fils Henri le Grand 
la prit â ceux de la ligue en 1594. On voit 
encore fur la MontagrK de Sainte Catherine, 
quelques reBes de l'ancien Ton » qu'il fie dé> 
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molir. On defeend préfentenjent de cettC 
Monngne fur k Qiiay,fans être <^ligé d’en* 
trer dans la Ville. 

Rouen renferme dans fes murailles plus de foi- 
xame mille âmes. Il y a plufteurs Places pu- 
bliques , parmi lerquelles il y en a fept princi- 
pales, qui font b vieilk Tour, le vieil Mar- 
ché , b Calcndci la petite Harangeric du Pont, 
le Marché neuf, k Marché aux veaux, & te 
Marché aux Chevaux , appelle la Rjaugemare. 
La Place de la Vieilk Tour a pris fon nom 
<Pune Tour qui faifoit autrefois partie du 
Château des Ducs de Normandie , qui. fuc 
démoli fous k de Philippe AuguBe 

l'an 1x04. On a bâti en b place de la vieille 
Tour uncChapcIle quarrée & ouverte de cous 
côtés , qui porte 1 e nom de Saint Romain , 
où tous les ans k jour de Saint R^nain, un 
Prifonnier levé b Fierté , ou Chaffe de ce 
Saint , pour aâe de fa délivrance. 

Le Marché aux Veaux a été ainfî nommé 
à caufe que l’on y vend de Veaux & des 
Moutons. Cette Pbee eB remarquabk par 
b mort de Tcanned’Arc , fumommée b Pu- 
celle d’Orléans. On y s'oic une Fontaine 
fort ornée. Trois grolTcs Colonnes placées 
en rnai^le fouiiennent une platc-fbrme , donc 
ks Angks portent une fleure montée fur de 
hautes Confoles. Au militu cB une grande 
Figure de b Piicclle , accompagnée encore de 
trois autres Colonnes, au-deffus defquellcs, 
00 voit quelques Figures & ornemens termi- 
nés par une Lanterne. L’HîBoire de cette 
Jeanne d’Arc cB décrite dam celle de Louis 
onze, où je renvoyé le Leâeur. Le Palais, 
où le Parlement rend b JuBice, a été bâti 
dans une Pbee , appellée le Clos des Juifs, 
qui fut réunie au E>omaine , lorfqu'il harenc 
chalTés de France en it8i. Ce Pabis fuc 
commence en 1499. & fut en érac de re* 
cevoir le Parlement en ijod. Mats il n’ étoit 
pas encore achevé en 1508. La grande 
Chambre eB ornée de riches Compartiosens, 
^ de culs de Lampe dorés Sc ponés en l'air. 
La Salk des Procureurs a cent foixante pieds 
de long fur cinquante de brge,bns être (où- 
tenue d’aucun pilier. La Cour en eB fpa- 
cieufe , & eB ornée de boutiques de Libraires 
&c. 

Le Pont de Rouen eB d’une Brudure 
flnguUére, étant de bateaux joints enfembk, 
pavés par-defTus , fe hauflânt Sc fe baiffant 
avec k Flot de k Mer, Il cB cependant 
incommode, parce qu’il eB d’un grand entre- 
tien, Sc que d’ailleurs on eB pMque toux, 
ks ans obligé de k démonter pour empêcher 
que ks gbces n'en emponent une partie. Ce 
I^t fut conBrutt en l’an i 6 i 6 . Il a deux 
cens foixanre-dix pas de lot^ , Sc donne pas- 
fage dans k grand Fauxbourg de S. Sévère, 
où l’on trouve le Mail, qui eB d’autant plus 
beau qu’il eB dr«t. Après que l’on a paffé 
k Pont , en prenant à gauche, on rencontre 
k Cours qui cB un des plus ^aux de l'Eu- 
rope. 

II y avoit autrefois un Pont d: pierre i 
Rouen, qui fuc bâti par Ordre de b Princes- 
fe Mathikk, Mère du Roi Henri fécond. Il 
avoit foixante & quinze toifes de bng , Sc 
étoit compofé de treize arches ; mais l'an 
ifoi. k vingt-deux d'Août è deux heures 
après midi , trois Arcb» de ce Pont tombè- 
rent 
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refit en niîne. L’an 1555 . deux autres Ar- 
ches eurent le meme ibrC> & en ii$ 4 . quel- 
ques-unes de celles qui reftoîent s’etant emr’- 
ouvertes, il n'y eut plus de fûrecdà paiTer 
jfur ce Poot. On voit bien par ce qui en 
ie(te, qu’il était trop haut & trop étroit. La 
place propre en a bâtir un nouveau >pourroit 
être ciMiHe è b pointe de l’Ule » pour c- 
pargner b dépenfe; mais U ferotc plus com- 
mode dans l’endroit où croit l’ancien. 

Le a). Juin l’an td}j. cette Ville éprouva 
b fureur d’un Ouragan , qui s’étant élevé fur 
les Icpt heures du foir y fit des d^rs cerri- 
bies CQ divers endroits. . Il fut accompagné 
de Tonnerres , d'une pluye d’orage mêlcCy 
d'une quantité extraordinaire de grêle de la 
grolîeur d’une noix » & même d'un œuf» 
& il y en avoic des grains du poids d'une 
demi-livre « 6c d’autres de trois quarterons. 
La voûte de b Nef de b Catbcdrile fut en- 
foncée par b chute de trois des quatre hautes» 
& aOfez grollès Pyramides de. pierre, percées 
ù jour en manière de Clochers , qui termi- 
nmenc le grand Portail entre bs deux grofTes 
Tours. Le Politif de l'Orgue en fut abba- 
tu , & les gros tuyaux demeurcrent tclknacnt 
endommages, qu’il a fallu les refondre entiè- 
rement, & refaire l’Orgue tout à neuf. Qucl- 
ues Parapets 6c de; Baludrades de pierre des 
chors de cette Eglifc furent rarés,& em- 
portés par les Vents qui abbatirent quantité 
de jolies Pyramides , & caiTcrent une grande 
partie des anciennes vitres de verre fort épais, 
& peint en aprét. L'Abbaye Royale de 
Saint Oüen fouffrît lufft un fort grand dom- 
inée, de même que l’Hdpital de Saint Louïfr 
des Pedife'rcs. La belle Pyramide revetuë- 
de plomb, qui croit fur b 'Tour de l'EgUfe; 
TaroilHale de S. Michel, fut arrachée au-des^ 
fus des Cloches, & cranrporto; par le Venf 
au milieu de la ruë,qù elle lé brifa,en tonn 
bmc contre le devant d’une Maifon. Une 
partie du Clocher de pierre de l’Eglife de 
Saint André dans la Ville , tomba fur b voû- 
te de la Nef, 8c la fracafTa enricremene. Un 
grand nombre d’autres Tours, itdeClochers 
lurent cVanlés 8c endommagés par cette hor* 
rible tempête, qui Bc de très-grands ravages 
dam b plupart des Maifons des particuliers; 
enforte que le dommage arrivé en toute Ia 
Ville, monta i plus de deux millions. Cet 
Ouragan qui fe Et fenrir dans Vcfpace d’envi- 
ron cinq lieues » depuis b Bouille jufqu’) 
Darnetal, & qui ne dura pas un quart d'heu- 
■re entier fur b Ville, déracina les plus fbas 
& les plus gros Arbres, faccagea les Grains, 
les Légumes, les Herbages, & les Fruits, de 
l’on ne Et aucune récolte dans tous les lieux 
où tomba la grêle. 

Les dehors de cette Ville font E beaux» 
qu’ils mériteraient une defcripcioD paniculié- 
re. Des promenades de tous cotés, des iHes 
fur U Rivière de Seine, des belles Maifons, &c. 
A une petite lieue de Rouën eft une Char- 
treufe, qui eE U plus agréable Solitude, que 
l’on puifTc voir. 

L’Archevêché de Rouen efl un des plus 
beaux , qui foyent en France. Il vaut foixan- 
te mille livres de revenu , & fon Diocèlê 
comprend treize cens quatre-vingt-huit Pa- 
roilTes diftrihuées fous Ex Archtdiaconéi, 8c 
yingt-fept Doyennés ruraux , & Ibus le 
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Do'ycnnc' de b Ville 8c Banlieue de Rcüen, 
appelle le Doyenné de U Chrétienté. Saint 
Nicaifi: cft reconnu pour le premier Evêquê 
de b Ville de Roücn. On dit qu'il y fut 
envoyé par St. Clément pour y planirr U 
Foi Chrétienne, environ quatre-vingt ans 
après b Naiflâncc de Nôtre Seigneur. Il n’y 
en eut point depuis jufqu’cn l'an ad;, que le 
Pa|K Saim Etienne y envoya Siint Melon» 
qui ayant abbata le Temple de l’IdoW Khot» 
Et bâtir au meme Lieu la première Eglilc \ 
l’honoeur de b Trinité. C’eft aujourd’hui 
un Prieuré de Chanoines de St. Augiiflin^ 
^pcllé Sdim Lh. Il en fit élever un amrô 
fous l'Invocation de Notre-Dame , dont U fit 
l'Epifcopalc, 6c où il mit des Chanoines , qui 
b deflervirent jufqu’à ce que b grande Egli« 
fc fut édifiée. Saint Anîdian furcéda à Saint 
Melon, 8c s’etant trouvé en deux Coneik* 
aflemblés ï Arles, il fut inftitué Métropo- 
litain de Ex Evêchés de la Ncuftric , qu’ori 
n’appelloU pas encore Nfrmandie. Saint Sc* 
vérc dont porte le nom une Eglifc Paroifliale, 
qui efl au Fauxbourg de l’autre côté dù 
Pont , fût le Succcflcur d’Anidian. Après 
lui vinrent Eufèbe , Marcellin , Viélrrce , 
Saint Innocent, & Saint Gildard ou Godard, 
qui ayant été enterré dans l’F.glife de Notre* 
Dame en grande folcmnité. Et tant de Mi- 
ncies, que cette Eglife changea de nom,& 
fut nommée Saint CotiinL Saint FIavie,die 
Saint Filleul par corruption, Aiccéda à Saint 
Godard , & ce fut fous lui que l’Abbayé 
dite aujourd'hui 54 /ar Onmt, du nom d'un 
Archevêque SucccITeur de Saint Rcmain , fut 
édifiée è l’honneur de St. Pierre , & de Sr,- 
Paul , par deux Architcéles , qüi à l’envi l'nn 
de l’autre employèrent tous les fecrets de leur 
Art pour l’en rendre le ChcAd’ccuvrr. A 
Saint Flavie fuccedérem S. prétexte, Melaiw 
tius, Hidulphus, pais St. Romain. Ce der« 
nier Et abbattre un Temple corifacré i Ve^ 
DUS, que les anciens Gaulois avoienr bit! 
hors b Ville. Sous Gombaud, trentc-rroidè^ 
me Arciwvcque de Roücn, les Normands 
brûlèrent la Ville, dont ils pillèrent toutes les 
Eglifes, Sc depuis ce tems Franeques , Suc« 
cefTeur de Sr. Léon , aaigiianc de Raoul nu 
Roi le même dcfallre, alla au-dcvJnt de lui 
par l’avis de tout le Peuple , qui offrit de 
lui obéir, pourvû qu’il fe fît ChréHen , & 
qu'il gardât les Coutumes du Pays. Ce Prince 
voulant y établir fon féjour, y Et bàrtr un 
Château fortifié de bonnes murailles , en U 
place où efi ï pré&nt rEglirc.appetlée Saha 
Pitrre k ou du Clùftel. Ce fut lui, 
dit-on, qui fit bâtir U srande Eglifc de No- 
tre-Dame, en laquelle il fut baptife, 8c prie 
le nom de Robert. Pierre Roger Archevê- 
que de Rouen en i;$o. fut élevé au Souve- 
rain Pontificat , fous le nom de Clément VI. 
depuis ce tems-b, il y a eu douze Archevê- 
ques de cette Ville qui ont été Cardinaux. 
De ce nombre il y en a eu un de b Mai- 
fon de Luxembourg, un de celle d’Efiourc-^ 
ville, deux de celle d'Amboife , deux de 
l’Augufle Maifon de Bourbon , & un de 
celle de joyeufê. 

L’Archevêque de RoUm, prend b qualité 
de Primat de Normandie , quoiqu’il n’aic 
aucun Archevêque pour SulTragant; nuis ce 
titre ne lui donne d'autre prérogative que 
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de n'avoir point de Supérieur en Atnce» flr 
de d^>mdr« immcdiatemenc du Saint Siè«> 
encore lui a*t-<lle comeftée pu rArche* 
veque de Lyon )ufqu'en 170a. Voici le 
Bit qui donna lieu à ia dérifion de cette 
ancienne cemeftation. Le Sieur de Sebou- 
ville , ayant dté pourvu de la Cure de Beau- 
ficel » l’Archevéaue de Koüen lui refufa le 
Kiji. Cet Ecciéhaflique s’edreda i l'Arche* 
vèque de Lyon, en qualité de Primat. L'Ar* 
chevêque de Rouen appelli comme* d'abus 
du yijk accordé par l'Archevéqiie de Lyon. 
Ce procès fut évoqué au ConTeil du Roi, 
qui par Ton Arrêt donné ^ VerBilles k la. 
Àlay 1701. maintint fie ^arda l’Archevêque 
de Rouen , fie fes Succedêurs dans k Droit 
fie la PoflctTion, oiieft de rems in»iéinorid 
l'Lgldê de Roüen, de ne reconnoîrre d'au* 
cre Supérieur immédiat que k Pape; fie fait 
défènfn \ l'Archevêque de Lyon , \ (a 
Grands-Vicaires , Officiaux , fie i tous autres, 
de l’y troubler li l’avenir. 

Lorfque l’Archevêque de Roüen prend 
po/Tedion de (bn Egüie, il le rend d'abord 
en rEglife ParoilTule de Saint Herbland , où 
quelque froid qu’il BiTe , Tes bas fie Tes fou* 
liers lui font ôtB par k Sacriftain. Puis étant 
en Rochec fie en Camail, il va ks pieds nuds 
^ l’EgUfe Cathédrale , marchant le long des 
Boutiques des Orfèvres , fur un peu de 

f »aille oudenate,doni le pavé cil fonché,pour 
ui adoucir cette marche, fie lui épargner la 
boue. Il eft accompagné dans cette Céré- 
monie du Prieur , fie des Relisieux de Saine 
Oüen , tous en Chapes. Quand l’Archevêque 
arrive au Parvis ou Aftre de la Cathédrale, 
â y trouve le Clergé de cette Eglüê nngé 
en bayes ; fie après que k Doyen lui a pré* 
Bnté de l'eau benite» & qu’il lui a donné b 
Croix à boifer, k Prkur de Saint Oüen s’o- 
drclTanr i tout le Chapitre, lui dit , N*ms 
Vont 4 iomHMS mtr* ^cbevi^m vhi 4 M , vms 
tutu U rtmdrtK. mart. Le Doyen reçoit k fer- 
ment , que le Prélat Bit en mettant ks mains 
fur le Livre des Evangiks , de prot^^ fie 
déBndrc l'Eglifede Roüen, de garder 6del- 
kment ks Droits , Franchifes fie Privilèges de 
cette même EgÜfe. Le Prélat entre enfuite 
dans l’Eglife, fie va reprendre fa chauflure ê 
l'Autel de Saint Pierre, après avmr offert un 
Ecu d'or I l’Autel des Verux. L’Archevê- 
que ayant été tuOilé dans la Cathédrak , 
efl conduit par k Chapitre dans l’ Abbaye de 
Saint Amand, où il reçoit de l’Abbeflê, è 
b tête de fes Religieufes, l’Anttcau paOoraL 
Ce Prélat étant mort, les Chanoines font 
obligés de porter fon Corps au pied de la 
Barrière , près la Croix de l’Abbaye Saine 
Oüen. Après que le Corps y a été dépofé, 
le Prieur & les Religieux le prennent , fie le 
portent dans l'Abbaye , oit il refte en dépôt 
pendant vingt-quatre heures, fie les Religieux 
lui font un Service magniCque. Cette Cé- 
rémonie finie , les Religieux reportent le 
Corps è la Croix du Cimetière, où les Cha- 
noines viennent le reprendre pour k porter è 
l'Abbaye de S. Amand, où l'AbbetTe ï h tête 
de fa Communauté vient lui ôter l'Anneau 
paftoral , fie lui en remet un autre d’or tout 
uni. Cela Bit , les Chanoines portent k Corps 
dans leur Cathédrale pour être inhumé. M. 
d'Aubigny) Aitlievêque de Roüen , étant 
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taefn au mois d’Avril de l’tn 1719. la 
Chanoines voubnt éviter ce Céréotonial» (e 
contentèrent d'enkver le Corps de foo lit de 
parade , fie de le defeendre dans le Caveau du 
Cardinal d'AokboU'e. Les Religieux de Saint 
Oüen, en ayant été avertis, préfemérent Re- 
quête au Pâilemeot de Roüen , fur laquellè 
intervint l’Arrêt du xy. Avril , qui ordonnes 
que les Chanoines feront obtigM de repré- 
fenter k Corps enkvé, de rexhumer, fie de 
k porter eniuite avec les Cérémonies ci-des- 
fus expl^uées, è l'Eglife le è l'Abbaye de 
Saint Oüen , fie de k reporter dans b Ca- 
cliédrak pour y être inhumé, fuivant l’an- 
cien ufage t qu'il fen Bit aux dépens du 
Chapitre un Service fokmnel dans les trois 
jours de b fignification de rArrét, fie Bute 
par 1 « Chanoines d’éxécuter k préfent Arrêt , 
permis ou Prieur , fie Religieux de Saine 
Ouen , de Bire fôifîr 1 c Temporel des Cha* 
oouKs, le tout arec dépens. 

Le Chapitre de l'celire Cathédrale eft 
compofé de dix Dignitn, fie de cinquante 
un Chanoines, en comptant FArclteveque , 
qui eft auûi Chaoirte , fie qui eu cette qua* 
Iséa voix en Chapitre. Il y occupe b pre- 
mière pbee , fie y préfide. Les Dignités 
fie Caaoatcata de ce Chapitre font è b nomi- 
nation de l'Archevêque , excepté k haut 
Doyenné qui eft ékôif par k Chapitre. Ou- 
tre ces cinquante-un Chanoines , il y en a 
huit petits, qu'on appeik des quirOe Marcs, 
ou- quinze livres, qui c’emt point de voix 
en Chapitre , 6 c a'ont rang au Cheeur que 
p^i ks Chspebins , Chantres , fit Mufî- 
ciens; fie il y a anlli quatre Collèges de Cha- 
pdains fie Chantras , dont l’un fe nomme 
d'Albaoe , pour avoir été fondé par Pterre 
de Coomieu Cardinal d’AIbe, qui avoic été 
Archevêque de Roüen. Ce Coll^ d'AIbe 
doit être compofé , félon U foodarion , de dix 
Chantres, dont quatre doivent être Prêtres, 
trois Dtaems, 8 c trois Soûdbcres. 

Les trente Prébendes qu'on nomme les Pré- 
bendes de Saint Romain , ont cela de fircu- 
lier, qu'elles font poftédées par trente Filles, 
on Veuves, On croit qu’clks doivent leur 
œftitution è des fîlks, ou ï des veuves, 
qui tnvailloient autrefois au blanchiflàge, fie 
au raccommodage du linge de cette Eglife. 
C’eft l'Archevêque qui pourvoit è ces Pré- 
bendes , fie c’eft lui aufli qui en paye k gros. 
Ces Prebendiéres font aujourd’hui obligées k 
fort peu de chofé, puifqu’ellcs ne font te- 
nues, que d'affifter k trois Obits, qui fe di- 
rent l’un le 1$. de Janvier, un autre k aj. 
Juin, fie k trcHlième le it. de Juillet. L'As- 
liftamce commence h veille aux Vigiles , fie 
continue k lendemain k b Grand’-MelTe, 
où elles vont toutes k l’Offirande. Le Cha- 
pitre diftribue ftx livres k celles qui font pré- 
fontes. Quoique chacune de ces Prébendes 
ne apporte que très-peu de chofe, elles ne 
biflent point d’être fort recherchées, parce- 
qu’en vertu des Privilèges du Chapitre, ks' 
foies, ou ks veuves qui en font pourvues, 
ont droit de Cmmitrmttif fie leurs Caufes 
connnires aux Requêtes du Palais. Elles peu- 
vent quand il leur ^t réfîgner leurs Preben- 
des. 

C’eft un Droit de l’Eglife Cathédrak de 
Rouen , que ks Evêques Suffiagaoi de b 
Pro- 
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Prdvince» Tnat obliges de lui ftrête^ (êrnitrtt 
d'obcïflânce» comme auflî ^ l’Archevêque: 
yinierahili EicUjU Retemsgtnfiy m RtvtrttuUt- 
Jima DamtMo pétri ArebUpifiaf» &c. Ils pre* 
tcnc ce fennent entre les muns de ce Pr^ai, 
ou en fon abtcnce entre celles du Célébrant» 
des qu'ü efl monté à l’Autel» avant que de 
dire Vlutraiie. Ct$ Evêques doivent iu(Ti 
donner à dîner à ceux qui campofenc le 
Chapitre ; mais pour ce dîner , ib donnent 
ordinaircmenc cent ccus« Avant que d'avoir 
prête ce ferment» les Evêques SufiVagans ne 
iône point reconnus dans i'Eglile Metropo» 
liiaioe» ne {ont point admis aux A(Temblées 
Provinciales» Sc ne peuvent point être dépu> 
tés de la Province pour les AiTemblées Gé- 
nies du Cki'gc de France. 

Le Drcùi u'plus fingulier» qu’ait l’EcUfe 
de Rouen» efl le pouvoir t^’clle ade^éli» 
vrer un Criminel» 8c (es Cotoplices tom les 
ans au jour de l'Afcenfion» après que ceCri« 
mine) a levé la Fierté» c‘eft>i-dire la Chiflè 
de Saint Romain. La Tradition populaire rap> 
porte l'origine de ce Privilège au Rtu Dago* 
Dcrc oui laccorda è Saint Oiien. Elle veut 
que ou cems de Saint Romain , Evêque de 
Rouen, il y eut un horrible Dragon , qui 
de{ok)it le IVîs, 8c devoroit les hommes 8c 
les animaux; que Saint Romain demanda à 
b JuAice un ou deux Crimineb condamnés 
à mort , avec lefquds il délivra le Paya de 
ce Monftre: qu’en confklération de ce grand 
miracle . le Roi Dagobert accorda è Saint 
Oücn » SucceiTeur de Saint Ronuiu à l’Evô- 
ché de Rouen, le Privilège de délivrer tous 
^ ans un Prifonoier» & qu'en mémmre de 
certc délivrance ou pone en ProcelTiDQ le 
jour de rAfeenfion b figure de ce Dragon» 
que l'on nomme la Gargouille. L’aa 169p. les 
Officiers du bailliage, 8c Si^ Préfidial de 
Rouen, préfentérem une Requête au Roi, dans 
bquede ils prétendirent faire voir trois chofes: 
I*. que le Dragon ou b Gargouille, portée 
è Rouen aux Proccffions des Rogations, 8c 
du jour de rAfcenfîon» o’eA pas 1 a 6gUre 
d'un Animal tué rairaculeufement par Saint 
Romain » mais une ancienne CérÀnooie de 
l'EgUfe. i”. que le Privilège de délivrer un 
Prilonnier , le jour de l'AfcenAon doit fon 
origine i la piété des Ducs de Normandie» 
8c non pas au prétendu miracle de b Gar- 
gouille. 5”. Que ce Privilège ne doit pas 
s'étendre aux Crimes appcUés Cas Préüdtaux» 
8c ne doit avoir lieu, que pour des homi- 
cides malheureux, commis dans b Province. 
Es prouvèrent la fauQeté du Miracle par le 
filence des Auteurs contemporains » 8e de 
ceux des Hècles fuivans. Saint Ouen n'eo dit 
pas un mot dans la Vie de Saint Eloy, ni 
dans {ôn Livre de étnmé Oégabertit I) n’cA 
nullement croyable qu'il eût oublié un fait 
de cette importance » qui regardoit le Rot 
Dagobert, & Saint Oüm lui-mrcne* Sigis- 
b:rc dans fa Chronique, Jouas dans fes Vies, 
Béde, Gfuard, Vincent de Beauvais» Bam- 
■ hius, ni la Vie de Saint Romain , que Ri- 
gant a fait imprimer, n'en difent pas un feul 
mut. On lit dans cette Vie que Saint Ro- 
main obtint de Dieu par fes prières , que b 
Rivière de Seine qui s'étok débordée , ren- 
trât dans fon lit ordinaire. Un Poète Grec 
pluAeurs fiècles après» donna à ce déborde- 
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ment lenomd'Hydrr,8c c‘cA peuf-ftfe cequi 
a donne lieu à la fable du Dragon , ou de la 
Gargouille, Quoiqu'il en Joir, il cA conAanr» 
qu'on n'a commencé i parl.r de ce Miracle 
^ue fur b fin du 14**. /ièclc 8c ç’a toujours 
été avec des conrradiâions , qui le rendent 
peu croyable. Tantôt le Dragon fut feule- 
ment cnallé par Saint Romain; tantôt il fut 
tué dans b l^rét de Rouvrai» emmerté jus- 
qu'au Pont, 8c jetté dans la Rivière; tantôt 
il fut dompté dans une Caverne qui éroît au- 
près des murailles de la Ville, 8c fut emme- 
né avec l'Eiole» 8c brûlé dans la Place pu- 
blique : tanrôr le Saint avoit avec lui deux 
Prifooniers, un Voleur, 8c un Meurtrier, donc 
le Voleur s’enfuit , 8c tantôt un feulnnenr. 
Dans quelques tures le Privilège eA accordé 
ï Samt Romain, Archevêque de Rouen, 8c 
Chancelier de France par k Roi Cbtaire Tt. 
l'an )zo. Dans d’autres il a été accordé 1 
Saint Oüen par le Roi Dagobert , & dans un 
autre il a été apporté du Ciel au Chapitre 
par un Ange. A ces variations fuccédenc les 
erreurs de Chronobgie. Saint Romain n'é- 
toit point Evêque de Rouen en jao. il ne 
le fut qu'en tfia. 8c le Roi Clotaire II. ne 
naquit qu'en f 14. On ne rrouve p» mieux 
fon compte è foûcenir , que ce Pt ivilège a 
été accordé i Saint Oüen par le Ri>i Da- 
goben. Tous les ChronologiAes pfacent l'E- 
poque de la mort de ce Prince trois ans au 
moins avant que Saint Oüen fut élu Evê- 
que de Rouen. D'ailleurs ce Saint Evêque» 
o'ra dit pas un mot dans fes Livr;-s. I^ns 
cette obfcuricé, 8c au milieu de tant de con- 
tradiéHons, il paroît que ks Ducs de Nor- 
mandie, faiiânt leur féjour dans kur Capitak» 
avoient b pieufe coutume d’accorder un Pri- 
{btmier è l'Eglife de Rouen lorfqu'ils affis- 
toient à b Cmmonie du jour de 1 * Afcenfîon 
pour imiter par cette délivrance réelle , la déli- 
vrance myrférienfe du Genre Humain delà 
captivité du Démon par JéfusChnA monran? 
au Ciel. En effet on remarque que Ri- 
chard I. Duc de NormHidie , 8c Roi d'An- 
gkterre, ayant été détenu Prifonnkr en Au- 
^che,il n'y eut point cette année-ll de Pri- 
fonnier débvré, 8t qu'à fon retour il en ac- 
corda deux l'innée d'après, en adions de grâ- 
ces de b libené qu'il avoir lui-même recou- 
vrée. De cerre coutume volontaire de b part 
des Ducs, l'Eglife de Rouen fc prévalant 
des changemens arrivés en Normandie par 
l'invafioo des Angims, $*en clf fait un Droit 
qui a été idéré par nos Rois , 8c confirmé 
meme par Louis Xfl. 8c Henri IV. à con- 
dition de ne pouvoir ufer de ce Privilège 
pour des Criminels aceufés de crimes de Leze- 
MajcAé, hcréfie, vol, viol, afTalfinat, pnci- 
à-pens, 8c ftiilfc monnoye. A ces refhic- 
tions k Confeil d'Etat en ajouta d’autres par 
fon Arrêt du mois de Mai de l'an 1899. en 
faifaot défenfes aux Chanoines d'élire d'autre 
Prirormier, qu'un qui foit originaire dc la 
Province, Sc qui y ait été décrété. Voici 
les Cérémonies , qui s’obfervent pour cette 
délivrance. Qpinze jours avant l'Afcenfion, 
k Chapitre de b Cathédrale dépure quatre 
Chanoines au Pa-- 1 emcnr , à b Cour des Ay- 
des , 8r an Bailliage , afin que depuis ce jour- 
là jufqu’à ce que k Privilège ait eu fbn ef- 
fet, aucun desôiminels qui font détenus dans 
£e X Ua 
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Priibm de la Ville* & des Fauxboorv nt 
loir cransfcnî* mis ï la queftioo, ni exKut^« 
Après le Lundi des Rogations , le Chapitre 
nomme deux Chanoines Prêtres * qui Te trans* 
portent avec leur Greffier qui elt auffi Prê* 
tfc* dans les priions pour y entendre les con* 
fcilions des Criminel qui prétendent au Pri- 
vilège * & par*lè recevoir leurs depolîtions for 
le crime * donc on les acculé. Le jour de 
rAfcenlion fur les fept heures du matin, le 
Chapitre compofé, feulement des Chanoines 
Prêtres s’alTcmble pour Vélcétkm du Criminel» 
qui doit être délivré. Après avoir invoqué 
le Saint Eipric , & fait ferment de garder le 
fccret* on fait leélure des confeffiom des Pri« 
fonniers » lerqucllcs font brûlées dat» le lieu 
niême»auffitôt que fcléâtoa dnCrinnnel eft 
faite. Le nacme jour fur les neuf heures du 
matin, les Prcfideos & Confeilkrs du Parle- 
ment revêtus de leurs Robes rouges,fe rendent 
dans U Grand' Sale du Palais, pour y affider 
i une MelTc roletmelle qui efl célébrée par le 
Curé de Saint Lo. Après la MelTe ils vont 
dao»4a Grand' Chambre dorée » ob è Midi 
on leur fert un magnifique dîner. Vers ks 
deux heures après midi, le Chapelain de U 
Confrairie de Saint Romain va en Surplis, 
Aumulfe & Bonnet quarré, porter au Parle- 
ment le Billet de Véléâion que le Chapitre 
a fuie d'un Prifonnier détenu pour crime. 
Sur ecb la Cour ordonne è deux Huiffien 
d'aller avec U Chapelain de 1a Confrairie de 
Saint Romain* prendre le Prifonnier dans U 
priton. Ils le conduifent au Parlement, ob 
il eft mis fur b ScUnte. Ayant été interogé, 
0c fes mfonnacions ayant été rapportée , il 
eft condamné au fuppUce que m^ite foo cri- 
me; puis CO vertu du Privilège, fa grKC lui 
eft donnée, 0c il eft livré entre le mahis.du- 
dit Chapelain de Saint Romain, qui le con- 
duit tête nue è la Pbcc de la Vieille Tour , 
où la Proceffion étant arrivée * l’Archevcquc 
aflifte du Célébrant, du Diacre, du Soù dia- 
cre & de quelque Chanoine, monte au haue 
du Perron avec eux, 0c avec le deux Prêtre 
qui portent U Fiene,ou Chaffe de Saint Ro- 
main: bquclle étant pofée fous une Arcade, 
fur une table décemment ornée, l'Archevêque, 
ou en Ton abfeoce le Chanoine célébrant, fait 
une cxhortaâoD au Criminel qiû efl è genoux, 
6i tête nue, lui repréfénte toute l'horreur 
de Ton crime, 0c l'oUigacion qu’il a à Dieu 
0c à Saint Romain , aux mérite duquel il 
doit fa délivrance. Il lui ordonne oifoite de 
dire le Caq^rar; pais lui mn la main fur la 
tete , & dit le Mijnmmr 0c 1 '/»(Ai^a«iUm. 
Enfin il lui fait mettre fur lesépauks un bout 
de la ChâfTc, 0c b hii fait un peu élever. 
Après ceb on lui mec une Couronne de 
fleurs blanche fur la tête , 0c b Proceffion 
retourne è l'Eglifê de Notre-Dame , b Pri- 
fijnnicr portant b Chaffe par b partie anté- 
rieure. La Proceffion étant rentrée on dit la 
Grande Meffe, quoiqu’il foit cinq ou fix 
heures du foir. L'Archevêque, le Dignités, 
0c le Chapitre font fucceffivemenc une ex- 
hortation au Prifonnie, qui efè enfoicemené 
en b Chapelle de Saint Romain , ob il en- 
tend b Mcfle. L’on b conduit enfuitc è b 
Vicomté de l'Eau, où l'on lui donne b coL 
iation, 0c de-U chez le Maître, ou Bimnnier 
de b Confrairie de Saint Rotnaia,où il foupe 
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0c couche. Le lendemain fur les hub heu- 
res du matin* il eft conduit par k Chapelain 
dans k Cltapicre * où k Pénitencier ou un 
autre Chanoine lui fait encore une exhorta- 
tion , après bqueik il le confelTe , 0c enfin 
lui fait jurer fur le Livre des Evangiles, qu’H 
aidera de fes aimes Me(Geur,s du Chapitre, 
quand il en fera requis : ainfi firût cette Cé- 
rémonie, 6c k Prifonnier e(l renvoyé abfoua 
0c libre. 

Outre k Chapitre de b Cathédrale* il y 
en a encore deux dans b ViUe de Rouen, 
celui de Saint George , 0c celui de la Ron- 
de. On CD compte fept autres dans ce Dio^ 
cèfe , qui font ceux t 

d’Andely, de BblnvUk, 

d’Ecouy, de Chahnenü,' 

de Cournay, d'Yvecot, 

0c de Saquenvilk. 

L’Abba^ de Saint Oufn de Rouen, efl de 
Bénédiœos Réfbrmés*& fut fondée par Clo- 
taire I. vers U vingtième année de fon Ré- 
gné, fous l’Invocation de Saint Piene.Elle prie 
enfuire le nom de Saint Oüen > 0c jouît h 
préfent de foixante rniUe hvies de revenu. 
Sainr Amand de Rouen efl anflî de l'Ordre 
de Saint Benoît; mais elk eft pour des filles. 
Elle fut fondée par k Vicomte Gofedin 0e 
Ameline fâ femme, en l'honneur de b Sainte 
Vierge te de Saint Amand , Evêque d’O- 
trechr* vm l’in lojo. elle jon'it d'environ 
vingt-fépe mdk livres de revenu. 

Les autres Abbayes du Dkxèfe de Rouen 
fbm: 


Féampi 
Jotniéget. 

Le Bec, 

Saint Geoiges ,' 


La Vabce^ 
Morrenicr» 
Beaubec. 
Foucarmon, 


Tiéport , miurkr Comevilie, 


Saint Viéhw, 
Vallenionc* 

S«nt Martin d*A- 
« 7 * 

Saint 


Le T rclOT , 
Notre-Dame d'Eu , 
Fontaine-G uerard , 


Martin de Bival, 
Pontoife, 

Montivillicrs, 
Gomer-Pontaine» 

La Trinité du 
Mont, 


Reffons» 

Bellofane, 

M ac heroux , ybbrr Af- 
fmm F.mdolfhi, Tlfle 
Dieu. 


Le Parlement de Rmien a été établi en b pb- 
cede TEchiquier, dont quelques-uns nppop. 
tent i'infUtution à Phihppe k Bel ; mais dont 
l'origine fe tire avec plus de fnndemcnt des 
Affifes Générales que tenoient ks Ducs de 
Normandie, tant pour l’admlniftration de b 
JufHce , que pour toutes ks autres affaires 
qui regardoienr le ffien du Pays. Cet Echi- 
quier érott comme un Parlement ambubtoire. 
On l'alTembloit tantôt à Rouen , tantôt b 
Caèn , quelquefois à Fabife ou en d'aurres 
Villes, fA>n les Ordres du Prince, fans qu’il 
eût aucun lieu fixe. On le coovoquoit deux 
fois l’année vers Piques , 0c vers b Saint 
Michel * 0c on l’employotc deux ou trois 
mois dans l’un 6e dans l'ancre tenu , pour 
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•^prouver ou pour reformer les Sentences * 
qui avoient données par ks Juces fu> 
baltemcs. C'etoit le Grand-Séoéchal de Nor- 
mandie qui y prc(idok » & les Principaux 
du Ckrgé}& ce la NoblelTc de la Province 
y ctoicnc appcllés. Ils étoicnc obliges fous 
peine d’amende d’y comparoîcre en perfonne* 
& ils y avoient voix délibérative. Eofuite 
on y appelloic ks 7. Grands Baillifs de Nor- 
mandie, qui font ceux de Rouen, de Caux, 
de Gifors, d'Hvreux, de Caca , du Cou- 
icntin, & d'Akn^oa» avec les Officiers des 
Bailliages, & enfin les Avoacs & les Pro- 
cureurs, ainfi que les Juges , afin de recor- 
dcr de rufance & du ftile de la Coutume, 
qui n’étoic point rédigée alors par écrit , du 
moins par autorité pumique. Les guerres Sc 
les divifions furvenues , ayant c^ligé nos 
Rois à apporter du changement dans radmi- 
niflratiûQ de iTchiquier, ils deputerent des 
Prefidens & des Confeillers tant Eccléfiadi- 

3 ues que Laïques , & des Gentikhoenmes 
i/lingucs pour être les Juges de cette As- 
lêmblcc. L'Echiquier comprenoit un grand 
nombre de perfonnes,& fans parkr des Cens 
de Jullice ae toute: les Jurisdiâions de ta 
Province, il y en avoit quatre-vingt-quinze 
du Corps du Cle»é, & foixantc-^uze de 
celui de la Noblcfk. Louts XII. rendit cet- 
te Cour perpétueUe en 1499. & François 1 . 
lui donna le nom de Parlement en 1515* Il 
y avoir une Chambre de l’Edit, qui fut fup- 
primee avec celle- de Paris, & depuis quet 
ques années on y a établi une fécondé Cham- 
bre des Enquêtes. Le Refiôrt de ce Parle- 
ment , comprend la Haute & b BalTe Kor- 
nurtdie, & l’on y appelle des Bailliages & 
Préliffiûnt de Rouen , Caudebcc , Caox , 
Evreux, AlençoOj^Cacn, Coûonces, 6 c Gl- 
fors. Il y a au(fi ï Rouen Chambre des 
Comptes, dont rinffitutkm cil due à Henri 
III. qui l'unit en i}8o. à b Cour des Aides 
de Nomundie. Elle a toute cette Province 
dans Ton Départemenr. 

Le BaiIUa« de Rouen , renferme les Vi- 
comtés de Rouen, du Pont-Audemer', du 
Pont-I’Evêque, & du Pont de l’Arche. Les 
Vicomtes exercent b meme JurisdiéUon fitr 
tes habitans roturiers, 6 i non privil^és que 
celle qu'exercent ks Lieutenans-Généraux des 
BaiUys fur ks Nobles , & fur ks Privilégiés. 
Le Bailly de Rouen eft d'épée, & Tes ap- 
pointemens font de crois cens foixtoie- cinq 
livres par an , payés fur k Domaine. Il n*a 
aucuns Droits,: quant aux fonélions , il va 
préfider quand bon lui fembk ï b Jurifdic- 
tion, oit il n’a pdnt de voix délioàaiive. 
II commande aufit b NobklTe , lorlqu’il en 
reçoit les Ordres du Roi. M. de Longue- 
viUe fit unir l'Office de DaiHy de Rouen su 
Gouvernement de b Province , l'an 1^49. 
La Chambre des Comptes de Rouen fut 
créée en i;8o,fupprimée en iffj.par Henri 
II. 6c rétablie eu 1580. par Henri III. Elle 
eÔ coa^fée de quatre Préfidens, de vingt- 
neuf Maîtres, de huitContâeun,& de tren- 
te Auditeurs fervans par Semefire. La Cour 
des Aydes de Normandie fut établie i Rouen 
par redit de l'an 1481. Le Rot en érigea 
une à Caën l'an i6j8. bquelle fut unie ï 
celle de Rouen par l’Edk donné \ Saint 
Cermain-e^Laye, au mois de Janvier 1641. 
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La Cour des Aydes de Rouen fut noie I fon 
tour à b Chambre des Comptes de b même 
Ville par Edit du mois d’Oélobrc 1705. 6 c 
au mob de Janvier iyo 6 . il y eut un autre 
Edit, portant réglement pour l'exécution de 
celui de l’an 1705. 

Le Bureau des Finances de Rouen , fut éta- 
bli au Rvois de Janvier de l'an i)ft. & efi 
compofé de vingt-fix Officiers , y compris 
ks Gens du Roi & k Greffier. Cette Gé- 
ocralité comfvend quatorze Ekâioas , qui 
font celles 


De Rouen , 

Du Pont de l’Ar- 
che, 

D’Andely, 

D’Evieux, 

De Ma»y , 

De Gifors, 

De Liom, 


De Caudebcc I 
De Monrivilliers, 

D’ Arques, 

D'Eu, 

Du Ncufchltel , 

Du Pont-Audemer, 
Et du Pont-l'Evëque. 


Ces quatorze Elcâions renferment mille huit 
cens cinquante ParoiOes , & environ cent 
fiûxante - quatre odik deux cens cinquante^ 
deux feux. 

Outre ces Jurifdiélions , il y a ï Rouen 
une Table de Marbre, une JurifdiéUon ap- 
pellée U Vicomté de l’Juu, qui efi très-an- 
cienne, 6 c dont le Juge connoît de tout ce 
qui arrive fur b Riviére,depuis Veroon jus- 

3 u'H la Mer, & de tous les poids & mefures 
e Rouen. Il y a auffi dans b même Ville 
un Siège d' Amirauté , 8 c un Coofubt. Com- 
me b Normandie cA une des grandes Provin- 
ces du Royaume, il y a trois grands Maîtres 
des Eaux 6 c Forêts. L’un a k Depanemenc 
de Rouen , & dans ce Departonem , U y a 
les Maîtrifes particulières 

. De Rouen, De Veroon, 

. De Caudebcc, De Lions, 

D’ Arques, Du Pont de l’Arche* 

6 c de PaflTy. 

Le Domaine du Roi, d»s la Généralité de 
Rouen , rapporre année commune , environ 
cent quarante-neuf mille livres, A il y a un 
Receveur du Domaine en titre d’Office ,qui 
reçoit aulTi k produit des coupes de bots, 
qui communément monte à deux cens mille 
livres. Oa ise peut pas pofitivement dire h 
quoi montent les Tailks { car ks befoins de 
i'Eiit , & d'aunes raifons les font augmen- 
ter ou dimin uer. L'An i$p8. ccttc Géné- 
ralité payoit un million neuf cens vingt-neuf- 
milk fix cens dix-neuf livres de tailk. 

On compte vingt Greniers ï Sel dans k 
Généralité de Rouen , dont huit , favoir 


Dieppe, Eu, 

Fefeamp , T réport , 

Harfieur, Le Havre, 

Honflcur, Et Saint-Vakry* 

font Greniers d'imj^:c’cA-I-dire,que l’In- 
tendant avec ks Officiers du Grerûer ï Sel, 
impofe b quantité de Minois, que chaque 
ParoifTe doit porter. 

Les douze autres Greniers qui font : 

,Ec ] Rouen* 
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R.oünt Evrtux, 

Caudebec» Vcrnon, 

Gifon, CounuVi 

Poue-Audcmcr, Poni de l'Arche» 

Louvlen» Atkicly » 

Ncufchâtel» Et U Bouille. 

fmt de vente volontaire , c‘cft-i-dire que 
les habitans ne prennent que la quantité de 
fcl qu'ils )ugmc à propos. La confomina^ 
tioQ de lel dans la G^eralitc de Rouen» 
monte communément à la quantité de iept 
cens muids ou environ. Les droits fur les 
Boiflbns, Ibnt Tort conlîdcrabks dans cette 
Généralité, & fur-tout dans laVilie deRoüen» 
où un muid de Vin paye plus de vixtge-qu^ 
tre livres avant que d'y entrer, & un tnuid 
de Cidre fept livres. Une partie de ces droits 
fous le nom de Grandes Entrées font perçus 
parles Fermiers Généraux. Les autres déperv- 
dent de la Souferroe des Aydes, &: cela fam 
compter les droits de la vente en détail. Il y 
3 encore des droits établis fur routes' les den. 
rées , qui fervent à l'ufa^e ordinaire de la vie, 
8c qui entrent dans la Ville de Koüen. Il y 
a auflî dans cette Généralité pludeurs Bu- 
reaux des Traites foraines, oît l'on reçoit des 
Droits fur les Marchandifes qui entrent ou 
qui foricnt du Royaume. Le fcul Bureau de 
Rouen, vulgairement appcllé b Romaine, 
produifit en I<S88. douze cens quaranic-lcpt 
mille Gx cens quatre-vingt fept livres; mais 
en tems de werre il produit beaucoup moins, 
& les plus rortes années ne vont pas an -deU 
de quatre cens mille livres. Cette différence 
de teins de guerre , ou de paix n'a lieu qu'en 
tems de guerre avec la Hollande 8c l'Angle- 
terre, parce qu' alors les Vaiffcaux,aGn d* Invi- 
ter les Corfaires, vont plÛtôt chercher l'en- 
trée de la Rivière de Loire , qui efl plus 
ébtgnée des Anclots , que celle de la tone 
qui eft dans la Manche, Sc vis-i-vis de l'An- 
gleterre. Les Rôles de b Capitation mon- 
tent dans cette Généralité , à plus de quatre 
cens mille livres, dont la feule Ville de Rouen 
paye h moitié. 

Le Commerce de la Ville & de la Géné- 
ralité de Roüen eft tris-crmGdérable. Il cnn- 
Gfle en Laines , Draperies, Toiles , Cuirs, C ha- 
peaux. Peignes, Carres, Papier 8c une infi- 
nité d’autres Marclundifes. Le Commerce 
des Draperies & aiirres Etoffes eft fort avan- 
tageux peur route b Province; car pluGeurs 
milliers d'Ouvriers jr font employés , 8c y 
trouvrnt une honnête fubnilance. Toutes 
ces Etoffes Te vendent , & fe conlomment en 
France; atnll quoiqu'elles foient d'un grand 
avantage pour les Lieux de leur fabrique, 
elles ne four utiles au Rovaumeen général, 
qu'auiant qu'elles empcrltent l'argent d'eo 
fortir pour l’achat des Draperies étrangères. 
Le Commerce des •Toiles qui fc fabriquent 
dans cette Généralité, & qui Ibrtent pour b 
plus grande partie du Royaume, cft préfé- 
rable ï celui de U Draperie, en ce qu'il attire 
l’argent dans le Royaume. Ces toiles font de 
plufieurs forrs. I.es principales font celles 
qu'on appelle Fleurets blincards , qui fe ft- 
hiriqticnt dans lesllleéfimu de Pont-Audemer, 
Lifieux iV Penuy. 

Elles fc vendent au Bourg Saint George, 
Bc font envoyées en Efpagne, avec une au- 
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tit forte de toiles , que l'on nomme totks 
Coffre, fabriquées i Evreux 8t il Louvters. 
Elles pallcnc d'Elpagnc aux Indes Ucciden- 
talcs , où elles «ont en grande réputation , fous 
le nom de toiles de Rouen. Les retours s'en 
font en or & en argent. L'on compte qu'en 
tems de Paix il s'en debite pour plus d'un 
million par an. 

Les Cuin 8c les Chapeaux donnent lieu a 
un Commerce confidérule. Les Peignes, le 
Papier, les Cartes à jouer, & d'autres Merce- 
ries paflent dans le relie du Royaume , dans 
le Nord, en Efpagne, & en Portugal. 

Les Manubéiures de Draperies établies à 
Rouen & aux environs font très-coo/îdéra- 
bics. Il y a cent vingt-cinq Métiers de Draps 
façon d'Elbeuf établis à Rouen, trois de 
Draps de Sceau , cinq de Ratines , 8c cin- 
quante d’F.fpagnolettes. Toutes ces Manu- 
faâures occupent, en tems de Paix plus de 
trois mille cinq cens Ouvriers. 

On y voit outre ceb plus de foixante 
Métien occupés à b fabrique dcsBouracans. 
Enfin on fait ï Rouen de ces petites Tap»- 
ferics , appellées commiméroenc Tapifferics de 
la Porte de Paris, qui occupent plus de deux 
cens Métiers. Il y en a bien foixame au- 
tres employés à b fabrique de b Betgame; 
mais elle n'cfl pas d'une aullî bonne qualité, 
que celle qui fe fait i Elbeuf. La Draperie 
de Darnetal près de Rouen efl de quarante 
Mcciers de Draps, façon d'Elbeuf. Dans le 
roeme Lieu font doute autres Métiers pour le 
Drapde Sceau, Ar cinquante deDroguet qu'oa 
appelle Pinchinat. Tous ces Ouvrages occu- 
pent, & font vivre près de trois miUe Ouvriers. 

Les Cuirs des ^es que l'on tue aux Bou- 
cheries , & quantité de ceux qui viennent 
des Ifles , font tannés i Rouen & aux en- 
vutms , 8c de-lk cranfportés dans le relie du 
Royaume. C'eft une Manufadure très-coo- 
lîdérable 8c très-utile. La Pêche e(l encore 
un des principaux Commerces de ccrcc Gé- 
néralité, 8c même de toute b Province. 

Le Roi par fa Déchmion du p. Avril 
lyao. a étanli un Prévôt GénénI i Rouen, 
deux Lieutenans, un Afleffeur, un Procu- 
reur du Roi, & un Greffier. 

Le Corps de Ville étoit autrefi» com- 
polé d'un Maiie & de trente-fix Pairs; mais 
avant été fupprimé ï la fin du quatorzième 
fiècle, on en fit un nouveau, compofé feule- 
ment de fix Echevins , ayant è leur tête le 
Bailly 8c fon Lieutenant Général. Cette for- 
me fubfifla jufqu'en tdpt* <fu*y avant eu 
une aéation de Maires perpétuels dans tou- 
tes les Villes du Royaume, celle de Rouen 
achaa cette Charge b réunir è Ton Corps. 
Par ce moyen cite a droit de fe chnifir un 
Maire qui eft Triennal. Les rewnus de cette 
Communauté , tant en deniers Patrimoniaux 
que d'Oâmi,fbm de plus de cinquante mille 
livrettmaîs elle eflengagéeàde fortes dépenfes. 

Le Collège efl tenu par les jefuites; C’eft 
un des plus confidérjbles de b Province , & 
une Fondation du Carxiirul de Joyeufe. 

La Ville de Rouen a produit de fort grands 
hommes, entre autres Pieir? Bardin de l'Aca- 
démie Françoife,SimueI Bocharr, Pierre Cor- 
neille. Thomas Corneille Ton frère ( Voyex 
Aodely) Mr. de Fontcodle neveu de ces der- 
niers, 8c Jouvcnec excellent Peintre. 
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ROVEREjOu RoviREno , Petite Ville 
du Comté de Tyro!, fur les Frontières de 
«Câfn.Diô-ntalie» & de l’Erat de Venjfe *» en Latin 
r!»ni(^ ifaéwwif»* 8t RtvtretHm. Elle cft près de 
giapbiquci. l’AdigC) à douze mille d: Trente & du Lac 
de Garde, à quannte-lêpt de BrcflTct & alTire 
tu pied d'une Montre, fur ks bords d'un 
gros Torrent , qu’on traverfe fur un Pont de 
^erre , dont le pa0âge ell défendu de deux 
grolTcs Tours malltves de bien percées, qui 
font foutenues d'un ChSteau , placé fur une 
éminence, qui voit le Pont & toute 1a Ville 
en Cavalier. Outre que la liruation du Châ* 
teau le met dans un polie inaccelTible, il ell 
flanqué de quatre erolTcs Tours fort maffi- 
ves > auffi-bicn que kurs Courtines , le tout 
percé d’emhrafures ba0c$. On n’a pu y 
‘foire ni foffés ni dehors, Ce l’on oc voit point 
d'endroit, où l’on pùt dreflcr des Batteries. 
Le chemin par où l’on y peut aller ell ex- 
trêmement «toit dt tout enfilé. La Ville n’a 
que fes lîtnples moraillcs pour fortifications. 
A quatre milles de Rovere fur le chemin de 
Trente, on rencontre un autre pas formé d’un 
méchant Fort, au derrière duquel.! trois ou 
quatre cens pas fur une éminence fort élevée, 
il y a un aflêz bon Château , qui voit le 
chemin bas de la Montagne. Ses Fortifica- 
tions font ordinaires, emnpofées de grolTes 
Tours. Sa figure ell un quarré long , bien 
percé , de fes Courtines font d’une b«le ma- 
V^nnenc , avec des merlets , mais Tes dehors 
font plus réguliers. Une foulTe braye bien 
revêtue , bâtie en an^s rentrans 6c lâitlans , 
défond le pied de ce'^hiieau , de rend l’ac- 
cès fort difficile. Le elaeis qui régné le lot^ 
de ce bas Fort , ell teUement droit 8c décou- 
vert , que ce ftroit entreprendre une chofe 
bien péhlleufe que de s’y voukur bger. A 
l'Angle le plus proche du paflage & de la 
Plaine qui e(r toute vue de battue de ces For- 
HGcations,cll bâti un gros Ravelin de figu- 
re nlate , percé d’embrafurcs baffes, & dont 
le delTus ferviroit de Cavalier, fur lequel des 
Pièces montées foudroyeroient la Plaine & le 
Pa ITq^. 

ROUERGUE , Province de France, 
dans le Gouvernement de Guyenne. Elle a 
les Hautes Cévénes 6c le Gévaudan ! l’O- 
rient, le OyCTcy au Couchant, l’Auvergne 
& une partie du Qucrcy au Septentrion , 3c 
rAflaigeois au Midi. Sa longueur depuis St. 
t Jean de Breuil jufqu’â S.Antonin ** ell d’en- 

Deicr.deb viron trente lieues % 6e fa bigeur depuis St. 

d’Vflis , jufqu’au mur de Barrés de 
4* lieues. On divife cette Province en 

Comté , Haute de Bafle Marche. Dans le 
^omté font : 

Rooiz, Eflain, 

St. Geniez de Ri- Marciflac, 
vevolt, 

, Entraigues , Albin , 

La Guiolle, Rignac, 

Le Murde Barrés, Et CalTàgnes Bego- 
gDM. 

Dans b Haute Marche on trouve : 

Milhau, Campeyre, 

Efpaliou , S. Rome de Tarn , . 

Kam, S. Semin, 


Rotr. 

Sainte-Frique, Bclmont, 

Le Pont de Camt- Vabfcs, 

rets, 

de Serrac le Château. 

La BalT: Marche renferme > 

Ville-Franche, ‘ Sauveterre, 

S. Antonin, La Salvetat, 

Najac, Peyralés, 

Veifeuil, Conques, 

Ricupcyroux, Peyrufle» 

de Villeneuve. 

Le Rouergue Ar fa Capitale Rodez ont prît 
leur nom des Peuples Rmkeiti , dont Céfar , 

fait pliifieurs fois mention dans fos Commen- 
taires , où il marque que les RmhaU faifoient 
partie des Celtes, quoiqu'il y eût quelques- 
uns d’entre les Rmhaù * joints alors ! hitLMintrmt, 
Province Romaine. Célâr l caufe de ^ 

appelle ceux-ci Rmthemi PtwmciMleii Augullc ' 

mit enfuite les Peuples du Rouet^^ dans 
l'Aquitaine i ce qui n'empcche pas que du- 
rant quelque tetns, il o'y eût une partie dé 
ces RH-’heni qui fulTent dans b Gaule Nar- 
bonnoife , comme nous l’apprenons de Pline. 

Cet Auteur remarque ailleuis que ces Peu- 
ples étoicoc du nombre des Aquitains , de 
confinoient avec la Gaule Narbonnoifo. 

Lorlque fous Valentinien I. l’Aquitaine 
fut divifée en deux, les Rtahtni furent attri- 
bués \ b première Aquitaine jils furent con- 
qùis par les Vilîgoths dans le cinquième fié- 
de, de Clovis s’en rendît te maître au com- 
imeoceioent du fixième : mais après fa more 
les Gotbs fe mirent en poirelTion du Rouer- 
gue. Ce Pays fut pluueun fois pris de re- 
pris par l’une de l’autre Nation • de lorfqu’en- 
fin les François en demeurèrent pailîbles pos- 
iclTeun, tantôt les Rois de Neullrie, de tan- 
tôt ceux d’Aufirafie en ont été les maîtres , • 

jufqu’aprèt le milieu du feptième fiécle) 
alors les Rois de Neullrie furent feub recon- 
nus en Aquitaine, ou plutôt les Maires du 
Palais qui dominoieni font leur nom. Ce Pays 
palTa dans le huitième lîècte au pouvoir au 
Duc Eudes , de le Roi Pépin ^■^pouUIa 
Gaifre petit-fils d’Eudes. Les I^HCarlo- 
vingiens, SuccelTeurs de Pépin , j^Rimt du 
Rouergue jufqu’à b diffipation de leurs 
Etats, où chacun fe rendit le maître où il 
pût. Sous le Régné de Lothaire , &'fous * 

celui de Hugues Capet, quoique le Rouer- 
gue eût fes Seigneurs , comme les autres Pays 
vdfins, on ne (ait pas néanmoins , le nom du 
premier Comte de Rodez, qui fo rendit hé- 
réditaires on ne voit pas qu'avant Raymond 
de Saint Gilles, les Princes de b Maifonde * 

Touloufe ayent domiaé dans ce Pays { car 
encore que Raymond, Comte de Touloufe, 
ait fondé dans (e neuvième lîècte de fes biens 
dans le Rouergue l'Abbaye de Vabres , on 
ne peut rien conclure de ce fait-b , puifqu'a- 
lors les Comtes n’étoiem pas des Migneurs 
Propriétaires, ainfi que nous l’avons plufieurs ' 
fois remarqué, de on ignore entièrement let 
noms de ceux qui ont pofîedé le Rouergue, 
julqu 'après le milieu de l’onzième fiècle , où 
l’on vcMt par un titre de Moiffâc que cette 
Abbaye fut donnée pour b réformer aux 
Abbés de Clugny 8e de Vabres l’an lodi. 

par 
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par l’autorité de Berengcr Hvcque de Rodczi Siîgts Préfidiaux , Ville - Franche , & Rode^ 

& des deux Comtertcs di^ ccttc Ville, nnm- Le Prélîdial de Ville-Franche , eu de b pre>' 
mées Richarde & Berchc. Après elles le Comté miére création des PréHdian, 6c a dans foa - 

de Rodez fut tenu par Gilbert Comte de RdTon toute t'Lleâion de Ville-Franche, & 

Milhaud 8c de Gévaudan, qui ayant époufé celle de Milhaud. Le Prélîdial de Rndez a 
Giburge ou Giberpe , héritière du Comté été dciacmbré de celui de Ville • Franche en 
de Provence , fut auiti Comte du meme Pays, 8c fon rcflbrt ne va pasau-deUde 

Nous prouvons en mitant de h Provence, J'tlcéHon de cette Ville. Il y a même un 
que Gilbert n‘étoit Comte d: ce Pays que Siège dejudice Royale ï Rignaedans TE» 
par fa femme ; pour ceux qui ont avancé que leérion de Rodez, èlc qui eft néanmoins du 
Giburge, la, quelle ils nomment Tjburgc.étoit reflort de Villc-Fraoche. Le Sénéchal de 
Comtenc Propricuire de Rhodez, de Milhaud Rouergue a les mômes Droits que celui de 
8c du Gévaudan, ils ont été abufés par des Qucrcy; nuis Tes appoiotemens font de qua- 
tirres, dont on a reconnu b faulTeté, 8c qui tre raille livres , oont il touche trois mille 
donnoienc pour perc è Giburge un prétendu cinq cens livres au Trélbr Royal, deux cens 
Thibaud Comte de Rodez, qui ne fut ja- livres (ur l’Etat du Domaine de b Généra- 
mais. Atnfi le Propriétaire de ces Comtés liré de Montauban , 8c cent livres à caufe de 
croit Gilbert, dont on ne fait point b Généa- Rodez, fur le Domaine de Navarre ) Pau. ' 

1ogi:,ni comment il étoic parent & héritier ROUESSE , Boui^ de France dans le 

des ComtclTcs Richarde 8c Bcrthe; ce qui cil Ma’nc, Eleélion du Mans. 

certain, c’eft qu'il fut dépouillé du Comté ROVESIUM, Voyez Russivm. 

de Rodrz par Raymond de Saint Gilles, qui ROUEZ, Bourg de France dans le Mai- 

.fît la guerre pour conquérir U Provence, ue, Elcélion du Mans. 

pendant plufieurs années au mem: Gilbert, ROUFFIAC, Bourg de France, dans b 

qui ne polTeda pailiblenient 1a Provence, Saintonge, EleAion de Saintes. Ce Bourg 

a u’après que Raymond de Saine Gilles, fut cft 1c Siè^ d’un Bailliage. 

lé à b 'TcrTC-Sainte. A l'égard de Rodez ROUFFIGNAT, Teare de France, dan* 

S; d’une partie du Rouergue, les Succcflcui* le Périgord, EIcâion dePérigueux. 

^e Gilbert, Sc de fa Bile Doulcc , furent les *• ROUGE (l’Ide}, iHc de l’Amérique 
' Comtes de Barcelone» enfuite Rois d'Arra- Septentrionale, dans le Fleuve de St. Lau- 
enn,qiii Ibutinrenc toujours leur prétentions rent , vis-I-vi$ b Rivière do Loup, 
fur le Rouergue, jurqu’à la Tranfaftion faite i. ROUGE, Rivière de l’Amérique 
Tan 1 x 58 . avec Saint Louis. Septentrionale dans b Martinique, Paroifle 

Le Comté de Rodez , après b nvsrt de de b grande Ance, i U Bande du Nord. 

Saint Gilles, fut tenu par fes deuxfils Ber- . ROUGE (Morne), pertte Montagne 

mnd 8c Alphonfe. Le dernier étant fur le de l’Ainériquc Septenirionale dans b Marti- 
point de faire le Voyage de b Terre-Sainte nique, vers le Fort S. Pierre ï b Cabefterre, 
avec le Roi Louis k Jeune , vendit le Comte & à b Paroifie de b PalTt-Pointe j les Frère* 
de Rodrz è Richard Vicomte de Carbe de b Charité y ont une Habitation a(Tés 
dans b Haute Auvergne, Sc à fbn fils Hu- con(îdcrab1c, où ils clevcrt des EeAiaux en 
gués, qui fut le premier Comte de Rodez, quantité, & beaucoup de Cairier,& de Rou- 
îbrti de cette Maifon de Carbr. Le Comte couïer. Il y a beaucoup de Particuliers, qui 
’ Hugues fut trouble en b polTcOion de ce l'ont venus s'établir auprès d’eux, pour faire 
Comté, & de fes autres Terres par Alphon- b même Commerce, qui ell d’un bon débit, 
fc Roi d’Arragonj mais ils s’accordèrent fie ROUGE (Cap), dans rAmérique Sep- 
tnnfigércnr fur les chfFcrens l’an i idy. Par teiitrionale , à la Cote du Nord de l’Ifle de S. 
ce Traite le Roi d’Arragon oc fc referv* Dominçue, dans le Canton des François, 
rien ft iLli Ville de Rodez fie fes dépendan- vi$-l-vis b pointe de l’Ifle de b Tortue, 
cesj n^il retint 1a moitié du Carlader en ROÜGE (Rivière) , de l'Amérique Sep- 
pmpriS^ fie pour l'autre moitié il b don- rentrionalc, dans Ville de Saint Domingue,i 
na en Fief au Comte de Rodez. Il cft dit h Bande du Nord, c’eft une petite Rivière, 
dans le Traité que cette ponion du Caria- qui fort des Montagnes» qui environnent h 
dez venoit au Roi d’Amgon , de fon Bi- Plaine de Pilate» 8c fe rend dans b Mer, à 
feycul Gilbert , mtStttum dt Ctriédtc. (j' ^ l'Occident du Pat 

Otftrmm dt Carlat , ttrtim oifMS p.ttris met Margot. 

CmUxrtMi, viÂelictt, Cornes ^ ternsit , l* ROUGEMONT , petite Ville de 
^ /J» MT/r mti sutvenù : par où Von voit France , dans la Bourgogne , tu Diocèfc de 
que Gilbert étoit originaire de ces Pays-là» Langres.à fix lieues de Chàtillon-Sur-Sein^ 

8c héritier ou defeenoant des anciens Seig- vers le Couchant. Cette Ville dépure aux 
neurs de Carlat, Le Roi d’Arragon Comte Affemblées du Pays,& fa Noblcfle s’afTemble 
de Barcelone fie de Provence, fc réferva par le jour de St. George. Il y a une Abbaye 
c* Traité tout ce qui lui appartenoit en de Filles de VOrdre de Sr. Benoît, fondée 
propre dans les Diocèfes de Rodez 8c de en >'+?• principal Commerce de Rou- ^ 
Mende, dont il a toîijours confervé b Scig- gemont conlîBe en grains, 
neurerk utile, ou b direâe,)ufqii’à la Trsrn- a.ROUGEMONT, Bailliage de la Suide, 

^ aélion palTée avec Saint Louis Van 1158 . au Canton de Berne b. Ce Bailîiacc eft con-i fttt fle 
par laquelle le Roi d’Airagon , renonça à fîdérahle. Il s’étend d’un côté jusqu’au Val- Oelice» ée 
tout ce qui lui appartenoit dans le Roueigue bis, & de Vautre jufqu’au Canton de Fri.bsuifle.T. 
fie le Comté de Rodez, duquel Traité nous bourg, il comprend fix Paroiûes. Trois foot*’^’ ***' 
parlerons plus amplement en dcicrivanc le Allemandes, Sanen, Gcfteig , fie Lowinen. 
Languedoc. Trois (ont Romandes, Rougemont , Château 

s La SénéchaulTée de Rouergue * a deux d’Oex , fie U Roillaiére. Du côté que ce 
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» BïiHnge confine aux Friburgeois *, i) en eft 

wsipflè.t. Détroit, où les Montagnes s'ap- 

,.p. sjt. prochent tellement , qu*i peine y a-t«il pbce 

n r un chemin étroit» & pour le pacage de 
liviéie , qui fe précipite à travers les Ro* 
cken. Là eft enrt'autres la célèbre Dent de 
Jamin» qui eft comme une corne extrêmement 
élevée encre les Montagne;, qui réparent le 
Rougemont du Païs de Vaud , & qui eil 
fur le chemin de Rougemont ï Vevay. Les 
t Pi|' >j}' Habitans de ce Bailliage jouïdent ^ de beau- 
coup de beaux Privil^ts , qui leur ont été 
accordés , aoirerois par les anciens Comtes 
de Gruyère , leurs premien Seigneurs , & 
cotifirmés par les Bernois , lorfquc ces der- 
nien, achetèrent ce Païs-ll l’an t)f4. dans 
la difcuflion des biens du Comte de Cruyere. 

ROUGEMONTIER, Lieu de France 
dans la Normandie , Eleâion de Poni-Au- 
demer. 

ROUGN AT,Tenre de France dans l’An- 
goumois t Eleftion d'Angoulême. 

/ Utgm, ROVIGNO, Ville d'Italie *, dans l ls- 
Cin« de trie, fur la Côte Occidentale, au Midi de 
Mftrie. l’Embwichure du Lemo,prcs de l'Ecucil de 
St. André. Elle efl bâtie ^ns une Ifle qu'un 
Pont attache à la Terre-ferme. On reftime, 
pour la bonté de Tes Ports, & pour la belle 
ptetre, qu’on y va prendre pour les Edifi- 
ces de Venife , donc elle dépend depuis l’an 
1^)0. qu'elle fe foutnit à cette République. 
iVof.T.i.Mr. Spon dans Ton Voyage de Dalmacie é 
dit que RovtcNO, ou Rovvionë eft fur 
t Langue de terre ou Presqu’lfte * & en- 

of. .1. (j^fçrnent habitée par des Marbtcn, dont la 
plùpait font Pilotes de profeftion. Pour les 
encourager , cous les VailTeaux,(bit Vénitiens, 
lôit Etrangers font obligez d’y toucher & 
d*y prendre des Pilotes pour les conduire à 
travers les bancs difficiles, Sc dangereux qui 
font aux environs de Vcnilê. Le terroir voi- 
fin de Rovigno , eft fertile en excellentes 
Vignes 6 i en Oliviers. C'eft peut-être la 
niibn pourquoi on y voit quantité de 
Boiteux; car le vin violent eft le Pere nour- 
riOîcr de b goûte & de ta feiatique. Les 
femmes y portent des Vertugadins à l’Es- 
pagnole. f.a Ville n’eft pas grande ; mais 
elle paraît peuplée & c’eft un Eveché. Mr. 
Corneille f fait mal-à-propos deux Villes de 
RovigiKi êe de Rouvigne. 

ROVIGO , Petite Ville d’Italie, dans b 
1 ù TtrU Polcftoe de Rovigo dont elle eft la Capi- 
^ SM'rM.talc. Elle eft fituée fur l’Adigefto, & aftèz 
c^egr.Hig. bâtie ; ntais falc mal-pmprc & peu 
T*>-P 4T9 peuplée. C’eft le Siège de l’Evcque d’Adria. 

Leander, qui cite Prifeien, dit que Rovigo 
fut bitie avec le confentement du Pape. Bar- 
thelcmi Rovarclb , Cardinal & Archevêque 
de Ravenne & le dode Louis Cclius fur- 
nommé Rhodoginus, ont üluftré cette petite 
Ville, qui étmt leur Patrie. 

ROVIGO, ou PoLssiNE DE Rovico; 
Voyez Poi EsiNi. 

ROL/ILLAC , Bourg de France, dans 
i’Angoumois, Elcélion de Cognac. 

ROUILLE', Bouig de France, dam le 
Poitou, T: leôion de Poitiers. 

ROUn.LET, & Rochevauo; Terre 
de France dans l'Angoumois, EIcâion d’An- 
goulêmc. 

ROUILLIERS, Bourg de France dans 
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le Maine , Eledion du Mans. 

RO UI N DIZ ,C’eft-à-dire , Chitettu it/H- 
r^m h, C’eft le nom d'une Pbce du Tur-i VHirhf 
queftan, cftimée très-forte, tant par fa ftruc-^*®'^^^. 
titre , que par (a fituacion. Asfendiar pric^^' 
cene Place d’aftaut , dt y tua de fa propre 
m.ain , Argbft , Roi du Turqueftan qui b 
défendoit. 

ROUM, C’eft le nom que les Arabes, 

& autres Orientaux , ont donné aux Pays & 
aux Peuples que les Romains, & enfuicc les 
Grecs fie les Turcs ont fourais à leur obé'is- 
fâoee. 

Il faut pourtant diftinguer les deux figni- 
ficatiom que ce mot peut avmr. Car, outre 
cette générale, de laquelle on vient de parler 
Ebn AI Ouardi dans fa Géographie intitulée, 

Kheridat Abgiaib, en donne une particulière. 

Car il dit que le Pays de Roum commence 
à l'Océan Atlantique , ou Occidental , & 
comprend, le Pays deCbbleca, b Galice, « 

Andalous, l’Efpagne, Afrangiah, b France, 

Roumiah, l’Italie , Nemfiah, l’Allemagne, 

Lch, fit, jeheh, b Pologne, & b Bohême, 

Inkitar, l’Angleterre , Magiar, b Hongrie, 
jufqu’à Conftantinoplc , & au Pont-Euxin, 
par où il )oinc le Pays de Sccakbah, ou SU- 
ves, & Efebvons qui confinent avec les Rits- 
fes, ou Mofeovites. Et enfin k Pays dit 
encore plus proprement, Roum, Romaniah, 

& Roumiliah, qui eft b Thrace, & b Grè- 
ce d'aujourd’hui. Ce meme Auteur qui écri- 
vok l’an j8 1. de l’Hégire , qui eft de J. C. 

991. dit que l’Empire des Romains , dont 
Conftantinople étoit la Capitale, comprenoit 
dans Ton étendue , plufieurs Nations de diffe- 
rentes Laides, qui ne reconnoiffoîent qu'un 
feul Chef Sc Empereur , par où il paraît, 

u’il entend parler feulement de l’Europe, Sc 

CS Chrétiens. 

L’Auteur du MalTahat Alardh, VEietuimi 
de U Terrty écrit dans le fécond Traité de fi 
Gée^raphie, que le Pays de Roum, dans le- 
quel il Comprend feulement une partie de 
l’Afic Mineure, a à Ion Occident , Khalig* 

Al Conftancini, le Canal de b Mer Noire; 
à (bn Midy, Bebd Scham, Sc Belad Gezi- 
rah, qui font b Syrie, la McTopotamic, Ar- 
minûh, ou l'Arménie ; au Levant Sc au Sep- 
tentrion , Bebd Kurg , qui eft b Georgîe , Sc 
Bahr Bontos,le Pont-Euxin ;& qu’au milieu 
de ce Pays de Roum , eft, Gcbal Carman» 
la Montre de Caramanie, c’eft-à-direk 
Mont Taurus, où habitent plufieurs familles 
Turques, & Turcomannes, & dont b chaîne 
s'étend depuis Tharfous , qui eft Tharfe en 
Cilicît, jufqu'i rHdlcfpont. Et c’eft dans 
ce Pays de Roum , proprement dit , que rq;- 
noient les Sultans de b Dynaftic des Selgiuci- 
des, appeliez par les Arabes, SclageVah Roum, 
ks Selgiucides de Roum , & d’où les Turcs 
Ottomans qui régnent aujourd’hui è Consi 
tantinople, ont pris leur origine, ce qui fait 
que les Perfans Sc ks Mogols aux Indes ap- 
pellent ks Turcs, encore aujourd'hui Rou- 
mi. Les Auteun Mufiilinans difenc , que 
Roum , qui a donné k nom à ce Pays-1] , étoit 
un des Enfans d’Ais , qui eft Élâü, ou , 

Edom . ce qui fait dire II Hamdi Ichelebi dans 
Ton Hiftoire de Jofeph Sc de Zutikha , écrite 
en Turc, que Dieu donna plufieurs enfans à 
Ebü, Sc qu'il y en eut u« d'entre eux nom- 
Pf mé. 
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R.nufn, qui a dnno^ foa nom à tous les 
Roimiilcir, c‘eft-à>(iire à tous les Grecs & 
Ronuins • &: que tes Princes Souverains de 
CCS Nattons, ont port^ le titre de CaialTcnh, 
ou de Cefars. 

Cette Dcfccndance , ou Généalc^e tirée 
d'Efaü, n’cR pas de l’invention des Muful- 
maos. Ce font les Juifs qui Pont fabriquée 
les premieneo haine des Chrétiens. Car, ils 
leur ont donné le nom d’Efavites, ou d’E> 
domites , &: ont porté leurs blafphcinm ius> 
qu'i dire , que Vame d’Efaü , ou d’Edom 
Àoii pafT^ en la perfonne de Jefus-Chrift. 
Les Arabes appellent ordinairement les Grecs 
& les Romains, Bani Asfar, les Enfans, ou 
U Podéritc du Blond, mot qui efl tiré de 1 a 
H^ihcatioQ Hébraïque d’Edom. On peut 
a)oûtcr ici, que les Orientaux, & particulié- 
rement les plus Divans , diftinguent entre les 
anciens Grecs qui avoicm kun Rois , ou 
kur Couvemeoient particulier, & ceux t|ut 
ont été joints & fournis à l’Empire Romam. 
Car, ils appellent les premiers, Jounan, Jo> 
r>cs, de Javan, & ils donnent à ceux-ci le 
nom de Rnum. 

ROUMEGOUX, Bourg de France dans 
U Saintonge , Elcélion de Saintes. 

ROUMIEU, Bourg de France dans k 
Condomois , Etcâion de Condom. 

ROUMOIS, Pays de France , dans la 
*o».Dtô. Haute Normandie ■ , l’un des quatre dont U 
îS'î^r Rouen eft compofé , en Latin 

Je» heia <□ Ce Pays qui eft ) peu 

17"$* près de forme triangulaire, eft Htué entre la 
Rivière de Seine & ceHe de Rille , en re- 
montant depub l’embouchûre de cette derniè- 
re dans Vautre à la Roque, iufqu’i Brionne 
& Elbeeuf , qui en font éloi^iez de neuf ou 
dix lieues. La Campagne du Neubourg , qui 
eft du Diocèfc d'Evreux , borne le Roumois, 
dont U petite Ville de QuHicbaureft la Capi- 
tale, félon Duval. L’on y dlftingue Brionne 
que phiftcuTS Auteurs nomment aulTi Ville. 
Ce meme Pays comprend le Bouig d’El- 
boeuf, qui a titre de Duché, & ceux delà 
Bouille , Üouig-Achard , Routot, Bonneville, 
Annebaut,Montfort, le Bcc,& Bourg-The- 
roulde. L’on y voit les Abbayes de Notre- 
Dame du Bec , & de Notre-Dame de Corne- 
ville, le fameux Prieuré Cbufttal de S. Lo 
duBourg-Achard, pluficurs Prieurés fimples. 
Us Marquifats de Klauny & de la Londe,la 
Baronnie , Bourg , & Eglilê Canoniale du 
Bourg -Thcroulde , les Baronnies d’Afier , 
TrouviUc-fur-Seine, Bonneville , le Cliâteau 
Tilly proche du Bec , edui de la Mailieraye 
fur Seine , la Seigneurie d’Infreville près le 
Bourg-Tlierouldc , & plus de oent Eglifes 
ParroifTiales. 

L’Abbaye de Jumiéee fur Seine, eft audt 
mife par quelques-uns aans le Roumois, quoi- 
qu’elle folt du même côté que Rouen. Cette 
Contrée eft abondante en bleds & en fruits» 
L’on fait efUme des Toiles du Roumois dites 
Toiles de ménage. La Force de Bretonne lui 
fournit du bois a bâtir & â brûler, $c meme 
l’on en tranfportc dans pluficurs Villes de la 
Province. 

à ZnUr ROVOREïTjEn Latin J?»vorrraa«i , Vîl- 
T«^sr.’ ôu Tyrol près de la Rivière d’Etfch, fur 
Comù.T7.ks frontières de l’Etat de Venifeb, du côté 
de Vérone. Cette Ville fut prifi; par Nicolas 
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Priule, Commandant des Trouptt Vénicieo- 
ncs du tems de Sigismond, Archiduc d'Au- 
triche en 1488. Les Autrichiens l’ayant re- 
prife, les Vénitiens s’eo emparèrent de nou- 
veau. Par k Traité de Noyon de l’année 
1516. la Ville de Rovoreii fut remife à 
l’Empereur Maximilien 1 . jufqu’â ce que les 
Rois de France d’Efpagne, eufieni réglé le 
différent qui étoit entre cet Empereur & k 
République de Venife, touehaut les Limites 
du Tyrol. 

ROUPEROUX , Et Tbkkehaut I 
Bourg de France dans k Maine Ekâion du 
Mans. 

ROUSA , Ifle de la Mer d'EcolTe , au 
Midi de Ville de Weftra c, LUe s’étend huit' 
milks en longueur, 6 c û% en largeur. Elk^'gl®* 
a beaucoup ne Montagnes 6 c de Caps; 8 c feS|o^ 

Côtes font fertiles, & aflêz bien peuplées. Il 
y a beaucoup de Gibier fur-tout des Lapins 
6 c la Mer des environs eft poiffonneufe. 

ROUSSAY , Bourg de France, da» l’An- 
jou, Eleâion de Moncrcait-Bellay. 

ROUSSEAÜVILLE , Abbaye Régu- 
lière de l'Ordre de St. Auguftin, en France, 
dans -k Pays d’Artois , DiocèD; de Boulo- 
gne: elle a été fondée en 1099. par Atnelin 
oc Crccfuy , elk eft firuée près b iburce 
de b Lu, 6 c jouît de lêpt à huit mille li- 
vres de rente. 

ROUSSELART , Ville de France 
dans b Flandre, â quatre lieues d’Ypres,farllu; <k* 
le chemin de Bruges. Elle a été amrefou 
ruinée par les Normans; mais elle fut réta- 
blie CO 957. par Baudouin Comte de Flan- 
dre , aiolî que plulîeurs autres Villes voifi- 
ncs. Cette Ville a toujoun été expofée l 
U fiireur de la guerre ; mab particuliére- 
ment fur b fin du dernier fiècle , que les 
Armées ont été fouvent dans foc voifinage. 

Elle eft gouvernée par un Bailli, un Bouig- 
nieftre,dcs Echevins, un Peofionnaire 6 c un 
Treforier. La Seigneurie en appartient â V£- 
Icétcur Pabrin qui Va engagée au Comte 
de Schwanzenburg , Seigneur Allemand. Le 
Commerce des Toiles que l’on y faifoit la 
rendoit autrefois fort renommée. Ce Com- 
merce eft prefentement fort dinùnué, ainli 
que le nombre des Habitans. 

1. ROUSSILLON, Province de France 
dans les Pyrénées , avec titre de Comté. El- 
le eft bornée à l’Orient *, par b Mer pî/mM, 
diterranée, â l'Occident par U Cerdagne , Deia. de la 
au Septentrion par le Bas Languedoc, & auFran^.T- 
Midi par b Catalogne» de laquelle elle eftfûiv^* 
féparéc par une partie des Monts Pyrénées j 
je db par une partie , car b chaîne de Mon- 
tagnes, â bqueile on donne ce nom eh gé- 
néral , & qui fépare U France d’avec l’Es- 
pagne, s’étend de l'Orient à l’Occident Ves- 
pace de quatre-vingt lieues , depuis le Cap 
de Creux en Catalogne iufqu’â Saint Sebas- 
tien fur la Mer de Bifcaye. Dans cette partie 
des Pyrénées , qui borne le Rouflillon , les 
Montagnes les plus connues, & les plus hau- 
tes font b MaiTane , qui a quatre cens huit 
toifes de hauteur fur b furface de b terre , 

6 c le Canigûu qui efl beaucoup pItB haute, 
puifqu’cUe a mille quatre cens quarante toifes 
de hauteur. 

Cette petite Province s’étend en long du 
Levant au Couchant, l’efpace de dix -huit 
lieues 
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htati EfpagnoWï. Coarme cette W.iine eft 
cmoorce de Montagnes de tous côtést h cha* 
kur y eft très-violente en Etë, & i«nd les 
Habnans fore noirs» maigres, & hav&. Le 
terroir y eft trèvrertiie & prodoit quantité 
de Grains, de Vin , Se de Foorage. Les ter- 
res font fl gnlTes en certains endroits, qu’a- 
pcès que U récoke des blés eft faite , on y 
feme quantité de Millet, Se d'autres Grains, 
de forte qu'eîlcs rapportent tous les ans deux 
ou trois fois de fuite. On ne fe fnt ici que 
de Mules &de Mulets pour la bbour de la 
terre. Les Oliviers font la plus grande rkheftê 
du Pals, Se ks Orat^en y font ptefque auffi 
oommuiis, que ks Poirien & ks Pommiers le 
font en Normandie. Le bob eft fort rare en 
RoufTillon , pareequ'il n*y a è proprement 
parkr que des buiflbns & que faute de Ri- 
viéte navigable on ne peut point en faire ve- 
nir d'aUeun : aînfi celui qui s*y confomroe 
n‘y eft amené, qu‘è chaige de Mulets Se de 
Mulet. On y nourrit quantité de Moutons 
dont b chair eft excellente. On y engraifte 
«uflîdes Bceufs,mais ftuletnent pour b nour- 
rhute des Habitans les plus riches. On n’y 
-Voit que fort peu de Vaches, parce que le 
laie n’en eft pas bon , Se il n’y a que le me- 
na Peuple qui en ufe. Les Pt^ns, les Cail- 
les, 8 c les Perdrix» y font d’un goût excel- 
letit. 

Les Rivières qui arrofent cette Province, 
ne font point navigables! b Tct, le Tec, 8 c 
l'Agly , qui font les plus retnarquables, ne 
font même proprement parler ,que des Tor* 
cens qui deviennent très-rapides , Se font de 
grands ravam dans le Pats , lorsqu’ils font 
groiSs par la fome des neiges , 8 c des gbces 
des Pyréaéee. 

Les Peuples de ce Pays ÿ qui étoiene de 

dépen^nce de h Gaule Narbonnoife », 
France, l'appeiloienc SmrÀmty ceattne nous l’appre- 
put. I. p. nons de Pomponius Mêla 8 c de Pline. Avk» 
**•' nus dans fon Poëme Géographique, appeik ce 
Territoire StréiUenM Ttrrm , qu’en lire 
SâTtiioeiM Terril , è caufê du nom Smd$m€t 
établi fous l’autorité de Meb 8 c de Pline. 

Il y a bng-tems que le mot 54rdw«i n’eft 
plus en ufage, de que le Pays a été appelié 
RouftiUon, de U Vilk de Rufiim^ Colonie 
Rcffumc, 8 c Capitale des Sdr Janet; k nom 
Mmfim» a été dans la fuite Corrompu eu ^m- 
filù ou Ran^iia , qui après avoir été plufieuts 
fois faccig^ par les Rirbares , 8e pnncipaîe- 
ment par ks Sirazins dans k huitième fiède» 
a été ruinée de manière, qu'il n’en refte plus 
aujourd’hui de veftigest ont voit feukment 
ï deux mille pas de Perpignan , une vieille 
Tour tppeUée Tar-RtUÜOa » ou b Tour de 
Roufltilen, qui eft k Lieu où Rajcine y doit 
avoir été Âniée, félon b poCicion que nous 
en donnent les Anciens, comme Meù»Plioe, 
Ptoloinée, & l’Itinéraire d'Antonin. 

Qumque Rmjiim ait été, comme nous l’a- 
vons dit, une Cobrae fort célèbre , on ne 
voit pas qu'il y ait èu du rems des Romains 
un Siège Eptfcopal , puifque les premiers 
Evèqnes, dès k teern des Rob ViGgoths,eu- 
retn kur Siège dam k VHIe d'Elne , 8 c que ks 
d’rfrjfotffreconnoWroienc l'Evêque de Narbon- 
ne, ou pour kur Prébt DioceGin, ou pour 
kur Mérropoittain. Ce fut dans k feptième 
Sièck de la fondtrioa de R«ne, que ks 
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Romains fe rendirent les maîtres de ce Pays» 
comme de tout le refte de b Gaule Nar* 
bonnoifo » dont il ont jouï plus de cinq 
cens ans;êr ce fut fous l’Empire d'Konorius» 
8c fous celui de Valentinien fon Succefteur, 
que les ViGgoths fo rendirent ks maîtres du 
Pays qui eft à l’Occident du Rhône jus- 
qu'aux Pyrénées » & en particulier des Villes 
de Roulftllon & d’Eloe. 


Les Vifîgrsths, après avoir été défaits par 
Cbvb , ne purent être dépoftédez de ce 
Pays de Rouftillon par ks Fran^ob;de forte 
qu'il vint mi pouvoir des Sarazins, après la 
mort & b défaite du Roi Roderic » 8c qu’ils 
n’en furent chaflez que l'an 759. 

Pépin 8e Charlemagne firent long-mm b 
guerre contre les Sarazins de cette Frontiè- 
re avec divers événemens , & ce ne fut que 
vers l'an 796. que Charktnagne 8e fon fib 
Louis k Débonnaire » alon Roi d'Aquitai- 
ne » fe rendirent les .Maîtres abfolus des 
Coratez de Rouitillon , de Cerdagne » de 
Gironc 8c d'Aufbne, & qu’ils établirent des 
Comtes dans k RoufliUon , qui n’étoient que 
de fimples Gouverneun, fournis aux Ducs de 
Scptnianie ou de Gothie , qui avoîent aufii 
b qualité de Marquis de b Marche d'Es- 
pagne; ce qui a du^ jufqu’I b fin de Char- 
les k Chauve. 

Ce fut dans les dernières années du neu- 
vième Siècle» & dam les premières du Régné 
de Charles te Simpk , que (ous ks Corates de 
la Marche d'Erp^ne fc rendirent abfolus & 
Propriéraires. Miron» qui é«NC alors Comte 
de Rouffillon » devint Sei^ur héréditaire » 
en reconnoifitne feulement k Roi de France 
pour fon Souverain. Ce Comté étoit alors 
borné dans l’étendue de U Viguerie , c’eft-i- 
dire du Vicariat de Rouflîlbn ou de Perpig- 
nan ; car k ConAans » b Cerdagne , & même 
le Val-^ir» n’en dépendoienc point» mais re- 
connoifîoient d’autres Seigoeurs; ce qui a duré 
jufqu’au cems du dernier SuccelTeur de Mi- 
ron Mt Comté de Rouirillon,& qu’on appel- 
bit Cuinard ou Guirard. Ce Comte oon- 
na par fon TeftOTcni Van iiyj. fon Comté 
de Rouflillon , 8c ks biens qu’il avmt en Ca- 
talogne è Alpbonfe Roi d’Arragon 8c Comte 
de Barcebne : ce Tcftamcnt imprimé i b 
fin du Livre intitulé» Mjbtc* Hijpdmkd , eft 
daté Repuwte LaJaica Re^t, qui eft Lou'is le 
Jeune» parce que k Comte Cuinard recon- 
noKToit (comme tous Tes PrédécelTeun) b 
Souveraineté du Roi de France ; ce qui a du- 
ré jlifqu'au Règne de Philippe-Auguftc»com« 
me on k voit par les Aâes pafTez en ce 
Pa^là. 

Depuis le Régné de Pierre fils d'AlpUon- 
fe » 8c celui de Jacques I. fils de Pkrre, la 
Rob d'Arragon ne voulorent plus reconnot- 
tre b Souveraineté des Rois de France» pour 
b Catabgne 8c le Roullilbn. On voit même 
que fous le Régné de Jacques, k Comté de 
RouHilbn étoïc polTcdé par un Seigneur 
nommé Numa , ou Ntrnu fils de Sanche» 
8c que ce Comte Mm» k tenoit en Fief du 
Roi d'Arragon, dont il fê reconnoifToit Vaf- 
fal du tems de Louis VIIL & de fon fib 
Saint Louïs; de forte que recevant en Fief 
de Louïs Vllf. ks Territoires FeoouiUcdès 
8c de Sault, il ne k fit que fans préjudi^ 
de b fidélité ,qu’il devoit au Roi d'Arragon. 

Ff a Après 
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Après b mort de ce Comte ASmuV , le Com- 
té de RoulTiUon ayant été réuni à U Couron- 
ne d’Arragon , le Roi Jacques I. le donna en 
panage à Ibn plus Jeune fils Jacques , qu'il 
avoit créé Roi de Majorque, è la Charge de 
faire hommage de ce Comté è fon aîné Pierre 
Roi d'Arragon ; cet hommage fut fait par 
Sanche Roi de Majorquet& par Jacques II. 
fils de Sanche; mais celui-ci s'étant ouvene- 
fnent déclaré ennemi du Roi d'Arragon, il 
fut privé du Comté de RoufliDon & de Tes 
autres Iltats par les Arragoonois; de (brte que 
le RoulEUon fut depuis ce tems-U uni à b 
Couronne d'Arragon. 

Cette union dura julqu’au rems de Jean 
Roi d’Arragon , contre lequel les Barcelo 
tuMs s’écant révoltés , & lui ayant fait la 
guerre durant plufieurs années, il engagea les 
Comtés de Roullillon St de Cerdagneè Louis 
XI. Roi de France l'an 14(1. Peu de tans 
après les gens du Pays , qui ne chat^eoient 
pas volontiers de Maîtres, fe révoltèrent : ce 
qui excita une guerre entre le Rm de France 
& celui d’Arra^o, qui ^puyoit la Révolte 
de Perpignan contre Louïs XI. Cette guerre 
eut plufieurs & divers événemens racontés an 
long dans les Hifioires de France & d'Am- 

£ on ,* ce qui eft cenain, c’efi que l’an 147t. 

Ville de Perpignan fut enfin contrainte m 
fe rendre , & que les Arragonnois furent <^li- 
gés de lailTer aux François le Rou(Iillan,dont 
ils jou irent paifibltment vingt-ans durant. En- 
fin comme on eut pcrfiiadé ) Charln VIII. 
qu'il ne pouvoir retenir le Rouflillon en con- 
fcience , il le rendit gratuitement au Roi Ca- 
tholique Ferdinand l’an 149;. nonobflut les 
oppofitioos que firent à cette refticution les 
Habitvn de Perpignan , qui étant devenus 
bons François ne vouloient plus tetoumer fous 
U domination Efp^nole. 

Le Roi Ferdinand Sc (a Succeffeurs ont 
)ouï du RoulEUon durant cent quarante-neuf 
ans; enfin les Efpagnok après avoir foulfen 
Une horrible famine è Perpignan l'an itf4a.. 
St ayant perdu toute cfpénnce de fecours, 
ils rendirent cette Place è Louïs XIII. Roi 
de France, St ce Prince, qui commandok en 
pcifiinne Tes Armées, s’empara en même tems 
de tout le Comté de Rouflîllon. Cette Con- 
quête fut aflûrée i 1 a Fonce dix-lêptansaprès 
par le Traité des Pyrénées , conclu l’an 
IIS59. entre Louïs XIV. Roi de France Se 
Philippe IV. Roi d’Efpagne, qui céda è la 
France la propriété du Comté de RoulTitlon, 

Se meme la Souveraineté que les Arragonois 
avoient acquife par le Traité fait avec Saint 
Louïs l'an ia{8. 

L'Hvêché de Perpignan eft le feul qu'il y 
ait dans le Gouvernement de RoulEUon. 
Voyei PeRPiCNAK. 

La Juflice eft rendue en dernier reîlbrt dans 
le Gouvernement de RouffiUon par un Con- 
feil Supérieur établi i Perpignan l'an 16^0. & 
eompofé d'im premier Préfident , de deux 
Préfidens, d'un Chevalier d'honneur, de fix 
Confeillers Laïques, d'un CoareiUer Clerc, 
de deux Avocats Généraux, d’un Procureur 
Général, d'un Grefiièr en Chef, d'un pre- 
mier Huiflier Audiencier , & de quatre Ar- 
chers que l'on appelle Algoi( 11 s,qui font nom- 
més par les Confeilleo pour faire exécuter les 
Arrêts de ce Ccnfeil Supérieur. Les Charges 
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du Greffier en Chef, Sc du premier Huiffier 
font les feules , qui foieot vénales dam ce Con- 
fèil Supérieur. Toutes les autres ne font que 
des Commiffiom que le Roi donne. Il y a 
auffi deux CooTeiUeTS d'honneur qui ont fon- 
ce après les PréCdeos è Mortier, & voix dé- 
libérative. Le premier Préfident a quatre mil- 
le livres d'appointement, fuivant l’Arrêt du 
Confcil du a8. de Mars de l'an id9i. les 
Prefidens è Mortier ont deux mille Lvits cha- 
cun , Sc les Confcillers mille livres. Les A- 
vocats Généraux ont cinq cens livres chacun 
comme Avocats Génétaux , Sc mille Evres 
chacun comme Confciller» au même Confoü 
Supérieur. Le Procureur Général a mille li- 
vres en cette qualité, & mille livres comme 
Conléiller au même Confeil Supérieur. Les 
^ices fe pansent entr'eux. Les feub Cou- 
feillers d’honneur, Sc le Chevalier d’honneur 
n'y ont point de part , & n'ont point de ga- 
es. Dans les grao^ Cérémonies, Sc au Jour 
e l’ouverture des Audiences après la Saint 
Manin, le Commandant dans 1 a Province, en 
épée Sc en mameau , fê met è la tête do Cou- 
feil Supérieur. La Chancellerie près ce Con- 
feil eft compofée d'un Officier Confervateuc 
des Minuies, d’un Garde-Scel, d’un Chauf^ 
fècire,& d’un Receveur desépices&aDRKks. 

Outre le Confcil Supérieur, il y a à Perpi- 
gnan plufieurs Jurifdiûioos Su^eroes , que 
font celles du Juge du Baille pour le Peuple; 
du JuM du Viguier pour les afôres tempo- 
relles du Clergé , de ta Nobldlê , & des Bour- 
geois nobles , & du CoofuJtt de Mer pour 
les affaires de Commerce. Les appdlations des 
Jugemens de toutes ces Jurifdiâioiu 1^ por- 
tées au Confeil Supérieur de Perpig nan. Oa 
fuit dans tous ces Tribunaux le Droit Ecrit, 
Sc quelques Ufages Locaux. 

En 1709. on a établi à Perpignan un Hô-' 
tel des Monnoyes, dont Ja marque cfi la lettre 
Q( qui eft celle qui férvmt autrefois aux piè- 
ces, qu’on fabriquoii è Narbonne. 

Les Finances de ce Gouvenieinent font très- 
peu de chofe, car les Peuples y font exempts 
de toute forte d'Impofitions, Sc ne payent 
feulement que la Capitation , qui peut monter 
à environ 40000. livres. L'Intendant de cet- 
te Province reçoit les ordres du Roi pour la 
Juftice, Finance, Sc Police, & de plus lois- 
qu'il y a des Armées du Roi en Catalogne 
& en Roufniloo, c’eft lui qui donne les or- 
dres pour U fubfifiance des Troupes , & pour 
les munitions de guerre & de bouche , Se qui 
fiit obfcrver 1 a Difcipline Militaire aux Of- 
ficiers Sc aux Soldats. 

Le Roi ordonna par fon Edit du mois d’A- 
yril de l’an lyitf. que le Pays de Foix , qui 
jufqu’alon avoit été de b dépendance de b 
Généralité de Monuuban, en fereit defuni, 
pour ^ Se demeurer du Département du 
Comté de RoulTilIon. Conilans, Sc Coda- 
gne, font dans le Département & fous Pios, 
pcaion Sc direâioa du CommilTairt départi 
pour l’exécution des ordres de Sa Majeflédaos 
ledit Comté de RoufElloo, 

Le plus grand Commerce qui fe fait dans 
cette Province, eft celui des Huiles d’olive 
à caufe deia grande quaodcé d'Olivieis, qu'iî 
y * Ce Commerce produit 
en Roullillon, année commune, environ deux 
cens mille livret. Il foo auffi de ce Pays du 
Blé 
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B1^ & betueotip àc Miller. Quoique les Vins de feigle, de balui^cs, 8c très-peu d*Avoine. 
ioicm fori bons, il en fort fort p.*u de Ul’ro- RoUSSY, RUTTICH,ou St.Paül. *s ZijUr, 
vince » ï moins qu'il n'y ait une Armce. Vieux Château des Pays-Bas» au Duché de Topogr. 
Françoife en Cauloene; car en ce cas-là il Luxembourg, dont ce ChSicau cft un 
$’en fak un grand Oabit. Comme on éleve avec litre de Comré, Ce Château fitué entre 
quaixité de Moutons dede Brebis dansIcRous- Luxembourg 8c Dictenhoven » à deux milles it}-' 
liUon » on y fait un commerce irès-conridc- de chacune de ces Villes, afi^nnenoit avec le 
nble de Idnes , qui font fort belles & bon- Comté en* i6o;. au Margrave de Bade & aux 
nés, 8c que l’on vend ordinairement dans le Comtes de Manderfchcid , qui le pofTédoienc 
Royaume. Au telle le génie parefleux & en cotomunauté. 

peu indudrieux des habitans» fait qu’il n’y ROUTES, Bou^ de Fnnce dans 1a Nor- 
a aucune Manufaâure dans cette Province, nundie » Diocife de Rouen, Eleâion de Cau^ 

Cette Province a un Gouverneur & un dcbcc. Le Seigneur en prend le nom. 

Lieutenant Général » un Lieutettant de Rot, ROUTON, Vilbge d'Angleterre» dans 
& plulieun GouvemeursparticuUersdcs Villes Shropshire, fur la Savemc, à l’Occidott de 
fonidées. Le Gouverneur & Capitaine Oéné- la Ville de Shrewsbury. Caœbden croit que 
ni des Comtés 8c Vigueries de RouiTiUon, que c’efl le Riititnii$m des Anciens, 
de Conâans 8c Cerdagne, e(l aulTt Couver- ROUTOT, Bourg de France dans hàC«r«.Diét. 
rteur de la Ville , Cicadellîs , 8c Caftilict de Haurc Normandie, au Petit Pays de 
Perpignan , & a (bus lui en cette qualité un mois , au milieu d’une oclle Campagne très- 
Lieurenaot de Roi , un Major, deux Aides- fetile en bons bleds , entre Bourg-Achard» 

Majon, un Capitaine des Pones, le Comman- Bonne-Ville & Pont-Audemer. On y tient 
dant de la Citadelle, le Majorât l'Aide Major, un Marché cous les Mercredis , & il y a Foire 
Ce Couvemement cfl compofé du Comté i U St. Jean & à la St. Barthelemi. L’Eelife 
de RoufCUon , & d'une partie de relui de de ce Bmrg cil fous l’Invocation de St. Jean. 

Cerdagne. ROW , Rivière de b Petite Pologncc. EJ-r vé»V. O/- 

Le Comtéde RoufllUoa cft divifé en Vi- le a fa fource dans le Pabiinar de Podolie,^|^^^' 
ouBxta oe PeartCNAK , &en Vicus- d’où prenant Ton cours vers l'Orient, aprèsj^ 

RiB DE CoNPLANS. Voycz Ics dcux Am- avoir mouillé Bar & Mezerof ou Mezorow , z>r 
des au mot ViGVERiB. elle entre dans le Palatinat de Bracbw & fe^^^ 

Il y a peu de bons mouilbges fur b Cdte jette dans le Boh, au-delTous de Brailow. 
de RoufBllon. Le premier que l'on trouve ROUVER , Prieuré de France , fitué 
du edeé de 1a Catalogne , efl Porc Vendres. 11 dans le Diocèfe de Meaux, dépendant de St. 
éiolt autrefois bon pnncipalenienc pour les Ga- Faron ;-fon revenu ell de trois mille livres, 
lém; mais à préfent il e(l plus d’àdemt-com- ROUVEYROUX , Bouig de France, 

Ué par U vafe que les pluyes y eneninent ; dans le Rouergue, Diocèfe de Rodez, Elec- 
enforte que fix Galères aunueut bien de b tion de Ville-Fnnche. 

peine è s'y mettre à couvert. L’entrée de ce ROUVILLE , * Château en Normandie, JCtm.biA: 

Port e(l défêodue par deux petits Forts , donc avec Haute Tuftice, Seigneurie & Patronnage Air 

l’un efl ï droite , 8c l’autre à gauche j 8c des Parmifln d'Alifé 8c du Manoir, à trois 

quoiqu'en terns it guerre on mette dam ces lieues au-drfTus de Rouen. & à une au-deffusicUeu, ^ 

Fortins un détachewnc de b Gamifon de du Pont de l'Arche. Le Territoire fort bien 1704. 

Colioure, cependant les Bâtiment ne font pas pbnté d’Arbres', avec des belles Avenues, 

trop en fûrete dans ce Port ; car il eft (î étroit, produit aufll des grains & des fruits. 

que les Miquelets viennent quelquefois la nuit i. ROUVRAY , Forêt dans le Parifis, 

les infulter. Le mouillage de Lafranquin eft près de U Seine 8c du Roule, c’efl ce que 

fiir b Frontière du RoulÈllon & du Langue- l'on appeUe aujourd’hui le Bois de BouTt^nc , 

doc ; U eft entre b terre & un banc de â)te, entre Ibris & S. Cloud , & autrefois b Forêt 

qui eft à deux longueun de cable au large, de Rouvny. 

8c à deux bnfTes fous l’eau. Ce banc eft ior- z. ROUVRAY, ou St. Etienne db 
xné par les lefTacs de b Mer , qui après avoir Rovvrat, Lieu de France, dans b Norman- 
battu b Côte rapporte le table fur le banc, die, Diocèfe de Lilieux,£lcéUon de Rouen. 

On mouille ki quelquefois à (îx, & quel- Cette Parroillê eft enclavée dans le Diocèfe de 
quefois à quatre bralTes d'eau. Les Barques y Rouen, & tout auprès de b Ville, quoiqu'el- 
r aftes à couvert du Vent de Sud-Oueft, le toit du Diocèfe de Lifieux. Il y a une Fo- 

[! mais clics n'y font pas au(Ti-bien des autres, rôt de huit cens trente arpens , dépendante de 

1 - & le Vent de Nord-Oueft y eft quelquefois b Maiirife des Eaux,& Forêts de Rouen. 

' * infupportable. 5. ROUVRAY, • Bourg ou Vilbge de,jyj.,y9j. 

Z. ROUSSILLON, Bourg 8c Comtéde France, dans b Haute Normandie , au Dio- 
France , dans le Dauphiné , Diocètê de Va- cèfe de Rouen , à huit lieues de cette Ville , 

^ lence, Eleâion de Romans, a 560 habitans. avec ticce de Baronnie. Il n’eft qu'à une lieue 
Il eft Ctué près du Rhône à quatre lieues au- au-deffouf de Forges, une demi lieue au-des- 
deObusdeVicnne.Onleprendpourle Lieu que ftis de Sigy, au pied de la Montagne de b 
les AitciensnommoientlÀ'/M/A, où pour fiente. Ferté en Bray, dans le Voifinage de Ronce- 
ROUSSINES , petit Bou^ de France , foies. Cette Baronnie comprend trente-deux 
dans le Berry, Diocèfe de Bouiges, Eleâion Fiefs Nobks,& trois ParrtMlTes en Seigneurie 
de Blanc. Ce Lieu eftlîrué à une demie Lieue & Patronnaee, favoir Rnuvray, Saint Aignan 
de b Ville de Sr. Benoît du Saulr. La Cu- 8c Bofe Eoelin. L'Eglife Paroifliale de Rou- 
re eft à pendon congrue , & à b Collation du vray rtcnnnnic pour Tes Patrons Saint Martin 
Prévoft de St. Benoît du Saulr. Il y a des & Saint Lubin. Le Château bâti à b moder- 
Vignes y il $*y fait quelque profit «le Bes- ne & afles proprement , eft accompagné, d'un 
tbuz; 00 y recueille quantité de froment. Parc, d'un Etang, de plufteurs Réfervoirs & 

F f J d’un 
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d'un Moulin à eau. Le Territoire confiée en la Ville de Royan a été Utîe eft a(Tés élevé 
terres & en pâturage*. Air Ie bord de b Rivière, qui eft fi brge 

I. ROUVR.ES,'Tcrre de France dans la qu’elle paraît U Mer même. Il y a un Anil 
Bourgogne , ü deux lieues de la VtUe de Dijon, c^ui ferc de Port pour les Barques , les lêtth Bl- 
C'éttMt autreToit une des Maifons dePlalfancc tunens qui peuvent approcher, à caufe des 
des Ducs de Bourgogne , de la première Ra- fables. Royan eft le Pays des Sardines cxceJ- 
ce. On ne vmr plus aujourd’hui que fes lentes , on y en pêche en tout tems { U y a 
#0%l>»ft.fuïne$ au milieu d’une Plaine *. C’eft dans pourtant des bifom oh elles font en bien plus 
Sur dei Me>ce Château que nâquit vers h An du quator« grande abondance & plus grafiès. 

2 ^' ziêtne Siècle, Philippe furaommé de Rouvres, ROY ANEZ, petit Pays de France, dans 
peth^fib d’Eudes IV, fondateur des Char- le Dauphiné, au Diocèfe de Gap , à l’Occi- 
treux de Beaune. dent du Grefivaudao. Il n’a pas plus de fis 

a. ROUVRES, Lieu de France, dans la lieues de longueur fur quatre de largeur. Ce 
Beauce , Diocèfe de Chartres, Eleâion de Pays a pris ton nom d’une petite Ville appel- 
Dreux. Ce Lieu eft fitué fur b petite Rivié- lée Pcrxr oe Rotams, < qui a eti autrefob* t.4. 

rc de Vegre , è une demie lieue du Château le titre de Principauté; mais qui n’cft aujour-^' 
d’Aner. C’étoir anciennement un gros Bourg d’hui qu’un Marquifat. Les Habitans du 
des CATtnttes. L’on croit que c’eft où les R^anez font exemts de Taille par une con- 
Druydes fiifoient leurs Sacrifices au Guy ccllion des Dauphins. 

Sacre. ROYAULIEU , AUaaye de filles en 

ROUY, Lieu de France dans leNiver- France, Ordre de St. Benoît, dans le Dio- 
nois, Eleâion de Nevers. Il y a une Pré- cèfc de ^Soiftons { cene Abteyc avoit été 
voté Royale reflbrtilTante au Bailliage de Dun- fondée en 1150. à St. Jeaiwau-Bois au mi- 
fc-Roi. C’eft une ParroilTe fituée en Pbine. lieu de b Forêt de Compiégoc par Louis VII. 

Le« terres font légères & bonnes pour le Fro- Elles ont changé de demeure avec des Cha- 
înent & pour le Seigle. Il y a quelques Bois, noines R^lim de Sr. Auguftin , qui étoient 
Futayes 8c Taillis, dont on fait du charbon, è Royaulieu , avec b Permiflîon de Louis 
ROUYON, VilledePerfe, dansbPro- XIII. Le vrai nom de cette Abbaye dévote 
vince de Mazandran. Elle eft fituée, félon être Régallieu, fon nom Latin énnt 
a v«f.ia Tavemier I», à 71. d. jd". de Longitude, rh Lattu. Les Chanoines fc font retirés t St. 

P^c. T.i.fous ks jd. d. 1 5‘. de Latitude. Cette Vil- Jean-au- Bois, qui étoit la demeure de ces Rc- 
f' ie fe nomme aufit Maresson ; c’eft-â-dire tigieufes. 

lieu de Serpens; parce qu’il y en a beaucoup ROYAUMONT , Abbaye d'Homroes 
aux environs de cette Ville qui eft dans un en France , Ordre de Cîteaux & de b Ré- 
Manis. forme dans l’iHe de Fnnce, Diocèfe de Beau- 

ROXAKI, Peuples d’Afie. Ils bdsitoientÿ vais; elle eft fituée près del’Oife&duBoui^ 

1 ce qu’on croit au voifinage du Tigre. Plu- de Beaumont, à une beue de Luzarche, fut 
cDeflumi-tarquc * dit qu’un de leurs Princes noonné k Ruiflèau de Bailbo , & fur un Canal de 
Gâura vécut trois cens ans. celui de Thcfve. Cette Abbaye fut fondée 

ROXBOURG , en Latin Rosebur- au mois de Janvier laay. par St. Louis, pour 
iEiatpré. COM é, BouiR d’Ecofte , dans b Province de cent quatorze Rebgieux : ce Saint Roi tra- 
Tivtotdak, avec un Châmau. Ce Lieu eft vailb lui-même au Bâtiment de l’Eelife, 6e 
P ‘'remarquable, parce que Jacques II. Roi d’E- l'enrichit de olufieun dons confidérables. Ce 
colTe y fiat tué en l’amégeanr. L4 Bourg fût le lieu ou il allotc le plus fouvent palTer 
& le Château ont tous deux été détruits par quekiues joun en folituoe ; il y fervoit les 
les guerres. malades , & mangeoic dans le Réfeâoire. On 

ROXOLANI , Peuples de b Sarmatie Eu- y voit les Tombaux de plufieon de fes enfans 
rUj.c.f. ropéenne. Ptolomée * les place au volfina- morts jeunes. Le revenu de cette Abbaye 
/ne «leb. ge .do Tamis ; 5 f Jomandès f ks appelle eft de vit^ milk livres pour l’Abbé. 

Coih.e.n.(jf^ ROYE, Vilk de France, dans la Picar^ 

ROYAN, Vilk de France, dam b Sain- die, au P^s appelle Sancerre, dans k Baillia- 
tonge , fur le bord de b Garonne, près de ge dont eDe eft k Chef-lieu & auquel elle 
l'embouchure de cette Rivière, è quatrelieues donne ton nom en Latin Cette Ville 

gintgëmu,de Drouage & à huit au-delTous de Bbve. * fituée entre Nefte, Noyon & Mondidier n’é- 
Defcr.Jtfiaf^cneViUeqaia^éaatrcfoistrès-confidénble, toit anciennement, félon Piganiot delà For- 
Par^i’ fâmeufe dans l’Hiftoire par le Siège que les ce ^ qu’un Péage que PhiÛppe-Auguftc ac-êlW. 

»â*. Huguenots, qui en étoient maîtres y toutin- quit en 1105. de Barthélemy de Roye cnM-P-*'** 
rentranitfia.contreLouïsXIH.enperfofine, échange d’autres Terres, Cependant 
qui ne ppt b réduire qu’après avoir perdu de Loi^uerue prouve dans fa DefcHprion de 
beaucoup de gens dequaüté,d'Ofiiciers&dc b France, que b Ville de Roye eft plus an- . 
Soldats. Royan avoir alors titre de Baronnie ; cienne que ccUc de Mondidier , puifque Flo- ^ 
elle fut érigée depuis en Marquifat , & pafla doard dans fa Chronique dit qu’en 9}). le 
à b Maifon de b Trimouille , avec Olohê Duc Huges k Grand s’empara de certe Pbee 
en Poitou. Voyez Olonb. Aujourd'hui la fur Heriken Comte de Vemundois Aûtmtia- 
h fi/mM, Vilk de Royan ne fubfifte plus >> j tout t «cm mm<m Séj^ém. Guilbume k Breton 
Dcicr.Acbété détruit dans le tems des guerres Civîks. l’appdk, félon l’ufage des Modernes, 

*' Il ne refte qu’un Fauxboui^,qui partstavoir Royeétoit autrefois une Baronnie qui a donné 
f.p.«4. fortifié; car on y voit encore les ruines k nom à une des plus illuftres Familfcs de’Pi- 
des Baftions & quelques morceaux d’ouvrage, cardk, dont étoit Guy de Roye Archevê- 
II n’y a qu’une ParroifTe , un Couvent de Re- que de Rheims , qui pofleda les plus grandes 
collets, 6c un petit HôpitaL L’endroit ou Charges EccIcfiaftiquesdeFrance. CeneTcr- 
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rc a p<r niriagc dans h Maifon de la 
Rochkpoucaud avec k Comté de Rou- 
cy. Voyez Rouct. 

Cette Ville que qudques>uns prennent pour 
l’ancieonc Acàitm de U Gaule Belgique fut 
érigée en Prévôté & unie au Domaine en i } 7) . 
par le Roi Charles V. ôc Charles VI. acquit 
en t)8{. Ia Chitellenie de Roye de Renaud 
de Daigies» Aujourd’hui cette Ville cR on 
Oouvememenc de Place du Gouvernement 
Militaire de Picardie. 

* »îf- & * Dans la Vilk de Roye il y 1 une Collé- 

giak fous l'Invocation de Saint Florent, Soli* 
taire qui vivoit du lems de Saint Martin • par 
qui il fut ordonné Pretre i Tours. Elle fut 
fortdéc par Herbert Comte de VermandoU, 
& Hildebrande fa femme , qui fc réfervérenc 
le droit de nommer aux Prébendes. Ce droit 
a palTé au Roi par l'union du Vermaadois i 
la Couronne l'an liSj. Ce Chapitre c/l coin* 
pofé d’uD Doyen > & de dix-fept Chanoines, 
fans compter une Prébende , qui cft unie au 
Collège. Le Doyen c/l élu par le Chapitre 
fi confirmé par l'Evcque d’Amiens. Ce 
Chapitre a un premier degré de JuriCdiâion 
fpiiiiueile. Le Doyen 6c deux Chanoines 
nommà parle Chapitre exercent l’Ofiiciaiité, 
& connoinVnt de toutes les Caufes Eccléfias* 
tiques* qui regardent le Clc^é 8c les Habi- 
tans de la Ville de Roye , excepté de celles 
où il s'agit de crimes ou de divorce. Les a[v 
peilacions dc' jugemens rendus dans ce Tribu- 
nal relTorti/Tcnr à t'Oââcialicé d'Amicm. Outre 
ce Chapitre il y a trois ParroilTes dans cette 
Ville , un College où il n'v a qu'un R^nt * 
6c ur Hôpital de la Charité où il y a dix lits. 

tx Bailliace db Rove* ell borné au 
Nord par le Gouvememenc de Péroné, à l'O- 
rient par le Vermandois 6c par le Bailliage dc 
Noyon, au Midi encore par le Bailliage de 
Noyon & par celui dc Mondidier qui kbor- 
nc aiiÛî au Couchant. Ce Bailliage c/l enmpo- 
lé d'un Préfident.d'un Lieutenant-G encra/ & 
d'un Lieutenant Criminel, d’un Lieutenant par- 
ticulier, d’un Afle/Teur Criminel , d’un Con- 
feiller , d'un Avocat 8c d’un Procureur du 
Roi, d’un Suh/Htut & d’un Greffier. La Pré- 
vôté de Roye a ces trois derniers Officiers & 
rcleve du Bailliage. 

ROZAN , ou Rosaka, Villedcla Gran- 
dC'PoIognc au Palarinat de Mazovie, fur 
la Rive Septentrionale du Narew , un peu au- 
de/Tus dc Pultausk. 

ROZAS, Village d'Efpagne, au Royau- 
me de Grenade , \ fept lieues dc Mataga. Il 
donne foo nom ï une Vallée dont il e/l le 
, Chef-iieu 8c ï une Cumnunderie de l’Ordre 
c Polilac.dcde Malche. Silva * dit que ce Lieu fut peu- 
£Tpaiufe(. jjfjj l’année iloo. par Odorico EfpincI, 
Chevalier Porti^ais , qui le donna à un 
autre Chevalier nommé Salvador Perez. 

ROZENHAUS , ou Rathsamshav- 
d Ztjitr, SEM d. Village 8c Chateau d'Allemagne en 
Top^. Alûce. Ce Château a donné le nom à une 
famille trèi-ancicnnc. 

ROZOY. Voyez Rosat. 

ROZOY , & Aprbmont , Bourg & 
Comté dc France, dans U Picardie, Diocéfe 
8c Ekélion dc Laon. 


RUA. RUB. ajT 

R U. 

RUATES. Voj'cz Oroates. 

RUBA , Ville de Syrie» dans U Contré 
appcUée Cyrrheftique, félon Ptolomée * qm#L.y.c.if- 
U pbee entre RtgîA 8c Htnuka. Au lieu de 
fe$ Interprètes écrivent Biiha. 

RUBEACUM. Voyez Rupacvm. 
RUBEÆ-PROMONTORIUMi Pro- 
montoire que Pline f met \ rextrémité Scp-/L.4.e.ij. 
tcntrionalc de l’Europe. Mcrcator croit que 
c’eft le Cap dc Livonie appelle Dagerort; 

Bécan le prend pour le Cap Septentrional de 
la Scandinavie nommé aujourd’hui IFttrÀhitjt ; 
mais il y a beaucoup plus d'apparence que 
RtAtt-prtrnmtriim eft le Cap le plus Septen- 
trional de la Norw^c connu préknicnxnc fous 
le nom de s c’eft le Icoticnened'Or- 

telius & du Pere Hardouin. 

RUBEL (Pointe de Jean) , Lieu de l’A- 
mérique Septentrionale ï la Côte de ITAe Saint 
Dominguc , entre le Port de Paix 8c le Cap 
de Sr. Nicolas. 

RUBEN» nom de l’une des douze Tri- 
bus d'Ifraél, ainfi nommée de Ruben filsainé 
de Jacob 8c dc Liah • » dc qui elle éioitr GeoeC 
défeendue. Ruben naquit l’an du Moode^l(^^>)aJ 
az4d. avant J. C. 1754. avant l’Ere Vul- 
gaire 1758, Un jour Ruben étant encore 
jeune, alla â la Campagne & y ayant trouvé 
un fruit en Hébreu nommé DmLûmy que k 
plupart explique éUr M*nJrcig«ret , il les ap- 
porn à Liah la mere h. Rjchel en fut curieu-é Genelt 
fc» & les demanda â Liah. Celle-ci ks lui^^^-'** 
céda » à condition que Jacob dormirott lanuic 
fuivante avec elle. Rachel y confeneit» 8c 
Liah devint gro/Te d'IlTachar. Long-tenM 
après» & Jacob étant déjà retourné muts b 
Terre de Chanaan , Ruben abufa dc Bala 
Concubine de fon pere • ; ce qui fut caufei Gcnef. 
qu’il perdit le droit d’aine/Te» & les prétoga-^^^XV.as. 
tives qui lui étoient dues par fa naiOance. 

Lorfque les autres frères eurent pris la ré- 
folution de fc défaire de Joiéph k» Ruben (Geaer. 
chercha tous ks moyens qu’il put pour le (|.XXXV.i. 
rcf de kun ouins. 11 leur propo/k de k des- 
cendre dans une vieilk Citerne, où il n’y a- de aird. 
Voit point d'eau, afin qu’il pùt enfuicc l'en **^> 1 - G. 
tirer, 8c le renvoyer à JaccÀ. En effet 
fitres l'ayant dépouillé , U jettercnt dans une,.^ 
Citerne. Mais pendant que Ruben s'étoit é- 
loigné pour un peu de tems, iis l'en tirèrent, 

& le vendirent i des Ifmaélitcs, qui paffoienc 
près dc-U. Ruben ï fon retour, étant allé à la 
Citerne, & ne l’ayant point trouvé, dérhirafes 
vècemens 8c vint dire ù Tes frerCs : L'enfant 
ne paroit point, & où irai-je^ Ils le tirèrent 
de peine, en lui difant qu’ils l'avoknt vendu 
ï des PalTam , qui alloicnc en Egypte. 

Jacob au Ut de la mort ‘ reprocha vive-/c«iid: 
ment à Ruben la fiiute qu'il avoir co tnmi faXLiX. 1.4: 
avec Bala» en lui difant : Ruben mon fili^“duMon. 
aîné, k commencement de ma force 8c c. 

vigueur, vous deviez être le plus grand endi- idSf.avaat 
gnité , & k premier en autorité : mais vous^^^**^- 
vous êtes répandu comme l'eau ; vous ne croî- 
trez point, parce que vous avez monté fur k 
lit de votre pere, & que vous avez fouillé fa 
couche. Moyfe avant que dc mourir» die 
auffi i Ruben « que Ruben vive, 8c qu’ilNDeot*. 

^ j^XXXlIl. 4 . 
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ne meure point { mais qu'il ne eroifle point 
en nombre. £n efiet la Tribu de Ru> 
ben ne fut jamais bien noenbreufe , ni bien 
coiifidcrablc « dans Ilracl. Elle eut fon par« 
tage au dc>\^ du Jourdain, dans Ia panie la 
plus Méridionale de ce Canton, entre IrsTor* 
rens d'Amon au Midi & de Jater au Nord, 
ayant les Monts de Galaad àTOrient , & le 

i ourdain au Couchant; le cems de la mort de 
.uben n’efl pas connu. 

On lit dans un Livre Apocryphe intitulé : 
Teftameni des doute Patriarches, que Ruben 
âgé de 30. ans, ayant vu| Bala Servante de 
Rachel Concubine de Jacob fon pere, la- 
quelle fe baignoit toute nue dans un lieu dé- 
couvert* connut pour elle une fî violentepas- 
fion , qu’il n’eut point de repos , qu’il ne 
l'eût facisfaitc. Il en trouva l'occalion un 
jour que Jacob étoit allé vifiter fon pere 
Ifàac , & que (es fils étoient â Gades près l’E- 
phrata ou Bethléem. Alors Ruben ayant 
trouvé Bala qui étoit yvre & qui dormoit 
dans Ci tente dans une pofhire indécente il fe 
lailTa alIsT â fa pafïîon , & commit un incefVe 
avec elle. Dieu révéla aufTi-iôr à Jacob par 
le Miniflcre d'un Ange, le crime que fon 
fils avoit commis, & le Seigneur pour punir 
Ruben, le frappa d'une maladie qui dunfepe 
mois , & qui fut fî violente qu’elle l’auroit 
conduit au tombeau » fi Jacob n'eût prié 
pour lui. Enfin Ruben connut une telle 
douleur de fa faute qu'il s'impofa pour péni- 
tence de ne mai^er ni pain ni viande , & de 
ne point boire de vin pendant 7. ans. lilab 
on fait, que cet Ouvrage n’efl d’aucune auto- 
rité, ayant été écrit par un Impoflcur, qui a 
▼otUu auiorifer le faux Livre d'Enoch, & 
d’autres Traditions Judaïques. Voyez aumot 
Jude'c , la Tabk Géographique des douze 
Tribus. 

RUBEMPRE' , Terre de France, dans 
1 a Picardie, Diocefe d'Amiens, Eleâion de 
Doulens. Rubempré cft une Terre &Seigneu- 
/ie appartenante k M. le Comte de Mailly , 
i qui elle cil venue de b Mailbn de Mou- 
chy, qui la tenoit par une allunce de Bour- 
bon-Ruben^é, bâtard de Vendôme. 

RUBI , Ville d’Italie, dans l'Apouille. 
L'frinéraired'Antooin la mec furia route d'£- 
fMoiMkMm â HjdrmUy entre Can-t^mm & 
BnUnuuey à vingt-trois milles de la première 
de CCS PUces , Si à onze milles de b féconde. 

* L.t.Sic. C’efl sle cette Ville dont parle Horace *: 
f- 

Inde Ridm ftj^ ftrvenimus. 
RUBICARIENSIS. Voyez Rosobic- 

CARIENSIS. 

RUBICON, Rivière d'iulie aux conûns 
de la Gaule Cifalpine, qu'il féparoit del'Ita- 
comme nous l’apprennent Cicéron *> &: 
Lucâin *. Le premier dit : Flnmtn Rmhkt- 
* nem tpti finit efi CtUlu ; Si le fécond Cn parle 
en ces termes : 

fente cadif medicû , pervififme imfeUùnr tendit 
PtiMieeiu Ridricù, tjnnm fenidn (endmit efitu: 
Pertptt imds flrpit VeUei , & Céilic* certus 
Limes ab yinfims difiermimu nrvn celenis. 

Cette Rivière que l’on noiruneaujourd'hui 
^ PifTatcUo , feloD Leandcr icfl petite ; mais très- 


RUB. 

fameufe dans l’Hiftoire. Il n’étoit pas per- 
mis aux Soldats & moins encore âkun Chefs» 
au retour d'une Expcdiiion mîlitaiit de pas- 
fer cette Rivière avec leurs armes , fans le 
confentement du Sénat & du Peuple Romain : 
autrement ils étoient tenus pour ennemis de 
b République, comme le porte l’Infcription 
qui étoit â b tête du Pont de cette Rivière, 
ée que l'on a trouvée enterrée fur le bord de 
cette, même Rivière. Le Cardinal Bivarob , 

Légat alors de b Romagne fît drelTcr au me- . 
me endroit le Marbre fur lequel efl cette Ins- 
cription. Voici ce qu'elle porte : Jt^m 
Mandjumve P. R. Cet. lmp. Trib. MiL 7 »- 
ren. Cerntmlken, j4rmn tjmifijmj et Mtoapmlo- 
rieve Centurie tmmuve Legienari* trie 0üe , 
vtxillttm finite , arme depenite mec citrm httne 
■dmnem figna , dnihtm Exertiimm, cemmttaitmve 
tredneite. Si eptit erge bmjmfie jt0enù mdvtr- 
fms freceptd ierit feceritve , mdjmdicetm efie het- 
tit P. R. me fi enarn Ptarinm écrmm imierit Pemm- 
teigne ex /écrit penttrmiibms sfperuverk S. P. 

^ R. fiemllie Plebettiti, S. ve eenfmlti ttUrm het 
fines armé écfigné preferre licut newtim. 

Blondeau dit qu'il a vu cette Infcription; 
mais quelques feins que Leander le feit 
donnea , pour b voir dans les différens voya- 
ges qu'il a fait dam cet Quaniers , il lui a 
été ifflpoflible de b découvrir. Il en condud 
ou qu’elle cft cncorccachée dans b terre, com- 
me autrefois» ou qu’eHe a été cranfpoitée ail- 
leurs. 

Jule-Céfâr ï fon retour des Gaules étant 
amvé fur le bord de cette Rivière avec fon 
An^ «1» s’arrêta un moment & faifant ré-rfSoetoa. 
âéxion fur le defTein tjn'il avoit fermé de fe<*P*3*' 
rendre maître de l’Empire» il regarda ceux qui 
étoient autour de lui 6 c leur dit : nous avons 
b liberté de nous en retourner; mais (î nous 
pafTons une fob au dc-U de ce petit Pont , il 
ne faudra plus avoir de conhaneequedaosnos 
armes. Enfuite étant ctmûrmé dans fen en- 
treprife par quelque prcfâge favorable : la 
pierre en cft jetfée ajouta-t-il ; & apres qu’il 
eût pafTé» fon Armée s’empara deTUmbric 
& de l'Etrurie » d’oîl s’enfuivit la guerre Ci- 
vile qui le plaça fur le Trône. 

RUBIERA» Ville d’Italie» dans le Mo- 
dénois » fur b Secchia , à fepr milles de la Vil- 
le de Modène. Cette petite Ville cft extrê- 
mement forte » & on b regarde comme une 
des Clefs du Modénois. C’eft un Donjon 
antique, accomp^né de plufîeursToun&en- 
vironné d’un fbflé d'eau vive. Kubiara eft 
appellée HerbarU en Latin. C’eft du moins 
le nom que lui donne Sebtfticn Corrado de 
Rh^io dans une de fes Epitres. Selon quel- 
ques-uns Rubiera cft corrompu de Rruierm'. 

& tire ce nom deURivjére furlaquellcelleeft 
bâtie; félon d'autres £«^4 vient de Rubi, 
buifibns ou épines, â caufe que le Pays en 
étoit couvert avant b fondation de b Forte- 
reflè. En tjyt. un certain Léonard remit 
Rubiera au Cardinal Carila , L^at du St. Siè- 
ge en Italie. On ne trouve point de quelle 
manière h Maîfen de Ferrare l’acquit : il eft 
pourtant certain qu’elle l'a polTédéc pendant 
pluficurs années 6t jufqu’au tems que le Pape 
Jules II. prit Rhegio; cette Forterciïe re- 
tourna alon feus robéiffancc de l’Eglife , qui 
en jouît jufqu'en 1713. qu'AIphonfc d'Efte 
Duc de Ferrare la reprit après b mort du Pa- 

pe 
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pe Adrien Vf. Ar U rorrift-i. C’cft ii Pjtrie 
du cclèbie AntoirK CoJru» , qui moutu: i 
Boulins sgci-dc 70. anv , & qui ik voulut 
pas avoir fur lun Tom 1 >rau d’autre Cpiiaplie 
que ce< deux ntoti : CmirMS cram. 

RUBtClNIS LUCUS; B .is Sacre que 
les Anciens avoient dédie ï b DcefTc qui pre- 
fJolt \ U Rouille des Bleds. Ovide parle 
• 7«7.dc ce Bois. Sacre dans fes Faftes * : 

Fi.xmttt in MtitfUJ luium Rtibmtiis ibjt , 

£xt4 Céimjlummùf exta dMMrxt Vvis, 

RUBO, ou RuBO!4t Fleuve de b Sir- 
^L. j.c.j.^matic. Européenne, & dfuit Ptoloinée •* ptace 
l’Embouchure, entre celles du Chnmu ét du 
'l'uruncus. On croie quj c’clt aujourd’hui 
b Dwine. 

. RUBRA-SAKA. Voyîï au mot Ad, 
l’Article ad Pêtras Rubras. 

RU BRAS, (AdJ. Voyez au mot Ad, 
l'Article Ao-Rubras. 

RUBRENSIS-LACUS, LacdcUGaii- 
/L-t-c.4- *'•* environs de Narbonne, félon Pline*. 

WL.J.C./. C’êft le même que Ptimpooius Meb J appelle 
RubrcsuS'Lacos. C’eft aujourd’hui !’£• 
téug de U Rrnhim , félon le Pere Hardouîn. 
Opoique Pline dite que \'^Mt préfcncetnent 
l’Aude iravrrfoit ce Lac^ <eb ne doit faire 
' BUCUiu dî0iciJté, parce qu’on a détourné le 
cours de cette Rivière par le moyen d'un Ca- 
pal qqi pa(Té i Naibonne & va le jetter dans 
ia .Mar Alcditerrancc il (cpt millet dob. 

is RUBRICATÛS. Fleuve de l'Efpagne 
«L.a.c.tf. iTarragonnoif;. Pcolpméc • marque fon Em« 
bouchufe dans le Pays des entre &(r> 

tjxon ii) 0 g(iüon. Pomponius Meb fait auHt 
mention de ce Fleuve; & l’on convient que 
c'çfî preT-ntenaeot k Lobregat. Voyez Lo- 

BRECAT. 

a. RUBRICATUS, Fleuve de r Afrique 
propre. Son Embouchure cB plKcc par Pto-' 
f L. 4 .C.). loméc. ^ fur 1a Côte du Golfdie dv Nuraidie, 
entre IJiffon Rej^i* & T*br,K 4 Le 

nom moderne clt y^doc.^ felon J. Eéon fi: 
Laooc, feloo Caftald. 

^L.<.e.i8. . RUBRUM I.ITTUS , Pline * donne 
0 (.L.i 4 ^ 4 'CC nom à' b Côte de l'Arabie Heuiculêlélong 
de b M.r Rouge. 

RUBRUM MARE. Voyez les Articles 
Mer & Mare-Rubrom. 

RUBUSTINl, Peuples d'Italie , dans 
£ ji.rApouiJle , félon Pline 1 ». Quelques MSS. 

C ortent TxhtiJliM & d’autres R^njliMi i mais 
. véritable manière de lirceft Rttlmfimii du 
ILib.deLi-™o'"^ c'eft ainfi que lit Frontin >. Ces Peu* 
Kilt.’ pies tiroient fans doute leur nom de la Ville 
Rnbi que l'Itinèrûre d’Anconinmarqueauvoi* 
finage de Ctomfaan, 

RUCONIUM» ou Rhügonium , V il- 
IL 3. «.8. le de b Dacc s Ptobméc !• b pbee près dfr 
N^gcr dit qu'on la nomme aujour* 
d’hui Roma, & Lazius l'appelle Recen. 

RUCUMA, ou Rvcumma ,r. Ville de 
l'Alriquc propre, dans b Province Proconfu- 
jaire. Lticianus Evêque de Rucuma alTifta 
au Concile de Carthage tenu fous Sr. Cy- 
|>rien, & Maximus, qualifié Ffifiaptu 
£(iUjU RucumetÊps foufcrivic au Concile de 
Latran fous le Pape Martin. 

Topiîp’ RUDEN, petite Ville d’ Allemagne dans 
b Weftphalje *, vis-i-vis de Kaldchart , fut 
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b Rivicre de Moen,aux confins de PEvêché 
de Paderb>irn. ülle appartient à l'EUcleurde 
Cologne. 

RÙDELSTATT, ou Rodoess-Statt, 
petite Ville d'Allemagne * dans ta Turinge,” 
près cL- ta Rivière Sab entre OrbtnunJ & xurm"u; 
SalfeU , avec Château , où les Comtes de 
Schwanzisou^ font leur rèfidetice. En 
elle fur pillée éc brûlée par le Landgrave Fri- 
deriv qui ètoir à b tête des Erfurcois , félon 
le témoignage de la Chronique de Turinge. 

Elle fouffrit aufii beaucoup dans b guerre de 
1640. les Impériaux St les Suédois ayant cam- 
pe dans fon vnifinage. 

RUDF.SHEIM, ou Rüdisheim , Vil- 
le d'Allemagne ,* dans l'Eleélorat de Mayen* n 
ce au Rheir^aw fur b rive droite du Rhin; Aibs. 
environ à une lieue au-dcflns de Bingen fi: \ 
même diAance au-deflbus de Ceifenheim. 

RUDIÆ,, -Ville d'IcaliCi dans bCalabre, 
entra Tarente fi: Blindes. C’étoic b Patrie 
d'Ennius, Eunücivt xtkiUi Rudiey dit Pom- 
poniiis Meb On voit b même chofedans #L.x.c. 4: 
Silius Iulicus. Il dit en parbnt d’Ennius: * 

Mifirwtt CeUtri, Rndie ^enutre Vftujie, i ^ ^ t 
A’jvmc Radie JMo memoreiiU Murmte. 

La Ville Riidis , félon Ptbloméc *» écoit^L.j.ç.,; 
dans le Pays des Salentins Sc Jarw les terres. 

Pline ^ b place au voifinage de BrinJes, cç"4L.î.c.h, 
oui peut s’accorder avec b pofirion que lui' 

Ptolomée. I.e Perc Hardouin crent 
que c’eft préfentement 

RUDISTO. Voyez Rodosto. ^ 

RUDKOPING. Voyez Rutkopinc,' 
RUDNIKlypetitc Ville de Lithuanie, au 
Palatinatde Vilna, à quatre lieues de la Ville 
decepom,du côté du Midi. Rudnllâ cA 
entourée d’une Forêt où l’on voit un très- 
beau Palais Royal , avec un |ardin délicieux 
fi: un Parc pour garder le Gibier. 

RUDOLPHSWORTH , ou Kews- 
TATTt, Ville d'Allem.içne dans b Cartiiolc e*’ 
fur I» Rivière de Curck. On donne com- 
munement b nom de Newftattl ^ b Ville fi: i'i*|?*** ^ ; 
celui de Rudolfswonh i l'Abbaye que l’on y 
voit, avec un Couvent de Récollets. Il y a 
des Auteurs qui fouriennenr que cette Place a 
été une Ville de l’Empire Romain du rrms 
de l’Empereur Decius , A que Chiniva Roi 
des Goihs l’alTiégea inutilement ; mais ils ne 
prouvent pas allez leur opinion pour qu'on 
Toit obligé de s’y rendre. En b Ville 
de RudoKswoith fut afltégée par Albcn Duc 
d'Autriche fie par le Comte de Cilly; mais' 
les Troupes de l’Empereur Sigifroondlcsobli- 
gerent de lever le fiege. Ce même Empereur 
accffl ^ ï cette Ville de beaux privilèges. Aux 
envimns de cette Ville fe recueille le meilleur 
Vin de b Camiole. 

i.RUE, petite Ville de France, dans le 
Ponthieu, en Picardie, Diocefe d'Amiens, , 

Eleâion d’Abbeville. Elle eA fîtuce fur b 
petite Rivière de Maye à une lieue de Cro- 
toy. £11 iipfi. Philippe- A uguAe b donna 
en dot k fa Saur Alix, en b mariant i Guil- 
laume Comte de Ponthieu. C’cA un perte 
Gouvetnement de Haee. Tl y a deux Curés 
il Rue, ayant chacun ftx cens livres, l’un dit 
k Curé du St. Efprit , l’autre de Sr. VVulphy. 

E y en a deux autres aux Fauxbourgs de ban- 
G g , lieuf 
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li«uc de K.U? , ayira chacun qaatie li* 
vrn : l’un e(l apfK-Uc k: Curé de St. Jean au 
Marais, f aune le Cure de Beauvor. Le Ter- 
roir ei\ en bkds , avoines » prêt , pdruraçes Se 
étangs. Il y a un Couvcni de liltes, Ordre de 
St. François > dites Sceurs Grifes; elles ont 
feize cens livres de rente; elles deiTcrvcnt un 
petit HôpitaL II y a auQi des Cordeliers qui 
ont trois mille livres de revenu. Le Commer- 
ce coiifïltc en poifTons, moutons, laincs^che- 
vaux 4 & autres bcAiiux. Il y a Marché 
deux fois la Semaine, & Foire le jour de $r. 
Kcmy, premier d’0<Aobrc. La Ville de Rue 
avoir autrefois une Citadelle , & de bonnes 
fortilîcatioTis, qui ont été rafccs, comme un 
ancien Château nommé le Gard près Rue« 
oh les Comtes de Ponthieu réddoientt&dont 
eti voit encore quelques veAiges. 11 y a un 
T'éierinage célèbre k l'Eglife du St. Éfprir, 
dans laquelle on conferve un CruciSx Mira- 
culeux. Cette EgUfei qui cA ta ParoiOiale* 
eA belle» & fâ cKapelk dédiée au St. Efprit 
cA bien ornée. 

m F'at Sc i. RUE , petite Ville de b SuiAe ' > au 
Daicet Canton de Fribourg » dans k Bailliage de 

t*i P aV Cette Ville c A affe* célèbre dans 

’* ' * ces Quartiers i caufe de fes Marchés Sc defes 
Foires. Promazens & Morlens font deux Vil- 
lages qui en dépendent. 

RUEL, Bourg de France» fur U Seine ï 
deux lieues de Paris » & à la meme diAance 
de St. Germain en Layc » du cdté du Nord ; 
en Latin » ou Roth4ilitnJit Ficm, 

I L'Eglife de ce Bourg eA jolie pour une Pa- 

roilTe de Campagne. Le Portail cil d'Ordrt 
Dorique, & aAez bien entendu. Les Statues 
de St. Pierre & de St. Paul qu’on y voit ibne 
du fameux Sarazin. 

Ruel eA renommé par un Château, que le 
Cardinal de Richelieu y fit bSttr dans k tems 
de fon MiniAère, & qui apptartknt préfente- 
ment ï Mr. k Duc de Richeiku. Ce Châ- 
teau conüAe en un grand Corpsde Logis flan- 
qué du côté du Jardin de deux Corps ouPa- 
t Pÿin-W, vilkms en retour K Sur h main gauche cA 
Dtfcr. la une temAe , qui regard» TOrangerie , & com- 
^'^** *' muniquî â plufieun Corps de bâcimens , qui 
forment un tout fort noble. Il cA entouré 
d’un foAc fort profond. 

Le jardin eA dans le goût Italien» & des 
plus magnifiques. L'Orang^ie eA tr^belk. 
C’cA un grand Corps de bâtiment » ou l’on 
entre par un Pavillon quarré, k tout décoré 
d’un grand Ordre Dorique. La ^ade du 
Pavillon fori^e un Ponique qui a un grand 
fronton au-deAus de fon entablement» chargé 
des Armes du Cardinal de Richdku , & fur- 
monté d'un acroiere, qui eA chargé d’une 
grande Statue, qui a des trophées i fes pies. 
Les deux autres acroteres, qui font au tx}oc 
du fronton font chargés de trophée». Legrand 
Corps de bâtiment confiAe en neuf arca^ fur 
l’entablement ; au droit de ch^ue Colonne 
font des vafes. L'arcade du milieu eA cemii- 
néc par un fronton aux Armes du Cardinal 
L’Ai'C qui cA aAés près de ente Orai^erie 
eA un grand Edifice compofé de trais portes. 
Celle du milieu cA fortexhauAée. Cet Arc 
eA décoré d'un Ordre Corinthien formé de 
quatre Colonnes , il eA funnonté d'un Ani- 
que. dans lequel il y a deux bas-reliefi poffe 
au-dcAus des deux petits aies» & fur lagtan- 
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de Arcade eA une infeription. Les Piédes- 
taux d; l’Attiquc font furmootés de Sphinx, 

& dans k dé font des figures ; dans l’efpaca 
qui règne entre ks deux petites portes t 8c 
l’cntabUment, font placées deux grandes Mé- 
dailles en bîs-relief. Enfin cet arc eA apuyé 
,de clique côté par deux coips de pierre de 
taille d'Ordre Tolcin.dins lefquels font deux 
Niches remplies de Statues, & au-dcAu$ cA 
un bjs-relief. Ces deux Corps font terminés 
chacun par un trophée poié fur un fock de 
pierre. 

On voit dans ces Jardins une Fonsoine en 
gbei», dont k balTin cA rond, & formé d'u- 
ne cafeade ronde , nui tombe i neuf diAérens 
laûts. LeJ et d’eau du Dnçon eA réjouïAant î 
on y voit fur un Piédefhl b figure d’un 
Dragon , à laquelle on fait jetter de l’eau 
pour furprendre ceux , qui ne s’y attendent 
pas. 

La grande Cafeade cA tres-confidérabk. 

Elle eA compofée de plufieun marches au haut 
desquelles font trois Fontaines qui ont cha- 
cune trois baflins l’une fur l’autre. Le bas 
eA terminé par une BaluArade qui fut un 
très-bel eAet, & à fes deux bouts fontfixPié- 
deflanx chargés chacun d’une Statue en pié. 

Tout en haut font placées deux autres figuro 
qui jettent de l’eau. Au devant de b Cafea- 
de font encore deux autres figures alfifes, qui 
font placées au bout de l'Allée. A l'autre 
booit cA une Crotte de rocailk d'un Ordre 
Tofean. C’eA un enfoncement fait en Niche 
•ccompagné de chaque côté de deux Colon- 
nes , 8c d'une Niche. La perfpeâive eA des 
plus belles , & le Cid y cA peint avec des cou- 
leurs fi naturelles , qu’on aAûre qu’il y a eu 
plufieun oifeaux , qui s’y font trompé ^ 8£ 
qui croyant voler en pbin air s’y font tués 
ou tout au moins caAé k bec. 

La vteiUe Grotte fait un aAés bel eAet. El- 
k repréfente un Rocher au milieu duquel eA 
une Caverne. On trouve dans ce petit ancre 
de quoi s'amufér. Lorfqu’on veut mouiller ' 
quelqu’un , il fort de terre une infinité de 
pnics jets d’eau, des figures de bétes de tou- 
tes les efpèces foufflanc reau de tous côtés, & 
quand on veut fortir pour éviter toutes ces 
eaux, les portes fc trouvent fermées par de 
eroAes gerbes d’eau , & api^s être forti même 
de cette Grotte, on trouve encore d’autres fi- 
gures , qui achèvent de mouiller ceux qui ont 
paAé au milieu de tous ces eAéts d’eau. On 
remarque encore â un des bouts du Canal une 
fort belle Grotte compofée d’un Corps d’Ar- 
ckiceâure, qui confiAe en un avant^orps 8c 
deux arriereKwps, dans iefqueb on a prati- 
qué deux très^randes Nichôremplksde leurs 
figures. L’avant-corps du rnSku eA décoré 
d^n; Fontaine , Se ks refiins oui font des 
deux côtés fout interrompus par des bas-relkfs 
d’oroemens , il eA terminé par un entable- 
ment Tofcao. 

Il y a quelques Maifons partieuhéres { 

Ruel » qui font aAés propres , encr’autra ce)- 
k de Waldor Réfîdent de l’Ekâeur de Co- 
logne. On remarque dans fon Jardin une fi- 
gure du Roi en pié , qui eA grande comme 
nature, & eA accompagnée de divers ome- 
iscns. 

RUESSIUM, VUk de b Gauk Aquita: 
nique» félou Pt^mée *, qui b donne aux(t.,».s.r 
P?-> 
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Peuples f'eimm. C’eft aujourd'hui Rieux Ct% dans l'Angoumois » Dîofêfê & r.leôioiï 
fuimu Mcrcator , & St. Fbur fuivant ViUc- d' An^ulémc. Ruffecq f ft une p:titc Ville (i- 
tteuve. tu^aflrfs près de Venevi),ll Irpr lieuesd'Ao* 

R.UETS » Cofnmanderie de Milthe eh g<wlcme. Il y pîfTc un Rtiiffcau nomme le 
France» près de h Forge Bailtard > dans te Lieu» qui produit les plils belles, & lesmeit- 
Diocèfe de Chalons, EUc conHUe en un bon leures Truites du Royaume. Cette T«rrc eft 
Château entouré de fo(T6, Sc un petit Fief ta plus ccmfidcrabte del’Angoiimois^foicpout 
fîtué prb de Langres. Cette Commanderie le revenu qui eft de dix-huit mille livres , (bit 
'ell (Itucc entre Joinville & Saint Dbûer. El- pour !a judice » qui comprend rrente-deuit 
le npporte fepe bille livres de rente. Ellefe FarroifTes» (bit pour les mouvances, qui ren- 
dânne toujours î ud Chevalier de Jullicc. (èrroent plus de cinquante Terres nobles. Il y 
RÜFACUM» & Rusbacvn; Rhcna- a une Force» dont les hauts Bois ont été ven- 
nus & Munftcrus donnent tous deux ce nom dus jurqu'â foixante mille livres. 


Latin â une Ville d'Alface» appellée vulgaire^ 
taent Ruf^ack. Voyexce mot. 

RUFÆ » Ch&ieau d’Italie dans k Campa- 
liie» félon la Remarque de Servius fur ce vers 
^Æaad.Ude Virgile * t 

» "Bttidunupu tenait la^ne ttrvd 

CeltHH*. 

Quelques Exemplaires au lieu de por- 
tent RmfrâStic il y a apparence que c'eft ainlî 
qu'il faut lire» du moins c'çd ainfi qu’écrit 
ÿt.8. ». Silius Italicus ^ : 
iî«* 

Et qM4J Mft Jtnfre , auel 4nt ^/€rpiùM » qiujîte 
Oijlmrd btcmiiij HerMm* mift ngrit, 

RU FF AC, Ruhtacum ^ Vil- 

le de France dans la Haute Allace * fur le 
Rotbach au Territoire appellé Mundat» dont 
tZtjttr, clic eft la Capitale «. Dagobert Roi de Fran- 
^*tte Ville avec k Muridat ï FEvé- 
■**|^'que de Strasbourg (Arbogaft.) On vbit en- 
core fur la Mont^ne les reftes d'un Château 
nommé Ifenbourgou Eifenbourg & qui a été 
bâti par le Roi Dagobert. Les fréouens Pé- 
krinages qu’on faifmt aux Reliques de St. Va- 
lentin contribuèrent beaucoup â l'accroiftè- 
ment de cette Ville. En lodS. les Habitans 
de Riiflac fe foulevcrent contre l’Empereur 
Henri IV.& lut prirent U Couronne, le Scep- 
tre Sc les autres Omemens Impériaux. Ils re- 
furertnt de les lui rendre »s'il ne leur pardon- 
noit auparavant leur rébellion. L'Empereur 
promit tout; mais ayant quitté la Ville » \\ 
ordonna âfes Troupes de s'en emparer, de la 
brûler & de palTer les Habitans au 61 de l’c- 


RUFFEY, Prieuré de France, au Dlo- 
cèfe de Befançon. C’eft un Prieuré Conven- 
tuel» â la nomination du Pape. Il dépend de 
St. Marcel de Cliâlons. 

RUFFINUM. Voyez Quercus. 

RUFIANA, Ville de la Gaule Belgique i 
Ptolomée d fa donne aux Némércs. Onw L.a.e.fi 
croit que c’eft aujourd'hui Oppenheim fur le 
Rhetn. Il y en a poufianr qiii la placent à 
Ruffach. L’Exemplaire de la Bibliothèque 
Palatine lit RmJ!nién4. 

RUFIANENSIS, Siège Epifcopal d’ A- 
frique , dans b Byzacènc. Dans la Confét-n- 
ce de Carthage, Marianus eft qualibe Epijco^ 
fus Pleiis Rkfiuuenjîs. C'eft la Nmicr Jes 
Evéchés d'Afrique qui place ce Siège ’^ans k 
Byzacene. Elle nomme foh Evéqtie Dona'us 

RUFINIAÎïA , Procope * au p'em"i‘«C»p. 
Livre de la Guerre contre les Perfes donne k 
nom de Rufuuàuu â la Maifon qu* * ivonine 
femme de Belifairc poUtdoit dans un des Fat-x- 
bourgs de Conftantinople; Sc où elle donna 
rendez-vous au Préfet du Prernire Jean', fous 
prétexte de vouloir tramer une con'piraiioo 
avec lui, mais en effet uniquement dans k 
deflein de le trahir, comme elle frr. 

RUFISQUE, Bourgade d'Afrique f» iMfntFipt 
Royaume des Jalofes, près du Cap-Verd.rgçAtla. 
le Bord d'une Baye» que l'on trouve quand 
on a doublé ce Cap. Certe Bourgade qui eft 
vis-i-vis de rifle de Corée appartient aux 
François. 

RUFRÆ. Voyez Rufæ. 

RUFUVEILLE, Bourg de France dans 
la Normandie, au Diocôfc d'Avranches, Elec- 
tion de Mortain. 


pée,ce qui fut exécuté. Ruffac a été encore RUGBY , Bourg d’Angleterre dans War- 
diverfes fors pillée &' brûlée. L'Empereur wickshire, fur la Rivière d'Avon. Elle a 
Philippe pour fe venger de Conrad Evêque droit de Marché public, 
de Strasbourg la brûb, & rafa une partie du RUGEN, llle de la Mer Baltique, dans 
Château d’Tlmbourg. En 1x98. l'Empereur les Etats , que la Suède polTéde en Allema- 
Adolphe lui 6t le même traitement. Les gne •, fur la Côte de Poméranie, qui lui eft/ 
Anglois b prirent en t^i6. Tant de nul- oppofée du côté du Midi & du côté /du 
heurs l'avoient entièrement ruinée ; mais Couchant. Elle a été autrefois beaucoup 
Cuillaumé Ilf. Es'éque de Strasbourg de la plus grande qu'elle n'eft aujourd'hui; car cite 
Maifon des Comtes de Hohenftein entreprit avançoit prefque jufqu'â l’Ifle de Ruden» 
de U rétablir 9c b ferma de murailles. Depuis dont elle n’étoic fepar^ que par un fort petit 
ce tems-B elle n’a pas bi(Té d'elTayer de non- Canal ; au lieu qiFaujourd'hui elk en eft éloi- 
Telles cibmités : elle ftit prife d'affiut en gnée d’un mille 9c demi. L’ifle de Rugen 
parles Troupes du Rheingrave, repri- perdit tout c« terrein en ijop. par une vio^ 
fe par les Impériaux après le gain d’une batail- tente temoéte,qui renverfa les Villages, k$ E- 
1e remportée fur les Lorrains; ôcenBn elle fut glifes, les Tours & engloutit tout dans Ton feio. 
prife par efeabde par le Gouverneur François Ce grand pafTage ou efpace de Mer qui (è 
de Colmar. Aujourd’hui elle contient trois trouve prclrntcment entre l'Ifle de Rugen 9c 
cens cinquante Maifons, cinq cens familles & celle de Ruden s'appelle Neui Dief, ou 
deux mille cinq cens habitans. Son Magiflrat Sthifkrt. On donne è peu près fept milles 
jouît de feot mille cinq cens livres de rente. C-.-nmniqiies de longueur i cette iflc : fabr- 
RUFFECQf Vill« 9e MarqoHit de Fra&-' gjeur peut être dite égale ; éc on pourroU ijou- 
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ter qu’elle a la mime étendue en tout fcn$; rendu maître de 1a Poméranie Ultérieure en 
de foae que (î elle étoit «aôement ronde fa * 190- aptè^ 1a mort du Duc Meftowyn , Bo- 
«irconlcrcnce feroit de vingt 8c un milles Gcr- gillis Duc de h Poméranie Citéricure piib Sc 
jnaniques } mais elle eft fonncc de tant d’Ulcs ruina le Château 8c la Ville de Rugenwilde» 
te de Prefqu’Iflesi 8c coupée par tant de Bayes qui avoit été ceinte de murailles en laii. 
te de Golphes qui pénétrent jufqu'au milieu Midaw Prince de Rugen te Adolphe Comte 
de riflç, que fl ûn vouloir mdurer toutes les de Hollande « Gendre du dernier Duc Mes- 
Côtes* on trouveroit une circonférence de towyn la prirent, mais furent contraints de l’a» 

É lus de foixantc & dix milles. Toutes ces banuonner peu de tons après. Les Chevalins 
jyes te tous CCS Golphes font encore * qu’en de l’Ordre Teutonique en Prude & les Mar- 
quelque endroit de l’Ifle qu'on fc place, on graves de lîrandc’oourg l’ont pofledée quelque 
ne fe trouve jamais qu'à un dcmi<miKc, ou tems. EHe retourna enfuice fous la Dorm** 
tout au plus à trois quarts de mille de la Cô> nation des Ducs de b Poméranie Citérkurc » 
te. Qiioique la Mer environne certc Ifl; de à qui elle refla. Enfin b \Maifon des Ducs 
toutes parts, 1a fiiuation des Côtes eft telle de Poméranie s'étant éteinte , cette Ville cil 
qu’on ne craint plus d'inondation. La terre palfce avec le refte de la Poméranie Ultérieure 
e(l très^fcrtile : elle produit btasicoup de fous b puidance des Margraves de Brande* 
fruits * 8e cotr’ autres une ft grande qiian- bourg, devenus depuis Rois de Prude, 
tiré de bkd que l'ifle de Rugen cd appelice i> RUGIA , Ville de Syrie, au voifînage 
le Greoier de Stralfund. Ôn n’y voit ni d' Antioche, à ce qu’il parole par un padage 
Loups, ni Rats. Depuis quelque tems néin» de THidoire du Moine Robert V , iL-y.p. 

moins on a commencé à voir des Rats dans 1a KUGIA , nom que tes Ecrivains La^sfS. 

Péninfulc de Wittow qui cft au Nord de tins du moyen âge ont ^nné à rifle de Ru- 
iTllc. Ils y ont été apportés par les Vaideaux gen,fur b Côte de b Poméranie. Ib ont aulH 
qui font venus mouiller dans ce Qjiartier, ou appeilé Rucia-Cismarina b partie du 
par ceux qui y ont fait naufrage. L’ide de Continent de b Poménnie oppofée à l'ifle 
Rugen fournit bnucoup de Chevaux , de de Rugen, parce qu’clk étoit poflcdéc par ■ > 
Bceufs & de Brebis ; mais fur-tout on v cle- les Maîtres de l’ifle de Rugen. 
ve une quantité prodigieufe de grofles Ôvesa RUGII, Peuples de b Germanie. TacW 

Les H^itans de cette Iflc étoienc connus te * les met fur le bord de l'Océan S:pren-,Qerm. e. 
anciennement fous les noms de trional , aujourd’hui b Mer Baltique. Lc4}. 

ni, ou & ils ctoient Slaves nu VVan- nom de ces Peuples efl corrompu dans Ptolo- 
* dales d’origine. Voyez Rvcii. Ih ctoient mée qui les nomme Rmklüt quoiqu’il ait ap> 
fî attachés à ridobtrie, qu'ils furent lesdcr- pellé leur Ville Rvciom ; outre qu’il les 
niers de ces Quarticis-là qui embralTcrcnt le place dans le même endroit, oîi Tacite place 
Chriflianifme. Vers l’an 8tf. quelques Saints les Sidonius Apollinaris, Jornandès, 

Religieux paflérentdinsrinedcRugenpoury Paul Diacre 8e plufleurs autres Ecrivains du 
prêcher l'Evangile & ils y flrent quelque fruit ; moyen âge appellent ces Peuples Rugi, & 
mais bicn-tôt l’Idobtric reprit le dçffus ; les Procopc écrit Régi. Leur première demeure 
Prêtres furent clialTcs, 8e par uqcapiicebiznr- a été dons b Pon^ranic Ultérieure, où l’un 
re , Us ne renoncérentaucultedu Wciiou’îls croit qu’étoir kur Ville R$igi$tni. Dans b 
adonnent , que pour lui lu’>ftirucr le cuire de f^uice on les trouve dirperfes tn differeos en- 
St. Wiius leur Patron , dont ib iîrenttine Idole droic<. Les uns habitoient l’Ille de Rugen , i 
qu’ils nommèrent en leur Lanîuc4’w<j»r»-/#îf. laquelle ils donnèrent kur r>om. On et» voit 
Ce ne fut qu'en 1 iis8. que Wildemir I. Roi d’autres fur k bord du Danube, où k Pays 
de Danncmarc, força les Rugiens à retourner dont ils s’emparèrent fut appeilé Ruciland, 
à la véritabk Religion. Il y avoir autrefois félon Tornindès d. Procope ' fait aufli mcrv-^tmf,a*r4 
deux Places fortes dans cette Ifle, l'avoir Ar- lion ae cette Ameurc des Rugiens fur Icbordi-» ‘■.•9. 
CONA iV Charentina; nvJts elles ont été du Danube. En6n on ks voit en Italie, 
détruites tomes deux. Aujourd’hui il n’y a Ennodiiis i dit qu’lis fc rendirent maîtres dc^à Vi*a. 
que quelques petites Villes ou Btïuigadesas'cc b Villa de D Êpiph»- 

un grand nrnnbrc de Vilbges. Les principaux RUGIUM , Ville de U Germanie , dan$“'i* 

Lieux font : fa partie Septentrionale , félon Ptoloméc *,^L.i.c.ix. 

qtii la place dans les terres entre Viritixm te 
Bergen, Vick, ' Scurgmm. On ne fait pas la juftc pofitioo de 

Sagart, Bingfl. certe Vilk : les uns U prennent aujourd’hui 

pour llolmburg, d’autres pour Camin, & 
RUGENWALDE, Ville d’Allemagne, d’autres poiir Rugewolde. 
dans b Poméranie Ultérieure, fur la Rivière RUGLEN s ou RvotAti, Ville d’E- 
de Wiper,& le Chef-lieu du Duché de Wen» coiïc •», dans la Province ckCluyds-dak, fur* 
dm. Élb dre fon nom des Anciens Rugiens, la Rive gaudtc du Fleuve Cluyd , environ àAib*. 
Quoique l’ancien n'air pas été à b une lieue au-deffus de Gbfco , qui eft de 

nicracpbcc*, ou clt maintenant Rugcnwal- l’autre côté du Fleuw, On voyoit autrefois 
Topojr. de, on ne UifTe pas de croire que les Rugiens à Ruglen une très-belle Abbaye de l’Ordte 
Pommcix.oQj habité dans ces Qpirticrs , avant que de de St. Benoit. 

^ s’établir dans l’ifte de Rugen, & fur 1? bord RUGLES , Bourg de France , dans b 

du Danube, 3f vers l’Italie. Cette Vilk qui Normandie, Diocèfe tl’Evreux, Elcéhon de 
cft bien bâtie eft ornée d’un beau Châte*u,& Conches. Ce Bourg cft fur la Rille , dans 
a vingt-quatre Parroifles dans fon DiOrift. k Pays d’Ouche , à deux lieues de l’ Aigle. 

Bogiftos I'', Duc de Poméranie b donna II y a deux Parroifles, Notre-Dame & St, Ger- 
pour Douaire à fa femme qui y fit fa réfi- main. Comme il y a une Forge à fer, une 
dcncc. Primjflas 11. Duc de Pologne s'étant partie de les habitans travaUk en épingles & 

uftan- 
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ufbnciks de fer. On y tient un gra« Mar- 
che tous les Vendredis. C’cll autTi ou fc por- 
tent les épingles des ManuraâuresdeConchct 
& de l’Aigle. 

• L. ).c. RUGUSC! t félon Pline • ScRicuscæ, 
J* félon Ptolomée Peuples de U Rhctic, dam 

*•'•**•& partie Septentrion lie. Ils li'bitnKnt les 
Pays connus aujontdiuii tous les noms de 
v.' Rk-whil, 8t dc Rheingow. 

RülfECLOSTUR, ou R uhxloster; 
t ytfnua~ on donnoit cc nam ci-devant ^ à une Abbaye 
■appeler, (le Bernardins , dam le Duché de 

^ 1 *» p. ^ jii Bailliage de Luckibourg; 

an:*is aujourd'hui qu: cette .Sbbaye eft rui- 
née > il y a à h place un beau Château of^ 
pelle Gliickburg. 

RUHHA. Voveï rionssE. 

RlîlCO. Voyez Rovfca. 

I . R U I L L E', Uoar^ de Proocc dans le Mai- 
ne, ELéfion du Mans. 

a. RUlLLE'iBourg de France daoslcMoi- 
** nCt Elcifbon de Laval. 

J. RUILLE', B:»urg de France dons l'An- 
jou, Eledionde Chàtcaugomicr. 

RUlLLY , Bourg de France, dons U 
Bcaucc, Eledbon de Venddmci 

RUISSAUVILLE, Abbaye de France, 

• dans b Picardie^ au Diocèfe de Boulr^e, 
vers les fourcesde la Rivière de Lis, i deux 
grandes Ucucs de Renti. C’efl une Abbaye 
d'huiDincs de l'Ordre de St. AuguAin , & qui 
cA en Regk. 

RUISSEAU- ROUGE , RuilTcau de 
• VEmSt Sulife , dans le Haut-VaUis^, eu Départes- 
Ddices dchment de Fifchbach. Son. eau qui cA tiède 
Sttifie, t.+ coule dans h Vallée de Sais. Il eA appelle 
Rouge , parce que Ibn eau teint en rouge 
la terre & ks pierre» de Ton lit. On prêtera 
que l’eau de ce RuilFeau a les mêmes veruis 
que celle des Bains de Leuck. 

RULU.M , Ville d'Iralic, dans la Luca- 
riîc, entre le Detroit &c Vcnulil, felon Or- 
f Thciâur. te'ius «, qui cite Surius dam l'HiAuirs du 
Martyre de Sr. Fili*. 

RÛM, Ifie d'ticnffè, i l’Occident de ce 
/Etat pré- Royaume Sc l'une des Hébrides f , au Midi 
iem de U Skic. Cette Ille que l’on met au nombre 
^*&8 * * fécond rang cA mootagneufe Ce 

peu habitée. Elle peut avoir cinq milks de 
k>ngu«.iir. S;s Côtes font la- partie la plus Oc- 
ri'e. On ]>êclu beaucoup de Saunuans dans 
fes Rivières , & fes Montagnes abondent en 
, Bêtes ^uves. Il y a auGi dans cette lAe une 
grande quantité d'Oil'caiix de terre & de mer. 

RUMA, Village de Galilée, félon lofe- 
/ De Bel. phe t. Dam le quatrième Livre des Rois il 
' Jttd.Ub.j.e.cA dit, que Zcbîdi tnçre du Roi joakim, c- 
toit llllc de PhaLiaïa de Kuma; mais lofephek 
t S** y * Abunu. Il eA encore parlé de Ruim 
i ‘op. I/. dans ÏQfué». 

v.f^. XÜMANEA. Une ancienne Infcripckm 
trouvée d.ins le Fauxbourg de juliers & rap- 
k InHercu-pOfï^<î P" Pighius k contient CCS roïts : AÎa- 
le fuo Pro- rrmiis. Runnuthiüms. Sdcr. L. f'ittUmt. Cn^irs. 
dif»- BxfU. Ltg. yi. yi3r. Il ajoute que le Lieu 
s'appelle encore aujourd’hui Rmmtiibeymt 
comme_ qui diroic la demeure des Romains. 
Il y en a qui, au lieu de RimMiehAimi ,lifem 
Rmm^héints. 

RUMELÎE. Voyez Romanie. 

RUMIILLUM. Ville d'Iulie, au voi- 


p.iBj. 
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Atuge de U Ville de Rome , félon Ortclius 1/ TbcTiur; 
qui cite Jean Mofeus. “ 

RUMERICUM. Voyez Ronarici* 

Mons. , 

I. RUMIGNY , Bourg de France dans 
1a Ch.anipagDc, Eleâion de Rhôms. 11 y ■ 
dans ce Bourg pluAeurs Metiers de Drape- 
rie. 

a. RUMlGSY, Bourg de France dans 
b Picardie, i-.leélion d'Amiens. 

RUMILLY , ou RoMitLY en Alba- 
Nois, Ville de Savoye, à deux lieues d’Ai^ 

Qccy , du côté du Midi Occidental. Cette 
Ville eA fituce dans une Plaine élevée ", au« Uteairl 
Confluent du Seran âc du Nepha,fur chacun **^'*“' 
dcsqiKls clic a un Pont de pierre, Rumiüy^’^* 
avoir autrefois une cnccime d'une ancienne 
muraille, & étoit défendue d’un côté par un 
Château flanqué de Tours 9c bâti fur un Ro 
cher élevé ; de l’autre par une Forterefle i b 
moderne , bâtie par Emanuël I. Duc de Sa- 
vove i mais tout ccb fut rafé en 11 S 30 . par 
orJre du Roi de France Louis XIII. dans le 
tems qu’il aflî^oit Mont-Mciiant. Les ' 

Maifons des Patciculiert font propres & bâ> 
tics d'une pierre, qui eA molle quand on la ti- ' 
j« de b Carrière; mais qui fe durcit ï Vair. 

Ourre b Pareoifle qui porte le titre de Ptieu- 

jc , il y a qoatre Maifons Religieuics.dcux 

d'Hommes & deux de Filles. Les Habiraos 

qui ne pallèiu pas le nombre de (rois mille 

font â leur aife ; ce qui vient de b fertilité du 

Pays , des Foires qu'ils ont , & du Commerce ' > 

qu'ils font , principalement en bled. En i ^ 90 . 

Rumilly obcïflbic aux Comtes de Genève; 

& c’etoit le principal Fief qtic ces Comtes , ' . - 
icraient des Evêques de Genève. Le Com- 
te Pierre étant mort fans enfans mâles, cette 
Ville fut donnée à fa Veuve, pour b déJon>- 
mager de fa doc. ,Cc fut d'elle & de Ton fé- 
cond Mari , Frideric Duc de Lornine,qu’A- 
méJée VIII. Duc de Savoye acheta certe 
Ville. -Ses SucccAeurs en ont toujours joui 
depuis. ' 

RU.MNEY. Voyez Rompnby. 

RUMPENSIS, Siège Epilcofwl d’Afri- 
que : Pbtine en fait mention dans b Vie du 
Pape AnaAafe II. Sc nomme fon Evêque Ful- 
gcflce. 

RUMUNENSE-SCLAVIN'IUM.Liea 
de b Scythieen Europe, felon Ortuliusn qui* Tkeônr. 
cite Jnmandès. 

RUNCKEL , Bourg “ Château & Sci-» Xtjltr, 
gncuric, en Allemagne, dans b Franconic fur 
U Rivière de Lohn, entre Wilmar & Lim- 
purg. Runckel appartient aux Comtes de 
Wicdl , & b Rivière de Lohn qui anofe fes 
Terres les rend très-fertiles, fur-tout en bled & 
en vin. 11 y avoic autrefois des Mines d’ar- 
gent Sc de fer dans cctre Seigneurie; mais el- 
les ont été ruinées par le tems Sc par les guer- 
res. Le Château meme a été détruit par U 
menocdligence qui éclatta entre deux frères, 
qui en ctoient les poAeiïeurs. En idj 4 . a- 
.près h Bataille de Nbrdiingen, le Bourg de 
Runckel fut pris par les Impériaux, qui le 
brûlèrent aind que le Château Sc cmmcncrenc 
un jeune Comte de Wiedt prifoonier â Viea- 
oe. 

RUNGONIA. Voyez Rustokium, 

RUPEL. On nomme ainA une Riviéredes 
Cg J Pays- 
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diBs }e Haut'Qjianier de la Gueldre, fur U 
aux con- 


1,* RUP. RUR. 

P.vs-B«*. qui coun dcpuû Rumpd. oîih d.« lu 

p*ys liâ» , q r - , U Oupçi. Mcufe, à rEmbouchure du Roer, au 

ordlctoribudL’vEfciut . ujds fcs du l'EvétM du Litte & du Duché du 
r,“r »(ré>u Fondu S.U. Othcriot, d. » JuIku.. EUt nru fou noq, du culm de cu.k 
d. nh lurundluC™lqui.kdtdc ll.v,éru,&dun>o<M„.^,,qu.r.gn.fiu/l»^^^^ 
i Willchrouck. URupuln’.quu comun qm d.rouBouuh.™ EufoouchurcdU 
dî“ mudu, liuuu, de uoun. i “ ' B-u^ndu puuuorrup- 

RlfpELA , ViUu du Pufoponuèru, dm! tion ^ Roerm.^1. C utt une V.lle bm. 
I. Phliefiu, lelon Ortehu! " qui uhe Clchoo- puplfe , bien betn 8 t peUib^un. fq*fifc 
• ■? » Ce nétoit autrefois quun Village, qui fut 

“^BVlprltA Vova U ROCHEILÏ du «u'ouré demunUta par Onon.fomommé k 
RUPEL • y Boiteux , quatom^e Comte de Cueldrt : & 


« Dift. 


SaNTONVM PORTUSe _ . 

RUPELMONDE , Vilk du! P>TS;Î»>. 

dans la Flandre •, (ur U Rive giuuhc de 

Gtegf.^ ^ vtv 4 *vts VErobouchure de a Rivière 
Ps^i-lM. nypçj -yj lai donne fon nom» & i irott 
lieues au-deflus d’Anvers. Rupelmonde fut 
éricée en Comté vers l’an i«îO. en faveur de 
la Maifoo de Recourt & de Licques. Il y 
avwt un ancien Château que les « 

•plandre avoient fait bâtir, mais il a etc ruiné 
par les luenes. Centd Mercator l’un des 
plus célébrés Géographes de fon rems étoit né 
i Rupelmonde. Il mourut à Doesbourg, 
fur la fin de l’année l)ja. âgé do quatre- 
vingt ans. 

RUPENA , t-leu des Thermopyles, fe- 
4 TWkw. Ion Cedrènc cité par Ortelius < 

RUPERA,nom Latin de b RiviércRu- 
»st. Voyez ce mot. 

RUPES. Voyez Rochers. 
RUPHANIA , Süge Epifcopal fous U 
Métropole d’Apamée , fckm Ortelius «qui 
cite Guillaume de Tyr. 


l’Empereur Rudolphc lui donna en 1290. le 
privilège de faire battre monnoie. Le Pape 
Paul IV. établit un Evéché \ Ruremoode eo 
15)9. fous la Métropole de Malmes. Cet 
Evêché a vir^t*cinq lieues dans fa plus grais» 
de longueur ; c’cd'â*dirc depub Maflrichc 
julqu ’2 Nim^ue ; 4 t là largeur eft de huit 
lieues. Dans cet efpace il comprend onze 
Villes qui font i 


Ruremoode, 
Vcnlo» 
Gueldre, 
Fauquemont , 
Wacbtendonck^ 


Weert, 
Boxmetr, 
Straelcn, 
Nimégue, 
Grave , 


• Kii. 


Batembou^. 

L’EgUfe Cathédrale qui eft l'unique Par- 
roifle de la Ville eft dédiée i St. Chriftophle. 
Elle eft ornée d’un Clocher fort élevé, bâti 
de briques, & au fommet duquel on voit la 
Statue de St. Chriftophle. Elle devint Ct* 


RUPIN, .RAPÏN, on Roppin. Vilk 


d’Allemogne’', dans l’kleaomt de Brsnde- 

bourg, dans k Comté doertelkeftle Chef- te année-Bfc vrngt^uatre d Avril. LEghfc 
wuâg , u-ii> FB ^ ^ auparavant la Catbé* 


fXtfbf, 

Topopu 

lieu , & auquel elle donne fon nom » i neuf 
milles de Berlin. Cette Ville eft diyifée eo 
deux qu'on appelle la Vieille Rupin & U 
Neuve Rupin. La Vieille Ville eft un en- 
droit ouvert & c’eft oîi fe voit le Château 
* dont avoit pris fon nom la Famille des Comtes 
de Rupin , qui eft éteinte. La Ville Neuve 
eft afTez bell?. On y trouve les Sépultures 
de divers Comtes de Rupin, & particuliére- 
ment du dernier de cette illuftit Famille, ap- 
pellé Wichmann & mort en 1 514- 
Villes font féparées par un grand Ewng qui 
t fournit d’excellens poilfons Sc en abondance. 

Le Cohtr' de Rupin eft fitué entre la 


dsale , & c’eft le tems de l’éreâioo de l'Evê- 
ché. Le Chapitre eft coropofé de douze Cha-^ 
noines qui ont pour Dignités un Prévôt & im 
Ecoltirr. Huit d'entre eux feulement fort 
de l’ancienne fondation. Ib étoient originai- 
rnnenr tu Village de Peetersberg , ou Ode- 
hendberg , i une lieue de Ruremonde, dans 
un endroit oîl St. Wiiwi, St. Plechehne 8c 
Orger ont demeuré. Ce Chapitre fur trans- 
féré i Ruremonde en nsS. avec fa Prévôté 
qui étoit autrefois â la Collarion del’Eveque 
d’Utrecht , & qui a été unie enfuitc à l’E- 
vêché de Ruremonde. T rois autres Prében- 
des ont été fondées par Mr. Pèlerin Vt^liuS 


/ Orrr/w, 
Tkcüar. 


Sïigntmitde Prrenitv.k Duché* M«l^ mort en l «49 dins le tems qu’il étoit nom- 
bout, , Is lS"u« ITtVÉche^e Rumuoode’ Enfin kdou- 

Mstche de & fi.^ llm «kme Chmoine eft le Psfteut de l’Dglile de 

de ligueur -m eo v imo , & chriftophle. Le P.pe dono. pour l’en- 

, ts^uh fo r<w a"; «tien du Lvel Evéqtle de Rut^nonde & 
I. I. q J J J, fj pour l’iugraentition des Piébetides de U nou- 
rri du Comte Wichtmoo le detoter * is P ^ ^ ^ 

lUte. Les pnnetpsui Lkux de ee Comté ^ ^ 

prés de Maftricht t comme aullî les biens du 
Prieuré de St. Jtrôme des Chanoines R^u- 
liers l Ruremonde, ceux du Prieuré de Ste. 
.Urfule appartenant au Bourc de KeOel ; ceux 
du Prieuré de St. Walric de l’Ordre de Cî* 
teaox entre Grave & Nimégue; & ceux de 
la PrevAré de Sr. Nicobs â AWob.anparTe- 


Rupin , 
Wulterhaufs, 


I.iftdow , 
Rezberg, 


RURADF.NSES» , Peuples d’EfpagnC 
félon Ambroife Moralès , qui fe fonde fur u- 
ne ancienne inferiprion. Il ajoure qde le nom 


* otsCfoVfo «0,. I dn RtV.gituf.d- Mmon. 

tthti de Rvs.pttitlitu fitué âttoismtl- .é._^ Cts^.„q , 


d"* B*ça. 

ruremonde , Vilk dti Payl-Bls 


ligion. Il y a outre U Ciihédtik pluliture 


L^by’ 
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•«Mrcj Eglifes 4 Ruremondf. On y voit IT:- Oo appelle QuARTitii dé Rorémom* 
ItUlic d'i St. Efpm» qui a été autrelou la Ca. os une des quatre parties du Duché de GueU 
thédrale « & qui fut donnée depuis aux Re- dre 8e que l'on nomme aul1îkHAVT-Q.(;AA.« 
U|peuléi Pénitentts. Hile a même fervi quel- tiex, ou la Haute^Guddrc, ï caufê qu’elle 
quefois de Temple aux Proteftans. L'Ab- eft lituée fur le haut des EUviéres ven le Mi* 
baye de Munfter appartient à des Reliipeures di. £He s’étend le long de la Meufe» entre 
Kobles de l'Ordre de Cireaux. Elle fut fon* le Duché de Cléves au Septentrion » celui de 
dée en 1x54. par Richarde de Jubers, femme Juliers du câcé du Sud, l’Eleâont de Co* 
de Gérard Comte de Gueldre. Les Pem logne i l'Orient, 8c le Brabant avec l’Ev£- 
Jéruitet furent admis à Ruremondeeo idii. ché de Liège i l’Occident. Le Quanier de 
pour y enlêigner les Humanités, Ils obtinrent Ruremoode comprend, 
d’abora pour leur demeutt le Prieuré de St. 


i erôme , qui avoir appartenu à des ChancMnes 
.égubers de St. AuguBin] mais en 166^. 
iisie changèrent pour le vUtix Palais del’Evé* 
que. Les Rccollets furent établis en ixxp. 
par Gérard Itl. Comte de Gueldre. Les Lfr- 
folines furent amenées en tS^6, de la petite 
Ville de Shran où clics avoient cru fixer leur 
demeure. Il y a outre cela des Crmfiers qui 


Ruremonde, 

Venb, 

Gueldre, m Gelre, *] 
* Wachtcndonclt , 
Smien, 


i tEmptratTf 
mmx Etmi GénirâM dti 
du Pr. U», 

>4K Jtm iit 


RUSA, Palais de Cosroès Roi de Perfe,' 


furent introduits en I4xx. des Soeurs Noires& aux environs de Ctefiphonte , félon l'Hiftoi- 
des Clariftes établies en xtf 11. des Religicufes re MifeeUanée qui ajoute que ce Palais fut 
'. François, des Carmélices détruit par l'Empereur Heraclius. 


duTiersOrdrt deSt. I 
déchaulTées , des Religieules de St. Domini- 
que, ou le Ckdtre de Marienvée,& le Prieu- 
ré de Mariengarde poiTedé par des ReUgieufes 
de rOrdre de St» Auguftin. Enfin les Char- 
treux ont à Ruremonde une fpacieufe, 0f ri- 


RUSARDIR. Voyez Ryssadixvmc 
RUSAXIS. Rvsvbéser. 

RUSAZUS , Ville de la Mauritanie Cé- 
farienfe : Ptolomée *, b pbee fur b Côtaen-<* L.4.c.ai 

^ , „ tre fMpéirfis 8e yiétv. Pline ^ lui donne le* 

che Maifon fondée en 1)70. par Wemere titre cc C$UnU C’eB la même que 

Seigneur de Swalmcn. Le célèbce Oenys Ry- ritinéraire d’Amonin appelle Rusazts Mu- 
ke1ias,plus connu fous le nom de MtciriUM t il b marque entre 

Cc’thÿfiaii, étott Religieux de cette Maifon, M"mcipi$im , de SéUü OhmU, I trente-huit 
où il mourut en 1471. exerçant b charge de milles du premier de ces Lieux & à trente-cinc| 

Prieur. Cent nente-fepe ans après là mort, milles du fécond. 

fEvêque Cuydûus ayant ouvert fon rom- RUSCIA , RUSCIAKUM, ou Ros- 
beiu , trouva que Is deux doigts avec les- Cianvm , Lieu de Tltalie dam b Calabre, 
quels il avoic écrit (s exceDeos Ouvr^ é- aux confins des Brattens; mus dans b depen- 
toienc encore entiers , vifs , & revécus de dance des Thurîens. Sur ce rivage , dit Pro- 
chair. £0 t J )x. douze Religieux de oette cope ‘eB un Lieu appdlé Rvicia, oü s’ar»r GotK.1 
Chirtreufe fùreat maSàcrés par les Hugue- rtent ks Vaiflèaux des Thurîens. Le noa>'^'**' 

moderoe cft Roüako. Voyez Roscia- 

NUH. 4 

1.RUSCINO, ancteene Ville de b Gaub 
KerbonnoîTe. L'Itinéraire d'Antonin marque 
cette Ville fur b route de Karbonne \ Ca^- 
lo , entre 8e Ad CeMmrione$, à fix 

milles du premier de ces Lieux, 6c I vùm 


La Ville de Ruremoode eft gouvernée par 
neuf Echevtns 8c pat deux Secrétaires. Elle 
elTuya un graod malheur b yt. Mai t66j. 
qui écoil le jour de b Trinité 8e celui de U 
Dédicace de b Ville. Un incendie, caufé par 
un accident, rédoifit en cendresbplus grande 


partie des Maifoos des Particuliers , prefque milles du fécond. Cette Ville cB nomtnM 

tous les Couvens 6e le Pabis Epifeopat. Ru- CtUtds^pm/cvic par Pomponius Meh ^ 

remonde a été ptilè 6e reprilè plufieurs fob ctwa La/mw itw par Pline * s Rmfiktmm par* 

par les Erpagnols6cpirlesHolbndots. L'Em- Ptolomée f; 6e du tems de LchiIs te Debon-f ^'*-^***' 

pereur CharM V. s’en rendit maître parcom- mire 00 b nommon RtfiititM. Elle fut dé- 

polîtion en iS4I> HoUandois b prirent truite , félon Mr. de Marca vers l’an 8aS. 

en 1)67. au commencement de leur erabfis- B n’en tcBe plus aujourd’hui qu’une Tour 

{iement en Réptdiliqix , 6e l'abandonnèrent qu’on appelle b Tour de Rouûilbn. 

peu de tems après. Les Efpagnob s'en bîG- eB au voifinage de Perpignan. Voyet Roui- i.p.fjV. 

rent 6e y mirent Gamiibn AlKmacide. Elle sillon. 

fut adîé^ 6e fort preffée en t {77. par les a. RUSCINO , Fleuve de b Gaule Nar- 
HoUandois, qui forent pourtant obligé d’en bonnoife. Il avoir fa fource dans les Pyré- 
lever b Si^ ï l'approcne de l'Armée d'Ef- nées , félon Srr^xm ^ , qui ajoute que ce^g^^^ 
pagne , mais ib s'en rendirent les mitres en Fleuve ainfi que l’Illibois arroToient chacun * ' 
atfya. Les Efpagnob Tayant reprife en fo- une Vilb de leur nom. Avienus > tKxnme ce^OmMant. 
rent paifibles pofTeiTeun jufi^u’au x. d’Oâohre Fleuve fy/êkiimi ; Ptolomée k l’appelb 
1701. que l'Armée des AViés étoit conunan- 6c marque fon Embouchure entre ceibs de 
d^ per b Comte Wabid, Prince de Kaflâu- l’tUiberis 6c de l’Atages. Vantrius veut que 
Sarbrack. Le Prince de Horn, Gouvcn>cflr ce (bit b mime qui mappeUéT'èriùparPom- 
de b Province, Vaxott défendue avec quel- ponius Meb 6c auquel on dorme prélentemenc 
^ues Généraux François. Les Kolbndois en le nom de Tir. 

ont été les reaicm yufqu’en 1719. qu'il !*é- RUSCINONA. Voyez RusToirtOM. 

vacuérent pour b remettre aux Troupes de RUSCIO. Voyez Roscino, N*, x, 

TEmpeteur, à qui b Magtftrat prêta ferment RUSCO , ou Tréscaw, Ulc d’ Angle* 
de fidélité b 6. de Mats de b aéme aanée. terre , rnne des Sorboguet, environ à croit 
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milles du Cap le plus Occidcnnl de la Pro- 
vince de Cornouaille. Cette Iflc n’eft pro- 
prement qu'une Montagne entre des rochers. 

KUSCONIA. Voyez RustoSium. 

RUSCUKIUM. Voyez Rhuswnco- 
KÆ. 

RUSELLÆ, Ville d’Italie. Cétoit fe- 
« L.j.p. Ion Denys d'Halicarnafle ‘ runc des douze 
Villes des anciens Tofeans. Elle devint dans 
la fuite Colonie Romiinc comme nous l'ap- 
t L. î.c.y.prenncnr Pline ^ Ci une ancienne Inlcriprioo 
rapportée par Holftînius r. I.es Habitans de 
cette Ville font appelles RmfilUni par Tite- 
4 L.a8.c. Live C*cft le Kefellmm de l'Itinéraire d'An- 
♦f- ronin. Cette Ville conferve encore fon an- 
cien nom, car Leandcr dit qu'on l'appellepré- 
fentemenr RtJUU. . , * 

RUSIBIS-PORTUS, Pon d'Afrique, 
dans U Mauritanie Tinguanc , félon Ptc>l<»- 
» U 4. e. 1.01^ ** q“* le marque entre l'Embouchure 
du Fleuve Cufa, & celle dsi Fleuve Afima. 
Ce Port eft appelle Portus Rurubis par Pli- 
/ L.f.c. I. ne FfUji par C.a(bld & UmMrM^enp>T Mai- 
mol , qui t)out; que d' autres le nomment 
OmirAii, ' ^ 

RUSICADE, Ville de l’Afrique pro- 
i L.i-CT^pre, ftlon Pomponius Pline-*’. L'I- 

b L. J. tineraire iV Anconin U tnarquî' dans b Mauri- 
' eanie Célàrknlc fiir ]a route, de Lcmmt à Çar- 

thajje, entre AinMkipiuti Pénaiitntt 
à foixantc- snillr-> du premier' de- ces Lieux Ci 
i L. 4.C. à cinquante milles ilu (êcoi>J. Pccdnatié; ' qui 
écrit Rustcaoa U pbee fur le Gotphe de 
Numidic entre CAlUfs-AU^nm» ou CmTw, & 
le Promontoire Tretum. !>arn la Conférence 
h N». ipS. de Cartha»c l’Evçque de Ruficade eft nom- 
mé ~fMnier Efijcefmt Rmjktâdunjît, Cette Ville 
a été appcHée autrefois le IVrt dC Conflamî- 
J ne , fon nom moderne eft SucCAicADS , fé- 
lon Mr. Dupin dans fa Remarque fur ce mot 
de b Notice des Evêchés dT Afrique.: 
pendant cette Ville ell ncmimée Sttr» par 
-Calhld , Adora par Olivier Ci ESora par 
-Warmol. . ’ . . . ' ' 

RUSICIBAR, Ville de b Mauritanie Cé- 
•farienfe : Pcolomée b place fur b Côte, en- 
ere Rudoninm & Modunga. ..C'ed la même 
Ville qu'Anioftin vmmnt ’ Rmfmi'jkAri , Ce 

' ^mfihrktri M^idU dans b Table de Peutin- 

• ger. Ce fut «me Ville Enifcopale. Son E- 
vcque ed appcilé Conftamiiis- Kufubiccarten- 
Jn Epifeopus dans b Conférence -de Cartha- 

l No. «ÿS. . il pourroit fc faite que ce feroit le 

même Siège que b Notice Epifcopale d'.A- 
* ^ friquc. notnmeRubicaricri/is. Voyez Rusu- 

.‘.ÇfiNStS, • • ' , 

RUSiNO. Voyez Ruscino. ..-rv . 

RUSUJM. Voyez Tôf/Ttvs. 

RUSO-CASTRA, Lieu.fohifiéquclqufc 
•î part aux environs de b Thrico, fctoii Grego 
. ThÆai.rn» par Onclius "1. : , I 

■ "<> •:. RE 7 SPÆ, ou Rhusp/Bi ViHe d’Afrique 
0 L.". l® Golpbe de Numidi? & que Ptold- 

* oaéè marque entre Achob Ci Bracliodct Ez- 
'trama. OrteliusVqui cite Chridophie Stelb -, 
dit que le nom moderne cd «ri, & Mtr- 
mol lui donne le nom é'Eifscm^ l>afls b No- 
tice Epifcopale d’Afrique l’Eveque de ce 
^iiège qui ed mis dans 'b Byzacètie ed appet- 
\\ ^e^ 4 niu Ritffenjh. Il ne faut pas confon- 

- dre cet Evêché ivec un autre de b Byzacene , 
appellé i or. cPwbnjéc dirtiogue 


RUS. 

RifftHA de RKfi>«i Ci ces deux Villes font pa^ 
rciücment diftmguécs dans b Carie de Peu- 
ttnger & dans l'Anonyme de Raveone. Dans 
b Conférence de Carthage Secuodus cd qua- 
lifie hpifiojtMS tettefi* R^f het^. 

KUhl*lNA , ou Rhospina , Ville de* 
l’Afrique propre , fur le Golpbe de Numk 
die, fclon Ptolomée ^ qui b pbee entre Adru-.« L.4.e:|: 
mette & b petite Leptis. Qudques-uos b 
prennent pour b Ville Africa (ubjuguée par 
l'Erapertur Charles V. le nom National cd 
Rufpitenfis. Voyez Ruspæ. 

. RIJSS. Voyez Rzos. 

. HUSS, ou Rosse , Bourgade du Royau- 
me de PruOe, à l’Embouchure du Bras Sep- 
tcotrionaldu Niémen. 

RUSliEC, Ville de France dans l’Angou- 
mois, félon Mr. Corrseillep. C’eft une fau-^ Diâl 
re d’inadvertance. Il falkui lire Rvpfec. 

Voyez KuFFBCQj 

RUiStLSHEIM, Château d’Allema- 
gne dans le Pays de HelTc, fur le bord 
b Rivière de Moen, l im mille de Mayence. ^ 

Ce château d«ia fotri{îé fut augmené de;*, 
nouveaux Ouvrages en i) 6 o. Ci en to'4f. 

RUSSIE , on -donrtc ce nom à différeo- 
les Contrées de. l'Europe , dans l'une des- 
quelles on comprend même diven grands Pays 
de l’Afie. Il y a b Russie - Blanchi 
ou Russie-Noirf., autrement bGnANDZ'- 
Russie , ou Russie-Moscovitf. : Il y 
a la Kvssie-Noire appcilée plus communé- 
ment b Russie-Rouge : b Russie di 
Lithuanie, nommée auffi quelquefois 
b Russie-Blanche : le Pabtinat de Rus- 
fie : enfin il y a b Rvssie-Polokoisb. 

. La Russie-Blanche , félon Cellarius tr Ceogr; 

Ci b Russie-Noire, félon Hubner*, 
irement b Grakoe-Russie , oub Rus-I^eogr.'^ 
SI fc-MoscoviTt, ed proprement ce quel’ont). 
appelle aujourd’hui VEmpire-Russien; el- 
le ed renfermée dans randenoe Sarmatic Eu- 
ropéenne , fi ce n'ed b partie qui confine a- 
veC'b Grande Tartarie, qui fê trouve com- 
prife dam l’ancienne Sarmàtie Afiatique. On 
nomme quelquefois ce ^and Empire Mos- 
covie , â caufe du Fteuve Mosfca, ou i cai>- 
fe des Mofehes, Peuples de b Colchide , qut 
habitoient vers ta fburceda Phafê; & on lui 
a donné le ncMU de Rossii, du mot Roffeid^ 
qui félon le langue do Pays lignifie Pcay/ia 
rdmdjfé , à caufe dbs différentes Nations qui 
l'ont habité. Ceux qui lui donnent le nom 
de Russif-Noixe difent que ce nom lui 
vient des grandes Forêts qui couvrent le pays , 
ou parce qu’un grand .ônrubre de fes Hâbitans 
s’occupe aux Mines & aux'Forges; & ceux 
qui le nomment Russie-Blanche veulent 
qn'ii ait ainfi été nommé de b quantité des 
jiçiges qui, couvrent b terre une grande par- 
tie de l'année. La Mer Glaciale, ou la Mer 
.de Molcovie borne b Russie au Septen- f 

trion; b Mer du Japon b Ixame à l'Oncnti 
ja Grande Tartaiié efV «u Midi aufTi-bien que 
b Mer Cafpicnne te b Perfe; Ce b Pologne, 
b petite Tartarie',' b’ Mio^lie Ci b Georgfe 
.font b borne du côté du Couchanr. ' 

Il s’en Euit de beaucoup oue b Ruflîen’aic 
toujours eu des homes aufli étendues. Ses 
sccroifTcmens fe -lône faits' peo-lt-pcu, & elle 
ne s’eft même fi prodi^eüfemcnr érendue du 
côté de rO^ietf. que depuis un fiède. Rafs 
frs. 
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&crt de Lfch & de Czech que tes Polonois Bc 
ks Bohèmes reconooident pour leurs premiers 
Rois, jettSt ï ce qu'on prctcod les fonde* 
mens de U Monarchie RulHcnneoii Mofeo* 
vire. Igor hb de Rurich en ctendii les limi* 
tes ) & fut pere de Soatollas qui poulTa Tes 
conquêtes jufqu'à la Mer Noire; & fans dou- 
te qu*il les auroit portées plus loin , fi b mort 
ne l'eût enlevé au milieu ^ fesviâoires. Vo* 
lodimer foo fils naturel lui fuccéda. Il fit 
mourir Téropolch fon frere , & Vagri Ro- 
chuoloen, Prince de Pleskow, &s'étlnt ren- 
du maure de la Ruflîe prit le titre de Grami^ 
Duc. Il renonça à l'idolltrie Tan 987. 6 c in- 
trtxluifit dans fes Etats la Religion Chré* 
tienne , félon la créance des Grecs , après 
qu'il eut époufe U PrincelTe Anne, Saur de 
Confiantin & de Bafik Empereurs d'Orieot; 
il partagea en mourant fes Etats entre fes 
Enfans fle en fit autant de Duchés qu'il a- 
voit de mâles. La puiflance de ceux de 
Volodimer, de Novi^rod, & de KioWté- 
tam devenue odieufe aux autres , & la di- 
vifion s’etant mife parmi eux, ils fe firent 
une cruelle guerre qui donna occafion aux 
Tartaifs d'envahir b plus grande partie de 
ces Principautés & de les rendre trioutaires ; 
k Prince étoit obligé de donner è manger 
du foin dans fon bonnet au Cheval du Chain 
de Tamrie, & b Vilk de Mofeou lui en- 
voyoit cous les ans mille Vefies de peaux de 
Cerf ; mais elk refufa dans b fuite ae lui pa- 
yer ce tribut. Jean fib de Bafik l’aveugk 
s'affranchit de cette fervirude en i)Oo« par 
les confeib de Sophie Palctdc^ue fa femme, 
& après avoir réuni toute b Mofeovie foos 
fa dominarion , il fe fit appelkr Monarque 
de b RulEe. Gabriel fon fils lui fuccéda 
en 1^04. fous k nom de Bafik, il fe ren- 
dit maître des Contrées voifines de b Mer 
Gbciale » reprit b Priucipauté de Plefcow 
fur les Polonois ■ auxqueb il enleva les Du- 
chés de Smolcmko & de Severie , & prit k 
premier b qualité de Czar; nuis ayant été 
défait par les Tartares de Cazan qui pillè- 
rent b Ville de Mofeou, il en conçue un 
fi grand dcpbifir, qu'il en mourut de regret 
l'an Baille fon fib conquit une 

partie de b Livooie, ks Royaumes de Ca- 
zan & d’Afiracan, & ks Provinces qui font 
fur ks Frontières de b Petfe & k long de 
la Mer Cafpienne. Il mourut l'an 1^84. 
bilTanc d'Anaftafie fa première femme, Thé<^ 
dore qui hérita de fon Em;nre ; mais r»n pas 
de fa vertu ; du fécond Ut il eut le mal- 
heureux Draietrius. 

Après b mort de Bafik, Boris Hodun, 
Grand- Ecuyer de Mofeovie , qui avoir é- 
poufé b Saur de Théodore , prit un fi 
grand afeendant fur refprit de (on Maître 
& fe fit tant de créatures par b diliribution 
des Chapes dont il difpolbit abfidumenc, 
qu'ayant joint un grand pouvoir à un grand 
mérite, & voyant d'ailkun que le Czar n’a- 
voit point d'enfans , U forma k defTem de 
fc mettre b Couroooe fur b tête. Sa pre- 
mière penfée fut de fe défaire de Demetrius 
frere du Grand-Duc, ^é de neuf ans, qui 
étoit l'héritier préfomptif de b Couronne; 
il gagna ks principaux domefHques de ce 
Prince , & k fît aflànioer dans un incendie 
qui confuma prefque toute b Ville d'Ug- 
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litz, où Demetrius faifoic fa refidence. Com- 
me c'cil b coutume des méchans de cou- 
vrir un crime par un autre, il fit encore pé- 
rir ceux qui avoient été les Minifiresde fa 
cruauté ,■ & enluite il empoifonru Théodore 
qui mourut en 1)97. & qui fui k dernier de 
b rare de Ruiieh. 

L'Etat fe trouvant fans Chef, il ne fut 
pas diffieik i, Boris, qui gouvernoit depuis 
loi^-teim avec une autorité abfdue, de mon- 
ter fur le Thrdne:il vit bien qu'il nepour- 
roit s'y maintenir que par la même adrelTe 
dont il s’étoit fervi pour y par voir : il di- 
minua les charges du Peuple , il augmenta 
ks prérogatives de b Noblefle , & donna 
des privilc^es aux N^ocians pour utirer dans 
fes Etats les ricbelTes & l'abondance; néan- 
moins toute fa prudence ne le mit point à 
couvert du malheur qui menace ordinairemenc 
les Tyrans. Un jeune Moine déconcerta là 
politique & rompit toutes fes mefures ; il fe 
nommoit jlritkf^Oirtfeût , il étoit de Jaros- 
bw , d'une funük nobk & ancienne. Les ex- 
cès de fk jeunefile avoient obligé fes païens de 
k faire enfermer dans k Convenc de Trinou- 
ka pour changer Tes mauvaifes habitudes , 8c 
corriger fes maurs qui l’avoicntponé jufques 
alors aux plus infâmes débauches. 11 aveut 
heureufement profité des bons exemples qu’on 
lui avoit donnés , 8c il ne penfoic qu’à vivre 
tnnquilleaient , lorfqu'un vieux Moine s’é- 
tant apperçu qu'il avoit l'eTprit vif , remuant 
& capabk de tout entreprend , réfolut de fê 
fervir de lui pour fe vanger de Boris, 8c as- 
feuvir b haine feciette qui k rongeoic depuis 
k>ng-tems ; il l’inllruifit du Gouvememene 
de la Mofeovie, des affaires ks plus impor- 
tantes de b Maifon Royale, 8c fur-tout des 
artifices dont Boris s’étoit fervi pour monter 
fur le Trône. Après qu'il l’eut pleinement in- 
fonné de toutes ces chofes, 8c de quelk ma- 
nière il devoit fe conduire, pour fc faire re- 
coonoître pour Demetrius frereduCzarThéo- 
dore , il l'envoya à Kiow chez le Prince A- 
dam Winouwkski y 8c vint en Mofeovie pour 

femer k bruit que Demetrius, filsduGrand- 

uc Jean Bafik II. vivoit encore ; que fa 
mere ayant eu vent de b confpiratkm de Bo- 
ris l’avoit fait fortir du Château d' Uglitz a- 
vec un feul Gentilhomme confident de fon 
fecret , 8c avoit fuppofé en fa place k fils 
d'un Prêtre Rufiien , qui étoit à peu près de 
fon âge 8c de fa taille ; qu’il s’étoit réfugié 
i b Cour de Winowieskt , 8c qu’on k ver- 
roit Nen-tâc venir à U tête d'une puifTante 
Armée punir l'Ufurpateur de fes Etats. 

Pendant que ce bruit fe répand dans la 
Mofeovk avec un fuccès favorable , Otro- 
pcia eut k bonheur d’entrer dans k fervice de 
Wioowieski en qualité de Gentilhomme de fà 
Chambre, 8c de fe faire diflingucr des autres 
Courttfans ; il s'infinua fi avant dans fes bon- 
nes gnees , qu'il crut ne devoir pas difFérer 
davantage à lui révékr fon fecret ; il lui die 
qui il éroic , conunent Boris l'auroit facrifié 
à foo ambition demefurée, fans les précautions 
de fà mere qui avoit fuppofé un autre en fa 
pkee ; ce qui l'avott obl^é de fe retirer dans 
fa Cour pour mériter fon aflifiance contre un 
Ufurpateur qui l’avcMt privé de (es Etan; & 
pour mieux prouver fon impofiure, il portoic 
une Croix garnie de pierres précieufes, qu'il 

Hh di- 
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difoit lui avoir ^te pendue au col dans le tems pw du foin des affaires fur fes Miniftres, & 
de fcMi Barême ; cela fut confirme par le fe jtmnt dans les plaiiirs, il ne penfa qu’à fa- 
bruit que le vieux Moine avoir dê)a répandu tisfâire fes paûions par toutes fortes de voyes ; 
en Mofeovic. Boris en fut allarmé , & corn- l« pindes dcpenfcs qu'il faifott , & auxquîl- 
mc foD crime lui en faifoit appréhender les les Ü ne pouvoit fournir fans opprimer fes Su- 
fuicest il n'oublia rien pour lesprévcmr; il jets par des impoficions exceftîves, le rendi- 
dépêcha des Couriers à Winowieski, lui fie rent odieux à tout le monde. Les Principaux 
faire des offres tiêv-confidcrablest & s’enga- Knez & Boyars outres de la fierté Sc de l'or- 
gea même à lui céder quelques Provinces s’il gucil de Marine, qui ctott complice de tous 
vouloir lui livrer Demetrius mort ou vif. ^ crimes de fon epoux , & de l'affront que 
Winowieski plus fcnfible à l’honneur qu'à leur faifoit Demetrius en laiflam aux Polonob 
l’intérêt rejetta des propofiiions fi avanrageu- le foin du Gouvernement , entrèrent dans la 
Tes , 8 i pour mettre le Prince de Mofeovie confpiration de Bafile Sui^ki, qui defeendoit 
tout-à-fàic en fûreréi il l'envoya cIkz Gcor* des Grands-Ducs de Mofeovie par les Ducs 
ge Mniszck • Palatin de Sendomir, fon ami in- de Susdal ; ils forcèrent le Palais la nuit du 
time, qui le reçut avec tous Icshonneunima- 17. de Mai, & entrèrent dans h Chambre 
piraibles. A peine Demetrius y fut arrivé que du Czar qui crut éviter U mort A fc jettant 
^ifant réflaeion fur fon avanturc, & for les dam la Cour par la fenêtre, il fut pris, & 
bizarres événemens qui'l'avoient fuivie , il après que l'Impératrice Douairière l*eut def> 
céfoluc de s'affûrR de quelque établiffement voué pour fon fils, proteflant qu'elle ne l'a- 
en cas que la fortune ou fes amis vinlTcnt 1 voit reconnu que pour fe vai^r des cruau- 
l'abandonner. Le Palatin avoit une fille d'u- tés que Boris avoit exercées for fa famille; 
oe excellente beauté nommée Marine , il en Suiski le tua d'un coup de piftulet. Marine 
fut cliarmc dès qu'il la vit, & trouvant fon fut mife en prifon avec fon |Mre & fon frcrc» 
compte à poffeder en même tems une Mai- & i! en coûta la vie à plus de dix-fept cens 
uefiê & une riche hériticre, il la demanda en perfoones qui furent maffacrées pouravbirfou- 
mariage à fon pere & exagéra G fort la paffion tenu fes iruerêts. 

qu’il avoit de preTcrcrfon alliance à toute au- Suiski fut incontinent après proclamé £m- 
tre, que hlarine lui foc promife. Le Palatin pcrcur , & mis for le Trône le 1. de Juin 
éblouï de la grandeur, oû fa fille alloit mon- ido6. A peiney fut-il inftaléqu'on vit revivre 
ter , fi elle devenoir Impératrice , intereffa Demetrius : l'on pobba qu'il s’étoit fauvé à 
tous fês antis au rétabliffemcnt du Mofeovite, fe faveur d'une nuit tfofeure, & qu'on avoit 
& comme ü étcût puiffant dans le Sénat, il fgonilé un autre homme en fa place, c'étoic 
obtint tout ce qu'il voulut. Le Koi Sigismood un Commis d'un Secrétaire d’Etat ; les Polo- 
loi permit de faire des levées dans fes Etat , pois appuyéreat ce nouveau Fourbe qui étoic 
Dftnetrius fê mie à la tête d'un corps d'Ar- un homme de baffe naiOknee, & lui donné- 
mée confidérable , & étant entré dans la Mo rent des troupes , avec lefquclles il s’empara 
feovie , il réduiiit plufieun Villes fous fon dt plufieus Villes confidérables ; Marine le 
(foéiflânce. Il s'étoit déjà avancé jufqu’au vint trouver dans fon camp , l'embraffa en 
dc-là de Krom , lorfqu'on lui pona la oou- préfcnce de toute l'Armée , & le reconnut 
velle que Boris s’étotc fait mourir par le poi- pour fon mari , croyant par-là conferver le 
fon, que le Peuple avoit élu fur le Trône rang & le titre d’impénmee; mais après u- 
FedroBoriffoutts fon fils, âgé de feize ans, ne guerre fangbote qui dura 3. ans , il en 
& déclaré l'Impératrice fan>erc,R^nte pen- coûta la Couronne à Suiski qui fut enfermé 
dant fi Minorité; il apprit en même tems que dans un Cloître, puis confiné au Château de 
la Noblcffc s'étoit déclarée en fa faveur , 8 c Coflynin en Pol^^ , où il mourut ; l'im- 
qu'elle l’avoit reconnu pour fon Souverain , poffeur Dtmetrius fur affaffiné à Coluga par 
ce qui l’obligea de marcher en diligence vers Tartares, & l’ambitieufe Marine jectée dans 
Mofeon pour s'en affûrer ; les lubitans lui ooc Rivière avec fon fils, 
ouvrirent les portes , U jr fut reçu au bruit Les Mofcovices voubnt éviter la guerre à 
des acclamations 8 c des ens de joyc , 8 c com- laquelle les Polonois fe préparaient pour van- 
me fi tout eût du confpirtr à fon bonheur en ger l’affront qu'ib avoient reçu à Mofeou au 
cette journée, on lui livra Fedro 8 c fa mertt mariage de Demetrius, firent prier le Roi Si- 
qu'il fit étrangler. gismond d'agiéer qu’ils eboififfent Ubdillas 

Demetrius fc voyant alors paîfible dans la fot> fils aîné pour leur Czar, à condition qu'il 
poffelTton de l'Empire le fit couronner par le foroit rebaptife , félon les Cérémonies d« 
Patriarche avec les folemnités accoutumées k Grecs en préfencc du Clergé 6 c des Grands 
ZI. dejuillet 1505. & fon couronnement fut du Royaume. Le G^ral Scdkouski s'avan- 
fuivi & celui de Marine ; il fit venir à U >vec une Armée jufques aux Pones de 
Cour b mere du véritable Demetrius que Bo Mofeou , & reçut le ferment de fidélité des 
ris avoit relouée dans un Couvent, il alla aa habitans, en attendant que le Prince s’y fût 
devant d’elle avec un grand cortège , b logea rendu en perfonne ; maisfoit qu’Ubdilbs eût 
rians le Château , & l'y fit traiter magnifi- honte d’acquérir une Couronne en trahiffant 
qucmcnr. Elle k rcconnurpour fon fils, quoi- Religion, foît qu’il n’oiii fe livrer à fes 
qu’elk lut que c’étoit un Iropoffeur. Il s'ap- P^us irréconciliables ennemis, il ne vint point, 
pliqua enfuite au Gouvernement de l’Etat, Pendant ce tem$-là les Polonois au nombre de 
& à faire efpcrer un régné heureux;mais ilcft roilk étant entrés dans Mofeou , y exer» 
diffieik que l’impofture demeure long-tems cércni des cruautés inouïes , ils mirent k feu 
.cachée , 8 c qu’on ufurpe impunément une divers endroits de b Vilk , palTérent un 
Couronne. Demetrius cnyvré de fa bonne grand nombre d’habitans au fit de l'épée, pil- 
fortune, fe fitbien-rôc connoître par fon in- IcrenC k Tréfor du Grand-Duc, les Eglifes 
continence &: par fes débauches; il fe décbar- & Couvents , 8 c emportèrent une prodi- 

gicu- 
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gteufc qiiiniité d*or S: J*argwit, Lc5*Moi- 
covites âVâni aflcmblc une Armife les pour- 
futvirent dans Wur retraite « & les contraigni- 
rent de f®rir de leurs T-ms, après quoi ib 
dépotèrent Ubdtflis , A’ élurent en fa phée 
Michel Federovicz FLomanou, fils de PlAl.irtt 
■Métiopolitaifi de Roftou, qui fut proclamé 
Tjf.md-Duc fur la fin de l'année idïij. On 
,vi: encore paroftre au comnametmenr de fon 
rewflc sin quarrièinc Impuftcirr qui fe difoit 
fi's du Grand-Duc Siii>ki 5 c’éroît le fils d’on 
MirchanJ linger nomme Quelques 

brouillons fe jnienirtnt i lui & r.iidcrent i 
•'emn'.rer de la Ville de Plefcou; mais s’étatic 
jette dans d’infames d&auches, il fut mené 
Il Mofcou » & exécuté dans le Grand Mar- 
ché. 

Le defir qu’etir alors Michel de rétablir b 
paix dans -fes Eta’s , l’obligea d’envoyer des 
AmbilTaieiirs’à l’Hmpereur Matlii.^s pour le 
prirr de terminer les différends qu’il avoir a- 
vfc les l'olonois , les Conklenccs Te tinrent i 
Viesma dans b Pmvince de Mofeouert idiç. 
mais cllrt fe ro-npirem h caufe des difficultés 
qu’il y euf ^ r^ler les prétentions dts uns S: 
des aiirrMv T-îs Mofcovtics affiegérent Smtf- 
en'kô , A* les Pnlonnis Mofcou , ü y eut eii- 
luité u'icTulpcnfion d’armes qui fut changée 
)*ân ttîrM. en une Trêve de quatorze ans, ce 
tems étant expiré on reprit les armes de part 
Cr sTamrre; les Mofeovites rémirent le Siège 
devant SmoUnsko ; mais le Roi Uladiflas é- 
tant accouru au fccours d: cette Pbccrcmpor- 
M fiir «MX une viftnire’ célèbre. Le Cmc allar- 
mé de h défaite de fes Troupes lui fit faire 
des cropofirions de paix? leurs Ambifîa-lcurs 
l’alTcmli^cTent en 1 S 54 . au Village de Diwili- 
m fur b Rivière de Pnlmnu ; enfin .après de 
pr 3 nd'.-s contefhtioiis il fut arreté qu’Ùladîs- 
bs renonccioit i routes fes prétentions 'fur 
I» Mofcirt’ie, qu’il ne prendroit plus 1: ti- 
tre Je flrahj-r^c, & qu’il rcticn.lrnjt 1rs 
l>:’ihb d? Smolcmlcn A de Svverie pour ch 
j'viïf ^ perpétuité. Michel étanr mort fu- 
bitemtnt au mois de Juillet i<î 4 s. en b 
qtnnnre-neuvièmc année de fon âge, A en la 
trente • If sième année de fon règne» Alexis 
M’khâlovicz fon fils, qui n’avoit que iff. 
ans, fur couronne detm jours anres. par l’a- 
driTç du îiov.if Boris Juvanovtcz Motofou 
Ion Gouverneur, l.a pr^miiéic chofe qu’il 
fit après fôn enuronnemînt fut d’cWgner 
tous les Hnyars qui avoieitc eu le plos de 
crédit fous le règne de fon ncrc, il rompit 
le Traité de Poîanou* prit Smolensko, rava- 
gea la Litinianie, St tomba enfuire avec des 
forces très-confidcrables furh Pologne. Î.Tim- 
pereur Ferdinand III. s' •entremit Jel’accom- 
mndrmrnt entre les deux Couronnes ; les 
Amhïfiadeurs de Pologne fc rendirent i Vil- 
m où le Czar étoit alors; on y concint une 
Trêve qui fut depuis convertie cnunTraité 
de Paix. 

.Alexis mourut en i(S 7 tî. biffant de Marie 
fille de TliaDinilovicz MUolauski, & Thé«>- 
dore Alcxiovicz qui fur fon Siicceffcur ; il 
époufâ au mois d’Aoûr de l’année i 68 o. Eu- 
phemic Rnuterski. qu’il avoir choifi: dans une 
famille noble originaire de Polt^nc ; ce maria- 
ge le rendit odieux aux Poyars, qui en péné- 
tmient le motif. Ce Prince avoir réfr<lu d’é- 
tablir b Religfon Csthofiquc dans fes Etats, 


8e dî fonder des Colleges pour infiruirc fes 
Sujets. Ceux qui appuyoient un dcfTein fi 
ÿorieux lui avoiînc conleillc d’augjmemcr f» 
Garde ordin.sire,& d’avoir toujours 4 a. mil- 
le hommes à Mofcou , pour contenir dans b 
des'oif ceux qui oléroîent remuer, f.es Bo- 
yan à qui rien n’échapoit des ixToIiitùsns du 
Caar , formèrent une confpiranon, A trou- 
vant It voyc des armes fermée à leurs projets, 
2 caufe qu’ils n’avoient ni Troupes ni argent» 
ils prirent le parti de le faite empoifonner par 
un Médecin Juif, qu’ils mirent d.ins leurs 
intérêt*, f.a chofe fut exécutée, comme ils 
b fouhaitoient : le poifon fut fi violent que 
le C?ar mourut le sy. de Juin teüi. dans 
d’h irriblcs convulfions , qui l'cmpêchércnc 
de faire fon Teftament. Il pria fetiicmcni les 
Boyars,qui fc trouvèrent auprès de lui.de fou- 
tenir les intérêts du Prince Pierre Alcxovicz 
fon frcrc puîné du fécond lit, jugeant le Prin- 
ce Isva.T Alexiovicz Ion frcrc du premier lie 
incâpable d: gouverner, i caufe qu'il étoit a- 
vcuglc & fo'ible d’efprii ; kf Boyars eurenc 
égard 2 fa prière ; le Prince Pierre (ut élevé 
fur le Trône quoiqu’il n’eût que dix-ans; 
mars i peine y lut-il inflallû qu’une partie des 
G^rvlcs alla tiimulcuaircrnent au Palais poii^ 
l’oMiger d'éloigner de fa pcrfonnc tous cen:^ 
qu’il» croyorent auteurs des dcfordrrs. Cq 
foülcvcmcnt fut ciiifé par l’intrigue de b 
Princede Sophie, Sœur du Prince Iwin , quj 
Voyott avec regret fon frcrc exclus d: b Cout 
Tonne ; comme elle avoit infiniment d’tfprit 
eïïc ménagM avec tant d’adrclTc quelques Sci« 
gneurs dfi ’b Coiir, & entr’autres le General 
Kouanski A le Palatin Odoyer'kî , qu’ils bri- 
Çncrent h faveur des ■StrclitSjlbrtcdeTroupes 
qui répondent 2 ce qu’on appelle en France U 
Maifon du Roi , mais afin de Us engager plus 
ficilcment 2 foutenir fon parti, on gagna les 
Officias qui des'oient as-oir foin des funcraîl- 
ks du Czar, & on leur fit dépofir que quel- 
ques Boyars leur avoicm ordonné d: melcr du 
P'iifoo dans le breuvage qu’on a cûimtmc de 
diftribîier aux Cardes le jniir de rentcirc- 
mrnr des Czars. Cette rule pr.Hluifit tout 
l’effet qu’on en attend.'!;. Les Gardes mar- 
chèrent en bataille le m* Mai vers le Palais, 
fc demandèrent qu’on leur livrât ceux qu'ils 
foupqonnoicni être les auteurs de la mort du 
Crind-Diic. Comme on rcfüfi de le faire, ils 
enfoncèrent les portes Se jertérent par les fe- 
nêtres tous les Officiers qu’ils rencontrèrent t 
dc -12 ils allèrent dans h chambre du nouveau 
Cz.ir , fe maffacrèrent en la prèfcncc tous 
ceux qui avoient cru v trouver mi afyle. 
Leur fureur n’étant pas alTouvîc jv.i cc carsa- 
gc, ils palTéreni 2 l’Appartcmant de la Gran- 
de DuchelTc Natalie , & enlevèrent tout l’or 
fi l’argent qu’on y avoit cache : le frère aîné 
de cette PrincelTe y fut égorgé; fon pere nom- 
mé Lariskin en fut tiré p.ar force A traîné 
dans un Couvent; il en coûta b vie 2 Rnm.i- 
danouski qui avoit été GèncTali(lime.dcs Ar- 
mées du Czir, au Général Scrcmct qui per- 
dit b Bataille contre les Polonoiscn t66i. Sc 
qui n’avoit été lachcrc de* Tarrercî que de- 
puis deux ans , au Général Dolhnrouki , 2 
Ibn frere fe 2 fes deux fils , au Chancelier Ar- 
remnn Set^rvicz qu'on avoir rappelle de fon 
exil pour le rétablir dans fa charge , 2 Tap- 
kin qui avoit conclu k dernier Traite de Paix 
Hh Z avec 
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Avec les Turcs» I Bouurquin fie I plufieun 
sucres Officiers. On mina leun corps su 
51 arché, où ib demcorérenc expofet p^ant 
trois jours » fie knus Maifons furent pillies fie 
brûlén. Le maffacre dura jufqu’iu 17. en> 
fuite k Prince Iwsn fut proclamé Czar» fans 
que k Prince Iherre fût dépofé, on ks sffo- 
cia tous deux fur le Trônei de forte que de* 
puis ce teiru-â ib gouvemereot conjoio- 
tement » fie tout lé faifoic en leur nom.- S<^ 
pbie Tse s'en tint pas*li : elk eboifît dans niK 
Maifoo illuffre une femme i ion frère Ivsn » 
afin que ce Prince ayant des fils eUe fut as* 
fûrée de gouverner plus loog-tems. Cepen* 
dant de loo mariage avec Prefeovie de Soiti* 
coff*, il ne naquit que trob filles; Catherine 
qui époufa Charks Léopold Duc de Mec* 
kleobourg , Anne nuriee avec k Duc de 
Courbnde fie qui deviendra Impératrice de 
RufllCtfic Prefeovie morte fans avoir été ma* 
riée. Enfin l'ambitieufc Sophie blTée de par* 
tager avec Ton frère ks honneurs fie l'autorité 
de ta Couronne » réfolut enfin de fe placer 
fur k Trône. Elk s’aflocia pour ce deflein k 
Prince Galliuin,qu‘elk aimoit fie qui devoit 
l'époufer. Le complot étoit à 1 a veille de 
s'exécuter lorfqu'il tut découvert. Son frère 
la rèlégua dans un Couvent où elle mourut 
en 1704. Le Prince Gallizzin fut envoyé 
en Sibérie » où il vécut dans la mîfére. Iwan 
qui n'avoit eu guère de part à tous leurs pro- 
jets céda toute l’autorité à fbn frère t^ui con* 
rinua de regner Icul. Le premier objet qu'il 
fe propofa rat de tirer ks Peuples de l'igno* 
rance où leurs peres avoienc vécu. Il vifita 
iactgmtt la Hollande» l'Angktarre» ksCoun 
de Dresde fie de Vienne. Il examina tout a* 
vec foin fie entra fur-tout dans ks détails de 
la Navigation fie de l’art de bâtir les Navires» 
dont il fit meme l'apprcntiffage comme un 
fîmpk Arrifan. Il engagea k Ton fénrice fie 
envoya dans fon Pays ks plus habiles Ouvriers 
fit il fit voyager les Jeunes gens de qualité» 
afin qu’ils apprillènt ks manières des Nations 
polies» & qu'è kur retour ib lui atdaffent i 
civilifer fes Peuples. Cette conduite lui at- 
tira k haine de plufieurs Boyan » qui entê- 
tez en faveur de b groffîéreté de leurs Ancê- 
tres» firent une conjuration pour ne k point 
bilTer entrer dans k Pays. Mais k prompt 
retour du Czir fut fatal aux Conjurez. Il en 
fit ezccurer fix milk. La longue guerre qu'il 
eut enfuicc contre b Suède lui donna occafion 
de mettre en pratique ks connoifTances qu’il 
avoir acquifes » fie ks defTeins qu'il avoie 
formez pour l’avantage de Tes Peuples. Du- 
rant cette guerre il fit un Voyage en 
France » mais d’une manière conforme à 
ü D^ité ; fie après y avoir encore en- 
gagé à fon fervice un grand nombre 
o'habiles gens » dans toutes fortes de 
profeffions , il retourna dans fes Etats 
où l'attcndcuent ks plus fènfibles chagrins 
qu’un Souverain puilTe éprouver. Les rat- 
ions qu'il eut de dégrader foo fib ont été 
rendues publiques fie font affez connues, auffi- 
bicn que ks informations qu’il fit faire contre 
un grand nombre de perfonnes diftinguées de 
l’un fie de l'autre Sexe » dont la plupart péri- 
rent dans les plus affreux fuppltces» pour avoir 
confpiré contre fa vk en faveur de fon fib. 
Ce Prince lui-même fut jugé digne de mort 
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par tous ks ConkibEccléfiafHqurs» Civik 
fie Militaires » fie rapprébenfieo de la mm 
qu'il rcconooilToit avoir méritée» lui caub u- 
ne apoplexie qui l'ôtant du monde priva le 
Czar du plaifir qu'il auroit eu ï lui paidoo- 
ner. Pierre fe voyant alon privé d'un fib qui 
ne laiffoit qu'un jeune enfant pour fuccé* 
der» avoit rè^lé l'Ordre de U fucceffion par 
une Déclaration du 5. Février tyaa. fie 
comme il mourut en 1^15. Catherine Ale- 
xiewna b femme recueülie k fruit de cette 
Déckratioo » que k Czar n'avoit faite que 
pour l'ékver après lui à U fouvenine Puii- 
fiince. Mads elle .n'en jou'it pas loog-tems. 
A la mort arrivée k 17. Mai 17x7. Pierre 
II. Perit-fib de Pierre le Grand fut appel- 
lé au Trône de Ruflie. Alexis Gregoreu- 
witx Dolgorouki avoh été fon Gouverneur; 
k jeune Monarque crut ne pouvmr mieux 
faire que d'époufer fa filk Caiberine. Elle 
rt^uc les félicitations de b Cour ; mais foo 
Epoux ne vécut pu affez pour b couron- 
ner. Le 18. janvier 17)0. il tomba mab^ 
de b petite vérole» fie mourut k )0. Selon * 
k Tellameot de rimpératrice Catherine la 
fucceffion revenoit i fa filk aînée» Anne-Pe- 
trowna Ducheffe de HoUlein-Gottorp ; mais 
cette Princeffe étoit morte k 15. d'Avril 
1718. Elk laiffoit è b vérité un Fib né 
au mois de Février de b même aonée. On 
craignit que les intérêts du Holflein ne fus- 
feot préjudiôabks k ceux de b Ruffie : ou- 
tre ceb par ks nouveaux arrangeorens pris 
par Pierre I. k droit de le nommer un Suc- 
ceffeur à fa vobnié appartenoit au dernier 
Souverain ; enfin ks Pnneefles filles de Pier- 
re I. n'étoient que de b Braivcbe cadette» 
fit dès que par l’extinâion de b Ligne Ma- 
fcuUrte» 00 étoit réduit à b Ligne fémini- 
ne » il étoit jufte de revenir à a Branche 
aîn^. Le choix auroh du tomber fur l'aî- 
oée Ducheffe de Meckknbourg;on eut peur 
qu'étant mariée à un Prince de l'Empire» qui 
a témoigné affez de fertneté dans les disgrâ- 
ces» elk n’époubt ks intérêts de fon mari» 
fie ne jettêt rEmpire dans une guerre qu'on 
vouloit éviter. D'ailkurs ceux qui avotcnc 
k plus de part aux affaires » n’étoient pas 
d'humeur de fe donner un Maître auffi ja- 
loux de fes droits. On défère donc b 
Couronne i b Princeffe Anne Isranovna 
Ducheffe Douairière de Courlande. On pu- 
bha que c’étrnt Pierre II. qui l’avoit lui-mê- 
me nommée verbalement. On lui forma un 
Confeil fie on lui prefcrivii des règles qui 
réduifoient Ton pouvoir au feul écbt de b 
Dignité Impériale. On vouloit régner fout 
fon nom s elle accepta l'Empire aux con- 
ditions que l'on voulut: *nxb elle fut bien- 
tôt éarter l'ambitieufe famille qui ks lui a- 
voit impofées , 8c elle reprit toute l’autorité 
due k b Couronne qu’elle porte. 

La Ruifie eft un Etat parfaitement Mo- 
narchique t qui fe maintient par l'unité de 
b Religion» par b Puiffance abfoluedu Czar 
fie par b profonde foumilfitxi des Mofeovî- 
tes envers leur Prince. Le Souverain de Rui- 
fie porte ks mêmes armes que l'Empereur» 
parce qu'il prétend tirer fon origine dès Em- 
pereurs Romains » excepté qu'il v a un St. 
George k cheval fur b poitrine de l'Aigk » fie 
une Mitre ceuroanéc i\u fe$ deux têtes. Le 
Seu- 
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Souvenin de Ruiïie eft accoutumé ï coin* 
mander avec hauteur. Ci*devant il o’appar- 
tenoic qu'à lui de tout favoir , & pour em* 
|>£cher qu*on ne pénétrât dans les MyAcres 
de fa Domination , il avoit banni les Scien* 
ces de fès Etats, & en avoit défendu l'eicr* 
cice fous des peines très-févéres. Il ne vou- 
loii point permettre d’etablifletneot de Collé* 
ge , où la JeunelTc fut inAruire, afin qu'il 
n'y eût aucun de fes Sujets , qui en fut plus 
Que lui ; ce qui caufa û disgrâce du Patriar- 
cne Micon qui vouloit établir à Mofeou fous 
le r^ne d'Alexis Micbalovicz deux Chaires 
pour y enfeiener les Langues Latine Sc Grcc- 
Quand les Mofeovites parloient autre- 
fois de quelque chofe cachée ou difficile» ib 
difoient communément, qu'il n’y avoit que 
Dieu & le Czar qui la pulTcnt favoir, route 
leur capacité conAAoic feulement à favoir lire 
& écrire. Les Ordonnances du Czar écoisnt 
trésH-igoureufes à l'^ard de ceux qui for» 
toient de fes Etats (ans fa permilTion ; il ne 
Voulait pas que fes Sujets voyageaiicnt » de 
peur que par la fréquentation des Etrangers, 
ils ne fe rendiflent trop habiles, & n’appris- 
fent à vivre avec plus de liberté. Il n’étoit 
pif auffi permis aux Gnnds de pouvoir ft 
tirer de la Cour , fie bien qu’ils eulTcnc ^ 
^nds biens dans les Provinces, il n’yalloicnt 
jamais ; mais Us y tenoient des Economes. 
Cette Politique ne lailToit pas d’etre bonne , 
quoiqu'elle paroiAbit trop fevére : le Czar ne 
renoit ^int de femme hors de fes Etats, il 
choinAoit Ibuvenc parmi b Nd^Ae & 
quelquefois entre le Peuple, & quand il fe 
marioit avec une Roturière, fes pvcnsn’étoknc 
confiderez, que tant qu’elle vivoit. 

Quoique le Czar gouverne d'une maniéré 
fort despotique U ne régie aucune aAaire fans 
b participation de fon Confeil d'Etat qûi eA 
compofé des Boyars ou principaux Seigneurs 
de b Cour, de quelques Ocolnicsou Gcn- 
tihhommes de fa Chambre, des Dumniduo- 
ranins ou grands Contciliers qui (bot touS No- 
bles , 8 c des trois Dumni-Diaks ou grands 
Chanceliers qui font choiCs encre les Bour- 

r is qui demeurent debout au lieu que tous 
autres font affis. On traite genéraiemenc 
dans ce Confeil de toutes les alTaires qui re- 
- gardent le dedans & le dehors de l'Etat , on 
en prend les CommiAaires qu'on donne aux 
AmbaAadeurs » & le Czar en cholAt toujours 
les Chefs des AmbaAadcs qu'il envoyé dans 
les Cours étrangères , & auxqueb U donne 
ordinairement <ks Diaks , ou petits Chance- 
liers pour Collées. Il y a plufieurs Tri- 
bunaux pour l'adminiAration <x b JuAice, 
qu’on nomme Prkd^i c'eA*à-dîre Cours de 
JuAice ; les Confcillen d’Etat tant Boyars 
u'Ocolnics & Dumni-Duoranins y préH- 
eni ; les Diaks , y font b charge ae Gref- 
fiers, on y juge les aiftires en première ioAan- 
ce, & on en appelle au Confeil d’Etat. La 
vaAe étendue des Etats que le Czar poAcde , 
toi fournit les moyens de lever en peu de 
rems des Armées fort rsombreufes; ceux qui 
ont fait quelque féjour en Mofcovic difent que 
dans l'efpace de 40. jours il peut mertre 300. 
raille hommes fur pié , parce que des que b 
répartition des Provinces eA faite , on l’cn- 
voycaux Vayvodes ou Gouverneurs, &cha* 
que Province cA obligée d’envoyer dans le 
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tems ordonné le nombre des Soldats qu'elle 
doit fournir { U cA vrai que ces Troupes ne 
font proprement que des Milices, 8 c comme 
elles femt peu aguerries , 8 c qu’elles ne fa- 
vent ni l’ordre ni b diieipHne de la guerre, 
on ne doit pas s'étonner (i elles ont été fi fou- 
vent défaites par leurs ennemis. Le Czar en- 
tretient toujours 40. mille hommes pour fa 
Gardequ'on oomme Srreüx^ il en demeure un 
tiers auprès de fa perfonne , & on envoyé le 
reAe dans les Pbces qui font fur b Frontière ; 
b Cavalerie eA réduite à peu de Compagnies 

f endant la paix | mais en tems de guerre on 
augmente de plufieurs Régimens qui font 
chacun d’onze Compagnies , 8 c chaque Com- 
pagnie de cent hommes ; il y a auffi un Corps 
de Dragons qui font tous de petits Gemim 
hommes appeliez SùJnUr^. Le commande- 
ment des Armées ne s’y donne point au mé- 
rite , mais feulement à la naiAance ; de-U vient 

J [ue les Généraux font fans expérience , & 
ujets \ faire de grandes fautes , d’autant plus 
qu’ik n’onr point d’Officiers Généraux com- 
me par-tout ailleurs : les Colonels , les Lieu- 
tenans Colonels, les Majors, les CapitaînesAc 
autres Officien fubaltemes (ont prefque tous 
étrangers , b plupart Soldats de fortune que 
b mifere ï chaAez de leurs Païs, 8 c que l'es- 
poir de quelque recompenfe y attire ; on leur 
donne de groAes payes , & on a pour eux 
des égards qui marquent combien les Mofeo- 
vites font dénués d'Officiers. Le Czar mé- 
nage avec beaucoup de foin l’amitié & l'allian- 
ce de (is Voifins, il eA fon uni avec le Roi 
de Perfe qui a l« mêmes intérêts que lui à 
diminuer b puiflâncc du Turc leur commua 
ennemi : il conferve la Paix avec les Suédois , 
& fe Imue prefque loujoun avec les Polonots 
lorfqu’iT s'agit de faire b guerre aux Tnfïdi!es| 
fes PrédeceAeurs avoient autrefois prétendu à 
la Couronne de Polt^ne ; mais outre b diAé- 
rcnce d’humeur & de Religion , les Polonois 
ont appréheiulé que fi les Graivds • Ducs de 
Mofcovic croient élus , leur puiflance , b 
commodité & b voifinage de leun Etats, ne 
lérviAent ï les opprimer plutôt qu’à les pro- 
téger. 

Les Mofeovites font gens groffien , fans 
honnêteté 8 c fans poUceOe, parce qu’ils n'ont 
pas b liberté de voyager, & que les Scien- 
ces font bannies de leur pays ; ib font dé- 
réglez dans leurs meeurs , ils ne connoiAent 
ni b Foi des Traitez, ni b Religion des fer- 
mens ; kur meilleure qualité eA d’être fort 
fobrcs, & de k conrenter de peu, fur-tout 
à b guerre , où ils ne vivent que de fieuc 
d’avoine détrempée dans l'eau froide ; ib font 
Schismatiques, 8 c fuivent en tout U Foi, la 
Difeipiine & ks Cérémonies des Grecs. Le 
Partriache dont b Dignité cA b première de 
leur Eglife , eA élu par les Métropolitains, 
par ks Archevêques , par les Evêques 8 c 
par k Clergé: on k choifit parmi là Moi- 
nes de rOrare de Saine Bafile, 8 c fon Sec- 
tion doit être confirmée par k Czar , ce 
qu'il fait en lui mettant en main le bâton 
paAoral ; il dépendoit autrefois de celui de 
ConAancint^le. Wolodimer fils de Suato*- 
las ayant embraAé k ChriAianifme en 987. 
Nicolas Chiyrc^eig Patriarche de Confbn- 
tinopk établit Michel Mécropoliraio de tou- 
te b Ruffie: Ses SucccAeurs fe contentèrent 
Hh 3 de 
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de ce litre jufqu’i Job , qui prie celui de 
Patriarche en 158S. & en ir^ut h confir- 
mation de J^retnie qui Vetoit de Conftsn- 
tinople; celui qui lui fuccévU, jaloux de fa 
grandeur îê rachtia d: cette fujettion pmir 
une foromc!d’argent, qu’il eut radreffe d’exi- 
ger des Mofcovites • fous prétexte qu’ils ne 
dévoient point reconnoître de Supérieur étran- 
ger en matière de Religion, & qu'il étoit de 
leur interet, & de leur honnnir de faire un 
Corps partifuJiar,R' une Communion Icparce, 
D’ailleurs la raifon d’Htat fe mêla dans ce 
chang:mmt, le Czar regardoit, comm; au- 
tant d’dpions des Turcs ceux qui lui ctoitnt 
envoyés de b part du Patriarche de Cotis- 
Mntinople ; pour éviter cet inconvénient , 
dont les fuites pouvoient être dangcrcufcs , 
cette fépirition lui parut le moyen le plus fûr 
da s'en garantir. Le Patriarche fe die Pff>- 
to-Archimandrite d: l’Ordre de S, lîafil; , 
e’cft i lui, fdon l'ancienne coûtume de cou- 
ronner le Czar , il régie abfolumeiu toutes ' 
les affaires de 1 a Religion , il a des Tribunaux 
particuliers, où la jiifticc fe rend en fon nom; 
le premier, qu'on nomme Rofirjd^ connrut 
de tout ce qui regarde 1 er biens EccltfiaÜi- 
ques; le fécond, qui s’appelle Siuiaei , juge 
toutes les affaires des Moines Je S. Iblile, Se 
le troifième qui ponc le nom de CtjUnwi t 
Infpcétion fur fon trcfdr A: fur )n revenus. 

Api és le Patriarche les Mérmpolirains de 
Novogtod, de Cafan, de Roftou & de Satie 
tiennent le premier rang , ils préfident aux 
Provinces EcdéfialHques , fe leur pouvoir 
tft conlîdérable dans le Clergé ; il y a tn- 
ïüîre les Arvhcvcqucs de VologJa, oc Smo- 
Icnsko ,* de Refan , de Sufdal , de Tuver, 
d’Aftracan, de Sibérie, d’Archangcl, & de 
Plcscou. On n’y compte que deux Evêques, 
qui font ceux de Viacka & de Cohimna , 
plus de cinquante Ab!>ez ou Archinundriics, 
plufieurs Prévôts qu'on appelle Protopapas , 
8c un très-grand nombre de Prêtres ou Papas, 
b plupart ignoraos fe débauches, 

I.ct préceptes de la Loi Chrétienne , fe 
les Pfeaumes qu’on chante il l’Eglife f>nt 
ccrirs en Engage & en caractères Efclavons, 
car les Mofeovites ne favent pas le Latin, 
Se ne peuvent pas mem; l’apprendre ; ils 
croyent le Batcmenul, fi celui qui le reçoit 
n’e(t plongé trois fois dans l’eau, félon l'an- 
cienne pratique de ITclife; ils tiennent le 
Purgatoire pour une fable ; ils communient 
fous les deux efpéecs, & donnent 1a commu- 
nion aux enfans dès l'àge de fept ans , parce 
qu'ils commencent dans cet âge à être fujeis 
au péché; ils fe confeflent , ils font comme 
nous des prières p6ur les Morts, le Signe de 
b Croix, des ProccflTions & plufieurs autres 
Aftes de Religion; ils croyent que le Monde 
a été' créé en Automne , c’eft pr>urquoi le 
premier jour de Septembre cft toujours le 
commencement de leur année ; ils ont divers 
Jeûnes, qu’ih obfêrvent fort rigourtufemenr , 
car outre le Carême il y a k Jeûne de Saint 
Pierre, qui dure depuis l’Oétavc de !a Pente- 
côte, jufqu’è la Fctc de ce Saint; celui de la 
Vierge , depuis le premier du Mois d’Anût 
jufqucs à l’AfTompTinn , fe celui de S. Phi- 
lippe, oui commence le 14. de Novcmlsrc fe 
finit è Noël. Ils s’abandonnent après Pâques 
i toutes fortes de divcrtifTcinens pour mar- 
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qncr h joye qu’ib ont de U Réfurrcôion 
du Seigneur. Comme cette Fête eft parmi 
eux la plus folrmnelk , ils en fom la Céré- 
monie en pbçmt le plus qualifié du Licuÿ 
ou ils font, au milieu d’une Chambre, & 
chantent accompagnés de leun Prêtres, d’u- 
ne manière qui reJTcmblc à notrePIein-Chanr, 
& après avoir tourné trois fois autour de lui, 
ik lui donnent chacun le baifer de Paix, Se 
des Œufs rouges ou dorés ; ceux du premier 
rang en ont trois, les autres deux, & les der- 
niers un; il n’y a point de Scélc parmi eux, 
parce qu'il leur ell defenda de diCputsr de 
la Religion, fur la maxime que ceux qui 
en parlent le moins en parlent b mieux, 0c 
qu’il faut que les efprits vulgaires foknc fin- 
céiement attachés è la foi, qu'ils ont reçue 
de Dieu , fans s'cmbirafTcr des difficultés 0e 
des queftions qui pifTcnt leur intelligence; 
de là vient qu’ils font toujours deineuréi 
dans leur créance, St qu’ils n’ont reçu aucu- 
ne des opinions nouvelles , qui ont troublé 
l’Eglife dans les derniers fièclcs. La vénéra- 
tion qu’ils ont pour Ici Saints, fe particulié- 
rement pour S. Nicolas , ne fauroic être plus 
grande , chaque Famille a un Saint particu- 
lier, qu’elle révéré par-defTus les autres, fon 
Image eft toujours placée en vue dans le lo- 
gis, & fi ceux qui viennent rendre vifite ne 
h découvrent pas d’abord , ils demandent 
où eft le Saint, & le falueni avant le Maître 
du logis ; c’eft la coutume d’en porter l’Ima^ 
ge aux encenremens , & ils n’enféveliOcnt per.« 
fonne, qu'ils ne mettent dans b Bière un Cer- 
tificat du Métropolitain pour inftruire S. Ni-, 
cohs , d’autres difent S. Pierre, de la vie 0 c 
des merurs du Défunt: il eft encore ordinai- 
re de jetter une pièce d’argent dans le Tom- 
beau, Se de laiOcr au-dcûus de quoi oungee 
Se de quoi boire. 

Mais fi ces Peuples ont des coutumes ri- 
dicules fe pleines de fuperftition , ils en ont 
auffi de fort bonnes & de fort jiidicieufes, 
comme de mettre une Couronne d’Abfyntlre 
fur b tête des nouveaux Mariés pour kur 
repréfenter l'amertume du mariage , de jet- 
ter fur eux du houblon pour en marquer b 
fécondité, & de couvrir d’un voile les yeux 
de la femme pour lui apprendre à ne pas voir 
de trop près les déporccmcns d’un mari fâ- 
cheux 0 t incommode. Leurs Loix leur per- 
mettent Il Bigamie; mais ils ne font point de 
cas de ceux qui la mettent en pratique, ils 
b regardent comme un fujet de Iwmc , Se 
comme un deshonneur dans les Familles ; ib 
ne eonnoiffent d’hooneces femmes que celles 
qui n’ont aucun commerce avec les hommes, 
& qui gardent la maifon , ik croyent que 
toute leur vertu confifte à demeurer renfer- 
mées dans leur Fatnille, & que celle-là eft U 
plus vertueufe qui eft U plus farouche. Il 
n’y a point de Loi contre les maris qui tuent 
leun femmes en voulant les corriger, il eft 
permis de les répudier, quand elles font fté- 
riks, & de ks obliger par force de fe retirée 
dans un Couvent, & ce qui eft furprensnt, 
c’eft qu’elles tirent vanité des cmportemeiis 
Se de b jaloufic de leurs époux. Neanmoins 
depuis quelque tems ks peres pour empêcher, 
que leur filles ne foient maltraitées , font infé- 
rer dans ks Contrats de mariage, qu’elles fe- 
ront entretenoes d’une maoiére convenabk à 
kur 
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leur condition , qa'ellet feront nourries de 
bonnes viandes, St qu’elles ne recevront au- 
cun mauvais traitentent. 

Qjiant au Gouvernement « les Mofeovites 
font beaucoup plus fournis que les Turcs, 
ils font gloire de fc dire c'eft-^* 

dire Efclaves de leur Pnnce« ih ne fe gouver- 
nent que par fa volonté qa’iW croyent être 
toujours celle de Dieu , Sc par cette préven- 
tion fî fatale î leurs intérêts > ils trouvent ex- 
trêroemcnt doux le Joug d’une Tyrannie In- 
fupportable. On peut diro que cette fervitude 
leur eft comme nacureUe, ils tremblent ) la 
feule vûv du Ctar , ils fe jettent \ fes pieds 
quand il pilTe, ils confeiTent qu'ils n’ont rien 
de pn^re, ni biens, qi vicj qu’jls tienoenc 
l’un St l’autre de leur Prince, & qu’ils n’en 
peuvent jouir qu’autdnc qu’il lui Iplatt. Le 
Cur profite heureufemcot de leur, crédulité, 
car outre le traHc des Martres de Sybérie, les 
Doüannes , tes Droits qu’il leve tur les Ta- 
baclts, oü l’on vend l’eau de Vie Sc la Bierrc , 
U Ferme des Bains fkdes Etuves» les Droits 
d'entrée & de fortie d’Archangel qui mon- 
tent i plus de (ix cens mill? écus, lès impôts 
qu’il a crabUs fur le Caviar d'Afhucan, fur 
l'Iélycoile & fur l’Agaric, les profits qu’il 
tire fur les MarehanJifcs des Perfes Sc des 
Arm^ens, Sc fur le Commerce de la Pelle- 
terie, de la Cire, du Miel, du Chanvre, fie 
de Ia Etace qu’il fait flire par fes Officiers; 
il eft l'Héritier légitime & oéceffaire de tous 
ceux qui meurent éi imtefiét , ou qui ont été 
aceufex de quelque crime ; il eff atiffi le maî- 
tre de tous les biens de fes Sujets, qu’il rend 
ordinaietment , aux enfâns moyennant un don 
coofidérable. 

Les Angkm & les Hollandois dont le né- 
goce eff confldérable en Mofeovie, confeillé- 
rcnc à Bafile de faire un Canal, entre le Vol- 
ga fie le Jug, qui fe jette dans la Dwtne, fie 
d’en faire un autre dans le Royaume d’ Affra- 
can , entre le Volga proche Je Ton Embou- 
chure, dans la Mer CaTpienne fie le Tanaïs 
qui fe tend à la Palud Méocide;que parle 
moyen de ces Canaux , il pourroit joindre 
toutes les Mers voifmcs, & porter par con- 
féqucnc les richeffes Sc l’abondance dans tou- 
tes les parties de fes Etats. Bafile rejetta cet 
avis , qui étoii fî glorieux pour lui , fie fî 
avantageux ï fes Sujets, fie prit pour pré- 
texte que cette grande commodité du Com- 
merce attirerrnt dans fes Etats un trop grand 
nombre d'Etrangers, fie que le concoun de 
tant de différentes NÏTions pourroit altérer 
la Religion fie corrompre les bonnes meeurs 
de (es Sujets. Les Czars ont depuis permis 
pour des confîdérations politiques, aux Lu- 
thériens & aux CalvinUles l’exercice de leur 
Religion , excepté l’afâp: des Cloches, 1 eau- 
k du grand nombre de Négocians fie de Sol- 
dats Allemans , Anglois , Suédois , fie Hollan- 
dois qui font à leur fêrvice ; comme ils ne 
iâuroient fe palTer des uns fie des autres foit 
pour le bien , foit pour 1a fureté de leurs 
Etats , ils ont fagement prévu qu’il valnit 
mieux relâcher en ce point de leur févériié 
en matière de Religion, que de s’expofer à 
des périb inévitables, fî ce fecours venoît l 
leur manquer. Les Catholiques n’ont ja- 
mais pu obtenir la même gnee , quoiqu’il 
y en eût aulli quantité , foie Of&ciers foit 
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Artifans, les Ciars ont toujours été inexora- 
bles à leur égard; les follicitations des Rois 
de Pologne ont été inutiles , Sc qiunJ les 
AmbafTaJeurs de France que LotiTs Xllf. y 
envoya en itfay. au fujn du Commerce, en 
voulurent parler, le Grand - Duc Michel Fe- 
dcrovicz en témoigna de l’étonnement , Ô: 
leur dit qu’il ne pouvoir Jeur faire aucune 
réponlc fur cette demande, (-a malice des Hé- 
rétiques n*i pas peu contribué i cttte rigou- 
reufe Ordonnance ; mais la priocip.ilc caufe 
vient du Patriarche fie des Moines de Saint 
Bafile, oui abufant de l’igoorancc fie de la cré- 
dulité des Peuples pour leurs Intérêts parti- 
culiers, feroient obligée de changer de con- 
duite, fî les Mofeovites connoilTaieht les prin- 
cipes de la véritable Religion. 

II faut pourtant convenir que «lepuis le 
Régne de Pierre le Grand , les thofes ont 
beaucoup changé dans b RuiTie ^ de forte 
que ce font les mreurs des Ruflicns d'autre- 
fois que nous venons d’clsauchcr > plutôt que 
les mccun des RufTiens d’aujourd’hui. Ce 
changement paroîr fur-tout à la Cour Sc dans 
les principales Villes, qui ne font plus habi- 
tées , comme autrefois par des Sauvages. Nous 
avons infînué plus haut de quelle manière 
Pierre le Grano , prit pour civilifer fes 
Peuples. Il y réumt principalement, en at- 
tirant chez lui des Errengers fie ex obligeant 
fa jeune NoblefTc à voyager. 

On divife communément la Russie en 
Russie ou Moscovie Occidentale, 
Moscovie Oribntale.Tartaxie-Mos- 
covite , Laponie-MoscoviTb , fie en 
nouvelles Conquêtes dans l’Afie. i 

rplêskow, 

LaSeig- I Abdova, ! 
neurle de | Petzuriou Pitzur, 
Plf.5- ^Oflrove, 

Kow nu I Firburg, 

PsKow. I Voronecx, 
\^Poftar 2 ova< . 

f Ncugart ou Ja Grande 
Novogrod , 

...... ... >SDraia-Rufla 2 ou.ll 

laGraodeJ Vieille RlifTa, 
Novo- j NovaRuffa.buUNou- 
GOBOD. I vellcRulTa, 
l^Parcof. , 

i • • 
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Tuerjock, . 
Volkofkoi , 

Le Du- 

Starica, 

ché de : 

Prexyfta, 

Tverb. 

Olefchna* 
Maierova , 

Clin, 

,Czornaia-Sl<^>oda. 
'Rzeva la deferte , 

Le Du- 

Rzeva Volodimerskot, 

ché de 

Toropcez» 

Rïeva 

Boigocove , 

ou de 

Zary, 

Res- 

BoHovo, 

CHOW, 

Lubieze , 

,.Dudure. 
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La Prin» 

I cipauté 

I de Cib- 
la , ou 
IUels» 

I KY. 


J r Smoîcmko , 

Zucrkova-louki, 
Diichc&J cravbk, 

PjbtinK CtoigobouM, 

* 8”°’ BogWftiS. 

LENSKO. ^ ^ 

rNovogrodck, ou 

I vogrod-Sevienki » 
Denetrowicz , 

I ScrcDsk y 

Le Du- Novo-Serpskoy- Co- 
ché de J rodok • 

SbVb'- jStffodub, 

Bramkit 
CaraezeT , 

Sicfiky 
Krupice» 

\.PuiivL 


Le Du- 
ché âc 
PalatixMt . 
de 

CZBRNt' 


^Czcmichow» 
Omby, 
Peitcop > 
Vibbi, 
SoTnica y 
ICvaIczin» 
VPuska. 


' LaPrin- rVofotinsk, 
cipauté J Colora , 
deVo- j Bcloir» 
ROTIN. \Alexin, 


Le Du- 
ché de 
Rezan. 


TRczib, niïnée, 
Czerpacoff 
Cochira, 

Michailof, 

Grcmatzof» 
Pcredavlc-Rezanski > 
Tmenkaia-Sloboda » 
Prcnefky 

Reefeo, ou Raefeoi* 
Tambof, 

Koslof» 

Donco, rutnée» 

] Lebedan » 

TaWez, 

Voroncez , 

Seit^you Sercot* 
Bogatoy-Satoon * 
Tzcnuca-Ozcriflaia * 
Piaoziy 
Epifan» 

Verctova’ou Verctva, 
Toula, 

Crapivna, 

\,Badela» ou adelof. 


I La Pro» f, .. ^ 

• J 1 Les Mordta, Peu- 
Mi-.Br. T pl« Idolâtres, habitent 
^des Forets iromenfes. 
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Ros- 
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^Moskou* 

Dmitrof, 

Sloboda, 
Colomeoskoe,' 
Golutvina» Sloboda , 
Colomna, 

Mofaysk» 

tVielsu. 

KoAhow , ^ 

Mologa, 

Uelits, 

Imoilova» 

Patflavle. 


Le Du- r 

jl'L lYcronjvle; 

.o.l\-i»eniek.iU. 

VLB. 


Le Du- 
ché de 
Bilej B-, 
ZORA,OU 

Belo- 


Bilejezon, ou Beloze- 


Le Du- r 1 


ché 

VOLOG- 
DA, 

UPro-r 
vince dej 

FOL. ^ 

rArchangel, 

St. Nicolas, 
ColroogcHod y 
Oos-Vaga» 
Perenu^one, 
Coeîa-Oibil , 

SclodlTa» 

Kovioay , 
Malcpinoske, 

Nicolai , 

vince jPiDega.<««Ous-Pincga, 
Dwi- T Saoferia. 

I Velika-Dereefna, ou h 
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Digitlzott ùy Goû^ 



llvs* 

Mos- 

covie* 

Orien* 

TALE. 


RUS. 

|OU!-Joip, 

I S(an. 

I Siaco^» 
;Tfoie, 

I Pantfînt* 

I Ourdenu» 

I VofanJEv 
I Picroi, 

Vlnha. 
rMeizen,’ 

Pays de n 
mA- -Ifamenech, 

JtN. L>mpa«oki«, 

I Slobotka , 
LVuie. 

La Pro- f 

Plovonicka; 

COKIl, 1 Colot, M, 
oujo. 

oo,.- I^cea- 

RT. I 

Le Paya 
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I OufTtzôli» 

\Kirfa. 

fViatka, 

LaPro- 
vinttdc J 

V.AT- iJ'""''"- 
iCowlmcE» 

J Chlinofyoa Chlioova I 
^^Seftaooztou Seztakof. 


deXEES' 




Xarta- 

^lE* 

Mosco- 

vite. 


GomdiOe. 

[■Pefzora , 

Knprog] » 

La Pro - 1 Ouloma , 
vincede Outswaske, 

Pet 2 o- J Puflo-Ofero, 

RA pu I tJfce]éimkaia-Sk>bot- 

Roran- 

DAV. Nicolaï, 

Petfarsko* > 
Clfeimkaia-Sloboïka. ' 
Perma-Vetikaia, ou ja 
Grande Pcnnie. 
Ifchmat 
Otkoepnoy» 

ParHecM» 

Tocvcu» 

_ , Kaigorod, ou Heiso* 

La Pro - 1 rodek» j 

vincede ipiskof» 

Per- ‘ïOrcol, 

MiE. I BibBiia-Sloboda * 
Serapoulé« 

SuTcAov» 
SolkanuKiia, 
Uftlcgorod» 

S urdin ^ ou T ferdio, 
Viatra» 

Starata - Penzia , ou la 
Vieillc-Pennie- 
rOuftioug, 

Le Pays j Vicfogdskaia-Sol « 
d'Ous- ^ Dwina, 

Tiove. I TotfiB, < 

U 


Le 

R.<)yau- 


|*Aftracjn, 

Seraye ou Zirefgoiod » 
ruïnce. 


TRA- 

CAN. 


med’As-/ Hiradoevant 


BerkeU* 

_ Ochtouba* 
\Krafnicr. 


la La- 
ponie 
ns Rvs-^ 

SIE. 


Le Du- fBulgar. 
ché de J Sttnbmkaia-Gora » niU 
But- J 0^, 

CAR. ^Sumara. 

i Cazait, 

LaUbr. 

Pagantzina > 

Swiattk > 

Kokchaga , 

Koteio. 

^ f 

Royau- 
me de ^Tobobkoy» 

Sise- | 

RIE. ^ 

La Pro- r» 
vince des J «. , 

S*»o- ■{Turüx.m 

\tbdes. ^ 


r morb' 

* MANS- 
ROT Le- 
VORtB 

ou Le 

PORTE 

Mari- 

time. 


H 

< Kda. 


La Pro- 
vince de 
ZlRAN- 


a.4JVAP)- « V'IA&U 

NIE, ou^Veiflen; 


kStaraia-Totna. 

’Zerecovayou Scrcgova» 
Touria, 

Vcfto-Vuin, ou Ous- 
vuina» 

Oockb, 


Ters*p 

rot-Le-< 

PORtE. i 

Bella- 
Mores- 

ROT* 
^PORIE. 


LtA- ç 
RES- I 

uA 

LIE. ^ 


le Pays 
des Zi- ■ 
RANMU 


Voyferoa 

Larenfcoi^ 

Oufoil, 

U Sekoeets? 


On ne comprend point dans cette Divp 
(ion y pluHcurs. Etats de l'Europe , cotnnM 
rinpie U Livonie & une partie de k Fin- 
lande « que les Rufliens ont conquis dan 
leurs dernières guerres. Otj n*y met point 
non çlus ces vaftes Pavs , qu’ils ont foumi 
du côté de rOrîent depuis un Siècle, prè» 
que 6ns tirer l’épée. Quand les Jéfoites qu 
le Roi de France envoya à la Chine en 1685 
vundérent en Europe que les Chinois étoiar 

I* .« 
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en guerre avec les Mofcovites , je qu’on 
envoyoit des Plénipotentiaires fur k$ Fron- 
tières des deux Empires pour faire h paix « 
on ne le put croire* & l’on regarda comme 
une efpéce de paradoxe en matière de Géo- 
graphie , que l'Empire Chinois 8c l'Empire 
jVlofcoviie ruHcnt limitrophes. Rien cepe^ 
dint ne s’eft trouvé plus vrai , 8c voici 
comme la chofe s'eft paffe*. Quelqocs Chas- 
feurs de Sibérie s’aviférent fur la fin du fié- 
cle pafle de venir en Mofeovie pour y ven- 
dre des praux des Martres» qu’on appelle Zi- 
belines du nom de leur Pa'is. Comme ces 
peaux étnient beaucoup plus fines 8c plus 
belles que celles qu'ooavok vues jurqu’aloes, 
on fit beaucoup ^ caicfles & d’arnÎTicz i ces 
Chadeurs • on les régala , on. les cfiargoi de 
préfens» & on les engagea i revenir; quel- 
ques Mofcovites fe joignirent à eux pour 
aller chalTer en leur Pays» & pour en faire 
la decouverte, ils n'y trouvèrent ni Villes, ni 
Bourgs , ni aucune KabiniioQ 6xe» mais (éu- 
Jement quelques HtreUs errantes. Comme la 
chalTe étoit excellente, 8c qu’on y trouvoit 
une grande quantité de ces précieux animaux, 
dont les peaux font (i recherchée^ , Us en 
donnèrent avis ï Barù» beau-freré 8c pre- 
mier Minilhe de Théoebre , Ctat de Mofeo 
vic. 

Serit, qui avoit de grandes vum, 8e qui 

P mlnit dès ce tetus-U a fe rendre maître de 
Empire de Mofeovie, comme il ht dans la 
fuite , réfolut d'envoyer des AmbalTadeurs 
aux Sibériens, pour les inviter ï faire alliance, 
8c ï entrer en foeiété avec les Mofcovites. 
Ces Ambaffadeun, qui furent trè$-bien re- 
çus , amenèrent avec eux à 'Mofcou quel- 
ques-uns des principaux de la Nadoo , fclon 
les Ordres de B«rh. Ces bons Sibériens, qui 
c’avoient jamais eu de foeiété qu’avec les 
Aniouux de leurs Forêts , furent u charmex 
de la gnndeur de la Ville de Mpfeou, de 
la magiüBcence de la Cour du Czar, 8c du 
favorable accueil qu’on eut foin de- leur £dre, 
qu'ils reçurent avec plaiGc la propofition » 
que leur £c B*ris , de recennrntit l'Empe- 
reur de Mofeovie, pour leur MajtR 8e pour 
leur Souverain. Ces Ambafladeitrs gagnez 
retoumércm en leur païs,où ib perfuadétratà 
leurs Compatriotes de ratifier ce qu’ib avoienc 
fait. Les préfens qu’on leur poita , 8C les 
adurances qu’on leur donna d'un# puiffante 
proteâion, les déterminèrent ^ faite ce qu'oQ 
fouhoita deux. Ainit ks Mofcovites fe mâ- 
lérent avec ces nouveaux Sujets, 8e ne firent 
plus qu'un même Peuple avec eux. 

Ils parcoururent ces .vaftes 8c iromenfes 
Pais die la Tartane, dont nous « connois- 
fons que le nom. Ils découvriieni plufieurs 
mandes Rivières , fur le bord defquelles ib 
Mtircnt des FortSyfans aucune oppolltion des 
Tartarcs, qui habitent ces Forêts 8e ces Dc- 
fem ; car comme ces Peuples font errons , 8c 
qu’îb n’ont aucune demeure fixe , ib n’^ 
toient pas fâchez de trouver les Mofcovites, 
qui les carefToienc , 8e qui leur fourtfifToietu 
q’^lques coounoditez de la vie. Aiofî mar- 
chant toujours fur la meme ligne d’Occident 
en Orient, en tournant un peu vers le Midi, 
8c bitifTant de diftance en difiance des Forts 
êe des Villas fur ces grandes Rivières , 8e 
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dans ks Gorgei des Mooragnes pour s'eo as- 
furcr, ils font parvenus euHn julqu’I la M« 
Oncntalc , & julqu’aux Frontières de b Na- 
fioii des yt/dMcf'OMi, ou des Tanares Orien- 
taiAc qui fe font rendus maîtres de b Chi- 
ne. 

Ceux-ci moins endurans que leurs vc«fîni, 
les Tart^ Occidentaux, furprb de voir (les 
gens qui leur étotent inconnas , 8c plus fur- 
pris encore de ce qu'ils bâtiObieot des Forts 
fur leurs Terres, fe mirent co (fevoir de les 
en empêcher. Les Mofcovites qui n’avoient 
pas trouvé jufqu'alnrs de léfiflancc, 8c qui 
s'écoknt mis en pufTeffion d'une petite Ifle» 
où l'on trouve ks plus belles Martres qui 
foient au Monde, leur repréfentértnt que cci 
Terres n’ayant jamais eu de pofieiTcurs lotî- 
mes , ih étoicni en droit de s'y établir , puis- 
qu’elles appartcf«>icnt ï ceux qui les occu- 
poient. ^ Ces raifons ne perfuadÎÉrcot pas les 
MMchettUf 00 coQtefia lorw-tens, 8e ces 
contefiations furent fuivics & la guerre. 

Les MéMcbtêMS raférent jufqu'i deux fois 
un Fort bâti fur leurs Terres; les Mofeovi- 
tes le rétablirent pour b troifième fois , 8c le 
muniicne G bien de toutes fortes de Provi- 
fions , qu’ib le crurent hors d’infxlte. Les 
Chinois 8c les Métncbtêm le rafllcgérent, 8c 
firent des grands efforts pour s’en rendre les 
maîtres; mais k Canon des Mofcovites, qui 
étoit très-bien fêrvi, les fit douter plus d'une 
fois du fuccès de leur entreprife. Oo fixe 
bien-iôt las d’une guerre , qui retiroit les Chi- 
nob de cette vie voluptueufe, qu’rb mènent 
ordinairement , 8c qui empêchoic les Mmm- 
ehéomj de goûter les ddices de b Chine. Les 
Mofcovites de leur cûté en étoktx très -in- 
commodez» parce qu’il leur fallok entretenic 
une Armée dans des Deferts â plus de tniHti 
beues de leur Pats. Oeft ce qui les t^Ugea 
d’envoyer un Ambafladeur ï Pekÿ» pour 
donner avis à l'Empereur de b Chioe que 
les Czars régnons Jean 8c Pierre » avoieot 
voyé des PlAirpocenciaircs è dam le 

dcOein de te r m i ner cette guerre , qu'il n’a- 
voit qu’à leur marquer un Lieu propre pour 
tenir là Conférences , 8c (lue ces Aa^O«- 
deurs ne manqueroient pas «le s’y rendre. 

L’Empçreur de b Chine ne fouhaitoic 
pas moins b paix quc ks Mofcovites, dont 
le voifinage lui déplufqit: il craignoit qu'ib 
ne foukvafftnt contre hti ks Tanares Occi- 
dentaux , fes plus redoutables ennemis , 8c que 
joignant kun forces enfembk , ib ne vinfTenc 
faire une trruprion dans Tes Etats. C'eft pour- 
quoi ‘il reçut finf bien b propofition des 
Czars» 8c réfolut d’eayoyer l'annie fuivaote 
qui croit l'an i8pp. fes AmbaiTadeurs i éê- 
pour y coodure b Paix. Cette Am- 
baflâde fut une des plus magnifiques , dont 
on ait cnoendTi parier ; car outre les cinq Plé- 
nipotentiaires que l’Empereur avqit chotfi^ 
dont l’oncfc de l'Ernpmur Cm» idu premier 
Ordre, 8e k Prince ce zélé' Proee6kuf 
du Chriffivnfmc , étcacrit ks O^fs ; il y 
avoit cent éinquante * Mandarit^ coafidéra- 
blés, avec une fuiie déplus de qi|t mille per- 
fœnes, 8e un «rirail de Chevaux, de Cha- 
meaux 8e deCiiioo plijs propre pour une Ar- 
mée que pour une Ainbaffade. 

L’Empereur qm avoir re«urc|ué que ks 
Mos- 


- Dkiîiiz- 




; tTv Goujjfc 
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Mofcovijèî jrvoictit çu foin de, faire traduire 
en Latin k$ Lertrea, qu'ili lui avoicnt pré* 
lentccs , ne douta i»« que leurs AmbalTa- 
deurt n’euirem amené avec ctia des gens ha- 
biles 'dans cette Langue ; c’ed pourquoi it 
fouhaita que les PP., Pertyra & Cerbillon, 
Jéfuites accompagnaflent les Ambaiïadcurs, 
& leur ferviflent d'Intcrprctcs. Il leur en fit 
expédier des Lettres Patentes : & afin qoeks 
Mofeovires euflent wur-ctut du terpeâ, Sc 
que ces Peres paruffent dans cette Afiembléc 
*»ec honneur, il les mit eu rang des Man- 
darins du troifième Ordre; il leur donna ï 
chacun un de fes propres Habits, & ordon- 
na à ces AmbalTadeurs de les faire manger I 
leur table, de de ne cien faire que de coo- 
• cm avec eux. 

Les Plénipotentiaires pinbtm de Peki» fur 
la fin du mois de Mai de PaAnée 1688. & 
s’avancèrent avec leur train , & leur magnifi- 
que équipage jufques fur les Frontières de 
l’Empire, fl falloit,paffer fur' les Terres des 
& des Eliutbs. , deux Nations des 
TjtttaitrOccidennux. Ces Peuples fe fai- 
foieiu alon une crueQe guerre , ils prirent 
ombrage de certe marche , & ne voulurent 
point donner paijage 1 cette nooibreufe Ca- 
valerie qui accompagnoic les AmbalTadeurs, 
ni à cette mukittKle de Chameaux , ni à ces 
trains d'ArtilIcrie qui les foivoit. Comme 
les PlénipotcAriaires n'ctoienc pas aulTt en 
état de le le faire donner i force ouverte, 
ce refus rompit leur voyage , & les obligea 
après de grandes fatigues de retourner è Pe~ 
Ce contretems retarda U paix. Oo re- 
mit les Conférences à Tanaéc fuivante , Sc 
l'on convint de fe trouver i PTipchtm. C’eft 
Une Forterefle des. Mofeovires qui e(l i ji. 
d. 40'. de Latitude Scpientrioiule , un peu 
plus il l'Orient que , donc elle oxH 
éloignée que de joo. lieues. Les Chinois 
choifirent ce Lieu pour ne pas s’éloigner de 
leurs Terres, Sc n'étre pas expofex aux fati- 
gues qu'ils avoieni elTuyées l'année précéden- 
te ; ils y arrivèrent le )i. de Juillet id8s>. 
Les Mofeovites fe trouvèrent de même au 
reodez-vous: on s'aboucha de part & d'autre; 
mais comme chacun étoic entêté du mérite 
& de la grandeur de (a Nation, & que les 
manières & les coutumes de ces deux Peu- 
ples font entièrement oppofées , on ne put 
convenir de rien ; on s'aigrit même de parc 
ic d'autre» & b divifion alla fi loin qu’on 
fe cantonna. Ôn étoic prêt de rompre Sc 
d'en venir aux mains, lorfque le Pere Gec- 
billon, qui avoit fouvent été dam le Camp 
des Mofeovites, dit’au Prince SffiMtSc aux 
autres Plénipotentiaires , que fi on vouloit le 
charger, lui & le Pcrc Pereyra de cette affaire, 
& ks hilTer traiter tous deux avec les Mofeo- 
vitei, il fe faifoit fort de les faire revenir, & 
de coflclurre la Paix. 

Les' Chinois b iôuhaitotent ; mais leur 
fiené & kur animofiié kur fît d’abord rejet- 
ter cette Propofition , dans b craitite que les 
Mofeovites ne retiniîeht ks deux Peres pri- 
fbnoien. Mais quoique ces Peres ks ralTÛ- 
raflênt ,touc ce qu’ils purent obtenir, fut que 
le Pere Cerbillon feul pafleroir dans le Camp 
des Mofeovites. H y alb, il demeura quel- 
ques jours avec eux , il les fit revenir de 
entêtesKQC eq kur faibot conooître 
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leurs véritables intérêts ; que c'étoie prendre 
le change que de s'amuLr à dil'putcr fur 
auelques Fons bâtis dans des Ockits, pen- 
dant qu'ils pouvotent profiter du Commerce 
de la Chine, le plus nche qui (oit au Mon- 
de; que te Commerce feul étoic c^ble d'ap- 
porter l’abondance , 5 c les richeues de tout 
l'Orient dam leurs Etats ; que la Paix leur 
étoit nécelTairc pour affermir les grandes 
Conquêtes, qu’ils avoieot fait dans la Tar- 
taiie, puifqu’its voyoient allez qu’il ne kur 
feroic pas aile de lés garder dans un fi grand 
éloignement, fi l’Empereur de la Chine ve- 
noic tomber fur eux avec toutes fes forces. 
Ces railons étoient vrayes, les Mofeovites les 
goûtéreat, ils fignérenr le Traité & en pa(Té- 
rcat par tout ce que l'Empereur de b Chine 
demandoit , facrifiant leur Interet à la Liberté 
du Commerce, donc ils le promcitoteni de 
tirer des gnnds avantages. Ainfi ces deux 
Nations égakment contentes , fc trouvèrent 
dans l'Eglife deNifcho», où les Plénipoten- 
tiaires de part & d'autre jurèrent b Paix en- 
tre ks deux Empires le }. de Septembre de 
l'année 1689. Les bornes de l'Empire des 
Atofeovites furent marquées de ce c6ié-b au 
a 8.°" degré, i peu près dans le même Méri- 
.dien que Pe^^; mais en avançant ven l’O- 
rient. ^ bornes s’étendent bien plus au Nord. 

La RUSSIE-BLANCHE, ou Russib- 
Lithuanienns. On lui a donné le pre- 
mier de ces noms , ou \ caufe de U couleur 
blanche de fes Habitons , ou parce que le . , 
Pays eft couvert de nei«s une bonne partie 
de l’annéé, ou i caufe ^ bonnets de peaux 
bbnehes que ks Habitans portent fur leur tê- 
te ; & on l’a appellée Ruf&e de Lithuanie; 
parce qu'elle forme une des deux panics du 
Grand-Duché de Lithuanie. Cette Pvuflîe 
comprend : 

'Novogrodeck , 

Dans le Pa- Wolkowiska, 
btirutde No-^ Nowydwoe, 
vogbo- 4 iSlonitn, 

DECK. Myfs, ^ 

,Nefwie$. 

’Minsici, 

Horodeck, 

Koidanow , 

Dans k Pa- Zycin, 
lacinat de ^ Bnryfov , 

Minski. iToloczyn, 

I Smoluny , 

I Supienno, 

^Bbiymfie. 

rMfcislaw, 

( Mobibv , 

Propoisk , 

latinatde ^Rohaezow, “j 

Mscislav. jCiecieresk, iTerritoife 
I Homel , ^de 
VLoiowt^orod. J ««u'. 

rWitepsk, 

htm.d. I 

W.TEP«. Oubrowna. 

\.Orfa. 

li 1 Dons 


i 
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Dam le Pa» f Poloczk , 
latimt de Po*J O^kala, 

Loczt. ^ NielTewa. 

Le Pabtinat C Ce PaUtinac appartient pr^ 

de $HOLeNS*< fentement à la Grande* 

lo. ^ Rullie. 

La KUSSIE-POLONOISE. On com- 
pend fous eetrc dénomination la RtrssiE- 
Blanchs 9 c U RvssiE'Rougk , qui font 
au)c\ird’hui fous la puiflance des Polonois, fî 
•on en CECCpte quelques Portions , dont les 
Rufliens fe Ibnt rendus Maîtres, 

La RUSStE-ROUGE, ou la Petite- 
Russie, & félon quelques-uns la Russie- 
Noire; Contrée de U Pologne, Elle s'étend 
depuis les Frontières méridionales de la Li- 
thuanie , jufqu'à l’Embouchure du Nieper 
dans la Mer-Notre. Ce Fleuve la féparc de 
h Mofeovie du côté de l’Orient , & les 
Monts Crapac la féparent de la Hongrie. Ou 
prétend que le nom de Russie-Rouce Iitt 
a été donné ï nufe que Ia terre de cette 
Contrée eft de cette couleur ; quelques-uns 
cependant veulent que ce Toit, parce que les 
hommes fc les femmes de cette Contrée ont 
pour la plupart les chevmx mux ; ceux 
qui l’appellent Russie-Noire fouticnnent 
que ce nom a été occafionné par les Forêts 
qui couvrent une bonne partie du Pays.Quoi- 
qu’il en foit, cette Contrée eut aittrcTuisdes 
Princes particuliers, qui fe rendirent redouta- 
bles aux Polonois 8 c aux Mofeovires. Caft- 
mir II. dit le Gr^ad l'incorpon à la Pologne 
en M41. Le Pays eft bon & fertile î il 
confifle en de vaftes campagnes , où le bled 
croît en abondance, quoique les Peuples ne 
prennent prefquc aucun foin de cultiver les 
terres. On y recueille une grande quantité 
de Cire & de Miel: les Forets y font rem- 
plies d'cflaims d’AbeiÜes ; & c’eft une chofe 
admirable de voir les combats que fe don- 
nent ces petites bêtes pour s’entrcêhafTcr , & 
fe dépoff^cr les unes & les autres des pla- 
ces qu’elles occupent. II y a auilï plufieurs 
Lacs , dont on retire de grands avantages par 
l’abondance du poiffon qu’ils foumifTcnt. Ce 
Pays feroir bien ^his riche, fi les Habitans 
avoiem la commodité de faire rranfporter 
leurs denrées dans les Pays étrangers do côté 
d: la Mer Baltique ou de la Mer-Noire. Ce 
défaut de Commerce les oblige i ne fetner du 
bled qu’auiant qu’il en faut pour leur fubfis- 
tance & \ négliger la culture des terres , dont 
on tirtroit aufii d’autm fortes de denrées, 
qui pourrtwent être d’un grand revenu. On 
avoit autrefois propofé d’établir un Com- 
merce dans ce Pays par le moyen du Nieficr, 
qui fc rend dans la Mer- Noire, d*oîi l’on 
pafTeroit dans h Mer Méditerranée, & l’on 
prétendoit en tirer de grands avantages. Il 
n’y a point ) douter que ce trafic n’eût pu 
devenir avanrageux au Pays; mais les obfia- 
cles qu’on trouva dans l’éxécution de ce 
deffein, tant du côté du Nieller, qui e(l 
plein de fables & de rochers, que de la part 
des Turcs qui en avoient conçu de l’om- 
brtge, firent avorter le projet. La Russie- 
Rouci comprend: 


RUS; 

fLemberg ou 
Turobtn, 

Chelm,’ 

Vinnice , 

Wlodowa, 

Grabow» 

Zamofeie,' 

Szcbrzin, 

Dans le Pa- 

, • . J ivoirunow . 

Palatinat de^ 

Lembero, 

oudcLso- 

Grodeck, 

Javarow , 
Gliniany» ^ 
Soloczovr , 
Zborow, 

Buezaez, 

Halicz, 1 
Colomey , VdaAs U 
.Snyann. J 


Dam lePa- /-t> , ». 

Usinât de 
E.i,a,ou 


TLuck, 

KolTar. 

Koweït 

Czartorisk, 

Stepan, 

Oleusko, 

Alexandria, 

Clevan» 

Olyka, 

DamlePa- Barasze,' 
latinac de . Horosk, 
VotHi- ' Zytocnierz, 
NIE. NicfbloM, 

Confiantinove , 
Ofhozek, 
Zafiaw, 
Medziboz^ 
Wiesnowiect 
Kzemietuee, 
Dubiu , 
Olesko, 
^Wlodzimierz) 


Dats le Pa- 
laiinat de * 
PODOLIE. 


Kaminieck 

îaflowieçz, 

Tarnopoi, 

Tnmblovat 

Lahiezow, 

Kmidoick. 


'Kiovie,' 

Czcrnobd, 

Ntxzyiisk, 

* Leicza, 
Lnhiny, 
Turciynski, 
Owrucze, 
Norodicz, 
Rudomyls, 
Roflbwo, 
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ÛinJ le Pa-J Koroftetzow» 
CzemiccboWy 


Iniaai de 
Ktovie. 


Bulegrudk , 
Cumegrodka, 
Ch'walmw » 
Bialaceikien j 
Storcka, 
Kaoiow , 
Bnguflavt 
Korfum* 




Dm le Pi- 


btinat de 


J KnTnct 


Braclaw. 

V.Ka)nKk, 

RUSSIPPISER, Lieu d'Afri<{aey félon 
aTheËur. Oncüuî • qui cire un fragment de U Carte 
de Peutinger* qui loiavoic été cotninuniqué 
par Velfer. 

RUS TAN, petit Pays.de France, aux 
confins du BÎTOrre , Ôfdel’Eftarac. Il était 
compris autrefois dans le Comté de Bigorrei 
de renfàrmoit I ce qu’on prétend les Villes de 
St. Sever , de Rufiin > de Joroac & de Tour> 
nuy. Aujourd’hui il n'elt guère connu que 
par le furnom de la prem i ère de ces trois ViU 
t V* rtft les ^ , qui n’eft plus clle>mcme du Bigorre , 
mais de l’Eftarac. 

RUSTICAN A , ViHe de U Lufittnk. 
• L.A.C. f. Elle cft placée dans ks terres par Ptolomée*, 
de marquée entre Sc AitndttmliM. 

i Ceogr. Cellarius “ croit que c’eft la meme Ville que 
^Ua.c. pirinéraire d’ Antonio nomme Rusticiana 
de qu’ü place fur U route d’Emcrita à Sara*' 
golTe « entre Turmuli de Cappara, k vingt* 
deux milles de la première de ces ViHes de à 
égale diftance de b fécondé. 

f. RUSTICIANA. Voyez R us T t- 
c A n A. 

a. RUSTICIANA . Ville d’Afrique, 
f dans la Nnmidie. Dans U Notice des Evé* 

chez d’Afrique l’Evéque de ce Siège eA ip- 
pellé Domuut RmJlieiMmmfis ^ de dans b Con* 
lérence d’Afrique I.eontius eft qualifié Efii~ 
(tfMt RnfikimtMjà, Au heu de Ritsticiana 
b Table de Peutinger écrit RosTtet. 

J. RUSTICIANA , Maifon de Cam- 
pagne en Italie au Pays des Rruniem. Caflio- 
» Vsr1ar.l..dore e nous apprend qu’il j avoir une Mine 
9- P S*®- d’or dans ce lieu. 

RUSTONIUM , Ville de la Mauritanie 
/L-^e.i. Céfarienfe. Ptolomée f la place fur b Côte, 
entre l’Embouchure du Fleuve Savus de ta 
Ville Ruficibar. Elle eA nommée RmfiêniA 
X L. f-c.a.CWfM4 par Pline /tumgcfiU Calonid parVltk 
k L.JO.C. néraire d’Antonm , de Titc-Live ^ dit que 
les Africains l’appdloient Les Mo- 

dernes- ne s'accordent pas fur le nom que por^ 
te aojourd’hut cette Ville. Elle eft appellée 
SrecA par CaAald , Aîoit^t 8c Temen de 
FuA par Marmol , fuivanc* b Remarque de 
Simler. 

RUSUBESER , Ville de b Mauricaoie 
jL. 4 .c.a. Céfarieniê, félon Ptolomée < qui b marque 
fur b Côte entre yamijim 8c RfCjktMi. Le 
Manoferit de b Bibliothèque Pabrine lit R»- 
fiAirfis^ au lieu de RmfiUnfrr, 

RU^UBIS. Voyez Rtrsttts. 

KUSUCENSIS , Siège Epifcopal d’A* 


Rüs. Rut. ijj 

frk]ue. C’eA la Conférence de Carthage qui 
en fait mention. L’Eveque de ce Siège y eft 
■ommé Crcfitrnim fUbis RnfHcenfir. 

Il y a dans la Mauritanie Cciaricnfe tinc Ville 
EpHcopale, dont l’Evcquecft qualifié Rmjît^ 

ImritAMiu Efifctfiu. Il poutroit (e faire que 
ce feroic le même Siège, qui eft nommé 
pKti^ dans b Conférence de Carthage; è 
moins ^u'il ne foit queftton de b Ville de 
Rülietkéry ou Aaÿir(é«r de Ptolomée. Voyez 
Rusicibar. 

RUSUCURRO. Voyez Rhüsün- 

CORC. 

RUSUCONIOTI, ou RusüouNifN* 

SIS, Siège Epifcopal, félon b Notice des 
Evécbez d’Afrique L’Ietnéraire d’Anto-k 
nin , Pline A: l’Artonymc de lUvenne font 
mention d’une Ville appcUée Hmfui^uMiA-CoU^ 
niA\ de on trouve qu'un cettaui ^tantriMuts 
Raf^tumifis fut un des pépurez de b Mauri- 
tanie Cdaricnfê au Concile de Carthage tenu 
en 41 p. 

RUTENIdeRUTHENI. Voyez Rho* 

TANI. 

RUTHENIA» nom Latin que l’on don- 
noit à b Fbndre, il n'y a que quelques Siè- 
cles, félon Cenalis de Lhuydus, cités par 
Ortclius ^ l Theûur, 

RUTKOPINC, Bouig du Royaume de 
Dannemarc*", dans l’iHc de I..angebnd , dont R«t^. 
il eft l’unique Bourg. Il eft fituc au milieu 
de b Côte Occidentale de l’ille, fur une ni*rp. ûfc'tf. 
pointe qui avance dans b Mer. 

RUTIGLIANO, Ville d’Italie, au Ro- 
yaume de Naples ", dans b Terre de Biri,* 
environ à fix milles au Midi Oriental-dc b 
Ville de Bari. Cette petite Ville dépend dcBui. 
l'Eglifc de St. Nicobsde Bari. 

RUTICLII. Voyez RfcVoicNi. 

RUTLAND , Province Méditerranée “•Etitpréf. 
d’Angleterre , dans le Diocefe de 
rough. Elle a 40 . milles de tour & contkentT. i.p.ioj; 
environ I toooo. Arpens,& }ad];. .Maifor.s, 

C’eft b plus pente Province d’Angleterre; 
mais clic eft trcs-fcrtile , car elle abonde en blé, 

& en bétail, & nourrit une infinité de brebis, 
donc b bine eft rougeâtre, aulTi.bien que le 
terroir. C’eft pourqut» on appelle ce’P.tvS 
Rmt-UtnÀt ou Rut-UtUy Terre Rouge. Il y 
a aufli beaucoup de Bois dans cette Province ^ 

& pluficurs petites Rivières, entre lefqiiellcs 
le Webnd & le Wash font les principales. 

Cette Province a , dit-on , plus de Parcs k 
proportion de Ton étendue , qu’aucune autre 
en Angleterre. Ses Villes kxii : 


OakhaiD 


Uppingham. 


RUTTIS, Foret des Pays-Bas, aiivoifi- 
nage de Maeftricht, félon l’Auteur de b Vie 
de $c. Evermar cité par Onclius L II y a,^ Thebar- 
ajoute*c-iI dans le même endroit un Village 
de même nom. 

RUTUBA, Fleuve d’Italie, dans b Li- 
gurie, fdon Pline ^ Lucain ' lui donner 
l'Epithéte de CWmix; ï moins qu’il ne veuille' 
parler du Fleuve Rutuba, qui, félon Vibius^*** 
Sequefter * prenoir fa (burcedans l’Apennin' . 

8c fe jettoic dans le Tibre. Le Perc Hardouin 
ne conmrfc point deux Fleuves du nom de 
Rutoba ;du moins il apoHque au Rutuba 
de Ligurie le paiTage de Vibius Sequefter, Rm^ 
li ) r«é4 




% 

1,4 rut. 

tfii^ tx fans s'etrijarrafTcr « de f e 

qui fuit , m Tjbcrim finit. 11 eft vrai que 
Simler dans l'Bdition qu'il nous a donnée de 
Vibius Sequefter fait entendre qu’il vou- 
droit lift im TjrrhtMHm fimt , au lieu d'û» Tj- 
htrim ! dans ce cas k lentiment du Pere Har- 
douin pourroit fe foutenir. Une autre cho» 
fe fait encore en fa faveur j c'eft que k$ MSS. 
de Vibius ne font point d’accord fur «cet en- 
droit , les uns lifenc « Titrin « d’autres im Ty 
btrim & d'autres im Tjhtrimi. 

R.UTUI 3 IS. Voyez RusiBts. 
RUTULI, anciens Peuples d’Italie, dam 
k Latium. Ib habitoient k long de 1 a Mer 
& étoknc voidns des L4rùii,dont on ne peut 

Î juère ks diftingucr, parce qu’ik futtnt con- 
bndusavec ces derniers après 1 a Viâoircd'E- 
née. Virgik parle beaucoup des Rutuks 
dans ks derniers Livres de foo Eoéi^ Leur 
«L. t.c.ff. Capitak étoit Ardea , félon Tite-Lîve *» de 
à Æneid.L. b dit la même chofe: 

7 * »- 4 « 9 - ® 

4 i.8c4ia. RmmU tmmrts. ...... 

Lmcmi xirdma tjmomdmm 

Divins mvit ^ mume tnagmmm mdmet ArdcA 
Homtm, 

RUTUNIUM, Ville de b Grandc-Bre- 
"* tagne s ritineraire d'Antonin ta met far b 
route du Retranchement 11 Portmt Ritmpti en- 
tre Mediolmmmm & yîrMfmimmi , à douze 
milles du premier de ces Lieux , & à onze 
milles du fécond. Cambden dit que le nom 
moderne eft Rootok , dans k Shropshire. 

RUTUPIÆ , Vilk de b Grande-Breta- 
gne : Ptolomc'e U donne aux Peuples Cm»- 
r<ï, & b marque au voiflnage de Ddrmernmm. 
Q^uoique voifine de U Mer t dk devoir en 
être i quelque difbnce, car Ptolomée b mar- 
que dans ks terres j 9 c on veut que ce foit 
aujourd'hui k Bourg appelle Richelwrnv. 
Mais elle avoit un Port plus fameux 9 c plus 
avantageux qu’il n’cft prefemement. Les 
Pont célébré. On lit dans Lucain «s 

Atu VUA (fUMm Tubjtj RtumpimAijm liltré 
ferverntf 

UmiU CMetUmiat fmOU Imrlrmtd Briimmns. 
i Saiyr. 4. Et dans Juvcnal '• ! 

CintU nM* ftrnt *m 

Lmcrimm dJ Sdxmm t Rmtmfim»vteditdfiudo 
Ofirtd. 

Ce Port eft appelé Pmm Ritufd dans V Iti- 
néraire d'Anwnin , Ritmfd par Ammien Mar- 
ê L.io.e.t.cellin * , & Rmtmfi dans b Notice des Digni- 
JsLayxA de l’Empire. Il étwt fi fameux que foo 
nom a été employé pour dcfigncr toute b 
GratKÏe-Bretapne. C'eft dans ce fens qu’Au- 
/ fireota]. fooe f a dit , en parlant de St. Flavius t 
18. 

Prdjiit Utdim tjmo Rmtmfiniu dgtr : 

Et parlant de b Vilk d'AquilÀ: 

. Félix , tami fftHdtrix Idtd irimm^i. 

Pmifii Amftm» Rmufimim Mdrttldiromem. 

Par Rmtmpimtm Ldtnmem il entend Magnus 
Maximus > meurtrier de Gratico , qui s'étoit 


RUV. RUY.RY.RYC. 

emparé du pouvwr Souverain dans U Gran- 
de-Bretagne « 9 c que Tbéodûfe fit mourir 
dans b Ville d’Aquilée. Voyez Zofime *,où/ L. 4.c. 
ce fait eft rapporté. Jf- k4«. 

RUVO » Ville d’Italie au Royaume de 
Nafdes , dans la Terre de Bari b , environ 
cinq milles au Midi de Bikglia » entre Bi-Tore^ 
tonto & Andria. Cette ViUe eft l'ancienne Bwi. 

Rvbi. Qiielques-uns veulent qu'elle ait été 
Evéché dès'k cinquième fièck;mat$dit l’Ab- 
bé de Commainvilk • elk ne Va bien été que i T*bSe 
dam k dixième. Ce Siège eft fous b Métro- E*^)**a. 
pok de Bari. 

RUYS, en France, Prefqu’Ifle de b Bre- 
tagne » dans le Diocèfe de Vannes. Saint 
Gildas né dans la Gratvde-Breragnc, a fondé 
dans certe Prefqu'Ifk une Abbaye qui porte 
i préfem k nom de ce Saint. Elle eft de 
l'Ordre de St. Benoit. Il y a un Gouver- 
neur pour cette Prefqu'tfle , & le Château 
de Sucinio, qui pafle^mur un des plusagrca- 
bks réjours de cette Province. 

R Y. 

RY, Bourg de France dans b Normandie 
au Diocèfe de Rouen , avec Seigtseuric & J C«^Diû. 
Haute Juftice. Il eft fitué entre Bbinvilk &Métn.MSS. 
Vacueif fur une petite Rivière qui a fa fource 
ï Fontaine-b-CaiUocte Sc qui encre dans l'A- 
delk à Vacueil un peu au-deflus de l'Ab- * 

baye de l'Ifle-Dieu 9 c à quatre lieues de 
Rouen. On tient Marché dans ce Bou^ 
tous les Samedis*, 9 c une Foire i b St. Ma- 
thieu. Ry eft k dtre d'un Doyenné Rural. 

RYCHENAW », Abbaye de Suiffe dans! Btat. 8t 
le Tbourgau. C’eft une Abbaye confidéra- 
bk , fitnée dans une petite Ifle , qui eft fbr- *• 
mée par un Bras du Lac de Confiance, elk ' 
peut avoir une lieue de long , & b moitié au- 
tant de large , & elle eft fort fertik & fort 
agréable. Le Monaftère fut fondé l'sn 714. 
par Charks Mattel , qui k dou richemenr. 

Dans peu de tems cette Maifbn devint fi opu- ^ 

lente, qu’on b compta pour l'une des plus 
riches de l’Europe, & qu’elk k mit en pa- 
rallèle avec VAbbsye de Sr. Call } ccb fit, 
qu’on lui donna k nom de Rychenav, au 
lieu qu'auparavant on VappeUoit SintlcV 
Aw. L’Abbé comptoic 500. Gentilsbom- 
roes entre fes Vaftaux , & avoir tfo. milk 
gouldes de rente. L’an 15^6. l'Evêque de 
tonlbnce fe plaignant au Pape, que fes re- 
venus étoient extrêmement diminués par U 
defeition de divers grands Pais de fon Diocè- 
fe , qui avoient embrafté les nouvelks opi- 
nions, obtint de lui b permiftiou d’umrpour 
toûjours i b Manfe Epifeopak ks deux Ab- 
bayes de Richenaw , & d’Oeningcn ; fc l'E- 
vêque donna Van 1555. aux Cantons , qui , 
font Seigneurs Souverains du Thourgau , une 
deebration par écrit confirmée par foo Cha- 
pitre , que ni lui, ni fes fuccefleurs, ne re- 
conuoîuoieot jafeaîs d’autre Seigneur Souve- 
rain, Protedeur, 9 c Infpeâeur fur l’Abbaye 
de Rychenau, 9 c fur fes revenus, que les L. 

Cantons Seigneurs du Thourgaw,«£ que ja- 
mais ib ne bltiroknt aucun Fort ,ni Rempart 
dans cette Ifle. Dans l’Eglife, qui eft dé- 
diée î St. Jean on voit k tombeau de l'Em- 
pereur Charles k Gros, qui ayant été dépo- 
fé l’an 887. à caufe de fon imbécillité, & 
aban- 
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abandonné de tout k monde « par U plus fur* 
ptenanre révolution t dont on voie peu d'e;^ 
empks dans rHiftoire, fut réduit dans lader* 
niére pauvreté & mourut i Neidingen fur k 
Danube le ta. Janvier 888. Soncorps futpor» 
lé à Rychenaw , & enterré là ûns Cérémo* 
nie. Dans le XVI- fièck un Evêque de 
Confbnce fit réparer fon Tombeau» & y mit 
l'Epitaphe que VmcL Otroùu Crâffi$s, Rtx 
ÜmtvU » Prmtf^s Crtli Ai/igiH > ftdlidm potm- 
ter bumvifi tum^ne drvkit t Imftrmm^iu 
majuPH » nêi C^/mt coremoMs » ahiiniià ; m 
mtrtiu frMrt Ijûlovic»^ mnverpom OtrmMûm 
O* Gullùtm jurt h^tditMrh D tmm m 

éiHtm» » mflwr » ff ctrptre d^itm , ait fmpt^ 
ri»t pue mégm emm fmmé üfÀiirriey dejec- 
tm » « plis emm^MS peflf^tsu , bmmiti h«c m Uc» 
fepuitiu jeees. Ohiit *h. Dm.DCCCLXXXnU. 
Idib. y 4 M. 

eitUrm, RŸF. , OU UtiiE» Ville d’Ancleterrc •, 
Alla. dans la partie Orientale du Comté ae Suffex» 
à l'Embouchure du Rother» & à la gauche 
en entrant dans cette Rivière. £lk fut envi* 
ronnee de murailles par Edouard III. Elle 
députe au Parkment . d: a droit de Marché 
public. Cette Ville s'aggnndit après que les 
rrançois les Elpagnok eurent ravagé là Vilk 
de Winchelfca.qui cil au voifinage Sc que l'O- 
céan Te fut retiré de des'ant cette demî6t Ville. 

Le Port de Rhye eft aflez fréquenté. En 
t Etat prt- tems b de Paix , c’eft k Port oh l’on aborde 
fnit «>c b orJituiretnent quand on pa(Tc de Dieppe en 
Cf.Br-ut. Angleterre. On y pêche aexceflens harangs. 
p.117. RYEK, Terre des Pays-Bas» dans k Bra- 
* Dîcl. Anvers & Hochlhxten. Elk 

<ico|^!<ks donne k nom à un petit Pays» où l'on voit 
P»7wiUv la ForterefTe de Lik> & cclk de SandvUet. 

RYEGATE , Vilk d’Angleterre dans h 
fimffctProvincedeSurrey. Elk cil ficuée dans une 
aeUGraoée Vallée » qu'on appclk /felner Do/r. On y 
encore les rutnes d’un Château» avec une 
■**'^'i'^‘lonçuc voûte» où l’on dit que les Barons» 
(qui faifoienc pour lors b grande Nobkfle 
d'Angleterre») s'adêmbloknt fecrettement» 
lorfqu’ils faifoient la guerre au Roi Jean. On 
trouve auprès de cette Vilk quantité d’ex- 
ccllcntc terre à foulon , qu’on envoyé à Lon- 
dres fk)ur l’uface des Manufacturiers en bine. 

R.YPF.N. Voyez RtpsN. 

RYPHI » Siège Epifcopald'Afie » que 
Cuillaume de Tyr met ibus b Métropole 
d’ A midi. C’eft le meme Si^ que, b Noti- 
ce Epifcopik du Pacriarchat d'Antioche ap- 
pelle Kipha êt qu’dk met auCTi fous b Mé- 
tropole d* Amida. . 

RYPICAi Voyez Rhipæ. 

RYSSADIRUM » Vilk de b Maurira- 
< L 4.C.I. nie Tingitane : Ptolomée « b marque fur b 
Côte de l’Océan Ibérique» entre Seftiarta £x- 


RZ. RZE. RZI. xfs 

tréma & k Promontoire Mefagunites. Pline 
b roruoe Rusardir» 4 : l’Itinéraire d’An- 
tonin l’appelk Rusarder Colomia. Le 
iwm moderne, fclon Marmol eft MtUiU ; il 
ajoure que les Africains lui donnent le nom 
de X>ejrm~AùUU, Voyez Vassadium. 

RYSSADlUM, ProfDontotr; de b Libye 
Intérieure» fdon Ptolomée f qui le place près^ **’♦•*•*• 
du Promontoire Arfasmrùm. Niger dit qu'on 
k nomme préfememenc OAe de rerdt. 

RYSSADIUS-MONS, Montagne de b 
Libye Intérieure. Ptolomée • dit que c’cIU 
dans cette Montagne que k Fkuve Stachir a 
b fource. 

R YSWTCK, Village du Pays-Bas enHN- 
bnde» avec un Château bâti â b moderne en- 
tre b Haye & Delft, où on fit k Traité de 
paix entre U France & ks Provinccs-Unksda 
Pays-Bas k 10. de Septembre itfjy. 

R Z. 

I. RZECZYCA, ouRzbczycbn^ 
Territoire du Grand-Duché de Lithuanie l>,i Dirift 
dans b RuiSe Polonpife. Il eft borné au 
Nord par 1 e Territoire de Rohaezow » i 
rOricnr par k Duché & Pabtinat de Czer- 
nichow, au Midi par k Pripecz» & à l'Oc- 
cident par le Duché de Sluczk. Rzcczyca 
eft fa Capitale. 

1. RZECZYCA , Ville du Grand-Du- 
ché de Lithuanie >» dans b RulTie Polonoife < IbiU 
au Territoire duquel elle donne foo nom fi 
dont elle eft b Capitale » à b droite du Nîe- 
per ou Borifthene » dans l'endroit où b Ri- 
vière de WycdrzycB fe jette dans ce Fleuve, 

RZrCZAN , petite Ville de Bohême : 

Zeykr k die qu’elle fut prife en 1410. par* Topogf. 
Zilchka. • ^ *^8ohem.p. 

I. RZEVA y Province de l’Empire Rus-^** 
fien 1 , dans b Ruûîe Mofeovite. Elk eft / DeFijk 
borhée au Nord par k Duché de Tvere & Atlaa. 
par celui de Mofeou» au Midi partie par b 
Principauté de Bieb. partie par k Pabtinat de 
Vitepsk , à l’Occident par U Seigneurie de 
Pkskov. Les principeks Vilks de cette Pro- 
vince font; 

Rzeva b débité, Toropcez, 

V elikie-Louki » Rzeva-Volodiinerkoi. 

Vokk. 

t.RZEVA,OuRZEVA-VOLODIM8RSKOT, 

Vilk de l'Empire Ruflienm, dam b Provin-M Teiè. 

« de Rzeva, fur k bord du Volga, au Nord 
d’un Lac aulTi nommé Volga & qui eft une 
d« fources de ce Fkuve. Cette V»lk eft fi- 
tuée dans la partk Orientak de b Province. 

y rzeva , ou Rzeva tA Desbrtb; 

Vilk de l'Empire Rufticn », dans b Provio-e IbU- 
ce de Rzeva du côté de l'Occident, tu Mi- 
di Occidental de Vclikk.Louki. 
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